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TOME II
aucune des catastrophes de ces époques de remaniement social ; elle fut prise et reprise au XVe siècle par les Armagnacs et les Bourguignons , les Français et les Anglais , assiégée deux fois au XVIe siècle par les huguenots du prince de Condé et de Henri IV , tiraillée en sens divers au XVIIe siècle par les petites passions de la Fronde. Cette seconde période de l'histoire chartraine présente donc encore des parties incidentées et son étude nous paraît digne du plus grand intérêt. Le chapitre de Notre-Dame, rendu au repos par la mort de Robert de Joigny (1326) , passa quelques années sans avoir de contestations avec les seigneuries épiscopales et séculières. II est vrai que Pierre de Chappes, successeur de Robert, éloigné de son diocèse par des missions diplomatiques et administratives, puis nommé cardinal, ne paraît pas avoir pris possession. D'un autre côté, Philippe de Valois avait de la dévotion à la Vierge-aux-Miracles , gloire de son domaine patrimonial , et de la bienveillance pour les serviteurs de Marie. Ces dispositions, de part et d'autre pacifiques et amicales, tournèrent bientôt à l'avantage des chanoines. Le monarque vint à Chartres au mois d'octobre 1328, deux mois après la victoire de Cassel, offrit à Notre-Dame son coursier de bataille et son armure de guerre , et en fixa le rachat à 1 ,000 livres tournois payables au trésor de l'église *. Comme, à cette occasion, Philippe avait pris gîte à l'abbaye de Josaphat, le Chapitre, par courtoisie , donna à Me Jean Pâte, Pasté ou du Plessis- Pasté , évêque nommé mais non reçu , l'autorisation de celé-
1 On acheta des rentes avec une partie de cet argent et on fonda avec le surplus un anniversaire solennel qui était célébré le lendemain de l'Assomption. Chaque chanoine assistant ce jour-là aux premières vêpres , aux matines et à la grand' messe , recevait, pour droit de présence, 00 sous 9 deniers tournois; ce qui fait que personne n'y manquait, lucri gracia. (Livre de G. Bouvart, rituel composé par le chanoine Lefaivrc, en 1538. — Arch. dép.)
En commémoration de la victoire de Cassel et de l'hommage fait a Notre-Dame par Philippe de Valois, on exposait le jour de l'anniversaire, à l'un des piliers de la grande net, un tableau en bois sculpté représentant le monarque armé en guerre et monté sur un cheval bardé. Le Chapitre donnait 5 sous au serviteur chargé, chaque année, de l'exhibition de ce tableau
brer l'office divin à ce couvent, en présence du Roi, sans tirer à conséquence '.
Ces bons rapports se manifestèrent encore en 1329 : au mois de janvier*, Simon Jure, nouvenu prévôt royal, assisté du bailli Robert Brctel , prêta, en séance capitulaire, le serment prescrit par la convention de 1 306 , et , le 2 mars suivant, le Roi, à la sollicitation du Sous-Doyen, délégué par ses confrères, octroya aux chanoines des lettres-patentes portant confirmation de cette fameuse convention '. Philippe visita deux fois Chartres en 1 329 ; au commencement de l'année , il assista dans l'église Notre-Dame au mariage de Jean de Montfort et de Marguerite de Flandre, futurs compétiteurs du duché de Bretagne ; il revint au mois de mars, avec le duc de Bourgogne et les comtes de Blois et d'Eu , pour être témoin des noces de Jean III , duc de Bretagne , et de Jeanne , fille du comte de Savoie \ Il est probable que ces solennités auxquelles toute laCourprit part, nenuisirent pasaux intérêtsdu Chapitre.
Mais si la personne royale continuait à demeurer en bons termes avec les chanoines , il ne pouvait en être toujours de
1 Beg. capital.; Séance du vendredi après la Saint-Rémi 1338. D'après les privilèges du Chapitre, l'Evoque ne pouvait dire la messe à Chartres et banlieue, avant , d'avoir prêté serment et d'avoir été introduit a l'église avec le cérémonial ordinaire. 1 D'après la coutume oui fixait alors le commencement de l'année au jour de Pâ-
Kes, les registres capilufaires dorment à cette séance la date du mois de janvier (lin l'année) 1328. J'ai respecté jusqu'à présent cet usage, qui ne fut aboli que par Fédit de 1564; mais en touchant de plus près à l'histoire moderne, je crois devoir agir comme l'ont fait la plupart des écrivains, c'est-à-dire rectifier le texte et com- «encer l'année au mois de janvier.
' ' .* Le Sous-Doyen reçut du Chapitre une somme de 29 livres tournois, comme Vfifleiuiiilr des dépenses qu'il avait faites à Paris, dans l'intérêt de la compagnie, ■tour obtenir ces lettres-patentes. (Reg. capital.; Séance du mardi après Oculi 1329.) Il lut énuuri dans la confirmation que la juridiction du Chapitre s'étendait sur les chanoines, les prêtres, les clercs de chœur, les familiers des chanoines, tant clercs ■ ' "-;, les marguilliers clercs et laïcs couchant dans l'église, les notaires el tabcli !.:.pitre, le maire du Chapitre, le maître de l'œuvre de Notre-Dame, les I les gardiens du cloître, les geôliers de Loëns, le maître maçon, deux Vrs, deux verriers, deux plombiers, les hommes de corps et les hôtes du ilièces mss. de Pintard; coll. Lejcune.)
1rs histoires de d'Argentré , dom Lobineau et dont Morice. — Du Tilict , <U Bretagne , reg. 72, p. 86. — Maison de France, 1. 1", I. 35, p. 82.
même des représentants locaux de la royauté , qui en contact direct avec les officiers de Loëns, se trouvaient exposés, pour la moindre infraction , aux foudres de l'Eglise. C'est ce qui arriva, en novembre 1329, au bailli Robert Bretel, à propos de quelques abus de pouvoir commis par des sergents royaux sur les hôtes du Four-Roël; il fut excommunié et n'obtint l'absolution que vers la fin du carême 1330, par la médiation du bourgeois Simon Druet, ancien prévôt, son procureur fondé \
Au surplus , il est bon de remarquer , au point de vue de l'état des personnes , avec quelle persévérance et quelle habileté le Chapitre sut amener les seigneurs de son voisinage à respecter le domaine et la justice temporelle de Notre-Dame. Ainsi, la convention de 1306 avait complètement séparé les droits du Chapitre de ceux du Comte, tout en les rendant égaux et mitoyens , si l'on peut s'exprimer ainsi ; par la ratification de 1329, Philippe de Valois consentit à substituer purement et simplement le Roi au Comte dans la jouissance de cette co-propriété ; mais il fallait encore amener sur le terrain du renoncement d'autres voisins moins puissants et par cela même plus rapaces et moins disposés à céder aux gens d'église. L'un d'eux était Philippe d'Evreux, roi de Navarre, qui se tenait souvent à son château de Nogent-le-Roi et dont les officiers ne se faisaient pas faute de justicier les hommes de corps du Chapitre ou de lever taille sur les terres ecclésiastiques. Après plusieurs pourparlers , le Doyen alla trouver ce Prince à Nogent-le-Roi au mois d'avril 1330, et sut obtenir non-seulement le redressement des empiétements de justice passés, mais encore des assurances pour l'avenir. Ce premier succès
1 Reg. capitul.; Séances du vendredi après la Saint-André 1329, du mardi après Oculi met et du samedi après lœlare 1330. — Robert Fouroigaut , vice-bailli, c'est-à-dire lieutenant-général du bailliage , obtint par ctûcc insigne que la restitutionsolennelle des droits fiscaux indûment perçus et des biens saisis mal à propos sur les hAtcs du four Boèï , se ferait , non à l'endroit même du délit , comme l'usage le voulait, mais, sans brttit, dans TbAtel du Doyen.
obtenu , les chanoines se tournèrent vers Gui de Châtillon > comte de Blois ; les démarches ne furent pas épargnées et il en résulta une convention datée du jeudi après la Saint-Martin d'été 1330, dont voici l'analyse : Les hommes de corps du Chapitre estagiers (domiciliés) dans la terre du Comte seront soumis à la justice du Comte pour les causes civiles et pécuniaires , ainsi que ceux de ces hommes qui n'étant pas estagiers dans ladite terre déclareront se soumettre à la juridiction du Comte pour lesdites causes. Le Comte accorde au Chapitre le même droit sur ceux de ses hommes de corps estagiers ou non-estagiers dans la terre de l'Eglise. Quant aux causes criminelles, le Comte déclare que le Chapitre en aura la connaissance sur ses hommes de corps estagiers dans la terre de l'Eglise ; à l'égard des cas criminels commis par les hommes de corps de l'Eglise sur la terre du Comte, les prévenus seront arrêtés par les soins des officiers du Comte et remis au Chapitre qui en fera justice. Cette composition , nouveau monument de la prépondérance du Chapitre , fut proclamée solennellement en séance capitulaire du samedi après le synode 1330, en présence des députés du Comte, de l'évêque Jean Pasté, du Doyen et de tous les chanoines \
Robert Bretel ne semble pas avoir tenu grand compte des mesures de rigueur des chanoines, car une mention des capitulâmes, en date du lendemain de la Purification 1332, fait connaître que les vexations des gens du Roi étant continuelles , on procédera contre eux par voie d'excommunication et d'interdit sur la ville et banlieue. Cette lutte finit, comme
1 La condition des hommes de corps ecclésiastiques , comparée à celle des hommes de corps des Seigneurs , était certainement beaucoup meilleure quant à la perception de la taille , à la jouissance du sol , à la protection effective des biens , à V administration de la justice. Mais le Chapitre était fort sévère pour tout ce qui ressemblait à un empiétement sur ses droits de seigneurie ou constituait un acte d'indépendance. Ainsi , le mardi après les Brandons 1 330 , André des Ormes pava une amende pour avoir marié sa fille, nonobstant la défense du Chapitre, et, le vendredi après le
S mode de la même année , on imposa une autre amende à la nommée Alice , dite esteste, pour avoir contesté sa condition servile. (Beg. capit.; mss. de la Biblioth.)
d'ordinaire, par la chute du bailli ; Robert Bretel fut remplacé par Nicolas Trouillart ou Troillart, et Philippe de Valois ordonna, le 30 août 1333, à ce nouveau magistrat de prêter au Chapitre le serment voulu par la convention. A cette époque , le bailli, qui était encore un légiste, avait la coutume de se transporter périodiquement dans chaque prévôté et mairie royales du comté et d'y tenir des assises où se jugeaient les causes d'appel et les cas criminels d'une certaine importance. Il advint qu'aux assises tenues à Bonneval en 1334, Nicolas Trouillart, prétendant que la convention de 1306 ne s'appliquait pas aux domaines ruraux, enjoignit au prévôt et aux sergents royaux de cette ville de citer et de justicier dorénavant les hôtes du Chapitre , de môme que les hommes du Roi. Les chanoines résistèrent de toutes leurs forces à cette entreprise ; ils firent homologuer leurs privilèges en Parlement et les signifièrent au prévôt de Bonneval dans le but d'atténuer l'effet des paroles du bailli , puis ils suivirent la contestation devant les gens des requêtes du Palais. Le procès fut vidé dans l'année au profit de l'église.
L'évêque Jean Pasté, dont toute la carrière s'était passée en missions diplomatiques, mourut au mois de mars 1331 et fut remplacé par un prélat d'au-delà les monts , appelé Aimery de Château-Luisant. Ce personnage, conseiller intime du pape Jean XXII, ne prit possession de sou siège chartrain qu'à la Toussaint 1334 \ Le droit de régale fut exercé par le Roi jusqu'à la prise de possession du nouvel évoque; on voit, en effet, que par lettres datées de Ponloise, le 23 mars 1333, Philippe de Valois nomma Me Gilles de Ruilly , son conseillerclerc, au bénéfice vacant en l'église de Chartres par le décès de Me Pierre Leblanc, chapelain du Pape \ Le moment était
1 Un des premiers actes d'Aimery de Château-Luisant fut d'acheter du Chapitre un hAtel situé à Paris , dans la rue Sainte-Geneviève , qui avait appartenu à son prédécesseur. (Hey. rapit.; Séance du jour de la lune après Cantate 1334.)
* Reg. capit.; Séance du jeudi après la Résurrection 1334.
bien choisi pour exploiter la régale aussi largement que possible , et le clergé n'avait garde de s'en plaindre , car un projet de croisade était entré dans l'esprit chevaleresque du Roi , et , pour l'exécuter , il fallait remplir les coffres de l'État. Cette croisade, qui ne devait pas aboutir, avait été approuvée par le Pape dès l'année 1 331 ; le Roi prit la croix le 1er octobre 1 333 et la France se couvrit de préparatifs. Le Saint-Père prescrivit des prières publiques; à Chartres, ville épiscopale de son principal conseiller, il fut décidé, en Chapitre du mercredi après la Quasimodo 1334, que l'on célébrerait chaque vendredi à Notre-Dame , et en alternant , une messe de la Sainte Vierge , de la Croix et de la Trinité , à l'intention des croisés. Philippe de Valois faisait de fréquents voyages à Chartres t)u dans les environs. Il était à Epernon le 2 novembre 1334, et il vint à Chartres le 1er octobre 1335 , peu de temps avant son départ pour Avignon. Pendant ce dernier séjour, il transporta, par ordonnance, de Verneuil à Janville le siège d'appel de la justice épiscopale * et il régla, par lettrespatentes, le gouvernement municipal de la ville de Soissons \ On sait que les affaires de Flandre et d'Angleterre rappelèrent le Roi à Paris et firent échouer les projets d'outre-mer. Des troubles locaux furent les avant-coureurs de l'orage qui allait éclater; on vit des bandes d'aventuriers ravager les campagnes, non sans jeter l'effroi dans les villes. Les chanoines de Notre-Dame crurent devoir prendre quelques mesures de précaution pour leur propre sûreté; dans la séance du samedi avant la Purification 1337 , ils enjoignirent aux gardiens du cloître de tenir les portes bien fermées pendant la nuit et de veiller sur toutes les issues à l'heure des matines. Parmi les hommes d'armes qui figurèrent dans Vost royal en 1337, se trouvait Pierre d'Aubigny, dit de Muret, écuyer chartrain;
1 Voir volume 1er, p. 555.
* Ordonnances des Rois de France, vol. XII, p. 28.
ce personnage avait alors une querelle avec le Chapitre , on ignore pour quelle cause; Philippe qui l'aimait fit défense aux chanoines , par lettres datées de Maubuisson-lez-Pontoise le 19 octobre , de continuer les poursuites et de porter la main sur les biens de son homme d'armes avant son retour de la mission de guerre qui lui avait été confiée. Le Roi vint faire ses dévotions à Chartres le jour de la Purification 1338; mais il fut quelques années sans revenir, car les affaires politiques attirèrent toute son attention vers d'autres lieux.
Quoique l'organisation municipale chartraine, au commencement du XIVe siècle , ne nous soit pas connue dans tous ses détails, nous avons lieu de penser que la présidence du corps de ville fut toujours dévolue aux baillis; à ce titre, nous devons enregistrer les séances de ces magistrats. Les baillis n'étaient pas encore de grands seigneurs ; ils remplissaient en personne les devoirs de leur charge et la plupart appartenaient à des familles notables du pays. Nicolas Trouillart, d'une famille qui habita très-longtemps Chartres, eut pour successeur, vers 1335, Henri de Gyvès, issu d'une souche dont les rameaux existent encore dans l'Orléanais, la Touraine, le Poitou et l'Angoumois. En 1338, le bailli était Vincent Michiel ou Michau, et ce fut lui qui apaisa, par une transaction interprétative, les différends que continuaient à faire naître, entre les officiers royaux et le Chapitre , quelques articles ambigus de la convention de 1306. Cette nouvelle composition fut jurée daus la séance du samedi de la Purification 1340, par le Bailli , le Prévôt et les sergents royaux , pour le Comte (le Roi) , et par le Doyen et les chanoines Haymon et Foucher de Corona, pour le Chapitre.
11 est juste de dire qu'au moment où les chanoines, d'accord avec les délégués du monarque, sauvegardaient leurs intérêts temporels, ils songeaient à défendre leur spirituel contre l'atteinte des mœurs du temps. Rien n'égalait, en effet, a dépravation des seigneurs et des ecclésiastiques de France ;
on connaît le tableau énergique que la chronique de Saint- Denis a tracé du luxe et de l'orgueil de cette noblesse qui se fit battre à Crécy, et l'histoire a conservé les paroles sévères adressées, ^n 1351, par le pape Clément VI, aux prélats et abbés du royaume * . Dans le but d'éviter le mal , une délibération capitulai re du lundi après la Saint-Jean 1340, enjoignit aux chanoines et prêtres de Notre-Dame de vêtir des habits décents et en rapport avec leur profession, et leur défendit expressément de faire usage de bottines vertes ou d'autre couleur éclatante , de porter de grandes manches pendantes attachées à leurs robes et manteaux , de jouer dans les lieux publics à la paume ou à d'autres jeux malséants , de hanter les tripots , de conduire des chœurs de danse ou de trompettes, enfin de fréquenter de jour ou de nuit des sociétés déshonnêtes. De pareilles recommandations caractérisent bien une époque.
La succession de Bretagne, ouverte en 1341 par la mort de Jean III , fut un nouveau brandon jeté entre la France et l'Angleterre. Philippe de Valois soutint les droits de Jeanne , nièce du feu duc et épouse de Charles de Blois ; Edouard embrassa avec chaleur le parti de ce Jean de Bretagne , comte de Montfort, frère consanguin de Jean III, qui s'était marié à Chartres, en 1329 , avec Marguerite de Flandre. Les faits de cette guerre sont étrangers à notre histoire ; nous dirons seulement qu'en 1341 les chanoines payèrent au domaine une somme de cent livres à cause de la taxe d'un double décime octroyé au Roi, par le Pape, sur les biens du clergé, pour les urgentes affaires du royaume. L'esprit chartrain était généralement favorable à la cause patronée par le Roi ; le Chapitre prouva sa sympathie en infligeant, dans la séance capitulaire du vendredi après la Purification 1342, un blâme sévère et une amende à Etienne de Sancheville, prêtre clerc de chœur, pour avoir scandalisé l'église de Chartres et diffamé les senti-
1 Histoire de France, par H. Martin, vol. 5, p. 443.
ments de ses membres en disant publiquement devant des Anglais et d'autres étrangers que les Anglais étaient beaucoup plus généreux que les Français l.
L'évêque Aimery de Château-Luisant, promu au cardinalat en 1342 *, résigna son siège qui fut donné à Guillaume Amy. Ce nouveau prélat résidant habituellement à Avignon près du Pape, ne vint pas immédiatement à Chartres, et il eut un coadjuteur nommé Bertrand. Guillaume Amy obtint de Clément VI, en 1343, l'autorisation de lever un don caritatif sur le clergé de son diocèse pour réparer les grandes pertes que l'église de Notre-Dame avait faites pendant les dernières années ; les chanoines furent naturellement exemptés de cette contribution. Nous ne savons quelles pertes il s'agissait de réparer , à moins qu'on n'entendît par là les dévastations et les saisies illicites reprochées fréquemment aux hommes de corps et aux gens du Comte. Il paraît que des sévices graves avaient été commis dans plusieurs maisons canoniales et en particulier dans celle de M* Pierre de Chappes , chanoine , chez lequel on avait pris un volume de lois, un bréviaire, de la vaisselle d'argent et un chaperon fourré. Ces méfaits amenèrent les parties à la barre du Parlement, et un arrêt du 6 décembre 1343, rendu sur le rapport de M6* Simon de Bucy et Ferry Briart, conseillers, condamna à la restitution le bailli Vincent Michiel, le prévôt Hémeric Courrat et les sieurs Jean Courrat, Denisot de la Porte, Perrot Barbou, Denisot Romain et Jean Bazin, officiers du Comte 8.
Souchet et les autres écrivains ses copistes disent qu'il y eut, en 1342 et 1345, de grandes inondations à Chartres. La récolte fut très-mauvaise en 1342, si l'on en juge par les prix élevés du blé * ; mais l'année suivante donna en Beauce des
1 Voir volume 1er, p. 414.
* 1b., p. 211, note 2.
3 Pièces du Chapitre, Juridiction temporelle, Arch. départ.
4 Voir vol. 1er, appendice n° 14, p. 561.
produits meilleurs que dans les autres provinces, et Philippe de Valois , qui était venu à la Forte-Maison , près Chartres , au mois d'octobre 1343 \ put faire exporter une grande quantité de grains de notre pays pour la Bourgogne, où il y avait disette. Les prix exagérés reprirent en 1346 et en 1347 pour retomber au taux moyen de six sous six deniers tournois le setier, en 1348. Nous n'avons trouvé aucun document local qui fasse mention des événements si graves de l'année 1346 ; cependant il est bien probable que Chartres ne put échapper complètement aux malheurs de cette funeste époque. En effet, une partie de l'armée royale destinée à guerroyer en Guyenne se rassembla au mois de mars dans la Beauce et dans l'Orléanais; en juillet et août, les Anglais ravagèrent Vernon, Breteuil, le Vexin, le Hurepoix et campèrent à Poissy, ville du diocèse de Chartres; les comtes d'Alençon et de Blois, dont les possessions s'avançaient jusqu'au cœur du comté de Chartres et qui avaient sans doute des Beaucerons sous leurs bannières , périrent le 26 août à la journée de Crécy. En 1347, 1348 et 1349, la peste noire vint ajouter ses horreurs à celles de la guerre. Cette affreuse maladie , après avoir ravagé le midi , sévit cruellement à Paris et dans les environs ; Jeanne de France , reine de Navarre , comtesse d'Evreux, dame de Nogent-le-Roi et mère de Charles-le- Mauvais , fut une de ses plus illustres victimes.
Au mois d'avril 1349, Philippe de Valois nomma le bailli de Chartres gardien de l'abbaye royale de Saint-Mesmin , près Orléans \ A peine avait-il donné cette marque de conflance au premier magistrat chartrain , que le Roi découvrit les malversations du second fonctionnaire de la ville , l'argentier ou receveur du domaine ; dans cette circonstance , il exprima , par lettres -patentes datées de Remilly, en Champagne, le
1 Ordonn. des Rois de France, vol. H, p. 191. — Philippe data de la Forte- Maison de lez Chartres, le 26 octobre 1343, une ordonnance sur les monnaies.
* Ib., vol. 7, p. 486.
\ 4 juillet, tout son mécontentement au chancelier et aux gens des comptes, lesquels avaient commis pour les recettes royales, en qualité de receveurs , des individus qui appliquaient à leur profit particulier les deniers qu'ils touchaient; « comme a faict » et faict, dit le Roi , le receveur de Chartres qui par vous genz » de noz ditz comptes a été faict , dont nous avons eu et pou- » rions avoir ou temps à venir grans dommages. » Il leur signifia qu'ils n'avaient pas d'autre mission que de ouir et recevoir les comptes et faire payer ce qui était dû au trésor royal, et il ajouta qu'il entendait que dorénavant les receveurs du domaine fussent nommés par élection , ainsi qu'il a été ordonné pour les sénéchaux et baillis \ Cette dernière disposition explique pourquoi les baillis chartrains de ce temps* appartenaient ordinairement à des familles du pays.
D'après Souchet , Philippe de Valois se rendit à Chartres au mois de janvier 1350 avec Louis de Vaucemain, évêque nommé sur la résignation de Guillaume Amy qui avait été élevé à la dignité de patriarche de Jérusalem \ Le monarque, quoique âgé de 58 ans, venait d'épouser (19 janvier) Blanche de Navarre , princesse de 1 8 ans , fille de la feue reine de Navarre et sœur de Charles-le-Mauvais. Cette alliance disproportionnée lui fut fatale; saisi d'une maladie d'épuisement, il succomba au château de Nogent-le-Roi , domaine de sa nouvelle famille , le 22 août 1350.
Jean , nouveau roi , fit un pèlerinage à Chartres , avec la reine Jeanne , sa femme , aux fêtes de Pâques 1351. Il y passa en revue une partie de ses hommes d'armes et il y signa les privilèges de la ville d'Orchies \ La Reine revint encore au mois de janvier 1352; Souchet raconte qu'elle délivra pour sa
1 Ordonn. des Rois de France, vol. II, p. 304.
1 Guillaume Amy légua à Notre-Dame ses ornements et habits épiscopaux en soie violette rehaussée de léopards d'or. (Livre de Guillaume Bouvart; mss. des Archiva» dép.)
8 Ordonn. des Rois de France, vol. IV, p. 70.
bienvenue un condamné détenu dans les prisons de l'oflicialité. Les débuts de ce règne furent marqués par plusieurs actes de sévérité ; quelques seigneurs payèrent de leur tête ou par la confiscation de leurs biens les sentiments anglais qui les animaient. Le manoir de Gourdez, principal hôtel des Vicomtes, vendu en 1343 par Isabeau de Rochefort, fut confisqué sur le sire Huet de Brion et octroyé en pur don , au mois d'octobre 1351 , à Jean de Flçurigny , maître d'hôtel du dauphin Charles \ D'autres confiscations enrichirent le domaine ; mais ce n'était pas assez pour satisfaire la prodigalité du roi Jean : il recourut bientôt à l'altération des monnaies \ Chartres se ressentit vivement de cette mesure désastreuse; en 1353, la monnaie faible, c'est-à-dire altérée, n'était reçue dans le pays que pour moitié de la bonne 8. Cet état de choses jeta dans les esprits et dans le commerce une perturbation à laquelle les mutations perpétuelles des officiers du Roi n'étaient pas faites pour porter remède. Au bailli Vincent Michiel avait succédé , en 1 346 , Joucelin de Pertuis, en 1348, Joachim Dupont, en 1350, Jean-le-Bascle (le bâtard) de Meudon , et en 1354, Jean Bigot , dit le Barbe ; ce dernier prêta serment au Chapitre dans la séance du mercredi après la Purification , en même temps qu'un nouveau prévôt du nom de Barthélémy ou Berthelot Prevosteau , personnage dont la famille donna au XIVe siècle plusieurs membres distingués à la haute administration du pays.
1 Charles, mis en possession du Dauphiné par le traité du 25 avril 1343, réalisé en 1349, prit vers cette dernière époque le titre de Dauphin de Viennois. Le plus ancien document chartrain , à ma connaissance , qui donne ce titre au fils aîné du Roi, est une délibération du Chapitre, de Tannée 1353. (Chapitres généraux, g 39, 2« partie, f° 163, verso; mss. de la Bibfiot. commun.)
1 « À l'avènement du roi Jean, le marc d'argent valait 5 livres 5 sous; à la fin » de Tan 1351 , il était porté à 11 livres; la monnaie avait varié de cent pour cent • en un an. Ce n'était là que le début : au mois de février 1352, le marc revint » brusquement de 11 livres à 4 livres 5 sous; il remonta à 13 livres 15 sous, re- » tomba à 4 livres 10 sous, puis remonta à 18 livres. On compta jusqu'à seize va- » riations dans une seule année. » (Hist. de France, par H. Martin , vol. 5, p. 459.)
8 Reg. capit.; Séance du lendemain de la Saint-Jean 1353.
Le moment cipprochait où la ville allait avoir besoin du dévouement de ses administrateurs, car le roi Jean venait de rompre avec son gendre le jeune Charles-le-Mauvais , roi de Navarre , qui , voisin de la Beauce par Evreux et Nogent-le- Roi, se disposait à ravager les terres royales (1354). La paix fut replâtrée entre ces deux princes en 1355; toutefois le Roi ne laissa pas de recommander à ses lieutenants de veiller à la sûreté des places fortes. Il y eut k Chartres, au mois de juillet 1355, une assemblée générale des habitants, à laquelle le Chapitre envoya l'archidiacre de Vendôme et les chanoines Louis de Vieilleville , Etienne Roger et Etienne-le-Barbe l ; on discuta les mesures à prendre pour mettre la ville à l'abri d'une surprise ; peut-être aussi nomma-t-on des députés aux Etats-généraux qui devaient se tenir et qui se tinrent, en effet, à Paris au mois de décembre. Les résultats de cette mémorable assemblée sont connus par l'ordonnance du 28 décembre dont Chartres reçut un exemplaire signé de J. Boyer, secrétaire du Roi. Les trois ordres admettant la nécessité de résister aux Anglais , accordèrent pour un an une gabelle sur le sel et une taxe de huit deniers par livre sur toute marchandise vendue; des élus furent nommés dans chaque bailliage pour faire la levée de ces impôts, et l'on réserva la connaissance des cas contentieux à neuf généraux des finances dont l'abbé de Bonneval et le bourgeois Maurice d'Epernon firent partie. Jean promit de ne plus faire que de bonne monnaie, puis il ordonna aux habitants des villes closes de se munir d'armes et de redoubler de zèle pour son service. On suivit à la lettre, à Chartres, cette dernière recommandation ; il y eut permanence dans les séances du corps de ville, et les chanoines décidèrent, le samedi après la Saint-Jean 1356, que les Chapitres particuliers vaudraient Chapitres généraux pour tout ce qui concernerait les préparatifs de
1 lieff. capit.; Séance du mardi après la ^aint-Jean 1355.
guerre et la protection des biens et des personnes ecclésiastiques.
La rupture qui eut lieu dans ce moment entre le Roi et Charles-le-Mauvais amena les Navarrais et les Anglais jusqu'à Verneuil ; Jean et le sire d'Houdetot , grand-maître des arbalétriers , parvinrent heureusement à les repousser avant leur entrée en Beauce. Vers la fin du mois d'août , le Roi, résolu à frapper un coup décisif, se rendit à Chartres à grand foison de gens cParmes et donna ordre aux chevaliers français du ban et de Farrière-ban de venir le joindre sur les marches du Blésois et de la Touraine. Le monarque passa plusieurs jours dans notre ville à régler les mouvements de son armée ; il y data du 28 et du 31 août diverses ordonnances dont une prononça le renvoi des causes du Chapitre au Parlement de Parisy sans moyen l. Ce fut aussi pendant ce voyage que Me Michel de Braiche, aumônier du Roi, procéda à la réforme de la maison des Six-Vingts aveugles de Saint-Julien et de Saint-Gatien \
La journée de Poitiers (19 septembre 1356), dans laquelle Jean fut fait prisonnier, mit le comble à la terreur qui régnait dans les cités françaises. Les domaines du clergé et des seigneurs chartrains devinrent pendant tout le reste de la saison le théâtre des déprédations des garnisons navarraises *. Aussitôt après la défaite des troupes royales, Charles, duc de Normandie, 61s aîné et lieutenant du Roi , avait convoqué à Paris les États-généraux. Cette assemblée , dont la première séance se tint le 1 7 octobre, fut des plus orageuses ; le tiersétat, poussé par Robert Lecocq, évoque de Laon, et Marcel , prévôt des marchands, demanda avec violence la mise en jugement des principaux conseillers de la couronne, entre autres , de Jean Chauveau, de Chartres , trésorier des guerres.
1 Ordonn. des Rois de France, vol. IV, p. 177; vol. 8, p. 288; vol. XIV, p. 10C — Voir aussi volume 1er de cette histoire, p. 545.
» Voir vol. Ie', p. 347.
* lieg. capit.; Séances du dimanche et du lundi après la Purification 1357.
La puissance dictatoriale des 36 gouverneurs de Paris , zélés continuateurs de la politique du tiers-état , mit le régent à deux doigts de sa perte et faillit livrer la France à l'ambition de Charles-le-Mauvais. Ce Prince avait laissé ses villes de Normandie aux ordres de Philippe de Navarre, comte de Longueville , son frère , qui lançait d'Evreux des bandes furieuses dans les plaines de la Beauce. Loin de pouvoir porter secours aux malheureux habitants des campagnes, le Régent était forcé de leur demander des subsides; il fit, dans ce but, au mois de septembre 1357, une excursion à Rouen et à Chartres, mais on accueillit très-mal son ouverture et le voyage ne servit à rien.
L'année 1358 ne se présenta pas pour Chartres sous de plus favorables auspices. Les troupes navarraises continuèrent leurs dévastations, de concert avec une grande compagnie de pillards de tous pays cantonnée à Epernon ; cette bande tint pendant six mois les Chartrains prisonniers dans leurs murs et détruisit Saint-Arnoult , Gallardon, Bonneval, Yèvres, Cloyes et Etampes \ Le régent Charles avait beau promener de ville en ville les Etats-généraux dans le but de se procurer des finances et des partisans, ces réunions, trop peu nombreuses pour faire autorité, ne produisaient que des résultats stériles. Les députés des cités royales un peu éloignées ne pouvaient parvenir aux lieux désignés par le Dauphin , car les ennemis battaient tous les chemins. Nous avons la preuve que Chartres ne fut pas représenté aux séances des Etats assemblés à Compiègne au mois de mai 1358 : en efîet, le roi Jean écrivit le 15 juin, du fond de sa prison de Londres, à ses amés les bailli, nobles et bourgeois de Chartres, pour les prier d'approuver l'aide consentie par les Etats de Compiègne, comme si ils se fussent trouvés à cette assemblée \
1 Chroniques de Froissart, H. Buchon, 1852, vol. 1er, p. 373. 1 Ordonn. des Rois de France, vol. III, p. 692.
Tout semblait conjuré contre le prince régent , lorsqu'un événement inespéré vint rétablir ses affaires. Au mois d'août, les royalistes de Paris , conduits par le bourgeois Maillard , parvinrent à écraser le parti du prévôt Marcel et de ses adhérents navarrais. Le roi Charles, furieux de cet échec, quitta sa résidence de Mantes, traversa, le fer et le feu à la main, le Vexin, la Beauce ', le Gatinais et PIle-de-Francc, et s'empara de Mclun, ville du douaire de sa sœur Jeanne, veuve de Philippe de Valois.
A cette époque désastreuse où le gouvernement, sans armée, sans ressources, sans influence, ne pouvait faire prévaloir sa volonté à deux lieues de Paris ; où les brigands de toutes les nations, organisés en compagnies de gens d'armes, pillaient et incendiaient les villages, détruisaient les moissons sur pied, rançonnaient les bourgeois fourvoyés par les chemins ; où les garnisons des places françaises, navarraises et anglaises, dignes émules des compagnies, se faisaient une guerre acharnée dont le contre-coup retombait toujours sur les malheureux habitants du plat pays, il n'y avait de sûreté que dans les forteresses, et la nécessité transformait chaque ville close en une petite république indépendante. Nous trouvons dans le compte des recettes et dépenses de Chartres, pour l'année 1358*, des renseignements précieux sur l'assiette, la cueillette et l'affectation des subsides, sur les officiers royaux et municipaux, sur
1 La grande chronique de Saint-Denis dit que Charles-lc-Mauvais ardil Chartres; le lieu ainsi désigné est probablement Châtres, aujourd'hui Arpajon.
* Ce document, que je donne en entier sous le n° 1er des Appendices, fin de ce volume , est le plus ancien de ceux de celte nature que renferment les archives de la Mairie. Guillaume de la Veste, receveur élu en assemblée générale, rendit son compte en présence de Etienne de la lloussave , Jean Colrouge , Jean Barbon , Jcanle-Cordier, Pierre d'Etampes, Jean Petit, élus pour cet office par les habitants et commis, à leur requête, par Guillaume Jure, lieutenant de noble homme M. Pierre de Bouvillc ou Bouviller, chevalier du Roi et son bailli à Chartres; la lecture se fit en présence du sous-chantre Pierre de Chappes, de Hervé de Chartres, chanoinechancelier, Regnault Sauger, archidiacre de VeudAme, Jacques de Montmorency, prieur de Saint-Romain de Brou , Jean Lambert , Jean Legros et de plusieurs autres bourgeois; la relation des commis eut lieu devant le Bailli, la communauté de la ville pour ce assemblée. On ne voit pas que ce compte ait été soumis au contrôle de la chambre des Comptes de Paris.
TOUS
l'immixtion de l'élément populaire dans toutes les affaires d'intérêt général. Les revenus annuels, qui furent désignés plus tard sous le nom de deniers communs et patrimoniaux, n'étant pas encore créés, on pourvoyait aux besoins pressants par des impositions temporaires votées en assemblées générales des manants et habitants, et l'on se gardait bien d'accorder au Roi des secours qui auraient appauvri les citadins sans profit direct pour eux. Dans le but Renforcer la forteresse qui est la tuicion et sauveté de touz les gens et biens de Chartres et des pals dycnviron et ou toutes gens pour eulx et leurs biens peuet avoir refuge , l'assemblée générale accorda, pour un an à partir du 20 janvier 1358, un subside sur toutes manières de personnes de la ville et banlieue, consistant en 3 livres tournois par tonnel de vin , 2 sous par muid de blé et 6 deniers pour livre de toutes autres marchandises et denrées quiconques vendues. En même temps on nomma, pour faire cuillir, lever et exploiter ledit subside et contraindre tous ceulx qui aucune chose en devront, M° Pierre de Chappes, sous-chantre de l'église de Notre-Dame , Me Jean-le-Vigneron , prêtre scelleur de l'Evêque, et les bourgeois Jean Lambert et Gilles Sequart : on choisit pour encaisser les recettes et en passer écriture ainsi que des dépenses, le bourgeois Guillaume de la Veste. Ces choix furent approuvés par une commission du 6 février, émanée des autorités civiles et ecclésiastiques de la ville, désignées dans Tordre suivant : Mossire Guillaume de Meslay, chevalier, vidame et capitaine de Chartres et du pais d'environ; Messire Pierre de lîouville ou Bouviller, chevalier, bailli dudit lieu ; les vicaires de révérend Père en Dieu M*r l'Evêque de Chartres, et le doyen et chapitre de l'église de ladite ville. Ces seigneurs donnèrent pour instruction à Guillaume de la Veste, par la commission dont il s'agit, de recevoir et écrire en son papier les noms des personnes, les monnaies et le jour de la recette, et iceulx deniers bailler et distribuer par lettres et mandement des esleuz, ou de
deux du moins, dont il y aiet Vun de lestât de clergié et Vautre des bourgois, pour mettre et convertir es repparacions et nécessités de ladite ville et non ailleurs; toutefois, comme correctif à l'égoïsme de la mesure, il fut réservé que les élus bourgeois pourraient , sans en référer à ceux du clergé, distraire de la recette jusques à la somme de quatre cenz livres pour plusieurs nécessités et mandemens du Roy. Afin d'exciter le zèle de Guillaume de la % Veste, on lui alloua, à prendre par sa main des deniers de la dicte recepte9 cent livres tournois une fois tant seulement.
Le subside voté, en y comprenant une taille particulière pour la construction du versoir de la porte Imbout (le Vieux- Trou), produisit la somme de 8,620 livres 13 sous 4 deniers, sur laquelle on employa 7,257 livres 1 1 sous à acquitter des dettes anciennes et à faire de nouvelles dépenses dansPintérét de la ville. Il résulte du compte rendu par Guillaume de la Veste et de divers autres documents, que, pendant les années 1357 et 1358, on détruisit une partie des faubourgs, l'église Saint-Saturnin alors cxtra-muros, le couvent des cordeliers dans le Grand-Faubourg, l'hôpital Saint-Julien et Saint-Gatien ', les ostels Jean de Cloie, Jean de Bissay, Béguin et Guillaume Morbier, les murs des étuves et la grange de l'Aumône, la maison de Guillaume Jourdain à Mainvilliers, le chàtel de Lèves, la Forte-Maison et le fortin de Sours , afin que les ennemis ne pussent s'y loger; on solda une bande debrigans *, sous le commandement du capitaine Marquetin de Lucques, pour tenir garnison dans la ville ; on arma les murailles de pièces d'artillerie 8; on continua le creusement des nouveaux fossés, de
1 Voir vol. 1", p. 250, 296 et 350
* A Marquetin de Lucques . sur ce qui pourra lui estre deu pour les gages de LUI paies des origans qui dévoient servir la ville, par un mots, CLXV livres, XII sous, VI deniers. (Compte de 1358; Arch. de la Mairie.) On appelait brigands des gens de pied portant la brigandine, espèce de cotte de mailles.
3 Pour faire manteaux à mine et pour appareiller certains canons et manteaux, XIV livres, IV sous, IX deniers; — à Guillaume Le Fèvre, du cloistre, pour le
fa Gourtille à la porte Imbout ; on entretint des cominnnications fréquentes avec les bourgeois de Paris et d'Orléans f. Les travaux des fortifications furent exécutés d'abord sous la direction du vidame Guillaume de Meslay, capitaine de la ville, puis, à partir du mois d'août 1358, par les soins du sire Jean de l'Estendart, chevalier de grand renom, que les Chartrains avaient demandé et obtenu pour capitaine \ Ce seigneur trouvant la garnison insuffisante pour le service d'une place de guerre telle que Chartres , exigea l'adjonction de cinq compagnies d'hommes d'armes et d'archers commandées par les sieurs Hurlequin du Trait , Guichart de Montigny, Guillaume d'Yenville, Thomas d'AUonnes et Guillaume de Villiers; l'assemblée générale des habitants fut forcée , quoiqu'il en coûtât , d'imposer une nouvelle taille sur les paroisses pour payer la solde de ces troupes, et cette dépense s'éleva, du 19 août au 2 octobre 1358, à la somme de 1,145 écus 8. Plusieurs chevaliers de haute distinction vinrent pendant cette année visiter la ville ; on les hébergea et ils reçurent des présents proportionnés à leur qualité, à la durée de leur séjour et à leurs bons offices; on fit principalement accueil aux sires Reguault de Gouillons,
rest qui li estoit deu des canons que il a livrez à la ville et pour ferrures d'espringalles, artillerie et martinez, XII litres, X sous; — à A/c Jehan-le-Vigneron , procureur de sire Jehan Chauvel , pour XIII milliers d'artillerie que il a vendue à la ville , et laquelle artillerie il doit livrer à Martin de Uspinette , pour la ville, CCI livres, V sous. (Compte de 1358; Arch. de la Mairie.)
1 A un vallet qui apporta lettres à la ville de par le Prévost des marchant , / livre, XII sous; — a Jehan Rivier, messaiger des bourgois d'Orliens, qui opporta lettres à la ville de par lesdiz bourgois , I livre ; — à Henriet-lc-breton , tavernier, pour porter à Paris unes lettres, de parle capitaine de la ville, I livre, V sous; — à Ai. Jehan de Dreux, pour plusieurs mesaiges que il afoiz pour la ville à Paris à Mire Geuffroy-le-Boutellier, IX livres; — à Yvonnet Terciau pour porter unes lettres du capitaine à Ga lardon à M. Aubert de Lauvere, V sous; — à M. l'évesaue de Ruxton (lie us se) pour ses despens dater, demorer et retourner devers M. le duc pour plusieurs besoignes touenans la ville, XXX litres. (Ib.)
* A Estienne Perier , pour la despense que il fist avec M. le Capitaine, quant il furent par devers Mvr le Régent tmpétrer que il fust capitaine de Chartres et du pais aenviron, XIII livres. (Ib.)
8 Regnault Sauger, archidiacre de Vendôme, et Gilles Sequart furent élus ens assemblée générale pour procéder à la paie des gens d'armes. (fi>.)
Maupiu île Marolles, d'Àubigny, Foulques de Laval et Guyle-Baveux '.
Ces préparatifs n'étaient pas inutiles, car un ennemi astucieux et encore puissant avait les yeux sur Chartres. On apprit en 1359, par les révélations d'un religieux jacobin, que Charles-le-Mau\ais machinait on coup de sa façon. Ce jacobin, appelé Irère Jacques de Montcliauvet , raconta que , vers la Chandeleur, se trouvant à Meulan, à la cour de Navarre, le jeune monarque avait demandé en sa présence, à M" Ebles de Sainte-Marie, chanoine de Notre-Dame *, si l'on pourrait trouver trente bourgeois disposés à lui ouvrir les portes, attendu qu'il avilit Chartres fort ù ijré, lui ayant été donné en mariage '. et si, dans le cas où Paris et d'autres villes le nommeraient régent, les Chartrains le reconnaîtraient, lx1 religieux ajouta qu'il avait parlé de cette conversation à Guillaume de Vecie et à l'évèque de Reusse, religieux de sou ordre. Cette dénonciation ne parait avoir eu de suite fâcheuse que pour le pauvre jacobin, qui fut mis en prison.
Charles-le-Mauvais ne comptait pas seulement, pour réduire Chartres, sur les intelligences fort douteuses qu'il pouvait avoir parmi les habitants, il avait surtout confiance dans le succès de ses auxiliaires d'outre-mer, nouvellement débarqués en Normandie. Les bourgeois chartrains se tinrent coi derrière leurs murailles et échappèrent aux surprises des coureurs anglais; mais en a'vanche le plat jmijs eut beaucoup à souffrir, et la mesure des maux fut à son comble vers la fin de l'année, si l'on
1 Compte de 135)4; Arch. de la Mairie.
* Le ehanoiw Ehles de Sainte-Marin fui , en euel, député pur ses. confrères, â Pan-, prés (lu liép'iil , vers la Piiriliejlinu ' VJintuMmr i I D'A) . | ■ i traiter rer-
taines affaires de révise, i Ut;/ ■ti/iit., Séame de la l'uriliiatinn !;iô!t.| Il est probable qu'au reluur, cet eieli.';.ia-lii]i[r passa par Meulan.
" Chartres ne fut pas donné à C I a r! es- le- Mau vais uar mariage; ctt déclarant ce
Citée majeur, par lettrt' du * lévrier KtW, peu de temps avatil son mariage . le mi n lui lit la iii'hvrantv de ses -jens tenantes de Normandie, el y joignit seuln-
mrul les domaines île M;iules, Meul.in, Anet, lire val el Moi il chauve t. (Secousse, Mimoiru sut Gtwto la Mmiotii, Preuves, p. 53. Pièee evlrniie du mémorial C de la chambre des Cumules. fu 113, verso.)
en juge par le cri de douleur échappé aux chanoines et consigné dans le procès-verbal de la séance capitulaire de la Purification 1360. « La persécution dirigée contre l'église de » Chartres, dit le rédacteur de ce procès-verbal, n'est compa- » rable qu'à celle de Jérusalem ; il n'y a plus d'amis, les gens » chargés de notre défense nous faisant plus de mal que les » ennemis ; personne ne sait s'il faut quitter ou habiter la » ville ; tandis que nos maisons sont pillées, l'incendie dévore » nos domaines ruraux ; nos hommes de corps , nos hôtes, » sont tués ou faits prisonniers * ; non seulement nos débiteurs » ne nous payent pas , mais les mandements des tribunaux » ecclésiastiques sont méconnus et les armes de l'Eglise bra- » vées impunément. La justice est partie pour la terre de cap- » tivité avec le roi des Lys ; plus de confiance dans la sauve- » garde royale , et le sauf-conduit des Anglais est en horreur » aux nobles et au peuple ! C'est pourquoi nous , chanoines » de Notre-Dame, réunis en assemblée générale de la Purifica- » tion, arrêtons ce qui suit : 1° Les fruits et émoluments des » prébendes qui, d'ordinaire, appartiennent divisément aux » chanoines prébendiers, sont mis en commun et distribués » entre tous les chanoines, pour que chacun puisse avoir un » morceau de pain à rompre ; 2° chaque chanoine résidant, » en état de combattre, se munira d'armes convenables; » 3° chaque chanoine invalide fournira un remplaçant valide ; » 4° en outre , chaque chanoine aura à son service et entre- » tiendra k ses frais et dépens deux écuyers et un page armés » de manière à pouvoir résister aux coups de l'ennemi ; 5° ces
1 Les bandes ennemies qui rôdaient autour de la ville firent prisonniers , pendant les années 1358 et 4359, un certain nombre de chartrains; les comptes et les capitulâmes citent, en uarticulicr , les bourgeois N.de Bétaincourt , GilotHogot, Jacques Founiigaut, Gilot Viron et Gautier-le-Boulanger, sergent du Cbapitre. La rançon d'un bourgeois consistait ordinairement en un tonnel de vin. Pendant ces années désastreuses les travaux de la campagne furent abandonnés, on n'ensemença qu'une petite partie des lerres de la Neauce, et le blé qui valait, en moyenne, 5 ou 6 sous le setier, se vendit jusqu'à 50 sous à la Purification et 3 livres 4 5' sous à la Saint-Jean 1360; c'est le plus haut prix qu'atteignit le setier de blé pendant tout le XIVe siècle.
» quatre personnes : le chanoine, les deux écuyers et le page, » se présenteront en armes à toute réquisition du Chapitre ; » 6° pour que la fraude ne puisse se faire, il y aura montre des » hommes d'armes du Chapitre mardi prochain et le premier » mardi de chaque mois jusqu'à la Saint-Jean ; 7° les chanoines » pourvus de deux prébendes fourniront le double de gens, » c'est-à-dire quatre écuyers et deux pages. » Nous ne savons si ces belliqueuses mesures, moins à l'adresse des Anglais qu'à celle des hommes d'armes un peu pillards de la garnison, en imposèrent beaucoup aux amis et aux ennemis des chanoines. Le roi d'Angleterre, parti de Chàtillou , près Montrouge, le 12 avril 1360, pour se rendre en ce bon pays de Beauce f, traversa avec son ost toutes nos plaines et s'arrêta à Bonneval, puis à Châteaudun, où le rejoignirent les négociateurs français envoyés par le Dauphin, régent du royaume. Edouard revint avec eux vers Chartres et alla se loger dans le village de Sours, lieu choisi pour les négociations. La conférence, commencée le 1er mai, continua pendant huit jours, sans que le roi d'Angleterre voulût se départir de ses exorbitantes prétentions. On allait reprendre les armes, lorsque la résistance du vainqueur fut adoucie par un événement qu'il regarda comme un avertissement du ciel. Le 6 mai, pendant que les traiteurs francois alloient et prêchoient ledit roi et son conseil, un temps, un effondre et un orage si grand et si horrible descendit du ciel en Vost du roi d'Angleterre, que il sembla bien proprement que le siècle dût finir ; car il chéoit de l'air pierres si grosses que elles tuoient hommes et chevaux et en furent les plus hardis tout ébahis. Adonc regarda le roi d'Angleterre devers Véglise Notre-Dame de Chartres, et se rendit et voua à Notre-Dame dévotement, et promit, si comme il dit et confessa depuis, que il syaccordcroit à la paix \ Lo
1 Chron. de Froissart, M. Duchon, vol. itr, p. 430. * lb., p. 432.
lendemain 7, Edouard se rendit à Chartres, fit ses dévotions à Notre-Dame et vénéra la Sainte Chemise ; le Chapitre reçut avec de grands honneurs le monarque anglais, qui laissa à Péglise des marques de sa générosité \ Le traité auquel le roi Jean dut sa liberté en échange d'une énorme rançon et de l'abandon des plus riches provinces de France, fut signé le 8 mai au petit château de Brétigny, près Sours *. Parmi les plénipotentiaires français se trouvait Jean d'Angerant, doyen du chapitre, qui ne tarda pas à arriver à une haute fortune. Le samedi 9 mai, les commissaires anglais partirent de Chartres pour Paris, où ils reçurent le serment du Régent ; ce prince, après les avoir magnifiquement traités, les renvoya le mardi 1 2. Edouard leva alors le camp de Sours, coucha une nuit à Chartres, et à lendemain vint-il dévotement et ses enfans en l'église Notre-Dame , y ouïrent messe et y firent grandes offrandes et puis s en partirent et montèrent à cheval*. Vost anglais tira vers Harileur.
1 Le vendredi 1er mai, jour de Saint-Philippe et Saint-Jacques, le Chapitre avait lait faire une procession générale, pour la paix, à Saint-Père en-Vallée. Le roi d'Angleterre avant manifesté l'intention de venir , en pèlerinage , vénérer la sainte Chemise, le jeudi d'après la saint Jean-Porte-Latine (7 mai), le Chapitre s'assembla à la hâte et décida que le Conseil de France et le seigueur Chancelier, de présent à Chartres, seraient consultés sur la conduite à tenir en cette circonstance. On permit aux chanoines de satisfaire le roi d'Angleterre et le pèlerinage eut lieu. Le lendemain vendredi , 8 mai , la paix ayant été signée , le Chapitre fit placer la châsse sur l'autel et prescrivit qu'elle fût exposée aux regards de tous les pèlerins. (Souchct, d'après les reg. capit. — Hérisson, Dissertation, n° X, à la suite de VHist. de la cité des Camutes, par Ozeray, vol. 2, p. 375.)
* Citron, de Froissart, vol. 1er, p. 432 et suiv. — Chron. de Saint-Denis, ch. 122 et 124. — Rymer, Acta publica, p. 202 et suiv. — Il ne reste plus aucun vestige de l'ancien château de Brétigny, hameau de la commune de Sours.
3 Chron. de Froissart, p. 439.
DU TRAITÉ DE BRETIGNY A LA PAIX DE CHARTRES
Pacification de la Beauce. — Etats généraux à Chartres. — Orléanais
et Bourguignons.
À l'évêque Louis de Vaucemain , mort au mois de janvier 1355 en sa maison de la rue de YArondellc à Paris, avait succédé, en 1357, au bout de deux ans de régale, Me Simon Lemaye, ancien abbé de Marmoutiers. Ce prélat mourut à Chartres au mois de juin 1360, et le Chapitre se hâta de députer le Chantre en dignité, à Calais, près des rois de France et d'Angleterre , pour obtenir la permission de procéder à l'élection d'un nouvel évêque \ Le choix, probablement provoqué parle roi Jean, tomba sur le doyen Jean d'Angerant, président en la chambre des Compte^. La signature de ce personnage , avec le titre d'esleu de V église de Chartres , figure au bas des lettres-patentes que Jean donna à Calais le 14 octobre 1360, pour approuver les collations de bénéfices en régale faites pendant son absence par le prince régent, et pour déclarer les collations que lui-même avait faites de la Prévôté de Normandie au cardinal de la Forêt et de deux prébendes du Chapitre à ses féaux secrétaires Macé Guchery et Denis de Colors \ Jean d'Angeraut demeura longtemps éloigné de son siège à cause de ses fonctions à la chambre des Comptes.
1 Reg. capit.; Séances du jeudi après la Saint-Jean et du lundi suivant, 1360. * Ordonn. des Rois de France, vol. III , p. 429.
Normandie et la Beauce. Ce Prince, accompagné de grand'foison de bons chevaliers et écuyers , fit au mois de mai son mandement et son amas de gens d 'armes en la cité de Chartres , ce qui donna fort à besogner au bailli et aux élus. Chartres reçut dans ses murs les plus illustres chevaliers de France , le connétable Bertrand du Guesclin , le maréchal de Boucicaut, le comte d'Àuxerre, le sire de Beaujeu, le sire de Pommiers, le sire de Raineval, le sire le Bègue de Vilaines, Phonneur de la chevalerie beauceronne, le sire Oudart de Renty, le sire Nicolas de Ligne, maître des arbalétriers. Si se partirent de là quand tous furent ensemble et se retrairent par devers Marceranville ( Marchainville près Longny) * , un moult fort chûtel que les Navarrais tenaient; et pour contraindre ledit chàtel mieux à leur aisef ils en firent mener et charrier avec eux plusieurs engins de la cité de Chartres. L'artillerie chartraine fit brèche , on donna Passaut et les assiégés se rendirent; puis délivra le Duc le chàtel à un écuyer de Beauce qui s'appelait Guillaume de Chartres. Cil le prit en garde à 60 compagnons avec lui f. De là, le Duc traînant à sa suite les engins de Chartres qui étaient grands durement, s'en fut assiéger le chàtel de Camerolles % et le battit avec une telle vigueur que ses défenseurs demandèrent merci. Là vinrent en Vost les bourgeois de Cliartres et prièrent au duc de Bourgogne qu'il leur voulut donner pour le salaire de leurs engins le cliàtel de Camerolles qui moult les avait guerroyés et hériés du temps passé. Le Duc leur accorda et donna en don à faire à leur volonté. Tantôt ceux de Cliartres mirent ouvriers en œuvre et ï abattirent et arassèrenl tout par terre , oncques n'y laissèrent pierre lune sur Vautre. Le Duc s'en alla
1 L'abbé Fret a fait mention de ce siège dans son ouvrage intitulé : Chronique* percheronnes , vol. 1er, p. 231.
* Chron. de Froissart , vol. 1er, p. i84 et suiv.
3 Est-ce Brczolles? on sait que Froissart défigure toujours les noms. ,
ensuite prendre un autre chàtel appelé Ornez ' qui sied au plnin de la Ueauee, et furent tous morts ceux qui étaient dedans. Enfin la campagne de Beauce se termina par ta prise du château de Preux (Preux-au-Sarf?) que le Duc donna à un chevalier île Beauce que on appelait messîre. île Bois- Ru/fin. (il le (il réparer et ordonner bien à point et le garda toujours bien et su(]isamment \ Cela fait, le Duc et ses gens vinrent se rafraîchir a Chartres et ils y restèrent cinq jours u\ant de passer dans le Maine.
Ces actes de vigueur donnèrent presque deux années de calme au pays chartrain, et nous n'avons a signaler qu'une inondation arrivée le 24 mai 1366 et des pluies qui nuisirent à la récolte et firent monter le setier de blé à 20 sous. L'année 1 367 faillit amener de nouveaux désastres politiques. Les (jrandes compagnies, entraînées en Espagne par Duguesclin en 1365, menacèrent la France d'une nouvelle invasion en 1367 et commencèrent à exploiter le midi. Charles V ne voulant pas être pris au dépourvu par ces brigands, convoqua à Chartres, poiy le mois de juillet, les députés des Etats généraux. On ne sait pas au juste quel fut le jour de l'ouverture de celte assemblée; le Roi dut arriver à la fin de juin ou au commencement île juillet , car une mention de la séance capilulaire du mercredi après la Saint-Jean fait voir que plusieurs chanoines se disposaient alors à se rendre à la rencontre de Sa Majesté. Le monarque data de Chartres plusieurs ordonnances, parmi lesquelles se trouve la confirmation de l'exemption d'impôts accordée en 1137 par Louis-lc-Gros, aux habitants île Fresiiay-1'Evêque ; le Chapitre obtint aussi de Charles V, à la même époque, la reconnaissance du droit dont il était eu possession, de porter ses appels sans moyen au parlement de Paris. La séance des Etats généraux de
' Semit-re Dreux ?
* Chrmi. dr Froissurl , vol. I", p. 18tl H 187. — Bnis-RuiTiti , hamnau de la commune d'Arrou.
Chartres, à laquelle assistèrent plusieurs prélats et autres gens d'église , plusieurs nobles tant de sang comme autres et plusieurs gens de bonnes villes des parties et pays de Champaigne , Bourgogne , Berry , Auvergne , Montagnes d'Auvergne, Bourbonnais , Nivernais, Cepoy, Saint-Jangon et Saint-Pierre-le-Moustier , fut close assez promptement et transférée à Sens. L'ordonnance datée de cette dernière ville le 19 juillet, fait connaître le résultat des délibérations: le Roi , après avoir indiqué un grand nombre de mesures défensives à prendre en cas d'attaque par les compagnies et quelques combinaisons financières de circonstance , confie les villes au patriotisme des habitants et prescrit aux gouvernements de chaque cité de tenir registre des archers et arbalétriers propres au service, de former des compagnies de jeunes garçons et de les faire exercer au tir de Tare et de l'arbalète (art. 7) l. Ce fut cette disposition qui donna naissance à la fameuse milice chartraine dite : compagnie des vidamiers ou compagnie du vidame; cette compagnie, qui subsista pendant 400 ans , fut probablement formée par Guillaume de Meslay, alors vidame et ancien capitaine de Chartres; d'où le nom qu'elle conserva jusqu'au XVIIIe siècle.
Charles V, dans sa prévoyance habituelle, n'avait pas attendu le danger pour faire provision de finances. La caisse royale de Chartres était, en ce moment même, largement pourvue de deniers ordonnés à la défense du royaume; c'est ce qui résulte d'une quittance en date du 5 juillet 1367, par laquelle le sire Pierre de Villiers, souverain maître de l'hôtel et conseiller du Roi, reconnaît avoir reçu de M. Jean Lorfèvre, receveur des aides en la cité et diocèse de Chartres , une somme de cent francs d'or, pour frais de voyages et missions politiques \
1 Ordonn. des Unis de France, vol. V, préface p. IV et p. 15, 22 ri 24, note f , et vol. XVI, préface, p. XVI.
' Cotte quittance appartient à M. Garnier, imprimeur à Chartres.
Plusieurs changements se produisirent dans l'administration civile et ecclésiastique pendant les années 1367 et 1368. Le lieutenant général Denis Prévosteau devint bailli et le limousin Guillaume de Cbenac remplaça dans la chaire épiscopale Jean d'Angerant appelé au siège de Beauvais. Sous Denis Prévosteau, des circonstances fortuites firent perdre au bailliage une partie de son ancienne importance comme siège d'appel ; en décembre 1372, Charles V décida que, pendant la vie de la comtesse d' Alencon et d'Etampes , sa tante, la châtellenie de Gallardon ressortirait , non plus à Chartres , mais directement au Parlement de Paris, et, en décembre 1375 , après le retour du duché d'Orléans à la couronne, une ordonnance du môme monarque enleva au bailli chartrain l'appel des causes du comté de Blois ; pour les rendre au bailli d'Orléans redevenu juge royal *. Sous l'évêque Guillaume de Chenac, le Chapitre élabora une révision et une correction complètes du propre du temps et du propre des Saints , à l'usage de l'église de Chartres f ; on ne s'était pas encore avisé alors de contester à l'église gallicane son indépendance en matière de liturgie. Tels sont les événements particuliers aux fonctions de ces deux importants personnages ; quant aux événements d'un intérêt général , ils furent peu nombreux et très-secondaires à Chartres, en 1368 et 1369. Au mois de juillet 1368, le maréchal d'Audeneham passa par la ville et reçut le plus brillant accueil ; le Chapitre lui envoya, à chaque repas, pendant tout le temps de son séjour, 1 2 pains et 6 bouteilles de vin \ On célébra avec une grande solennité, le 8 avril 1369, le service annuel du roi Jean , et l'on rendit compte de cette cérémonie à Charles V \
1 Ordonn. des Rois de France, vol. V, p. 556 et vol. VI, p. 167.
* Reg. capit.; Séance de la Purification 1368. — Ce travail fut (ait par les chanoines Àncefin de Chantemerle et Guillaume de Brenil.
3 îb.; Séance du dimanche 14 juillet 1368.
4 76.; Séance de la Purification 1369.
La reprise des hostilités avec l'Angleterre fut précédée d'une convocation des États généraux , à Paris , pour le 7 décembre 1 369 ; cette assemblée , à laquelle Chartres eut des représentants, lui accorda une imposition de 12 deniers pour livre, une gabelle sur le sel et un fouage de 4 francs, en ville fermée. Vers la fin de juillet 1370, le routier anglais Robert Knolles se dirigea de Calais sur Paris avec un parti nombreux ; forcé par Duguesclin de déloger de l'Ile-de-France , il se rendit dans le Maine à travers les plaines de la Beauce. Chartres n'eut pas à souffrir de ce passage ; la ville était bien remparée et les chartrains avaient pour capitaine-gouverneur un vaillant chevalier nommé Guy deBeaumont !. Les guerres du Midi, du Poitou et de la Bretagne, si habilement conduites par Duguesclin, n'eurent aucun retentissement dans la Beauce, éloignée des lieux de l'action * ; aussi ne trouvons-nous aucun fait digne de remarque jusqu'à l'année 1374 où un événement, intéressant comme étude des mœurs du temps, vint tirer les chartrains de leur tranquillité.
Le 27 août 1374, environ l'heure de dîner, Jean Recule, Jean Canu, Denis Champigneau , Benoit Petey, Jean Courtin et Mathieu de Paris, sergents royaux, accompagnés d'une foule de peuple , firent invasion dans l'enclos du couvent des Jacobins, nonobstant les protestations des religieux, et se dirigèrent tumultueusement vers une maison située dans cette enceinte, et habitée par le sire Guillaume Morhier, chevalier, seigneur de Saint-Piat \ Deux suivantes portant le vin destiné au repas du chevalier et de sa famille , se trouvaient sur le seuil ; ils les arrêtèrent pour qu'elles ne pussent avertir leurs maîtres , puis ils entrèrent dans une salle où l'épouse du che-
1 Ce seigneur occupait une maison oapitulaire qu'il louait 20 livres par an. (Reg. capit.; Séance de la Saint-Jean 13G0.)
* L'agriculture reprit, les récoltes furent abondantes et le blé descendit en 1372 à 2 sous 10 deniers le setier.
3 Nous avons vu que déjà en 1358 on avait fait détruire VhAtel de Guillaume Morhier, comme nuisant à la défense de la ville.
valier et sa fille Jeanne étaient à table avec plusieurs autres personnes. Cette violation de domicile avait pour but la mise à exécution d'une saisie des meubles du seigneur Morhier, à la requête de Robequin de Vallée, marchand de chevaux. Il paraît que pendant que le sergent Recule, après avoir exposé le motif de sa venue , se préparait à minuter son procès-verbal , Jeanne lui arracha le papier des mains. Cette rébellion excita la colère des sergents qui appréhendèrent la damoiselle au corps et, malgré sa résistance, la conduisirent jusqu'au cimetière. Jeanne se coucha dans ce lieu privilégié en invoquant le droit de franchise, mais les sergents ne tinrent nul compte de ses cris ; ils la traînèrent sur les genoux jusqu'à la porte extérieure , la soulevèrent avec violence et la contraignirent à traverser la ville , coiffée de son chaperon d'argent, au milieu des clameurs de la populace ; ils la conduisirent ainsi, comme une homicide ou une voleuse, à la Tour-le-Roi et l'enfermèrent dans la prison destinée aux femmes de mauvaise vie. La pauvre damoiselle ne put obtenir sa liberté qu'à la sollicitation de deux chevaliers qui se portèrent ses cautions. Pendant cet incident, le sergent Recule, demeuré à la maison , avait fait la saisie de meubles valant environ 40 francs quoiqu'il ne fût dû que 20 francs et qu'il eût été possible de saisir en autres lieux des biens meubles appartenant au seigneur Morhier, par exemple: ses vins, ses blés et ses chevaux. On peut juger de l'émotion que produisit cette affaire; la noble famille Morhier était une des plus importantes du pays, et quoique l'esprit bourgeois fût de sa nature hostile aux hommes d'armes, il n'allait pas jusqu'à approuver de semblables excès. Aussitôt les Morhier adressèrent une plainte aux généraux réformateurs ; il s'engagea un long procès dans lequel intervinrent les religieux Jacobins, et, après enquêtes et contreenquêtes, dits et contredits, le Parlement prononça sa sentence le 21 mai 1376. Les défendeurs furent condamnés à faire amende honorable , sans manteaux ni ceintures et têtes nues, tome n. 3
aux religieux et à la damoiselle, en présence du chevalier, dans la maison violée, le jour du dimanche de la Trinité, à l'heure de tierces , et à payer 100 livres tournois d'amende au Roi, 100 livres aux Jacobins et 100 livres au seigneur Morhier et à sa fille Jeanne \ Ce jugement témoignait une fois de plus de la révolution étonnante qui avait enfanté sous saint Louis et Philippe-le-Bel la caste puissante des gens de robe. Au XIIe siècle encore, le seigneur Morhier aurait fait pendre sans autre forme de procès le sergent dont le bras téméraire s'était appesanti sur sa noble fille. Grâce aux complications de la procédure et au niveau que les hauts seigneurs du Parlement passaient sur toutes les tètes , l'injure faite au blason des Morhier parut suffisamment lavée par une allocation de dommages et intérêts obtenue au bout de deux années de plaidoiries.
Charles V, prince savant pour son siècle, avait, comme saint Louis et Philippe-le-Bel, une prédilection marquée pour les gens de robe qui, par leurs études et l'importance de leurs fonctions, formaient l'élite de la bourgeoisie. Les faveurs du monarque savaient distinguer le mérite jusque dans les derniers rangs de la magistrature provinciale. C'est ainsi que Me Simon de Laubespine , bourgeois de Chartres et maire du Chapitre, reçut des lettres d'anoblissement datées du château de Meulan, le 10 octobre 1374 \ Ce magistrat d'un ordre inférieur fut la souche de l'illustre maison de Laubespine qui devint, aux XVIe et XVIIe siècles, une des gloires du pays chartrain. A la même époque, des rapports bienveillants, mais que des rivalités de préséance rendirent peu durables, s'établissaient à Chartres entre le clergé et le bailliage : au mois de février 1375, le Chapitre envoya au bailli Denis Prevosteau, le jour du mariage de son fils , 50 pains et 50 pots
1 Voir vol. ier, p. 299 et note i. — Titres des Jacobins; Arch. départ. * Souchet-Etienne , vol. 2, p. 20. — Mss. de la Bibl. communale.
de vin l ; c'était une marque insigne d'amitié et de considération, car les chanoines n'offraient ordinairement leur pain et leur vin qu'aux rois, aux princes et aux plus grands seigneurs. Un autre personnage bien autrement marquant dans l'Etat, Mire Bureau de la Rivière , chambellan et principal conseiller de Charles V, moitié de robe, moitié d'épée, qui entretenait des relations avec Chartres à cause de sa seigneurie d'Àuneau, fonda (1375-1378) la chapellenie dite des Chevaliers dans l'église Notre-Dame \
Les succès obtenus par les armes françaises dans le Midi, le Poitou et la Bretagne, permirent au Roi , qui ne faisait jamais les choses à demi, de compléter l'œuvre de pacification de la Beau ce, si bien commencée en 1364 : il donna l'ordre de faire le procès à tous les bourgeois suspects d'attachement au parti odieux du Navarrais. A Chartres, ville essentiellement royaliste, une seule famille se trouva en but aux recherches des commissaires-enquêteurs, et Macé Eliot, l'un de ses membres, fut condamné pour ses démérites à la peine de mort et à la confiscation de ses biens. Au mois de septembre 1375, Charles V fit présent d'une maison, rue Muret, provenant de cette confiscation, à Maître Geffroy le Boutelier, chanoine de la Sainte-Chapelle et son premier chapelain, lequel la légua au Chapitre par testament du 18 août 1377". Le Roi, satisfait d'ailleurs de la fidélité des chartrains , leur octroya pour une année, par lettres-patentes du 21 jauvier 1377, la sixième partie de l'imposition de douze deniers par livre sur les marchandises, à la condition que le produit de cette taxe serait employé aux travaux des fortifications. Le bailli Jean Noël, successeur de Denis Prevosteau , Jacques Chauvel , écuyer ,
1 Reg. capit.; Séance du second mardi après la Purification 1375.
1 Titres du Chapitre, Invent., p. 207, verso.
8 Lettres datées du bois de Vincennes le 22e jour de septembre 1375. — La maison donnée , située rue Muret , tenait d'une part à Etienne Eliot et de l'autre à Jean de Dreux, prêtre. (Titres du Chapitre Ville et Banlieue; Arch. départ.)
capitaine de la ville , Jacques Lefebvre , élu sur le fait des aides, et le chanoine Grégoire Chantault, furent choisis, par rassemblée générale des habitants , pour surveiller la recette et l'emploi des deniers1. On s'était contenté jusqu'alors de receveurs temporaires, dont la mission finissait avec la contribution spéciale qu'ils étaient chargés d'encaisser. Le retour fréquent des taxes, avant-coureur de leur périodicité, fit adopter un autre système. On voulut que dorénavant les fonctions de receveur municipal fussent confiées à un seul individu , au moins pendant une année consécutive , et que cet agent, commissionné pour opérer la recette et la dépense de tous les impôts et revenus , figurât au nombre des officiers du corps de ville. Le premier receveur municipal nommé en assemblée générale des habitants fut M* Gilbert Hochecorne ; on lui assigna 40 livres de gages et le bailli Jean Noël indiqua son entrée en fonctions pour le 7 mai 1377 \ Cette nomination coïncide par sa date avec l'achat de la maison du cloître Saint-Martin dont on fit un hôtel-de-ville *.
La chaire épiscopale devenue vacante en 1371 par la translation de Guillaume de Chenac à l'évêché de Mende , fut donnée à Guerin d'Arcy, trésorier de l'église de Reims. Ce prélat ne prit possession qu'en 1375 et mourut l'année suivante. Sa succession échut à Me Ebles du Puits, sous-doyen du Chapitre, personnage très-influent dans sa compagnie, qui, entre autres travaux de son épiscopat , institua le service de Notre-Damedes-Neiges k et rebâtit le château de Pontgouin, lieu de plai-
1 Pancarte municipale, vol. 2, p. lro. — Compte municipal de 1377; Arch. de la Mairie.
» A cette assemblée convoquée par le bailli , à la renuête de Guillaume Macéas » procureur-général des habitants , se trouvèrent Pierre Ganille , avocat du Roi , et les députés des paroisses dont les noms suivent : Berthaut Aladent l'aîné , Jean Langlois, Pierre Latroyne , maître des bouchers , Jean Lemoine , maître des paveurs , Simon Cornet, maître des pelletiers, Pierre Germain, prévôt, Jean Papin, chevalier de ladite ville , et plusieurs autres faisans la plus grant et plus saine partie des bourgois et habitants de la ville. (Compte municipal de 137/.)
» Voir vol. 1", p. 479.
♦ Ib., p. 216,
sance ou de refuge des évêqueschartraius, selun les circonstances. Ebles du Puits, en homme qui comprenait son siècle, s'appliqua à faire de Pontgouin une forteresse capable de résister aux plus vives attaques '. Les épreuves que la France venait de traverser prouvaient de plus en plus l'utilité des précautions; c'était aux précautions qu'elle avait prises que Chartres avait dû son salut, elle renouvellement des hostilités avec les Anglais au mois de juin 1377 n'engageait pas les chartrains à se départir de leur vieille prudence. Le compte municipal de 1377 nous fait connaître que l'on entretenait alors des hommes d'armes sous la charge de sire Jean Papin, qualifié du titre de chevalier de la ville'. Bertrand Duguesclin traversa Chartres au mois de juin et fut suivi de près par le duc d'Anjou ; on les reçut tous deux avec de grands honneurs; ils se rendaient dans le Périgord pour guerroyer contre les éternels ennemis du royaume \ Le fameux Connétable repassa en décembre , au retour de cette heureuse campagne \ Nous n'avons à mentionner pour l'année 1 378 qu'un voyage du Roi dont on ne connaît pas les détails et quelques visites de princes et de grands seigneurs '.
' Khlps du Puits fit coiilriliiiir an paiement dos h.ilil'unl.ii.n-, .m guet "I i la garde de Pontgouin les habitants des parusses . mairies i:l uri'volés relevant de sa lour. 11 voulut aussi exiger le rnéme devoir des habitants iIps mairies de Champ el de U Chsvardière, sujets du r.hapitre; bs eliynnines intervinrent pnur leurs hommes et un procès s'en suivit. La cou naissance de ee dillercml (ut attribuée au hailli de Chartres par hjttres-rojauK du I" septembre 1MNII. s.iut au\ parties riiiiibniuées à se pourvoir devant les gens tenant les requêtes du Palais, le Parlement élaat alors trop charge d'affaires. (Titres du Chapitre, Privilèges, p. 27-1, verso.)
■ A Jthan l'apin , chevalier de ta ville , sur sa pension de reste présente année, XVI litres XIII sous IV deniers (Compte municipal de 1377.)
* 4 juin, pour XVI II pot de vin présentez à M'™ [iertran du Guesclin . connectable ; — 5 juillet , pour un tonnet de. vin acheté de Jehan de Uotiu et présenté à Mp U duc d'Anjou , et pour XII chapons nras et keux appareiller et pour Il autres chapons gras et Hit justes de vin, XXII litres XII sous VIII deniers. (Ib.)
' 8 décembre, pour XII i-imnins , XII penlns <l pour lia présenté audit Uirt U ConnestaUe , V Inres X tous IV deniers. ( Ib.)
La ville reçut aussi, eu 1377, la visite des sires Bureau do la Rivière, Jean la Mercier et Jean de Itue.il. (Ib.)
* Le voyage du Roi eut probable ment lieu au mois de septembre, on lil dans le tumpte municipal de 137«: Octobre, à X yuyennoys qui nestaierent la barrière de
La tranquillité dont jouissait le pays char train dura encore en 1 379 , mais elle fut troublée l'année suivante par une série d'événements fâcheux. Duguesclin partit pour le midi au mois de mai 1380 ; sa femme l'accompagna jusqu'à Chartres et ce fut là que Madame la Connestable fit à son illustre époux des adieux qui devaient être éternels '. Dans les derniers jours de juillet , Jean Fabri ou Lefebvre , nouvel évoque , et Jacques d'Ableiges, nouveau bailli, convièrent les chartrains à rendre les honneurs funèbres au grand capitaine tué devant Châteauneuf-Randon en Limousin; son corps, que le Roi destinait aux caveaux de Saint-Deuis, traversa Chartres au milieu des pleurs du peuple*. Au moment même où la France perdait son
la porte des Espars, quant le Roy vint à Chartres, à chacun X deniers. On reçut aux mois de janvier et de mars Mme la duchesse d'Orléans , au mois de janvier le duc de Berry , au mois de mars M** la Chancelière , au mois d'avril le sire Pierre de Villiers. (Compte cité.)
1 Du Guesclin rappelé à Paris au mois de février 1379, pour conférer avec le Roi sur les affaires de Bretagne , avait de nouveau traversé Chartres ; la mention suivante se trouve dans le compte municipal de cette année , sous la date du 25 février : A Pierre la Rivière , maistre des bouchers de Chartres , et à Colin Joucelin , pour la vendicion de XII anguilles et II trueitez présentés à M. le Connestable de France, UI livres IV sous.
La dépense de bouche acquittée par la ville , lors du passage du Connétable et de sa femme, au mois de mars 1380, est détaillée ainsi qu'il suit, dans le compte municipal : 19 mai, pour le présent fait à M. le Connestable et à Mme sa femme — à aiacé Boince , pour lll chappons de haute gresse , I livre V sous ; — pour XII autres chappons, VI livres IV sous; — pour appareiller lesdiz chappons, III sous IV deniers; — à Chenay poessonier pour losche, V sous; — à Robin le Beaussier pour III perches et une tanche, V sous VI deniers; — à Robin Roeneau de Coindre pour poesson blanc et une perche, X deniers; — à Noël Boissalé pour losche,
VI sous V III deniers; — à Macot Pocin pour losche, X deniers; — à Perrot Chaton pour H gardons, X deniers; — a Jean Lorry pour une moucltardelle ,
VII sous VI deniers; — à Jehan de Paris pour LXÛl poz de vin présentez à M™ la femme de M. le Connestable du dimanche au vendredy quelle resta à Chartres , IX livres IX sous.
* Adoncques se mistrent en chemin (le sire Olivier de Mauny et la chevalerie qui accompagnaient le corps) pour le corps admener, et à Chartres vindrent. Dehors Chartres yessirent les colliéges et les bourgeois en procession, à grant nombre de torches pour le corps recevoir; et là ouït grand aueil démené. Puis le portèrent dedans le cueur de la maistre église et là lui fut fait le service solempnel ; puis reprindrent les chevaliers le corps et leur chemin prindrent droit à Paris. (Chronique de du Guesclin; coll. Micnaud, vol. 1er, p. 572, 2e série.)
Les principaux officiers de la ville étaient alors Jacques d'Ableiçes , bailli , Jean Acarie ou Acquari, vice -bailli, Pierre Germain, prévôt, Jean kequart, Jacques Lefebvre , Nicolas ou Colas du Géric , Jean de la Porte , André de Croy , Pierre-le- Saulnier, Pierre-le-Houic , Guillaume de Ghastaing, élus (échevins), Pierre de Le-
héros, une armée anglaise sous les ordres du duc de Buo kingham débarquait à Calais et se portait vers Paris, sans avoir pu entamer une seule place forte. Le général anglais qui avait ordre de se diriger sur la Bretagne , redoutant la disette pour ses troupes , s'empressa de tourner Paris et de gagner le Gâtinais et la Beauce ; il s'arrêta trois jours à Pithiviers pour le bon pays et gras qu'il trouva. Les chartrains avaient envoyé à la découverte les nommés Tanneguy et Bourgereau , l'un à Sens et l'autre à Montargis ; informés de quelle part estoient les Angloys, ils craignirent une attaque , firent entrer en ville un supplément de gens d'armes et transformèrent la maison-commune en caserne et en arsenal \ L'ennemi, toutefois, ne se hasarda pas à pénétrer dans la plaine chartraine audelà de Toury. Dedans le chastel de Tori estoient le sire de Sempy, Messire Olivier de Mauny , Messire Guy-le-Baveux et grand-foison de gens d'armes. Outre à Yanville en-Beausse estoient le Bègue de Villaines , le Barrois des Barres , les sires de Rely , de Hangest et de Maxivoisin y environ 300 lances. Par tous les forts et chasteaux de Beausse estoient grands gens d'armes boutés et mis pour garder le pays contre les Anglois. 11 y eut devant les barrières du chatel de Toury une vive escarmouche et grands appertises d'armes sans ré-
rable , procureur des habitants , Robert Ghambli , receveur municipal , Nicolas de Guingamp , clerc de la ville et tabellion-juré.
Jean (abri ou Lefebvre, abbé de Saint-Waast d'Arras , savant canoniste, fut nommé au mois de mars 1380, à l'évéché de Chartres, vacant par le décès d'Ebles du Puits. Au mois de juin de la même année , M« Jacques d'Ableiges succéda à Jean Noël dans les fonctions de Bailli; on lit dans le compte municipal de 1380 : à Guiot Learand pour XII poz de vin présentez le 26jutn à Jacques d'Ableiges bailli, XaXIX sous; — au maistre des bouchers pour I grosse anguille , III sous IV deniers ; — à la femme feu Colin de Loncsaûlx pour II cens d'escrevisses , III sous IV deniers ; — à Maisetcau pour un petit brocheteau , II sous VI deniers ; — à la femme Guillaume Hoyau pour III petites perches t II sous VI deniers; et le 28 juillet, à Gilot Cousin pour un tonnel de vin présenté à la femme dit Bailli à sa venue à Chartres, XIX livres; — à Estienne bonhomme pour ramplir un tonnel de vin lequel avoit esté retenu pour ladicte baillive, et il fut regardé qu'il nés toit pas prouffitable , VII sous VÎ deniers.
1 Compte municipal de 1380; Arch. de la Mairie. — Le sire de Clisson vint au mois d'août (le 20) examiner l'état de la ville; on lui offrit à l'arrivée 6 poz et pinte de tri*.
sultat favorable pour l'ennemi. Le duc de Buckingham délogea promptement , se présenta devant J an ville sans plus de succès, puis pour dédommager un peu ses troupes de leur mauvaise chance, il fit assaillir la tour du Puiset qui là sied sus une motte et qui était défendue par 40 compagnons. Là eut grand assaut ; mais il ne dura pas longuement ; car les archers anglois tiroient si ouniement que à peine sosoit nul mettre ni apparoir aux gaittes ni aux défenses ; et fut la tour prise, et ceux de dedans morts et pris qui la gardoient; et puis boutèrent les Anglois le feu dedans, de quoi tout le charpentage chéy et puis passèrent outre. L'armée anglaise gagna la forêt de Marchenoir où elle campa quelque temps ; ce fut là qu'eut lieu, en présence du duc de Buckingham et des principaux chevaliers de sa compagnie , un combat à outrance entre un jeune écuyer beauceron de la garnison de Toury appelé Gauvain Micaille, et Jovelin Kator, écuyer anglais. Si rencontrèrent des fers des glaives moult roidement, et jouta V écuyer françois à la plaisance du comte moult bien ; mais l'anglais ayant donné à son adversaire un coup déloyal, le duc fit cesser le combat, combla de louanges Micaille et le renvoya en Beauce avec un présent de cent francs et un brillant équipage *.
Le royaume , déjà si cruellement éprouvé par la mort de Duguesclin, devait encore faire cette année une perte plus sensible. Le duc de Bourgogne, mandé en toute hâte par Charles V mourant, traversa Chartres dans les premiers jours de septembre *, et, le 16 du même mois, le sage monarque trépassa
* Chron. de Froissart, vol. 2, p. 107, 108 et 109.
* 7 septembre. — Présent fait à M. de Bourgogne. — A Estienne Bonhomme pour un tonneau de vin , XXV livres ; — au bailli de Chartres , pour un tonneau de vin, XXV livres; — à Gilot-le-Boucher pour II chappons de haute gresse, XVI sous; — pour XIII autres cfiappons, V livres V sous VI deniers; — au doyen et chappttre de Chartres pour llmuys davoine, II livres V sous; — à Galardon queux pour sa paine davoir appareillé lesdiz chappons, pour un pannier où furent mis lesdii chappons, pour feu et pour eaue , XII sous VI deniers. (Compte municipal de 1380; Arch. de la Mairie.)
en son hôtel de Beauté-sur-Marne; avec lui périt la fortune de la France. Charles V avait fondé sur son lit de mort treize obits à gros revenus dans l'église de Notre-Dame de Chartres.
Des troubles de toute espèce signalèrent les débuts du règne de Charles VI ; la Beauce eut surtout à souffrir des désordres des hommes d'armes qui refluaient vers Paris pour offrir leurs services aux oncles du Roi divisés entre eux. Le 20 novembre, une sauve-garde au nom du jeune monarque fut donnée au Chapitre ', et c'était fort à propos, car les aventuriers auxquels les princes avaient refusé le paiement de leurs gages, se dédommageaient de leur mécompte , en ravageant le pays chartrain. Comme il arrive en pareil cas, le changement de gouvernement amena le changement des principaux fonctionnaires de la ville ; au mois de décembre , M6 Jean Richete fut nommé bailli en remplacement de Me Jacques d'Ableiges, et la capitainerie passa entre les mains du sire Philippe de Chartres \ Les échevins envoyèrent au mois de février 1381 des messagers à nosseigneurs de France , pour les gens d'armes qui gastoient tout, environ Chartres; le connétable Olivier de Clisson vint s'enquérir aussitôt du véritable état des choses, mais il n'y porta aucun remède \ Le 9 mars, lettres adressées dans le môme but , à Mire Guy-le-Baveux , chevalier beauceron, capitaine du château de Tillières; le 3 juin, nouveaux messages au Roi et au duc d'Anjou, portant qu'il leur pleust de leur grâce mettre remedde es gens d'armes et arbalestriers lesquels estoient au pais de chartrain et qui
1 Lettres rappelées dans un exploit du 26 septembre 1384, données au Chapitre, par le roi Charles VI, Tan 1er de son règne, à Paris, et scellées de son sceau particulier en l'absence du grand sceau. (Titres du Chapitre; Arch. départ.) — De semblables lettres furent octroyées à l'Hôtel-Dieu.
* Décembre. — Pour le présent qui fut fait à M. Philippe de Chartres» capitaine de ladicte ville , quant il fut institué , tant pour vin comme pour poisson , V livres XVII sous; — pour XII poz de vin et ÛI chappons présentez à Jehan Richete, quant il fut institué Baiui de Chartres, IV livres XVI sous. (Compte municipal de 1380.)
' Compte municipal de 1381.
pilloient tout ledit pais; ces démarches furent encore sans résultat \ Cependant un homme d'épée, le sire Pierre de Négron, chevalier, ayant été appelé aux fonctions de bailli vers la fin de juin, la police reçut une organisation plus efficace \ Les sires Guy-le-Baveux et Etienne de Flavigny vinrent à Chartres avec leurs compagnies, et donnèrent la chasse aux rôdeurs du plat-pays peudant les mois de juillet et d'août • ; le pèlerinage fait par le duc d'Anjou à Notre-Dame , le 15 août, contribua aussi à éloigner les pillards des murs de la ville *. Mais lorsque ces expéditions furent terminées et que les troupes régulières eurent quitté Chartres , les brigands reparurent; au mois de décembre, ils s'avancèrent jusque dans le faubourg de la porte Drouaise et navrèrent cruellement deux écuyers du sire Léger d'Angennes \
Ce n'était pas assez des ravages exercés daus la campagne chartraine, il fallait encore que le fisc pressurât en 1381 la bourse des pauvres citadins \ 11 y eut aux mois de janvier et
1 Compte municipal de 1381 .
* 4 juillet. — Pour VI lappereaux et XII poucins présentez à M. Pierre de Negron , chevalier, bailli de Chartres , quant il fut institué bailly, I livre VI sous VUl deniers. (Ib.)
8 28 juillet. — Pour IV poz de vin présentez au maislre des garnisons du Roy, X sous; — à Drouet de Crouy, pour iV autres poz de vin présentez à M. Guy-le- Baveux et en sa compagnie à Mire Estienne de Flavigny, X sous. — 10 août. — A Drouet de Croui pour IV poz de vin présentez à M. Guy-le-Baveux, X sous; — au mesmepour IV poz de vin présentez à la femme duait M. Guy-le-Baveux, X sous. — 2ô août. — A Drouet de Croui pour VI justes de vin, III de Saint- Janaon et III de Gallardon, présentes à M. Guy-le-Baveux, XVI sous VI deniers.
4 15 août. — A Henri de la Ruelle pour 2 chappons de haute gresse présentez à Mu* d'Anjou, I livre; — pour X autres chappons, V livres Vif sous. (Ib.)
5 Le XIe jour de janvier, l'an 81 (1382). — à Jaauet de Bocourt, barbier, pour sa paine d'avoir gairy II escuiers qui avoient este navrez par les gens d'armes faubourg de porte Drouaise en la compaignie de Liger d'Angennes , XXV sous. (Ib.)
6 Une affaire politique d'un haut intérêt se traita , en partie , à Chartres , pendant Tannée 1 381 . Le duc de Bretagne s'étant décidé à prêter foi et hommage au Roi , Charles V nomma pour plénipotentiaire les sires de Chevreuse et Jean le Mercier, l'évoque Fabri et M,re Regnault de Corbie , président du Parlement. Ces députés partirent de Chartres pour la Bretagne vers la fin de février et revinrent au mois de juin achever les conférences à l'evéché. La ville les défraya de tout, pendant leur séjour, et leur donna au mois de juillet un grand banquet d'adieu. (Ib.)
de mars une assemblée de gens d'église , nobles et bourgeois des bonnes villes du diocèse, sous la présidence du Bailli. Ces Etats provinciaux avaient été convoqués à la requête du duc d'Anjou pour obtenir des subsides ; on sait que ce prince insatiable assembla sept fois dans ce but , en 1381 , les Etats de la Langue d'Oil. Il est probable que les Etats de Chartres, à l'exemple de ceux des autres cités voisines de Paris , votèrent bon gré mal gré l'impôt du douzième denier sur les denrées. Maison ne tarda pas à trouver celte charge exorbitante; le compte municipal de 1 381 fait mention de messages continuels en Cour pour obtenir modération des aides ; on alla même jusqu'à dépêcher à Blois le procureur des habitants , Jean Sequart, pour savoir ce que payait cette ville, se coaliser avec ses magistrats , et agiter les moyens d'obtenir comme un droit une réduction que le Conseil royal, malgré six voyages du bailli de Chartres en Cour, n'avait pas voulu accorder à titre de faveur. Les bourgeois de Dreux et Mantes se réunirent à ceux de Chartres et Blois dans cet intérêt commun * ; enfin , à force d'obsessions , le Roi octroya un allégement des aides au commencement de mars 1382. Mais cette faveur cessa bientôt ; les besoins de la guerre de Flandre nécessitèrent de nouveaux impôts , et quoique les pourparlers eussent été rétablis aux mois de mai et d'août, dans un esprit de résistance , entre les chartrains et leurs voisins de Dreux et de Mantes , on ne put empêcher le sire Philippe de Saint-Père, trésorier de France et commissaire du Roi , de venir à Chartres au mois de septembre, pour mettre sus les aides \
1 11 décembre 1581. — Pour un disner qui fut fait à M. le Bailli et à Martin-U-Faverois , bourgois de Blois, auant ils furent retournez de Paris à Chartres, lesquielx y estoient allez pour tes besoignes de la ville, V livres III sous. — 3 janvier 1381 (1382). — Pour IV poz de vin présentez aux bourgois de Dreux et de Mante, X sous. (Compte municipal de 1381.)
* 24 mai 138%. — A Jehan de Douai , pour VI poz de vin présentez aux baillis et bourgois de Dreux et Mante, I livre I sou. — 11 août. — A Guillaume Barbou, pour une despence faicte par les procureurs de ladicte ville lesquiex assemblèrent avecques tes bourgois de Dreux et de Mante pour parler et avoir advis.
Les excès des gens d'armes, loiu de cesser en 1382, avaient pris des proportions encore plus inquiétantes pour l'ordre public ; les faubourgs étaient le théâtre favori de leurs prouesses et il n'y avait plus sûreté à un jet d'arbalète des murailles. Le duc d'Anjou traversa Chartres au mois de janvier , mais ce n'était pas de ce prince, exclusivement occupé de ses intérêts personnels , que l'on pouvait espérer protection \ Au mois de février, un chef de bandit nommé Jean de Gastelle et ses compagnons vinrent saccager le faubourg de la porte Drouaise, sous prétexte qu'ils avaient été battuz et villenez dans l'hôtellerie de Guillaume Dubois \ Au mois de mars, trois paires de lettres closes furent portées par le receveur Robert Chambli au duc de Bourgogne , à M. de la T remouille et à M6 Jean-le- Flamenc , trésorier des guerres , pour les prier instamment de faire vuider du pays chartrain les gens d'armes qui le ravageaient '.Le 14, Henri Lenffant, sergent d'armes, et le bailli Pierre de Negron , reçurent du Roi la mission positive d'en fiuir avec les compagnies; mais comme le succès ne répondit pas à l'entreprise , on dut , vers le mois de mai , adresser à la Cour de nouvelles plaintes \
Cette fois les événements favorisèrent le désir des chartrains. Le Conseil royal venait de décider que la France interviendrait dans les affaires de Flandre , et avant de quitter le royaume il parut indispensable de mettre les places fortes de
entre eulx du fait des nouveaux aides, VII sous. — 3 septembre 1382. — Pour chappons, connins et perdriaux présentez à sire Philippe de Saint-Père, trésorier de France , commissaire du Roy nostre sire , lequel estoit venu à Chartres pour mettre sus les aides, I livre IV sous VIII deniers; — pour vin I livre VIII sous; — pour poisson II livres. (Compte municipal de 1382; Arch. de la Mairie.)
1 26 janvier. — A Jehan de Douai pour II chappons de haute gresse présentez à MfT d'Anjou quant il passa pour aler en Avignon XV sous. — Pour X autres chappons III livres V sous IV deniers. — à M. Loys Bidaut pour un tnuys d'avoine IV livres IV sous. — A Jehan Sequart pour un tonnet de vin XX livres. (Ib.de 1381.)
» Ib.
' Ib. — Jehan-le-Flamenc était déjà venu inutilement au mois de janvier.
* Ib.
l'intérieur sur un pied respectable. M1" Philippe de Chartres , capitaine de la ville , reçut l'ordre de faire travailler aux fortifications ; dans les premiers jours d'août , ce personnage , accompagné des principaux bourgeois et de plusieurs charpentiers et maçons , fit une visite complète des murailles tant dehors que dedanz * et donna aux travaux une si vive impulsion que bientôt les portes, tourelles, fossés et pont-levis furent remis à neuf. Le trésor royal contribua aux dépenses , et , par une circonstance bizarre , au moment où le commissaire du Roi arrivait à Chartres pour asseoir les nouveaux aides destinés à la solde des gens de guerre , Philippe de Chartres rapportait de Soissons, résidence de la cour, une somme de 2,000 francs pour payer les ouvriers chartrains \ Le Connétable , avant de partir pour l'armée , s'arrêta quelques jours à Chartres , au mois de septembre *; il est probable qu'une partie des pillards qui battaient le pays s'engagèrent à le suivre en qualité de soudoyer s. Ce qui demeura des compagnies , fut balayé , dans les premiers jours de novembre , par le sire Etienne de Flavigny, envoyé par le Roi pour quérire l'argent des gens d'armes et le rapporter en toute hâte à l'armée de Flandre \
La victoire de Rosebecq , remportée le 29 novembre , ramena les troupes royales dans les envirous de Paris dont les
1 La rille donna un dîner qui coûta 2 livres 15 sous, à M. le capitaine et aux bourgeois chargés de la visite des murailles. (Compte municipal de 1382; Arch. de la Mairie. — Mandement du 5 août 1382.)
* Ib. — Philippe de Chartres, accompagné de Pierre Germain, procureur des habitants , partit pour Soissons le 7 août.
8 5 septembre. — Pour voesson de mer et de eaue doulce prétenté à M. le Contestable IX livres II sous VI deniers. — A Drouet de Croui, pour XXIV poz de vin IV livres I sous VIII deniers. — Pour Yjpocras III livres. — Pour oublies III sous IV deniers. — Pour X perdriaux XV sous. (Ib.)
4 Novembre. — Pour présent à Mire Estienne de Flavigni, chevalier, quant il vint à Chartres quérire forgent pour les gens d'armes, X livres. (Ib.)
Malgré ses dépenses extraordinaires et les taxes dont elle était écrasée , la ville trouvait le moyen de contribuer à des souscriptions patriotiques. Le compte municipal de 1 383 contient la mention suivante : A Mm- Olivier du Guesclin , comte de Longueville (frère de Bertrand), pour le parfaici de la somme de IIe francs que ladicte ville lui donna et ottroyaja piéca pour l'aide de sa raencon des Engloix , pour ce par mandement du XXI A jour de janvier mil CCC IIIlrx et deus (1383).
vilains se rebelloient et menaçoient jà les gentilshommes et leur étoit le diable entré en la tête de tout occire \ Le duc de Bourgogne, après avoir aidé le Roi à châtier Paris , vint en pèlerinage à Notre-Dame de Chartres vers la fin de février 1383, avec le Connétable et un grand nombre de chevaliers. On lui fit une brillante réception , et , comme c'était carême , la ville le régala des plus beaux et plus rares poissons que l'on put trouver ; de son côté , le capitaine Philippe de Chartres festoya noblement le Prince dans son châtel de Ver \ Ce voyage du Duc précéda de quelques jours celui du Roi , qui , depuis son avènement à la couronne , n'avait pas encore visité la bonne cité de Chartres. L'entrée du jeune monarque se fît avec une pompe extraordinaire ; la porte Guillaume par laquelle il passa avait été toute peinte par dehors ; les officiers de la ville lui offrirent, entre autres beaux présents, un char d'argent doré et émaillé, douze écuelles d'argent doré et quatre bœufs gras aux cornes azurées et semées de fleurs-delis d'or ; puis ils le conduisirent , sous un dais fleurdelisé , à la Tour-lc-Roi , à travers les rues tendues de courtines et jonchées de verdure et de violettes \ Charles VI , après avoir fait
1 Chroniques de Froissart, éd. Buchon, vol. 2, p. 242.
* Mars. — A Jaquet Lambert, pour poesson par lui achepté pour ladicte ville à lestanc de Brou . cest assavoir carpes et brèmes présentées à m. de Bourgoigne, à M. le Connestable et à plusieurs autres chevaliers de leur compaignie, XLVII livres; — à Vincenot Pépin, pour lemproyes, XXII litres X sous; — à M. Philippe de Chartres , cappttaine de ladicte ville, pour lui aider aux fraiz qu'il lui convenoit faire le jour quil donna à disner audit M. de Bourgoigne ou chaslel de Ver, XXV livres. (Compte municipal de 1382.)
8 A Symon de Dampmartin, changeur et bourgeois de Paris, pour la vtndicion de XII escuelles d'argent dorées pesanx XXIV mars et demi acheptées de lui , chacun mare outré V lu francs et demi, lesquelles XII escuelles furent présentées avec autre chose au Boy nostre sire a Chartres à son joyeux avènement ; pour ce par mandement du lundi II' jour de mars mil CCCllllxx et deux (1383), IIe Mil francs V sous tournois ; — à Jehan Fromaige , marchant et bourgeois de Paris , pour la vendicion d'un char doré et esmaillé pesant XU marc et demi et quinze estrelins achetez de lui , chacun mare d'argent IXfrans et demi ; lequel char fut présenté au Boy nostre sire , pour ce IIP llllxx XV francs IV sous tournois; — à Jehan Seauart et Guillaume Barbou bourgois de Utartres pour leurs Îages et salaires et aespens de X jours que ils ont vacqué ensemble pour aller à }aris acheter un jouet pour présenter au Boy nostre sire c'est assavoir à chacun
ses dévotions à Notre-Dame , se dirigea , avec le Connétable , vers Orléans , dont les habitants , à l'imitation de ceux de Paris et de Rouen , s'étaient mis en révolte ouverte contre les collecteurs des aides.
Le sire Pierre de Negron, bailli de Chartres, par les soins duquel le Roi avait été si bien reçu , était un personnage important; l'ordonnance du 7 juillet 1384 sur le fait des monnaies lui donne le titre de commis des exemptions de 7buraine , Anjou , Maine et Poitmi l ; au mois de décembre de la même année , Charles VI l'institua gardien des privilèges du monastère de Bourgueil au diocèse d'Angers \ Ce magistrat eut de nouveau l'occasion, en 1384, de saluer un monarque voyageur ; Léon VI de Lusignan , dernier roi chrétien d'Arménie , chassé de ses états par le soudan d'Egypte et réfugié d'abord en Espagne , traversa Chartres au mois de septembre pour se rendre près du Roi ; la ville lui présenta à son arrivée un tonnel de vin et un muid d'avoine \ Pierre de Negron était encore bailli lorsque le comte de Valois , frère de Charles VI , fit un pèlerinage à Notre-Dame au mois de mai 1 386 ; ce Prince fut complimenté à son arrivée par Messieurs de la ville qui lui présentèrent une coupe et une écuelle d'argent doré \
(feux un franc par jour , XX livres tournois ; — à plusieurs personnes pour viollete achetez deulx tant pour yeter sur h Roy nostre dit sire à sa venue comme pour mettre sur les chappons à lui présentez , XVII sous VI deniers; — à Symon Chaton pour les despens de lui et ae X autres compaignons qui furent quérire de la jonchée à Saint Martin au Val XL sous VIII deniers tournois ; — à Pierre Lemoine pour les despens de ceulx qui tendirent des courtines ou quartier de la porte Guillaume X sous tournois; — (Les quatre bœufs gras coûtèrent 50 livres 10 sous); — à Guillot Davionan paintre pour avoir paint dazeur le jour que le Roy arriva à fleurs de Hz les cornes des beufs X sous; — à Guillaume Davionan paintre XXV livres tournois pour les couleurs et pour sa paine davoir pointe par dehors la porte Guillaume pour la venue du Roy nostre sire. (Compte de 1383.)
1 Ordonn. des Rois de France, vol. VII, p. 84.
» Ib.t p. 102.
' Compte municipal de 1384; Arch. de la Mairie. — Chroniques de Froissart , vol. 2, p. 448.
4 A Symon de Dampmartin , changeur et bourgeois de Paris >pour h vendicion dune couppe et une escueUe dargent dorez pesant tout Xlltl mars dargent.
Charles VI, qui avait épousé Ysabeau de Bavière le 1 7 juillet 1385 , fut père en septembre 1386 , au moment même où il se disposait à passer en Angleterre avec une armée formidable. Chartres prit sa double part de la joie du monarque et des préoccupations de la France. La Reine fit porter au corps de ville , par Henri-le-Bovier, son échanson , des lettres donnant avis de l'heureux avènement de son premier-né ; le messager royal reçut vingt livres tournois pour sa peine \ Le Roi avait requis les habitants de Chartres de lui fournir une compagnie d'arbalétriers pour l'armée d'Angleterre ; on obtempéra à cet ordre , et la troupe chartraine , équipée aux frais de la ville , fut dirigée sur le quartier général de l'Ecluse , sous la conduite de Simon-la-Grappe, trésorier des guerres, de Jacques Lambert et Jacques de la Porte , bourgeois de Chartres. Mais comme il n'arrivait aucune nouvelle de cette troupe, on envoya au mois de novembre un messager à l'armée expéditionnaire % et l'on apprit que les tempêtes et les lenteurs calculées du duc de Berry avaient rompu l'entreprise. Les gens d'armes licenciés sans gages se replièrent de nouveau vers les riches provinces des alentours de Paris qu'ils livrèrent au pillage.
Le duc de Berry vint en pèlerinage à Notre-Dame le dimanche 26 mai 1386 , en compagnie du comte de Sancerre et de l'évêque de Poitiers 8. Chartres reçut bientôt après un visiteur plus auguste encore ; le 26 août, un chevaucheur d'écurie apporta à Messieurs de la ville des lettres du sire Philippe de Fleurigny annonçant l'arrivée de la reine Ysabeau pour le
VIxX V livres. — Pour II estuis de cuir bouilli achetez à Paris pour mettre Usais joyaux, XXX sous. — Pour déchet de coton acheté pour fourer lesdizjoiaux et estuis, III sous. (Compte de 1386.)
1 Ib.
* A Pierre de la Court l'un des procureurs de la dicte ville pour aler à Paris pour le fait des arbalestriers que le noy nostre sire avoit mandez a lui estre envoyé* de ladicte ville pour le servir ou voiage d'Angleterre , IV livres ; — à Colin meteron pour avoir porté lettres de par ladicte mile en Flandre devers le trésorier des guerres la Grappe , Jaquet Lembert et Jaquet de la Porte ou a lun deulx pour savoir et rapporter nouivlles du passaige d'Angleterre , XL sous. (Ib )
* Ib.
mardi 29. La Reine fut reçue avec les plus grands honneurs; on lui fit présent de deux pots et de sept drageoirs d'argent doré 1. Mais ces visites de hauts personnages n'empêchaient pas les routiers de désoler le pays. Au mois de janvier 1387 la ville obtint des lettres du Roi pour faire vuider les pillards, et, au mois d'août suivant, le bailli pria le sire d'Illiers que il accompaigné de II ou III escuiers , venist à Chartres pour aler parler à plusieurs gens d'armes qui estoient à Voves et à Illiers ou bailliage de Chartres et pour iceulx faire vuider*. Le mal augmentant au mois de janvier 1388, on envoya précipitamment au Roi et aux ducs de Bourgogne et de Berry un messager porteur de lettres faisans mencion qui leurpleust mestre remède ou faict des gens d'atmes, galois et autres , qui estoient ou pais de Chartrain 8. Cette fois la demande des habitants fut écoutée et le Roi dépêcha vers ces quartiers le sire le Bègue de Vilaines avec mission de nettoyer le pays. Ce capitaine arriva avec ses compagnons au mois de février et la ville lui fit don , pour sa bienvenue , de 8 tanches, 4 carpes , 2 hrocheteux , et 1 5 pots de vin ; on était en carême \ Au mois de mars , Charles VI , qui s'était transporté à Chartres avec Jean de Montaigu et Guillaume de la Forêt, pour faire Vohsèque de feue Madame de Berry ', put juger par lui-même de l'étendue des désastres et de l'urgence du remède. Mais ce n'était pas assez du pillage; une maladie épidémique survint et jeta la désolation dans la ville. Son intensité fut très-grande depuis le mois de juin jusqu'à la fin d'août ; les registres capitulaires apprennent que les chanoines
1 A Symon de Dampmartin , changeur et bourgeois de Paris, pour II gratis pos et Vil arans draiouers dargent dorez pesant XXXI mars et V onces dargent, Hle XVI livres V sous. (Compte municipal de 1386.)
• Compte de 1387.
8 Compte de 1388. — On appelait Gallois les compagnons d'aventure du prince Y vain de Galles.
• Ib.
• Ib. — Aucun historien ne fait connaître mie Jeanne d'Armagnac, duchesse de Berry, mourut à Chartres.
TOME II
eurent permission de ne pas se rendre aux matines et parent môme s'absenter, pendant la durée du fléau , sans perdre leurs distributions \ Comme un malheur en amène un autre 7 le Chapitre , alors que le mal sévissait avec le plus de force y nouait des relations avec un seigneur dont il dut se reprocher plus tard d'avoir cultivé l'amitié. Pierre de Craon , sire de la Fer té-Bernard , fonda, le samedi 1er août 1388, à l'autel du crucifix , dans l'église de Notre-Dame , pour son salut et celui de Jeanne de Chatillon , sa femme , une messe à notes , à dire quotidiennement à l'heure de prime, et il affecta à cette fondation une rente perpétuelle de 30 livres tournois sur sa prévôté de la Ferté-Bernard \ Nonobstant les brigandages et la peste , le corps de ville donna cette année une impulsion inaccoutumée aux travaux de l'édilité ; on continua les réparations des fortifications et on pava les rues des Béguines, de la Monnoie, du Petit-Cygne ou de PÉpervier, de Saint-Père, de la Porte-Cendreuse , de la Poulaillerie et de la Petite-Rivière 8. Et cependant des charges nouvelles et imprévues venaient s'ajouter chaque jour au passif municipal ; au mois d'août , mois de misère comme on a vu , le Roi prescrivit aux habitants de Chartres de diriger sur Chàlons un certain nombre de charriots destinés à l'armée d'Allemagne ; le Chapitre obtint le 10 août des lettresrroyaux qui l'exemptaient de participer à cet impôt dont le poids retomba, par conséquent, tout entier sur les bourgeois. Pierre de la Cour, l'un des procu-
reurs élus au gouvernement de Chartres, reçut mission de conduire à l'armée les charriots demandés \
1 Reg. capitui; Séances du dimanche après la Saint-Benoît et du dimanche après la Saint-Pierre-aux-Liens 1388.
* Acte devant Coichet, tabellion juré, en date du samedi 1er août 1388. — Reg. tapit.; Séance du lundi après la Saint-Pierre-aux-Liens 1388.
8 Compte de 1388.
4 A Pierre de la Court , l'un des procureurs esleuz au gouvernement de la dicte ville de Chartres , pour la despense davoir esté de par la dicte ville à Paris et de Paris à Chaalons en Champaigne par devers le Roy messire pour le faict de certain nombre de cherioz lesqueu le Roy messire avait mandez lui estre envoies de
Les plus redoutables bandes de pillards se tenaient près de Dreux. La ville , après avoir fait justice des Gallois de Voves et d'IUiers, par les mains du Bègue de Vilaines , prit la résolution d'en finir avec les gens d'armes du Drouais. Le compte municipal de 1389 donne des renseignements curieux sur cette expédition qui eut lieu au mois d'avril. Le sire de Beaussart , délégué par les Chartrains , invita les sires François de la Vove , Gilles et Yon Cholet , Jean de Maintenon et Simon de l'Estandart, à se trouver le 21, avec leurs gens, dans la ville de Dreux pour convenir d'un plan d'attaque. Le Roi avait donné son assentiment à ce rassemblement de troupes; chacun des capitaines reçut en partant deux copies vidimées des lettres-royaux afin de s'en autoriser auprès des compagnies et d'essayer des moyens de persuasion avant de passer aux mesures coërcitives. Les principaux chefs de la petite armée chartraine étaient le vidame de Chartres, les sires de Feuillet , de Beaussart , de Courville , de Longny , Hue du Boulay, Gilles et Yon Cholet, Jean de Maintenon, d'IUiers, Simon de PEstandart , Hue d'Oin ville , Philippe de Chartres, capitaine de la ville, Oudart de Cloyes et François de la Yove, chevaliers , Robert de Mondoucet et Olivier le Servon, écuyers. A ces capitaines , appelés commissaires du Roi , se joignirent Jean Sequart , lieutenant du capitaine de Chartres , et Simon la Grappe, trésorier des guerres, avec huit arbalétriers. Il y eut môme des bourgeois et des procureurs qui endossèrent le harnais en cette occasion et figurèrent avec honneur à côté des gentilshommes * . Les Chartrains ne revinrent qu'après avoir conduit à bien leur entreprise.
la ville et bailliage de Chartres pour l'armée d'Alemaigne . par mandement du XXÎL d'aoust milCCC UllCK et huict, XX livres X sous. (Compte municipal de 1388.) L'armée d'Allemagne était destinée à porter la guerre dans le duché de Gueldre.
1 À Jehan de Douay, pour une despence faicte en son ostel par Symon la Grappe, lieutenant de monsieur le Cappitaine, Jehan Sequart et autres qui avoient esté à la poursuite des gens d'armes avec plusieurs autres des bourgeois de la ville, les procureurs d'icelle et aultres, après ce qu'on fut retourné de ta dicte voursuite, LV sous. (Compte de 1389.)
Quelques mutations avaient eu lieu depuis peu de temps dans le personnel des hauts fonctionnaires de Chartres. Guillaume de Chastaing, avocat, ancien échevin, fut nommé bailli vers la fin de 1387, et le siège épiscopal, vacant par la mort de Jean Fabri, échut en janvier 1389 à Jean de Montaigu , chanoine archidiacre de Blois , frère du grand-maître de l'hôtel du Roi. La séance du nouveau bailli ne fut pas de longue durée , car la liste de ces magistrats nous donne, pour 1389 , le nom de Guillaume Mauvinet. Quant au nouveau prélat , il vint rarement à Chartres ; les fonctions de conseiller qu'il remplissait ne s'alliaient pas avec la résidence; de 1395 à 1 406 , époque où il fut transféré à l'archevêché de Sens, on trouve sa signature au bas d'un grand nombre d'ordonnances et de lettres-royaux rédigées en la chambre des comptes , aux requêtes du palais et au grand-conseil1. A cette époque, la fortune des uns avait souvent pour contraste l'abaissement des autres; on vit, en juin 1389, Pex-bailli Jacques d'Ableiges accepter l'emploi subalterne de maire du Chapitre et prêter serment en cette qualité entre les mains de Jean Acarie r son ancien lieutenant*.
Au mois de juin 1389 , la Reine alla faire une neuvaine au prieuré de Chuisnes; le Roi, venu pour lui rendre visite, s'arrêta à Chartres le jour de la Saint-Jean. Un autre voyage des souverains eut lieu le 13 décembre 1390; le Roi et la Reine se rendirent encore en pèlerinage à Notre-Dame le 10 octobre 1391. Nous n'avons aucun détail sur ces visites royales dont les comptes municipaux font mention. Grâce aux démonstrations vigoureuses de la noblesse et de la bourgeoisie , le pays et la ville jouirent pendant ces trois années d'un repos qui permit à Pédilité chartraine de poursuivre les travaux d'em^ bellissement entrepris en 1388 ; on pava la rue du Forboyau,
1 Ordonn. des Rois de France, vol. VIII, p. 27, 296, 310, 332, 465, 469, 626. • Reg. capitul.; Séance du mercredi après la Saint-Martin d'été 1389.
une partie de la Porte-Drouaise , la rue de Loëns et les bassescours des portes Guillaume et Morard.
L'année 1392 fut plus riche en événements. Dans la nuit du 13 au 14 juin , Pierre de Craon , ce grand seigneur breton si affectionné au Chapitre de Notre-Dame , s'étant embusqué au coin de la rue Culture-Sainte-Catherine à Paris, se jeta avec ses gens sur le connétable de Clisson qui revenait de l'hôtel Saint-Pol et le cribla de blessures ; puis , croyant l'avoir tué , il monta précipitamment à cheval et se dirigea sur Chartres, bride abattue. Arrivé le lendemain vers les huit heures du matin, but un coup et se renouvela de chevaux chez un chanoine qui avait été son clerc et prit ensuite la route du Maine. Vers le soir, le prévôt de Paris et autres officiers de justice qui avaient dépisté le fugitif, parvinrent jusqu'à Chartres , où ils apprirent que Craon était parti depuis douze heures; ils cessèrent leur poursuite et retournèrent à Paris. Le sire le Barrois des Barres , dépêché par le Roi avec soixante chevaux , arriva de son côté dans la journée du 1 5 et regagna de même Paris sur la nouvelle du passage de Craon. L'instruction commencée par la prévôté compromit le pauvre chanoine où messire de Craon étoit descendu et rafreschi ; il fut accusé, pris et mis en la prison de Vévêque; on lui ôta tout le sien et ses bénéfices et fut condamné en chartre perpétuelle au pain et à Veau , ni excusation qu'il montrât ou dît ne valut rien , si avoit-il renommée en la cité de Chartres d'être un vaillant prud'homme \ Cette affaire causa une grande rumeur à Chartres ; dans la crainte de voir tomber sur la Beauce une armée bretonne commandée par Craon, on fit le guet pendant quinze jours et plus sur les portes. Le Borgne de Mondoucet , Jean le Flamenc et Jacques Lambert , principaux chefs de la bourgeoisie militante , obtinrent du Roi la permission de faire entrer en ville une garde de gens d'armes,
1 Chroniques de Froissart, vol. 3, p. 149 et suiv.
afin que Ton pût résister, le cas échéant , aux tentatives des partisans du meurtrier qui , disait-on , s'assemblaient près du Mans \ La panique cessa à l'arrivée de l'amiral Jean de Vienne , auquel le Roi avait donné mission de prendre de force le château de la Ferté-Bernard , principal manoir de Craon , habité alors par Jeanne de Chàtillon, sa femme. L'amiral repassa par Chartres le 28 juin , au retour de cette expédition , et les élus au gouvernement lui présentèrent 7 poz et pinte de vin*. Les biens de Pierre de Craon furent confisqués ; le duc d'Orléans , frère du Roi , hérita pour sa part de plusieurs domaines, entre autres de celui de la Forte-Maison , près Chartres3.
Cependant le sire de Craon avait trouvé un refuge à la cour du duc de Bretagne , et Charles VI , exaspéré de la connivence de ce Prince avec le coupable , se disposait à marcher contre lui à la tête d'une puissante armée. Le 16 juillet, le Roi , accompagné des ducs d'Orléans et de Bourbon , s'en vint tout ébattant à Anveau (Auneau), une bonne ville et un trèsbeau chatel, lequel pour lors etoit et se rendoit au seigneur de la Rivière, voire héritage de par sa femme. Et furent là trois jours et se rafreschirent. Au quatrième jour le Roi et ces seigneurs se départirent, et ce jour chevauchèrent et vinrent à Chartres, dont le frère de Montagu etoit évoque. Le roi fut logé au palais de Vévèque, et le duc d'Orléans et le duc de Bourbon. Le second jour après quils furent là venus, vint le duc deBerry et le comte de la Marche en sa compagnie. Encore etoit à venir le duc de Bourgogne ; mais il s'ordonnoit
1 Le Borgne de Mondoucet , Jehan le Flamenc et Jaque t Lambert et plusieurs autres sollicitent et obtiennent congiè du Hoy davoir des gens d'armes en la ville de Chartres pour reffuser l'antrêe de la dicte ville aux gens d'armes qui estoieni au Mans et pour résister aux maulx qui en pourraient ensuir. (Compte municipal de 1392.)
• Ib.
* Le titre de donation est aux Archives impériales , section Domaniale , département de la Sarthe. Voir aussi le carton 205, série Q, département d'Eure-et-Loir.
ss
pour mettre au chemin et vint le quatrième jour (il arriva le 25, d'après le compte municipal); dont le Roi eut grand' joie. Gens d'armes venoient de toutes parts. Quand le Roi eut séjourné en la cité de Chartres environ sept jours, il s'en dé~ partit et prit le chemin du Mans \ On connait le triste résultat de cette chevauchée ; le Roi , saisi de frayeur à la vue d'un homme en haillons qui, sortant d'un fourré de la forêt du Mans, se précipita sur la bride de son cheval en criant trahison , tomba dans un accès de folie furieuse. Le 15 août, repassa par Chartres le duc de Bavière , frère de la Reine ; le 20 , arriva le sire Bureau de la Rivière , congédié par les oncles du Roi, qui le détestaient; enfin le malheureux monarque vint s'agenouiller , le 24 , dans le sanctuaire de Notre-Dame, au milieu des pleurs des habitants \
La disgrâce complète du sire de la Rivière , cet habile et vertueux conseiller de Charles V, suivit de près la maladie du Roi. 11 se réfugia dans son château d'Àuneau qui était une très-belle forteresse ; on lui conseillait de fuir plus avant dans le pays, mais il refusa en disant : Ici et autre part suis-je en la volonté de Dieu , je me sens pur et net. Le sire le Barrois des Barres, un moult doux et gentil chevalier, fut chargé par les ducs de Berry et de Bourgogne d'aller arrêter la Rivière à Auneau ; il remplit cette commission avec douleur et courtoisie. Peu de temps après, on conduisit le prisonnier en la tour du Louvre où était déjà renfermé son ami , le sire le Bègue de Vilaines, un très-grand chevalier, et vaillant homme en armes du pays dé Beauce. La Rivière demeura six mois en prison ; quant au Bègue de Vilaines , il parvint à se faire élargir et s'empressa de gagner la Castille , où il possédait de grands biens du chef de sa femme 3. Le 20 octobre , ce seigneur traversa Chartres , ville qui n'avait pas oublié ses an-
1 Chroniques de Froissart, vol. 3, p. 156.
• Compte municipal de 1392.
* Chroniques de Froissart, vol. 3, p. 169 et 170.
ciens services , et , chose digne de louanges y quoiqu'il fût en disgrâce , les échevins ne craignirent pas d'aller à sa rencontre et de lui présenter cinqpoz de vin nouvel *.
Les documents locaux que nous possédons sur les dernières années du siècle ne présentent pas un très-grand intérêt. La faction des princes donna, en 1393, le bailliage de Chartres à Pierre Trousseau , chevalier , sire de Chasteaux , chambellan du Roi. En 1394 et 1395 des travaux de pavage occupèrent l'échevinage ; on remit à neuf les abords de la place des Halles et le pont Ledine (d'Inde)1. En juin 1395, passèrent par Chartres les ambassadeurs du roi de Hongrie , envoyés pour solliciter les secours des princes chrétiens contre les armées de Bajazet; le corps de ville leur offrit dix pots de vin3. On sait qu'une croisade fut aussitôt décidée et que la noblesse française alla périr dans les champs de Nicopolis le 28 septembre 1396. L'un des vaincus de cette journée, l'illustre Enguerrand de Coucy , pensa , au moment de mourir dans les fers , à la noble église de Chartres , et lui laissa par testament une somme de 600 florins*.
Le retour de la peste signala la première année du XVe siècle. L'épidémie fit de grands ravages dans la ville aux mois de juin , juillet et août , et les chanoines non stagiaires eurent , comme à l'ordinaire , la permission de s'absenter sans perdre leurs distributions8. D'un autre côté, les gens d'armes, auxi-
1 Compte municipal de 1393.
* Ib. 1391 et 1395. — Quelques historiens locaux parlent d'un concile qui aurait eu lieu à Chartres en 1394 et dans lequel on aurait décidé que l'église de France se retirerait de l'obédience de Benoit XIII (Pierre de Luna), pape d'Avignon, et reconnaîtrait Boniface IX, pape de Rome. C'est une erreur manifeste. Clément VII, mort en septembre 1394, fut remplacé immédiatement, il est vrai, par Pierre de Luna; mais quoique cette nomination précipitée déplût au Roi , au clergé du royaume et à l'Université , auxquels la circonstance semblait opportune pour terminer le schisme d'Occident , la soustraction à l'obédience du pape d Avignon ne fut prononcée que par le concile gallican tenu à Paris au mois de juillet 1398 , et cette soustraction ne reporta nullement les préférences de la France vers le pape de Rome.
* Compte municipal de 1395.
* Voir volume 1er, p. 228, note lre.
1 Reg. capit.; Séance du mardi après la Saint-Pierre-aux-Liens 1400.
liaires obligés du fléau, recommencèrent de plus belle à dévaster le plat pays. Au mois de juin 1401 , le Roi donna commission à messire Guillaume de Tignonville , prévôt de Paris , de faire le procès à ces bandits qui désolaient les bailliages de Senlis, M eaux, Melun, Chartres, etc. \ L'exécution de cet ordre eut peut-être un résultat momentané, mais, à coup sûr, incomplet , car les oncles et le frère du Roi, profitant de sa démence pour se disputer le gouvernement , couvraient de leur protection ces bandes vagabondes toujours prêtes à soutenir la querelle de quiconque voulait bien les payer. Les haines furieuses qui devaient diviser la France entre le parti de Bourgogne et celui d'Orléans ou d' Armagnac commençaient à s'allumer. Le duc d'Orléans, jeune présomptueux, détesté du peuple pour ses exactions , profitait de son ascendant sur le Roi son frère pour accroître sa puissance territoriale ; en 1 400 , il obtint de Charles VI le comté de Dreux et fut mis en possession de ce nouveau domaine par le bailli de Chartres, au mois de juillet 1401 \ La haute fortune de son oncle le duc de Bourgogne lui portait ombrage ; mais il ne pouvait lutter contre ce Prince, qui joignait à une seigneurie presque royale , l'expérience du commandement et l'art de plaire à la multitude. La mort du duc de Bourgogne, arrivée le 27 avril 1404, ne fit qu'envenimer cet antagonisme; Jean-sans-Peur, nouveau chef du parti bourguignon , avait encore plus d'ambition que son père et une aversion tout aussi prononcée pour son cousin d'Orléans. Aidé par les gens du conseil royal , il profita , en 1 405 , d'un moment de lucidité de Charles VI pour substituer son action à celle du duc d'Orléans dans le maniement des affaires publiques. Ce dernier, lié d'intérêt avec la Reine , conçut le projet d'appeler à son aide les compagnies franches du Gàtinais et de la Beauce ,
1 Ordonnances des Rois de France, vol. VIII , p. 443. • lb., ?ol. Vffl, p. US.
d'enlever le Dauphin et de se retirer à Chartres \ Le duc de Bourgogne arriva assez à temps pour lui arracher sa proie.
Ces mouvements révolutionnaires n'étaient pas faits pour donner de la sécurité au pays. Les chartrains, prévoyant Porage de loin , n'avaient rien épargné depuis quelques années pour se créer un asile assuré derrière leurs murailles. Dès le mois d'avril 1402, le Roi, informé par Mire Henri de Marie, président au Parlement, qu'une somme de 40,000 francs au moins serait nécessaire pour réparer les fortifications , consentit à appliquer pour trois ans à cet objet le dixième des mesures de vin vendues dans la ville et dans la banlieue, et la perception de cet impôt fut confiée à Me Jean de Laubespine, licencié ès-lois \ Cette ressource ne suffisant pas à cause de la stérilité des vignobles pendant ces temps de troubles, les habitants obtinrent de Charles VI la continuation du subside pour trois ans encore et l'adjonction au principal du bénéfice de la vente du grenier à sel, à partir du mois de janvier 1 407 \ Le Chapitre ne négligea pas non plus les précautions qui étaient de sa compétence ; la police du cloître , troublée par des gens sans aveu , fut assurée à l'aide des résolutions adoptées dans la séance du dimanche iYOculi 1407. Mais les changements fréquents de baillis , magistrats nommés et destitués au gré de la faction régnante , ne permettaient guère d'espérer le maintien du bon ordre. Au sire de Chasteaux avait succédé, en 1399, Guillaume de Tignonville qui devint bientôt après prévôt de Paris ; l'année suivante la fonction de bailli fut dévolue à Robert Lemaître , écuyer d'écurie du Roi , et elle passa en 1401 entre les mains de Guillaume sire de Douxménil, écuyer et échanson du Roi. Les lieutenants généraux du bailliage , eux-mêmes , subissaient dans une sphère
1 Chroniques de Monstrelet, édit. Buchon, p. 36. — Juvénal des Ursins. Mit. Michaud, p. 432.
* Pancarte municipale, vol. 2. d. 2: Arch. de la Mairie
3 lb., p. 3, v°.
moins élevée les influences politiques; ainsi, en dix ans, Jean Acarie, Nicolas Sureau et Jean Langlois occupèrent tour à tour cet office.
Les choses étaient en cet état à Chartres, lorsqu'à la fin de 1 407 un événement affreux déchaîna sur la France toutes les horreurs de la guerre civile. Le duc d'Orléans fut assassiné à Paris le 23 novembre, et Phomme qui avait soudoyé les assassins était le duc de Bourgogne. Une année de luttes, de passions déchaînées, de récriminations abominables se passa avant que Charles VI pût amener le meurtrier et les fils de la victime à un semblant de réconciliation. Enfin au commencement de 1409 fut prise une journée à Chartres (le 1er mercredi de février *), pour trouver la paix et accord entre les seigneurs et pacification des différens , sous ombre desquels plusieurs grands maux se faisoient \ L'arrivée du Roi fut annoncée pour le mois de février, mais il y eut quelque retard dans le voyage ; toutefois dès le jeudi d'après la Purification le Chapitre mit ses maisons canoniales du cloître à la disposition des fourriers des logis du Roi, de la Reine, du Dauphin duc d'Aquitaine, du roi de Sicile, des ducs de Berry et de Bourbon , du comte de Vendôme et du sire de la Rocheguyon ; une maison fut aussi réservée au duc de Bourgogne. Le samedi 2 mars , ce dernier prince , accompagné du duc Guillaume de Hainaut et des comtes de Penthièvre, de Saint-Pol et de Vaudemont, vint coucher à Gallardon ; le mercredi 6 , le duc de Hainaut alla atout 400 bassinets , devers le Roi qui pour lors estoit en la dite ville de Chartres. Le samedi suivant , 9 du mois , le duc quitta Gallardon escorté par 600 hommes d'armes ; il en congédia la majeure partie près de Chartres et ne garda, selon les conventions, que cent gentilshommes avec lesquels il entra dans la ville environ
1 Chroniques de Monstrekt, p. 143.
1 Juvénal des Ursins , p. 449.
deux heures devant midi, chevauchant vers l'église jusqu'au cloître des chanoines auquel il se logea \ II y avoit à Chartres foison de gens de Paris , c'est à scavoir l'un des Présidents de la Cour de Parlement , les avocats et procureur du Roy, le prévost des marchands, les échevins , plusieurs bourgeois et autres personnes d' estât \ La cérémonie se fit incontinent dans l'église Notre-Dame, en laquelle église, pour ic elles besognes accomplir, fut fait et charpenté un hault plancher <Pais, et là estoit le Roi assis emprès le crucifix, et entour lui estoient assistants la Reine, le Dauphin et sa femme fille au duc de Bourgogne , les rois de Sicile , de Navarre , les ducs de Berry, de Bourgogne, le cardinal de Bar, le marquis du Pont, son frère , Jean de Montaigu , ancien évèque de Chartres , promu depuis 1 406 à l'archevêché de Sens , et Martin Gouges, nouveau prélat chartrain, partisan des enfants d'Orléans. La paix fut jurée, entre les mains de Charles VI, sur le livre des Evangiles tenu par le cardinal de Bar, et le Roi stipula, par un des articles du traité, le mariage du comte de Vertus, l'un des fils du duc d'Orléans trépassé, avec une des filles du duc de Bourgogne. Ce faict, le dit duc sans boire ny manger en la ville, monta à cheval et s'en partit; et avoit un très bon fol en sa compagnée qu'on disait estre fol-sage 9 lequel tantost alla achepter une paix d'église et la fit fourrer et disoit que c estoit une paix fourrée. Et ainsi advint depuis \ Le Roi, la Reine, le Dauphin et la plupart des princes demeurèrent à Chartres jusqu'à la mi-carême ; le conseil y tint plusieurs assemblées , dans l'une desquelles on régla sur de nouvelles bases la juridiction de la chambre des comptes \
1 Chroniques de Monstrelet, p. 144.
* Juvénal des Ursins, p. 441).
> Ib., p. 450.
4 Ordonn. des Rois de France, vol. IX , p. 421 et 425.
SI
La prédiction du fou bourguignon ne tarda pas à s'accomplir. Le duc de Bourgogne réussit à conserver la faveur populaire et celle du Roi , et , avant la fin de 1 409 , on poursuivait à outrance les partisans des princes d'Orléans. Le 7 octobre, le prévôt de Paris arrêta le sire Jean de Montaigu , grandmaître de l'hôtel du Roi , frère de l'archevêque de Sens , et M* Martin Gouges, évêque de Chartres, au moment où ils allaient ouir la messe au moutier de Saint-Victor. Le grand-mattre ne tarda pas à avoir la tête tranchée à l'échafaud des Halles ; l'évêque en fut quitte pour la peur, la perte de son temporel et une forte rançon. Le 28 mars 1410, le bailli Guillaume de Douxménil déclara, par ordre de Charles VI , la régale ouverte et saisit les biens de plusieurs chanoines connus pour leurs relations politiques avec Martin Gouges \ Cependant le vieux duc de Berry, blessé de la prépondérance que Jean-Sans-Peur avait obtenue dans le conseil royal , quitta brusquement la cour au printemps et vint se réunir en Anjou au duc d'Orléans qui faisait de grands amas de troupes. Bientôt ces princes se rapprochèrent de l'Ile-de-France ; ils choisirent Chartres pour quartier-général et pouvoient être dans la cité et le pays <F environ, comme il fut estimé par des gens à ce connaissant, bien six mille harnois de jambes, quatre mille arba-
1 Souchet-Etienne , vol. 2, p. 48; mss. de la Biblioth. communale.
fi
lestricrs et once cents archers , sans les gros varlets dont il y en avoit très grand nombre l. Dans l'été arrivèrent, avec leurs hommes d'armes , le duc de Bourbon , le comte d'AJençon et le fameux comte d'Armagnac qui donna son nom au parti. Ces seigneurs passèrent plusieurs mois à faire des dispositions militaires et à s'assurer des places de la Beauce ; puis, le 2 septembre, ils adressèrent de Chartres, au Roi, des lettres explicatives de leur conduite, provoquée, disaientils, par les allures du duc de Bourgogne. En réponse, Charles VI leur intima l'ordre de rompre leur armée; ils n'en tinrent compte et vinrent à tout leur puissance , en dégâtant fort le pays dudit lieu de Chartres jusqu'à Montlheri *. La paix dite de Bicêtre (2 novembre 1410) suivit cette démonstration ; mais la Beauce avait énormément souffert du séjour des troupes orléanaises, et l'agglomération des hommes d'armes à Chartres avait engendré une peste qui fit pendant longtemps de nombreuses victimes \
Cette nouvelle paix ne fut pas d'une plus longue durée que la précédente. Au mois de juillet 141 1 , les princes d'Orléans déclarèrent dans une adresse au Roi et aux seigneurs des fleurs-de-lis , qu'à leurs yeux tout ce qui avait été juré à Chartres éloit nul et de nulle valeur , à cause des méfaits du duc de Bourgogne. Ce dernier répondit par une lettre à la Reine , dans laquelle il soutenait les accords de Chartres et se glorifiait de la mort du duc d'Orléans. La plus abominable des guerres civiles ne tarda pas à s'allumer. Tandis que la populace de Paris conduite par la faction des bouchers, ardents bourguignons, se ruait sur les citadins soupçonnés d'être armagnacs , les Orléanais mettaient, par représailles, l'Ile-de-
1 Chroniques de Monstrekt , éd. Buclion, p. 1 73.
« lb., p. 175 et 170.
8 Attenta necessitale hujus eeclesie Carnot. propter guerras et pestes que viquerunt hoc anno in patria Cantotensi..., on augmente de 20 sous la taille de 4 livres imposée sur chaque prébende. { lieg. capitul.; Séances du mercredi d'après la Purification et du jeudi d'après la Saint-Martin d'été 1411.)
France à feu et à sang. On distinguait , parmi les principaux meneurs du parti d'Orléans, l'ancien évèque de Chartres, Jean de Montaigu, non pas en état pontifical, car en lieu de mitre il portoit un bassinet en sa tête , pour dalmatique portoit un haubergeon , pour chasuble plattes d'acier et en lieu de crosse portoit une hache \ Au mois de novembre, quelques troupes royales et bourguignonnes, sous les ordres du maréchal Boucicaut et d'Enguerrand de Bournonviile, s'emparèrent de Bonneval. Une fois maîtres de cette place , les bourguignons ne cessèrent de guerroyer contre les garnisons orléanaises des environs dont Louis de Bourbon , comte de Vendôme, avait le commandement supérieur. Ils ne réussirent pas à prendre Janville et le Puiset ; les capitaines Barbazan et de Gaucourt, sortis d'Orléans , les forcèrent à se retirer et firent prisonnier le comte de la Marche qui les commandait. Toutefois, en général, la fortune favorisa les Bourguignons unis aux gens du Roi, et, avant de quitter le pays, au mois de décembre, ils avaient réduit à leur obéissance Etampes , Dourdan et de nombreux châteaux de la Beauce, du Gâtinais et du Hurepoix.
Les registres capitulaires , seuls documents locaux que nous possédions sur cette époque , parlent continuellement des dégâts commis par les gens d'armes, de la peste, de la misère des paysans ; les chanoines prébendiers ne pouvaient surveiller les travaux de l'agriculture ; on ne taillait plus les vignes , à cause de la malice de la guerre et du temps ; la procession du premier dimanche de carême 1412 fut faite à Saint-Hilaire au lieu de Saint-Cheron \ Chartres, ruiné par les Armagnacs
1 Chron. de Monstrelet, p. 212.
* Le Chapitre ordonne que Me Etienne Huvé, chanoine, fasse travailler aux vignes sises à Bouglainval , qui étaient tenues par M' Pierre Belon , chanoine, lequel ne réside pas , nec potest hic comparere propter auerram et dissencionem aominorum francie contra Hepem. (Heg. capit.; Séance du mercredi après la St-Valentin 1412.)
Capitulum ordinavit vropter maliciam guerre et temporis quod processio quadragesimalts que débet fieri ad sanctum Caraunum jiet hoc anno ad sancium Hilarium. (lb.)
eu 1410, avait naturellement penché pour les Bourguignons en 141 1 . De même qu'à Paris , les bouchers s'étaient posés en dictateurs des affaires de la commune ; toutefois nous pensons que les magistrats royaux eurent encore assez de crédit sur l'esprit du peuple pour empêcher le désordre. Comme les Armagnacs couroient sans cesse devant la ville en passant et repassant de Dreux à Châteaudun , Janville et ailleurs, les fortifications étaient entretenues le mieux possible. On avait fait faire des bombardes, canons, targes, manteaux, artillerie et autres habillemens de guerre, pour entretenir et garder la seigneurie de Chartres au Roi ; mais ces habillemens, pour ce qu'il n'y avoit lieu au couvert où Von put les retraire par temps de pluye , se perdoicnt , gastoient et anéantissaient. C'est pourquoi Charles VI , par lettres-patentes du i 6 février 1412, fit cadeau à ses bien amés les bourgeois, manans et habitants , de l'hôtel du Cisne confisqué sur un nommé Denis Estrivart de la ville de Châteaudun , lequel s1 é toit armé et tenu et encore se tenoit et armoit avecques les Armagnacs \ Un des principaux bourguignons du pays et celui qui s'occupait le plus activement des opérations militaires, était un gentilhomme beauceron appelé Helion de Jacqueville \ Ce capitaine, qui tenait les champs avec une bande de compagnons, s'en fut un jour mettre le siège devant Janville ; les Armagnacs de Toury essayèrent de porter secours à leurs frères , mais Jacqueville ne leur en donna pas le temps, et, les refoulant dans Toury, il assaillit cette place et la prit incontinent ; il y bouta le feu et y eut plusieurs bonnes gens, femmes et enfans ars et brûlez; les autres saillirent de dessus les murs es fossez dont aucuns se tuoient, les autres saffolloient; plusieurs
1 Voir vol. 1er, p. 324. Ce titre, dont l'original est dans les archives de la Mairie, porte la date du 16 février iiii (vieux style).
* Ju vénal des Ursins (éd. Michaud, lre série, vol. 2, p. 481) dit (pie Helion de Jacqueville était un chevalier de Beausse. Cependant TAlmanach historique de Sens (année 1782, p. 26) fait connaître que Helion de Jacqueville tirait son nom de la paroisse de Jacqueville, près Milly, en Gâtinais, dont il était seigneur.
y en eut de pris dedans la place et menez à Paris lesquels furent pendus * . Vers le même temps la ville de Dreux fut prise et pillée par les Bourguignons; les Armagnacs de la garnison se tinrent renfermés dans le château jusqu'après le départ de leurs ennemis. Au mois de juin 1412, tandis que ces mouvements partiels troublaient le repos de la Beauce , l'armée bourguignonne et royale s'avançait vers Bourges où se tenaient , avec le noyau des Armagnacs, les ducs de Berry et de Bourbon , le connétable d' Albret , leg sires Barbazan et de Gaucourt , Jean de Montaigu , archevêque de Sens , et Martin Gouges, évêque de Chartres. Par un bonheur providentiel, au moment où les assauts allaient être donnés, le jeune Dauphin parvint à nouer des négociations avec les princes ; les conventions de paix ébauchées devant Bourges furent signées le 22 août à Auxerre ; on y jura de nouveau que le traité de Chartres de 1409 serait tenu perpétuellement \ Il était temps de s'entendre ; les Anglais mandés par le parti d'Armagnac venaient de débarquer à la Hogue et à Calais dix mille hommes qui s'avançaient vers la Loire par le pays de Caen et le Maine. En ce nouveau danger, le Boi ordonna, en son conseil séant à Melun , au mois de septembre , que tous les nobles et non nobles atout habillemens de guerre fussent mandés à Chartres et que là fussent le huictième jour d octobre ensuivant*. Mais cette convocation n'eut pas lieu , car les ducs de Berry et d'Orléans déterminèrent leurs amis les Anglais à gagner promptement la Guyenne, sans endommager davantage les terres de France.
La pacification nouvelle fut accueillie avec joie dans le pays chartrain que la peste et la guerre avaient ravagé pendant trois ans. Le Chapitre ordonna une procession générale d'ao
1 Histoire dt Charles VI, par Juvénal des Ursins, p. 477.
* Chronique* de Monstrelet, p. 246.
• lb.. p. 260.
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tions de grâce à Saint- Père pour le dimanche d'après la Purification 1413 , et les habitants assistèrent d'autant plus volontiers à cette cérémonie que la contagion cessa en même temps que les hostilités1. Cependant la guerre civile n'était pas éteinte partout ; elle durait encore à Paris retombé sous le joug des bouchers ou cabochiens. Le duc de Bourgogne luimême était devenu impuissant à calmer la fureur de cette populace qui avait pris pour chef le beauceron Hélion de Jaoqueville, homme bien habile de son corps \ Le 25 mai, Charles VI promulgua, un peu à contre-cœur et pour satisfaire aux exigences des confédérés du Tiers-Etat dits Chaperonsblancs, une sorte de code de police et d'administration ; l'article 39 des lettres-patentes données 5 cet effet supprime la guette de la tour de Chartres , comme ne servant à rien et coûtant d'entretien 13 livres 3 sous 4 deniers , par an \
Louis de Bourbon , comte de Vendôme , profita de ce moment de repos pour accomplir un vœu qu'il avait fait à Notre- Dame de Chartres en sortant de la prison où son frère le comte de la Marche le retenait depuis dix mois. La procession du Chapitre du mercredi des Rogations, 31 mai 1413, revenant de Sain t-Martin-au- Val par Saint-Lubin, rencontra ce Prince près du lieu de Mautrou , au bout du pavé de Bon ne val. Louis de Vendôme mit pied à terre, suivit la procession à la cathédrale et assista au reste de la férié ; le lendemain , jour de l'Ascension, il se rendit, à l'issue de matines, nu, en chemise , tenant un cierge à la main , devant la porte royale où le clergé vint le recevoir. Il accomplit dévotement son vœu à
1 Procession générale à Saint-Père , pour rendre grâces à Dieu , quod per suam graeiam cessata est mortalitas et guerra. (Reg. capit.; Séance du 3 février 1418.)
1 Juvénal des Ursins , p. 481 .
1 Ordonn. des Rois de France, vol. X, p. 79. — Cependant la guette de la tour se trouve encore comprise pour un salaire de 8 d. par jour, dans les comptes du Domaine de 1439-1440 à 1512-1513. (Copies de ces comptes dans le Recueil de Laisné, prieur de Mondonville, vol. 5, p. 21 et suivantes; Mss. de la BiblioC impériale.)
l'autel de la Vierge-Noire et fit donation au Chapitre, par acte du 2 juin , de soixante livres tournois de rente sur le comté de Vendôme et les ch à telle nies de Mondoubleau et d'Epernon , à la charge d'une messe à chacune des cinq principales fêtes de l'année \
L'anarchie qui existait à Paris sous le gouvernement ultradémocratique des bouchers détermina les princes à se rapprocher ; le duc d'Orléans et ses partisans adressèrent aux ducs de Berry et de Bourgogne un factum dans lequel ils exposaient, entre autres choses , qu'il fallait soustraire le Roi, la Reine et le Dauphin à la tyrannie des gens de Paris et les conduire en lieu sûr, Chartres, par exemple. La paix dite de Pontoise, conclue au mois d'août par suite de ces ouvertures, fut le signal de. la chute des cabochiens et de l'avènement des Armagnacs , car dans ce temps malheureux on ne pouvait se débarrasser d'une faction sans tomber sous le joug de la faction opposée. Ce revirement d'opinion se manifesta à Chartres par un changement de bailli ; le sire de Douxménil , qui avait su conserver cette charge pendant dix ans, ce qui témoigne assez de la souplesse de son esprit, fut remplacé par Simon de Morainvillier , écuyer, gentilhomme de la maison du duc d'Orléans. Les Armagnacs du pays purent alors relever la tête. On remarquait parmi eux les religieux de Josaphat, auxquels le duc d'Orléans accordait une rente annuelle de dix livres tournois sur le comté de Dunois \ L'évêque de Chartres, Me Martin Gouges, qui n'était pas revenu dans son diocèse depuis 1411, rentra en faveur en même temps que ses patrons ; nous le voyons siéger au mois de juillet 1414 parmi les conseillers au Grand- Conseil du Roi , et, comme il estoit bien habile sur le faict
1 Papiers du Chapitre, caisse 3, A, p. 72; Arch. départ. — Souchet, p. 49; Bibl. communale. — Par acte canilulaire du 2 décembre U14, les chanoines nermirent au duc de Vendôme de bâtir la chapelle hors-œuvre qui porte son nom. (Voir vol. 1" p. 208.)
* Voir volume 1», p. 292, note i.
des finances , il remplaça , vers la fin de cette année , M* Jirvénal des Ursins dans la charge de chancelier du Dauphin ',
L'année 1415 fut fatale à la France. Les Anglais et les Bourguignons reprirent les armes, et la journée d'Azincourt (25 octobre) vit se renouveler les désastres de Crécy et de Poitiers. L'ancien évêque de Chartres, le belliqueux Montaigu, les sires Jean et Gauvain de Dreux, le vicomte du Tremblay, le sire Hector de Chartres le jeune et ses deux frères furent au nombre des morts ; le duc d'Orléans tomba au pouvoir des ennemis. Après cette bataille, le duc de Bourgogne se dirigea sur Paris, mais le Dauphin, son gendre, se hâta d'y réunir tous les Français survivants et envoya Martin Gouges, son chancelier, vers Jean -sans -Peur, pour lui signifier d'arrêter sa marche. L'hésitation du vainqueur sauva la France. Le Dauphin étant mort le 18 décembre, Jean duc de Touraine, son frère, devint héritier du royaume ; mais ce changement ne fit pas dévier la cour de sa politique alors favorable aux Armagnacs , et l'évèque de Chartres fut expédié de nouveau , au mois de janvier 1416, près du duc de Bourgogne , pour le sommer, de par le Roi , de déposer les armes.
Les Armagnacs de Chartres , prévoyant un conflit , s'efforcèrent de mettre la ville dans le meilleur état de défense possible; ils avaient obtenu du Roi, au mois de décembre 1415 , la permission d'appliquer pendant dix ans à l'entretien des fortifications l'impôt du dixième du vin * ; les travaux furent menés avec activité en 1416. Au mois de juin de cette année, le connétable d'Armagnac fit nommer aux fonctions de bailli et de commandant supérieur de la Beauce le sire Simon de Dreux , seigneur de Beaussart , conseiller et maître d'hôtel du Roi. Ce nouveau magistrat, connu depuis longtemps des Chartrains, signala son avènement par une mesure de sévérité
1 Juvénal des Ursins, Hist. de Charles VI, p. 502.
* Pancarte municipale, vol. 2, p. 3, v°; Arch. de la Mairie.
contre les bouchers meneurs du parti bourguignon ; à l'instar de ce qui s'était fait à Paris ', il provoqua et obtint du Conseil du Roi , au mois d'octobre , une ordonnance qui abolit la communauté de la boucherie de Chartres et réunit ses biens au domaine \ Après avoir accompli cet acte et s'être assuré des ressources de la ville en cas de siège , Simon de Dreux , trop grand personnage pour occuper longtemps le bailliage , le céda au commencement de 1417 à Gilles de Chonvilliers ou d'Eschevillier, seigneur d'Aunay-la-Rivière et de Ver-le-Grand, écuyer d'écurie de la Reine, et remit la capitainerie de la ville au bourgeois Regnault Sequart. L'évêque Philippe de Boisgiloud, qui avait remplacé en 1415 Martin Gouges transféré au siège de Clermont, fit son entrée le 14 juillet 1417, en présence du nouveau Bailli et des principaux seigneurs armagnacs du pays chartrain 8. Ce fut la dernière fois que le parti d'Orléans dit d'Armagnac, trouva l'occasion de faire montre de son importance à Chartres.
Le dauphin Jean de Touraine était mort d'une maladie putride le 4 avril 1417, et Charles, nouveau dauphin, dernier fils de Charles VI , partageait l'aversion de ses frères trépassés pour le duc de Bourgogne. Mais ce dernier Prince avait su gagner à sa cause la reine Ysabeau , reléguée à Tours par ordre des Armagnacs. Fort des encouragements de cette princesse irritée , Jean-sans-Peur fit acheminer des troupes en Beauce et en Touraine , avec mission de s'emparer de gré ou de force des places de ces provinces. Chartres, nonobstant l'épaisseur de ses murailles, se rendit, vers le mois d'août, au
1 Ju vénal des Ursins, p. 532.
1 Voir vol. 1er, p. 513. L'ordonnance est donnée à Paris, au mois d'octobre, l'an de grâce mil cccc et seize, et de nostre règne le 57*. Par le Roy, à la relation de son grant-conseil , auquel le cardinal duc de Bar, le Roy de Secille , Monsr le duc de Touraine, l'evesaue de Clermont (c'était Martin Gouges), le chancellier de la Royne, Mess. Olivier de Mauny, leprévost de Paris et plusieurs autres du grant-conseil, estoient. Mauregart. (Ordonn. des Rois.de France^ vol. X, p. 382.)
3 Voir vol. l«r. p. 557 , note i.
sire HélioD de Jacqueville, son ancienne connaissance, qui commandait , avec les capitaines Jean de Guigny et Jean du Clau, un parti de 1 ,600 Bourguignons \ Ce farouche guerrier dont les mœurs se ressentaient de sa camaraderie avec les cabocbiens de Paris, persécuta les bourgeois qui passaient pour armagnacs , chassa les officiers du Roi et garda pour lui la capitainerie de la ville. Le duc de Bourgogne, en ratifiant ces dispositions , confia le poste de bailli à Me Guillaume de Pourbail , licencié ès-lois et décrets ; puis il arriva à Chartres la nuit de la fête de Toussaints , atout la plus grand' partie de ses seigneurs et capitaines de sa compagnie et aussi de ses gens d'armes les mieux montés et habillés, mais il se partit soudainement; et par Bonneval et Vendôme s'en alla hâtivement devers Tours \ Jean s'empara de la ville et du châtel, tira la Reine des mains de ses gardiens et s'achemina avec elle vers Chartres , où ils firent leur entrée le 9 novembre ; et avoit la reine en sa compagnie quatre chariots qui menoient vingt femmes et seulement un chevalier nommé Mire Robert du Cyne \ Le 1 2 novembre , Ysabeau adressa des lettres aux bonnes villes de France, pour leur faire connaître sa délivrance , le mauvais gouvernement des conseillers du Roi , et son projet, conçu et délibéré à Chartres, de prendre, avec son cousin de Bourgogne, le timon des affaires publiques. De son côté, le Dauphin fit expédier, le 27 novembre, au nom du Roi , des mandements portant défense d'obéir aux ordres de la Reine et du duc de Bourgogne , lesquels se sont retirés à Chartres, d'où ils escrivent lettres séditieuses à plusieurs bonnes villes du royaume \
Pendant que Chartres se trouvait ainsi transformé en capitale, un assassinat vint ensanglanter ses murs. Le cabochien
1 Chrim. de Monstrelet, p. 418.
* Ib., p. 421.
» Ib., p. 422.
* Ordonn. des Rois de France , vol. X, p. 42?
HéliûD de Jacqueville fut blessé à mort sur les degrés de la cathédrale, au moment où il sortait de l'hôtel du duc de Bourgogne, derrière Notre-Dame (Pévèché). Le meurtrier était le sire Hector de Saveuse, l'un des plus vaillants capitaines du parti bourguignon , qui avait eu dispute avec Jacqueville et s'était embusqué dans un coin du cloître avec 1 2 ou 16 hommes de fait pour faire le coup. On porta le blessé, en tel état qu'il étoit, devant le Duc, auquel il fit piteuse complainte; Jean promit de le venger et le ût visiter par notables médecins, mais ce rien n'y valut, car dedans les trois jours en suivant , il trépassa. Jacqueville mort , le Duc oublia sa promesse, et Saveuse ne tarda pas à rentrer en grâce !.
Après toutes ces besognes, Jean -sans-Peur partit pour Troyes avec Ysabeau, non sans avoir donné le bailliage et la capitainerie de Chartres au sire Etienne de Prez % l'un de ses écuyers et échanson du Roi. La Reine laissa également des traces de son passage; elle remit en dépôt au Chapitre plusieurs joyaux estimés 23,200 livres, en stipulant que si ces joyaux n'étaient pas retirés à l'époque de sa mort , ils seraient vendus et qu'une rente de 100 livres parisis serait constituée à l'Œuvre, pour la célébration de son anniversaire \
La prise de Paris par les Bourguignons , le 30 mai 1418, remit à l'ordre du jour le gouvernement des bouchers. Parmi les nombreuses victimes de cette horrible réaction se trouva le vaillant chevalier Hector de Chartres, maître-d'hôtel du Roi et père de l'archevêque de Reims v; Martin Gouges, évoque
1 Chron. de Monstreiet, p. 424.
* Ce seigneur , d'une famille du Perche , portait d'argent à une bande de sable. (Rituel des armes et armoiries de France au temps du Roy Charles septième. — Recueil Mss. de Laisné, prieur de Mondonville, vol. 3, p. 253; Bibliot. impër.)
5 Titres du Chapitre, caisse 3, A, p. 72; Arch. départ.
4 La famille de Chartres qui posséda longtemps la seigneurie de Ver et qui se subdivisa en plusieurs branches a Tune desquelles appartenait Hector de Chartres, portait d'argent à deux fasces de gueules. (Recueil de Laisné, cité ci-dessus.)
de C 1er mont, ancien prélat chartrain, parvint à s'évader f. Au milieu de ces luttes sanglantes , les Anglais débarqués en Normandie s'emparaient des principales villes de cette province. Un grand nombre de bourgeois et même d'artisans normands émigrèrent; Chartres reçut , pour sa part, disent les titres , neuf boulangers qui obtinrent la permission d'exercer leur profession sans satisfaire aux conditions imposées par les statuts du métier \ Le dauphin Charles, qui avait esquivé la poursuite des Bourguignons, lors du sac de Paris, se hâta de faire acte d'autorité souveraine en établissant une cour suprême à Poitiers ; les lettres de création de cette cour, datées de Niort le 21 septembre, furent notifiées au bailli de Chartres , et les premières présentations des causes des juridictions de France, c'est-à-dire de Berry, Chartres, Orléans, Montargis, Cepoyet Saint-Pierre-le-Moutier, furent indiquées pour les 3, 4 et 5 février 1419 5. Chartres, dominé par son bailli bourguignon , ne répondit pas à cet appel. On doit dire toutefois que Etienne de Prez , ce bailli , s'occupait des intérêts de la ville avec plus d'activité et d'intelligence qu'on n'en apportait d'ordinaire, dans ce temps, aux affaires administratives. Il attacha son nom à l'ordonnance du 16 septembre 1418, approuvée par le Roi en juin de l'année suivante, qui eut pour but de remettre en honneur l'antique renommée de la draperie chartraine *.
L'évêque Philippe de Boisgiloud étant mort en septembre 1418, le Chapitre, avec l'autorisation du Roi, nomma à sa place , au mois de décembre , Jean de Fretigny , archidiacre de Blois en l'église de Chartres , partisan dévoué de la politique bourguignonne. Le duc de Bourgogne, qui trouvait dans
1 Chron. de Monslrelet , p. 433 et 436. — Juvénal, p. 543 et 544. — Mémoires âe Fenin, p. 593 et 595.
* Voir vol. 1«, p. 509 et note 3.
* Ordonn. des Rois de France, vol. X, p. 480.
* Voir vol. !•', p. 383 et suiv.
ce prélat un auxiliaire des plus utiles par son influence de position , proGta de la circonstance pour donner aux Chartrains une nouvelle marque de bienveillance; il obtint du Roi, le 13 février 1419, des lettres- patentes portant donation à la ville des deniers perçus par le Domaine pendant la régale ouverte après le décès de Philippe de Boisgiloud. La remise de ces deniers l'ut constatée par un acte du 10 mars suivant, dans lequel figurèrent, comme parties, Plilippot Jouet, receveur du domaine royal , Guillaume Badière et Thévenin La Troyne, procureurs des habitants, et, comme témoins, M* Michel de Champrond , Jean Lemoine, Jean-le-Houic, licenciés es-lois, Jean Piehot, Perin Cousin , Gilot Navarin et Jean Baudry, faisant la plus grande et saine partie des douze éehevins, Etienne Huvé, chanoine de Notre-Dame et le nouvel élu, Jean de Fréligny '. Cet évoque ne prit possession que le 2 juillet el l'on remarque qu'au lieu de passer la vigile de son entrée à Saint-Martin-au-Val , selon lu coutume, il accomplit ce devoir au couvent de Saint-Père , intrà marné, parce que les Armagnacs rôdaient dans les environs; il prêta serment en présence des abbés de Saint-Père, de Josaphat, de Saint-Vincent-des-iîois et de Jean Iîrelel ou Iîreteau , capitaine de Chartres.
Les Armagnacs ne cessèrent, en effet, de battre le platpays pendant toute l'année. Dès le mois de février la campagne n'était plus tenable, et le Chapitre fui obligé de permettre aux chanoines chargés de la perception de la taille sur les hommes de corps des prébendes, de ne pas verser l'argent aux époques habituelles, attendu l'impossibilité d'effectuer les recouvrements '. Les ennemis, dit Monstrelet,
' IViv.. ivi u.'iilv- ]i;ir l'iuNinl mil. I..-H M-..- — llhl >'• i h:siast. de Som hel . ni. 2, p. 72.
1 Reg. capit.. Séance du samedi d'après I» hirilfr.it irut I ili). — Les chanoines employaient souvent à retle r'jxHjuf? la formule suivait l« ijm peint liien le malheureux fiai du paye: Altrnta maliaa ttmpmt et gntrrii nrur rii/tiilibus , rapiîulum oril", uni tfûod, etc.
menèrent alors forte guerre à la ville de Chartres et autres forteresses , au pays tenants la partie du duc de Bourgogne et se rendit en son obéissance la ville de Bonneval et aucunes autres places audit pays char train \ Revanche cruelle de la mort du duc d'Orléans , le meurtre du duc Jean-sans- Peur, commis le 10 décembre, à Monteireau-faut-Yonne , par les chevaliers français de la suite du Dauphin , vint ranimer la guerre civile au moment où Ton pouvait espérer une réconciliation sincère entre les princes. Cet assassinat eut pour résultat l'union du nouveau duc de Bourgogne et d'Ysabeau avec le roi d'Angleterre et la reconnaissance de ce dernier par Charles VI , comme héritier de la couronne de France , au préjudice du Dauphin (traité de Troyes, 21 mai 1420). Chartres, sous la puissance bourguignonne , reconnut immédiatement le roi d'Angleterre en sa nouvelle qualité.
Au mois de juin 1420, les Anglo-Bourguignons mirent le siège devant Melun , ville fidèle à la cause du Dauphin. On distinguait, parmi ses défenseurs, le sire Gilles d'Eschevillier, ancien bailli armagnac de Chartres , qui fut fait chevalier en cette occasion par le vaillant capitaine Barbazan \ La guerre prit la Beauce pour théâtre au mois de mai 1421 ; le Dauphin avoit assemblé de plusieurs pays très grand'puissance de gens d'armes a tout lesquels se tira pour aller vers Chartres; et se rendit à lui la ville de Gallardon avecques aucunes autres forteresses, lesquelles il garnit de ses gens; et puis s'en alla loger au plus près de ladite ville de Chartres, et V assiégea de tous côtés très puissamment; mais elle fut fort défendue par le bâtard de Thien et autres capitaines, lesquels hâtivement avoient été envoyés de Paris pour secourir ladite cité \ Le Dauphin pouvoit avoir avec lui six â sept
1 Chron. de Monstrelel, p. 452.
* Juvénal des Ursins, p. 558 et 560.
9 Chron. de Monstrelet , p. 503. — Gallardon fut pris d'assaut au bout de huit ours de siège; les Français y firent une piteuse occision et boucherie. Le Bailli qui
mille harnois de jambes, 4000 arbalétriers et 6000 archers. Si commencèrent iceux Dauphinois à dresser plusieurs engins contre les portes et murailles d'icelle ville dont elle fut aucunement travaillée ; les assiégés s'en souciaient peu parce qu'ils savaient que le roi Henri V d'Angleterre marchait à leur secours. Ce monarque s'avançait , en effet, du côté de Chartres ; mais le Dauphin , qui avait déjà fait des efforts inutiles devant la ville pendant trois semaines , leva le siège et prit le chemin de la Touraine1. Henri V poursuivit jusqu'à Chartres , où il se rafraîchit ; puis il ût sur Chàteaudun une tentative qui échoua par la bonne contenance de la garnison , et, après avoir inutilement essayé ses forces contre Orléans, il retourna vers Dreux qui se rendit à lui par capitulation , le 20 août
En quittant la Beauce , le roi d'Angleterre établit pour lieutenant dans ces quartiers , Gilles , sire de Clamecy , chevalier, qui s'intitulait conseiller du Roi , bailli de Chartres et gouverneur du pays chartrain, Dreux, Gallardon, Epernon, et autres villes, châteaux et forteresses nouvellement conquises. Ce magistrat guerrier prit pour lieutenant-général le praticien Jean Mauterne (1421-1422). Jean de Fretigny était déjà à cette époque l'un des conseillers intimes du roi d'Angleterre, et, lors des funérailles du malheureux Charles VI , qui mourut au mois d'octobre 1 422 au milieu des ennemis de la France , ce prélat remplit les fonctions de diacre assistant l'évêque de Paris \ Le pays chartrain fournit, à la un de 1422, une autre illustration au parti anglais;
se nommait Rousselet , après avoir résisté avec vaillance dans le donjon ( l'épaule de mouton), fut fait prisonnier et eut la tête tranchée. (Juvénal des Ursins, p. 566.)
1 Chron. de Monstrelet, p. 503. — Les documents locaux que j'ai consultés sont muets sur ce siège de Chartres.
» Ib., p. 512. — Juvénal, p. 566.
* Monstrelet, p. 534. — Juvénal, p. 569. — Le mudIc pleura Charles VI l'in-i sensé. On lit dans le livre de bois de Saint-André : 1422. Audit an ïobit du Roi fut faict où fut mis IV cierges pesant XX titres et y avmt e$cu de France. (Arch, départementales.)
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On prétend qu'au moment où le pays chartrain était presque totalement perdu pour Charles VII , M prince en disposait au profit du comte de Vendôme. Le Comte avait prêté au Roi une somme de vingt mille écus d'or ; le comté de Chartres lui fut promis en nantissement de cette somme, comme le témoigne une lettre datée de Poitiers au mois d'avril 1425 ', Le comte de Vendôme , s'autorisant de cette promesse , prit quelquefois le litre de comte de Chartres, notamment dans des lettres du 20 mai 1444. rapportées par Monstrelet *, mais on peut contester qu'if en eût le droit , car jamais Chartres ne lui fut donne en apanage ; jamais il n'y créa d'officiers, jamais la justice ne s'y rendit en son nom. jamais enfin il n'y jouit des prérogatives de la seigneurie. La promesse d'engagement , faite alors que la ville était au pouvoir des Anglais, ne fut vraisemblablement jamais réalisée.
Chartres ne se doutait pas de l'espèce de marché dont il était l'objet de la part du roi français. Toute l'administration était en ce moment anglo-bourguignonne ; plusieurs gentilshommes considérables de la province, renfermés dans les murs, entre autres Jean des Mazis ' et Jean-le-liaveux, presque tous les membres du clergé, dirigés |iai leur évèque Jean de '" '!.!!'> les sieurs Jean Grenet, Jean-le-Houic et Gilles de I,auliespinc, principaux représentants de la bourgeoisie de R)be, et au-dessous d'eux, le menu jieuple, conduit par les bouchers : tous ces gens , anciens bourguignons trop compromis pour redevenir français, avaient adopté sans hésitation la bannière d'Angleterre ; noire ville, forteresse anglaise, se j"is,nl m rivale d'Orléans, capitale Au parti dauphinois. Le , rapjM-lé par le roi d'Angleterre, fut
ili's plus .-ii h' jeunes du Drmiais,
mrrletlu de table. (Voir sur la
prient lit MondahvilU . vol. 3. p. 253 et
remplacé au commencement de 1423, dans le gouvernement du pays chartrain, par le sire Hue de Prez, écuyer, vaillant homme d'armes , frère de l'ancien bailli Etienne de Prez. Ce capitaine eut la mission de s'opposer aux tentatives de Geraud de la Pallière qui commandait les petites forteresses beauceronnes, vexinoises et gâtinaises, encore occupées par les troupes royales ; il choisit pour lieutenant général , Me Jean Grenet, licencié ès-lois. Un des actes de cette administration , fort bien vue par la populace , fut le rétablissement de la communauté des bouchers ; à cette occasion , Henri , roi de France et d'Angleterre , déclara par lettres-patentes datées de Paris au mois de mai 1426, que la boucherie de Chartres avait été abolie en 1416 en haine de ce que les dits bouchers, à l'exemple de leurs confrères de Paris, tenoient le parti du duc de Bourgogne dernièrement trépassé l . Dans ce temps, plusieurs années calamiteuses vinrent éprouver la Beauce et l'Ilede-France ; les récoltes furent très-mauvaises en 1 425 et 1 426, et les pluies qui durèrent en 1427 jusqu'au mois de juillet, faisaient encore appréhender de nouveaux malheurs ; mais en pou d'heures Dieu laboure, le soleil revint et les blez furent bons et largement \
Les Anglais, comprenant toute l'importance de la place de Chartres pour leur cause , ne cessaient d'encourager les habitants à la résistance, en cas d'attaque par les Dauphinois. Ils étaient secondés en cela par Hue de Prez qui tint le bailliage pendant neuf ans et par les Chartrains eux-mêmes auxquels les courses des Français causaient beaucoup d'effroi. Les ressources de la ville ayant été promptement absorbées par les premiers travaux de réparations des murailles, il fallut, pour achever cette utile besogne, recourir à la voie des contributions extraordinaires; par lettres-patentes du 17 février 1428, le
1 Voir vol. 1er, p. 514.
* Journal d'un bourgeois de Paris, sous Charles VII, p. $48.
roi anglais, d'après l'exposé à lui fait à la requête de ses Gdéles bourgeois et manants , appliqua à l'œuvre des fortifications un subside de quatre deniers sur chaque charrette chargée traversant Chartres ou faubourgs , deux deniers sur chaque cheval, et sur chaque habitant ayant chevaux à louage ou voiture, trois sous par cheval et dix sous par voiture, par an , le tout pour trois ans ! . Lorsque les forteresses anglo-bourguignonnes de la Beauce eurent terminé leur remparement , le comte de Salisbury* reçut l'ordre de s'avancer contre Orléans, quartier-général du parti français. Chemin faisant (juillet et août 1428), ce seigneur vint loger à Chartres, où on lui fit une brillante réception ' ; puis , après quelques jours de repos, il s'empara de Courville et de Nogent-le-Roi , obligea Geraud de la Pallière à quitter précipitamment Toury et emporta Janville d'assaut. Le capitaine Le Gallois de Villiers , et Prégent de Coëtivy qui devint amiral de France , furent pris dans cette dernière place. Le 12 octobre, l'armée anglaise, augmentée des faux et renégats françois de Chartres et de Paris 4, alla camper sous les murs d'Orléans ; ses débuts d'abord heureux furent marqués bientôt par un événement de sinistre augure; une pierre de canon tua le comte de Salisbury dans une reconnaissance (novembre). Pour remplacer ce chef renommé, le duc de Bedfort , régent de France , créa plusieurs commandants, tant des anglais que d'aucuns faux français, parmi lesquels on distinguait Jean des Mazis , Jean-le-Baveux et le bailli Hue de Prez \
1 Pancarte municipale, vol. 1er, p. 191. — Henri accorda aussi la continuation de l'impôt du dixième du vin, pour trois ans, par lettres du même jour. (lb., vol. S, p. 3,V.)
* Thomas Montagu , comte de Salisbury , avait été fait comte du Perche par \% roi d'Angleterre ; il rendit foi et hommage à l'évéque Jean de Frétigny le 24 juin 1426, comme détenteur des seigneuries de Longny, de La Loupe et des cinq baronnies du Petit-Perche. (Souchet, vol. 2, p. 75.)
* Chron. percheronnes, par l'abbé Fret, vol. 2, p. 511.
4 Mémoires concernant la pucelle d'Orléans, coll. Michaud, p. 85. » Jfc.. p. 86.
11 advint au mois de février 1429 que le duc de Bedfort expédia de Paris à l'armée assiégeante un grand convoi de vivres de carême, sous la conduite du sire Falstolf, son mattre-d' hôtel, de Simon Morbier, prévôt de Paris, et du beauceron Brichanteau , neveu de ce dernier '. Les Français, guidés par le duc de Clermont , le bâtard d'Orléans , les maréchaux de la Fayette et de Boussac, la Hire et Saintrailles, atteignirent ce convoi, le 1 2 février, dans la plaine de Rouvray-Saint-Denis. Les assaillants croyaient avoir bon marché de ces marchands de Paris et des archers anglais leurs convoyeurs, mais- il en fut autrement ; les chevaliers français ne purent pénétrer dans le carré que les Anglais avaient formé et furent repoussés avec grande perte. Us rentrèrent en toute hâte à Orléans , laissant sur le champ de bataille des harengs le sire Guillaume d'AIbret , John Stuart, connétable d'Ecosse et son frère Guillaume; du côté des Anglais il n'y eut de tué qu'un seul homme de nom, le sire de Brichanteau*. Les Français prirent leur revanche , le 1 8 juin suivant , à la journée de Patay où périt Pélite de l'armée anglaise ; il est vrai que Jeanne d'Arc portait alors l'étendard des Lis \ Les fugitifs de Patay voulurent
1 Le fief de Brichanteau , aujourd'hui hameau de la commune de Coulombs, quoique dépendant de la justice de l'abbaye de Coulombs , relevait en foi et hommage de la seigneurie de Villiers-le-Morhier; il fut longtemps possédé par la maison de Brichanteau-Nangis et passa par vente, en 1744, au sieur Gog^iyer , écuyer, ancien mousquetaire. Les archives de la maison de Noailles contenaient les actes d'aveu et dénombrement suivants, concernant ce fief: 1° du 1er septembre 1360, par Jean de Brichantel , écuver, à Philippe Morbier, seigneur de Villiers; 2° du 5 octobre 1389, par Robert de Brichanteau, fils de Jean, audit Morhier; 3° du 24 août 1525,
Îar la veuve de Louis de Brichanteau , à Miro Jacques Morhier ; 4° du 23 juillet 680 , par Louis Faust de Brichanteau , marquis de Nangis , au dernier seigneur de Villiers, de la maison de Morhier; 5° du 6 novembre 1716, par le marquis de Brichanteau-Nangis , alors colonel du régiment du Roi et depuis maréchal de France , au duc de Noailles, seigneur de Villiers. Ce fut le comte de Guerchy, héritier du maréchal de Nangis, qui vendit cette terre au sieur Goguyer. (Mémoire de MeFleury, avocat, dans l instance pendante entre M,re Antoine-François Goguyer, seigneur de Brichanteau, et les ducs de Noailles et dAyen, seigneurs de Villiers-le- Morhier. Paris, 1765.)
* Monstrclet, p. 598. — Bourgeois de Paris, p. 252. — Mémoires sur la Pucelle, p. 87.
3 Monstrelet, p. 605. — Mémoires sur la Pu celle, p. 91, 92 et 93. — Histoire du connétable de Richetnont, coll. Michaud, p. 197 et 198.
entrer à Janville , mais les bonnes gens du lieu fermèrent leurs portes; l'écuyer anglais qui commandait le château, voyant la défaite de son parti , traita avec les habitants et leur rendit la place. Il demeura en icelle ville grande quantité de provisions, munitions et despouilles qui y avoient esté laissées par les Anglois à leur départ, pour aller à la susdite bataille , avec grande quantité de traict, de canons, et autres habillemens de guerre, de vivres et marchandises. Et aussi tost ceux de ladite ville d'Yenville se réduisirent à Vobeyssance du Roy 1 .
En 1430, Hue dePrez eut pour successeur dans les fonctions de bailli le sire Jean-le^Baveux ; mais ce seigneur n'occupa le siège que jusqu'au mois de novembre, et Jean-le-Houic, licencié ès-lois et avocat du Roi , exploita intérimairement la juridiction du bailliage pendant deux mois ; vers la fin de décembre, Me Gilles de Laubespine reçut de ses amis les Anglais la double commission de bailli et de capitaine de Chartres. Le procès inique de Jeanne d'Arc, commencé en 1430 et terminé, le 30 mai 1431 , par le supplice de cette héroïne, dut exciter un sentiment sinon d'indignation du moins de curiosité dans la ville , car le juge ou plutôt le bourreau de la Pucelle, Me Pierre Cauchon , évèque de Beauvais , avait longtemps fait partie du Chapitre en qualité de grand-archidiacre \
Cette monstruosité juridique ne profita guère aux Anglais; les armées de Charles VII reprirent l'offensive en 1432 et la campagne fut inaugurée par la recouvrance de Chartres. Deux marchands de la ville, nommés Guillemin ou Guillaume Bouffineau et Jean Lesueur , qui faisaient le commerce de sel, vins et blés avec l'Orléanais et le Blésois, ayant été souvent rançonnés par les garnisons françaises de ces contrées,
1 Mémoires sur la Pucelle, p. 100.
* Il avait remplacé, comme grand-archidiacre, M* André de Challant, et il eut pour successeur dans cette dignité, en 1420, le cardinal des Ursins. (Répertoire des privilèges du Chapitre , i 500 ; Arch . . départem .)
TOME II
sollicitèrent des chefs dauphinois un sauf-conduit pour circuler librement , ce qui leur fut accordé. Le sire de Gaucourt 7 gouverneur d'Orléans, eut l'occasion de les voir et conçut le projet d'entretenir par leur entremise les intelligences que le parti français avait à Chartres ; il ne lui fut pas difficile , à l'aide de quelques promesses , de les tourner au service du Roty d'autant que l'un d'eux avait un parent en crédit près du sire de la Trémouille, favori de Charles VIL D'après les conseils de Gaucourt, ils s'entendirent avec les plus qualifiés royalistes de la ville, entre autres avec l'archidiacre Regnault de Paris 7 le chanoine de Champrond et frère Jean Sarrasin , jacobin , docteur en théologie, et convinrent d'un plan de surprise qui fut mis à exécution le 12 avril \ Ce jour-là, Bouffineau et Lesueur, accompagnés de soldats déguisés en charretiers, arrivèrent de grand matin devant la porte Saint-Michel avec plusieurs voitures chargées de grandes queues contenant y disaient-ils , du sel et des aloses; ils demandèrent l'entrée, et comme on était habitué à les voir et qu'ils passaient pour meilleurs bourgeois qui fussent, les gens de garde abaissèrent le pont-levis sans difficulté. Les deux complices donnèrent en gratification un panier d'aloses aux portiers et introduisirent sous la voûte les deux premières voitures, mais ils firent en sorte que la troisième s'abattit au milieu du pont-
1 Tous les historiens locaux , sur la foi de Monstrclct , qui écrivait loin du théâtre* de r action , reculent la prise de Chartres jusqu'au 20 avril ; mais c'est une erreur manifeste. Le 20 avril, cette année, était le jour de Pâques même, et, comme on le verra par un passage d'un registre des contrats que je cite plus loin , les Francaisentrèrent dans Cliartres le samedi avant les Rameaux. D'un autre coté, on trouve la phrase suivante dans fa copie que Lais né , prieur de Mondonville , nous a laissée du compte de Philippe Jouet , neceveur du domaine de Chartres , pour Tannée 1 439- 1 4 10 : « Maison et jardin sise en face la Croix-aux-Moines , laquelle a naguères esté
• detruicte et par fortune du feu cmhraséc et arse avec les Liens qui estoient en » icellc , et depuis le jour que la ville de Chartres fut réduite et mise en l'obéissance » du Roy qui fut le xij* apvril 1451 avant Pasques (vieux style) , jusques à Teni- » brasement de feu et l'arsurc, continuellement occupée par les cens de guerre
• estant en ladite ville. » (Recueil mss. de Ijaisné, vol. 5, p. 21 ; Bibliot. impér.) Le samedi avant les Rameaux est aussi le jour assigné à la prise de Chartres par le Bourgeois de Paris, auteur contemporain (p. 268), et par Denis Godefroy, auteur des Mémoires relatifs à Florent d'Ùliers (p. 234).
levis; puis, profitant de l'embarras causé par cet accident, ils se jetèrent avec les faux charretiers sur les gens du corpsde-garde, les tuèrent et se précipitèrent dans la ville, en criant la Paix, Ville gagnée. Deux forts détachements français commandés par le bâtard d'Orléans et les sires Florent d'Illiers *, de Gaucourt, La Hire, d'Estouteville et de Félins, qui avaient passé la nuit en embuscade à une petite distance, avertis de ce premier succès , accoururent au plus vite , rejoignirent les premiers assaillants et occupèrent bientôt les principaux carrefours. Les bourgeois anglais furent assez longtemps à se reconnaître, car on rapporte qu'à cette heure-là même , frère Sarrasin , dans le but de détourner l'attention , avait convoqué la population , pour ouïr un sermon, à l'église des Jacobins, près de la porte Saint-Jean, c'est-à-dire à l'autre extrémité de la ville. Cependant l'évèque Fretigny sfarma quant il ouy dire la chose et vint contre les François à tout un pou de gent; mais ce ne lui vallu rien, car il fut tué et de ses gens. Le bailli Laubespine et le capitaine Girard de la Villeneuve , qui avaient sous leurs ordres environ cent archers, voyant leur infériorité numérique, prirent le parti de gagner les champs; il y eut quelque peu de meurtre, de pillage et de viol, selon l'habitude; on mit en prison les plus compromis des bourgeois , et plusieurs d'entre eux payèrent de leur tète les sentiments anglais dont ils étaient animés. Le 23 avril, Charles VII accorda àBouffineau les provisions de contrôleur du grenier à sel, retirées à Philippe de Champrond; Lesueur eut de l'argent et l'office de grenetier. Pour celle prinse de Chartres enchery moult le pain à Paris , car moult de bon en venait avant la prinse. Le Roi donna le bailliage au sire Thibault d'Armignac dit de Termes, l'un de ses écuyers d'écurie, qui avait vaillamment
1 Les anciens sires d'Illiers portaient d'argent à la chausse de meules (voir vol. 1er, p. 319); mais les armes de Florent d'Uliers étaient d'or à 6 annelets de gueules. (I Aisne, vol. 3, p. 41.)
combattu dans les rangs français à la journée de Patay; Me Jean de Montescol , licencié ès-lois , fut pourvu de l'office de lieutenant-général, et une forte garnison assura aux royalistes leur nouvelle conquête \
I Mémoires d'un Bourgeois de Paris, p. 268 et 269. Ce chroniqueur dit que des soldats étaient cachés dans les queues chargées sur les voitures. — Mémoires relatifs à Florent dllliers, coll. Michaud, p. 234. — Citron, de Monstrelet, p. 658 et suivantes. D'après cet historien, M* Gilles de Laubespine aurait été pris par les Français; cela n'est pas probable, car on ne feût certainement pas mis en liberté immédiatement, en admettant qu'on lui eût fait grâce de la tête, et nous le voyons, dès 1 433 , nouer des intrigues avec les mécontents du pays , pour tâcher de surprendre la ville. Monstrelet appelle le capitaine de la garnison ùuillaume dt Villeneuve; plusieurs documents locaux donnent à ce personnage le nom de Girard de la Villeneuve; fai lieu de croire que ce nom est exact. — On trouve dans Souchet (vol. 2, p. 83) une dissertation intéressante sur Jean de Fretigny. Ce prélat, selon une mention des registres capitulaires , serait mort le 12 avril, c'est-à-dire, comme le croyait Souchet, huit jours avant la prise de Chartres. Cette date du 12 avril embarrasse le savant chanoine , car les écrivains contemporains sont tellement affirmatifs et circonstanciés sur le fait du trépas de l'évéque, le jour même de l'entrée des Français, qu'il ne semble pas possible de les révoquer en doute; les divers catalogues des évéques sont d'accord en cela avec les écrivains. La difficulté que Souchet se créait est résolue par ce fait , rapporté dans un document du temps , que la mort de l'évéque et la prise de Chartres eurent lieu le même, jour, et que ce jour fut le samedi, veille des Rameaux, c'est-à-dire le 12 avril. On lit dans le 24e volume des contrats du Chapitre (Arch. du départem.) : Anno Domini M. CCCC XXXI, die sabbati an te ramos palmarum fuit capta htc villa a Franchiscis causa proditionis per portam saneti Michaelis , et fuit hac die R. P. dominus episcopus Carnotensis a gentibus armnrum occisus.
II est supposablc que Monstrelet , sujet du duc de Bourgogne , et le Bourgeois de Paris, ardent bourguignon, ont exagère, par esprit de parti, les violences commises par les Français, lors de la surprise de Chartres. Les lettres d'abolition de Charles VII dont je vais parler affirment, au contraire, que les capitaines français firent preuve en cette occasion de la plus grande mansuétude ; d'un autre côté , l'un des bourgeois les plus compromis et de ceux , à coup sûr , qui , au dire des chroniqueurs , auraient été mis à mort pour leurs démérites , Mc Jean Grenct , ancien lieutenant-général du bailli anglais Hue de Prez, faisait encore partie de l'échevinage en 1437. (Reg. des. Echevins; Séance du 14 mai.)
CHAPITRE XVII
DE LA PRISE DE LA VILLE PAR LES FRANÇAIS A L'INCENDIE DU CLOCHER DE PLOMB DE LA CATHÉDRALE.
Charles VII acheva la pacification de Chartres, en délivrant aux habitants , laïcs et ecclésiastiques , des lettres de grâce et abolition. Dans cette pièce, datée de Loches au mois de juin 1432, le Roi rappelle la rébellion des Chartrains entraînés par les Bourguignons et les Anglais, prend acte de leur repentir, reçoit leurs remerciements, si très humblement que peuent, des grans grâce et miséricorde par les gens, chiefs et cappitaines, chevaliers, escuiers, à eulx faictesà rentrée et réduction de la dicte ville, en laquelle a esté gardée l'immunité et franchise de Véglise et évité toute violation des femmes et aussi effusion de sang tout ainsi que bonnement se est peu faire , octroie plein pardon aux coupables en V honneur de Véglise de Chartres, laquelle est la plus ancienne église du Royaume, fondée par propliétie en honneur de la glorieuse vierge Marie par avant p incarnation de nostre Seigneur Jcsus-Christ , rend aux laïcs leurs honneurs, immunités, franchises, biens et héritages, nonobstant les dons qui pourraient en avoir été faits ; confirme dans leurs prébendes l'archidiacre Regnault de Paris, Etienne Huvette (Huvé), sous-chantre , Jean Portier, prévôt d'Auvers, Jean Quatregrains , Grégoire Legras , Pierre Brisard , Pierre Lefebvre et Mathery Gauguin , chanoines , lesquels sont demourés en l'obéissance royale , quelles qu'aient pu être les collations faites de ces bénéfices en verlu de la régale ouverte
après le décès de l'évêque Philippe de Boisgiloud ; enfin impose aux gens d'église , bourgeois et habitants auxquels la rémission est accordée , l'obligation de jurer entre les mains du bailli d'estrc dorénavant bons et loyaulx envers la seigneurie et couronne royales \
Cependant les Anglais ne se tinrent pas pour battus. Le Bourgeois de Paris nous apprend que , peu de jours après le succès des royalistes, FIsle-Àdam , capitaine anglais de Paris, parce qiCil étoit sage homme, fut ordonné à garder vers Chartres et cuida le reprendre par laide de aucuns qui dedens estoicnt , mais que le projet fut éventé par les gens du Roi \ Il y a peut-être confusion entre cette tentative et celle de 1433 dont parle Souchet sur la foi d'une mention du registre de l'officialité 8. D'après ce document que nous n'avons pu retrouver, Me Martin Guesdon, confrère du grand Beaulieu et curé de Corancez, prisonnier dans la geôle de l'évêque, confessa que, se trouvant k Dreux le 1er avril 1433 , il fut mis eu rapport avec Me Gilles de Laubespine , ancien bailli de Chartres, lequel lui aurait dit qu'un complot était formé pour reprendre la ville, que Martin Gauthier, son vigneron, demeurant au Pctit-Beaulieu, devait cacher huit ou dix hommes de choix, parmi lesquels se trouveraient Philippe Grimuard , Marin Blandin , Michel Larcher et Jean Béchard , que l'escalade devait avoir lieu pendant la nuit entre la porte Saint-Jean et la tour du Grouin-Pateau , que l'expédition serait soutenue par risle-Adam, Guillaume de Langucdoue, Pierre d'Allonville * et autres, embusqués à Seresville avec cinq à six cents
1 Inventaire du Chapitre , p. 221; Arrh. départ. — Cette pièce, dont il reste un Vidimus daté du 22 juillet 1132, a «'te' donnée en entier par M. Hérisson , sous le n° 15 des Dissertations qui font suit** à l'histoire d'Ozeray, vol. 2, p. 107.
* Journal d'un Bourgeois de Paris, p. 209. Pendant cette expédition, la capitalncrie de Paris fut confiée à Gilles de Claniccy , ancien bailli de Cnartres.
* Souchet, vol. 2, p. 89.
4 La maison d'AUonville , l'une des plus considérables de la Beauce , porte d'argent à deux fasces de sable. (Hituel des armes et armoiries de France. — - Recueil de Laisné, vol. 3, p. 253.)
hommes, que les bourgeois anglais de Chartres prêteraient les mains à l'affaire et qu'il n'y aurait pas de sang versé, à moins de résistance. Cette déposition fut corroborée le 6 juillet par les révélations d'un prisonnier nommé Robin Boutin , natif de Dreux, qui fit connaître qu'ayant été transporté, au commencement de Tannée, de Dourdan à Chartres, par ordre du capitaine La Hire, il avait été sollicité en sous-main par Laubespine de travailler à lier des intelligences dans la ville; qu'ayant payé sa rançon au mois de février, il était retourné à Dourdan pour informer La Hire des menées de Laubespine , et que La Hire l'avait engagé à continuer ses relations avec les conspirateurs; qu'en conséquence, il avait mandé à Laubespine qu'il pouvait lui favoriser le passage par les murs de la porte Chàtelet , sous promesse de 2,000 saluts d'or et de la maison de M' Jean du Pont, maire du Chapitre, située au bas des Lices ; que, d'après cette ouverture, Laubespine lui avait recommandé d'entrer en communication avec les nommés Guillaume Maugars , Marin Blandin et Poulard , ses principaux affidés chartrains , et qu'après divers pourparlers , on avait choisi pour l'exécution le 25 mars, jour de l'Annonciation , ce qui n'eut pas lieu , à cause du grand nombre de troupes alors en garnison à Chartres; que la partie avait été remise au jeudi absolu (saint), et que, dès le lundi des Rameaux, les conspirateurs avaient dtné ensemble chez Blandin; mais que lui , Boutin , ayant averti le bailli et capitaine de la ville , les conspirateurs conçurent quelques doutes et ne bougèrent pas. Par suite de l'instruction de ce complot dont Boutin avait détourné l'effet, le curé Guesdon fut condamné, le 1 1 juillet , à tenir prison fermée le reste de ses jours , au pain de douleur et à Veau de tristesse.
Chartres était pour les Français une excellente place d'armes; le bâtard d'Orléans, commandant supérieur des troupes royales de la Beauce et de l'Orléanais , y avait rassemblé une forte garnison qu'il envoyait souvent fourrager sur les terres
des Anglais. Le 7 mai 1433, un parti sorti de Chartres fit une pointe sur Paris , mit à feu et à sang le village de Saint- Marcel, cuillit moult grant proye qui moult greva Paris, car pour cette prinse enchery tout plus que devant, et revint avec son butin \ Mais cette habitude de maraude, lorsqu'elle ne trouvait pas à s'exercer sur les ennemis, se dédommageait sans scrupule sur les amis ; les documents du temps font mention de ravages dans les terres de Josaphat , et nous avons dit ailleurs que les aveugles de Saint-Julien dont la maison de la porte Drouaise avait été détruite par les Anglais, n'eurent pas à se louer de la conduite des hommes d'armes de la garnison à leur égard \ De leur côté, les Anglais reparurent en Beauce au printemps de 1434; le comte d'Arundel battit la contrée entre Mantes et Chartres et s'empara de plusieurs forteresses tant au pays de Chartrain comme au pays du Perche 8.
Charles VII n'avait jamais reconnu Jean de Fretigny en qualité d'évêque de Chartres, et, après la mort de Philippe de Boisgiloud , il avait disposé des bénéfices comme si l'on eût été en temps de régale, puis, en 1 422, il avait nommé au siège chartrain Me Robert Dauphin , son conseiller. Ce prélat se fit pourvoir de bulles en 1432, et, nonobstant l'opposition du Chapitre qui avait choisi Philippe de Prunelé 4, abbé de Sain t- Laumer de Blois, il fut mis par procureur en possession de son évêché qu'il garda deux ans sans le visiter. Appelé en 1434 à l'évôché d'Alby, il eut pour successeur Me Thibaultle-Moine, l'un des familiers du pape; ce nouvel évêque royaliste n'hésita pas à venir à Chartres, quoique le pays fût parcouru par les Anglais et que la peste régnât dans la ville. Il fit son entrée le 20 novembre, après avoir passé la nuit
1 Journal d'un Bourricots de Pans, p. 271. * Voir vol. 1"', i». 289. :r>l v\ W.
3 Chron. de Monstrelet , p. W,).
4 La famille de Prunclé, très-muienne et tir s -puissante en Beauce, porte de (jueulcs à su anneiets d'or. { hùsnr , vol. 3, p. 2;>3.i Ce blason est, quant aux émaux, la contre-partie de celui de la maison dllliers.
précédente au couvent de Saint-Père, au lieu de Saint-Martinau-Val trop à la merci des ennemis. Quelques membres du clergé ne firent pas preuve du même courage que Thibault-le- Moine; les curés ou vicaires perpétuels de Saint-André, entre autres , abandonnèrent pendant la contagion la messe parrochiale au grand scandale des gagers (marguilliers) qui portèrent complainte contre eux , en cas de saisine et de nouvelleté \
La paix d' Arras , signée avec le duc de Bourgogne au mois de septembre 1435 et dont Regnault de Chartres, archevêque de Reims , avait été l'un des négociateurs * , donna au parti de Charles VII la force de lutter victorieusement contre les Anglais. Les Français reprirent l'offensive dans le Vexin et l'Ile-de-France; Meulan, Pontoise, Saint-Germain, Corbeil, Vincennes, tombèrent en leur pouvoir. Au mois d'avril 1436, le connétable de Richemont voulant mettre à profit les intelligences qu'il avait à Paris, appela à lui le bâtard d'Orléans avec toutes les garnisons de Beauce; le 13 de grand matin on tenta le coup par la porte Saint-Jacques, et il réussit d'emblée malgré la résistance des chefs anglais et du prévôt Simon Morhier. Les succès continuèrent en 1437 et furent couronnés au mois d'octobre par la prise de l'importante place de Montereau; la nouvelle de ce brillant fait d'armes, début du Dauphin, depuis Louis XI , fut apportée aux échevins de Chartres le 1 6 octobre par un trompette de Girault de la Pallière , capitaine d'Houdan \ On craignait que les Anglais, chassés de la Brie , du Vexin et du Gàtinais , ne se repliassent sur la Beauce, frontière de leurs possessions de Normandie; aussi M . le Bâtard , qui avait toujours le commandement supérieur des garnisons royales de ces quartiers , s'empressat-il de prescrire aux gens de Chartres d'assurer par tous les
1 Livre rie Unis de Saint- André , f° 201 , v°; Arrli. départ.
5 Citron, de Monstrelet, p. 704.
1 Registres des Echevins; Air h. de la Mairie.
moyens possibles la défense de leur ville. Les échevins mirent d'autant plus de zèle à satisfaire aux injonctions du Prince , qu'ils avaient à cœur de détruire dans l'esprit du Roi certains rapports peu propres à démontrer leur dévouement à sa cause. Après avoir sollicité les secours des capitaines d'Houdan et de Nogent-le-Rotrou , ils adressèrent à Charles VII une humble requête pour le prier de les tenir en recommandation et de croire que jamais ils n'avaient prétendu toucher aux deniers royaux, changer leur gouverneur, ou entreprendre contre les droits du Bâtard \ Bientôt des vivres et des munitions, amassés dans le Perche et le Vexin, furent dirigés sur Chartres; mais la discipline militaire était encore si peu dans les mœurs du temps que les garnisons royalistes deMeslay, Villebon , Courville , Nogent-le-Roi ne se faisaient pas faute de piller les convois dont ils auraient dû protéger le passage; il fallut, pour mettre un terme à leurs accès de brigandage, faire intervenir l'autorité du bailli et les menacer de la colère du Bâtard \ On stimula le zèle de la compagnie d'arbalétriers (compagnons du Vidame) en lui constituant une gratification annuelle de 13 livres tournois pour l'entretien des buttes, et il fut décidé que le guet de jour serait continué avec régularité sur le haut du clocher de l'église Saint-Michel \ Ces précautions n'étaient pas inutiles; les partisans des Anglais semaient l'inquiétude dans les esprits , et chaque jour amenait la découverte de quelque complot. Au commencement de décembre, il se répandit le bruit que les Anglais devaient diriger une expédition contre Dourdan ; on expédia sur-le-champ le poursuivant d'armes du bailli au capitaine de cette forteresse, qui était le sire Jean des Mazis, ancien français renié, revenu à de meilleurs sentiments \ En môme temps on apprit qu'un
1 Registres des Echevins; Séance du H> octobre1 1437. 1 lb.; Séance du 23 octobre.
* lb.; Séance du 13 novembre.
* lb.; Séance du 4 décembre.
gros parti anglais rassemblé dans les parages de Verneuil, Dreux et Ivry , faisait des démonstrations hostiles pour la ville ; une panique s'empara des habitants , et la force armée , vidamiers et soldats des ordonnances , passa une nuit tout entière sur les pQrtes et remparts l. Cette situation perplexe fut un peu améliorée par la visite que le Bâtard vint faire à la ville le 10 janvier 1438 \
Les préoccupations guerrières n'étaient pas les seules qui occupassent l'assemblée des échevins. Le Roi , forcé par les nécessités du moment de surcharger d'impositions ses provinces fidèles, n'avait pas épargné Chartres ; mais les événements rendaient cette charge très-lourde et l'on résolut de s'en affranchir le plus tôt possible. Le receveur des deniers communs se rendit à Orléans, au mois de décembre 1437, pour demander à Charles YII l'exemption , pendant l'année 1 438 , de la contribution sur les grains et le pain ; cette première démarche n'ayant pas réussi , une seconde députation fut envoyée dans le mois de janvier et fit valoir avec tant de force la misère et la dépopulation de la ville , qui est première frontière contre les A ng lois, qu'un arrêt du Conseil réduisit à 500 livres le secours de 1 200 livres sollicité cette année par la couronne 8. La politique exigeait cette concession, car la fidélité des Chartrains, gardiens des marches françaises, était indispensable à la cause royale.
Le 29 janvier 1 438, on vint dire aux échevins que les Anglais d'Ivry, assemblés dans le but apparent d'aller mettre le siège devant la motte de Sorel, se dirigeaient en droite ligne sur Chartres; c'était une fausse alarme. Le 14 mars, nouvelle alerte d'après la déposition d'un poursuivant d'armes du
1 Registres des Echevins; Séance du 4 décembre. — On donna 12 livres 6 sous tournois à quatre compagnons de guerre de la compagnie du capitaine Regnault Bernard* et a quatre arbalétriers, pour une nuit de guet sur les murailles.
* Ib.; Séance du 10 janvier. — On offre un tonnel de vin vieux à M le Bâtard qui est venu reconforter la ville au sujet de l'assemblée des Anglois à VemeuiL
8 Ib.; Séances des 18 décembre 1437 et 11 janvier 1438.
chancelier ; on redoubla de vigilance, on fit faire continuellement le guet dans le clocher de plomb de Notre-Dame, et M** Jean Grenet et Jean Perier, échevins , reçurent la mission de réviser les listes des bourgeois aptes au service militaire. La peste qui avait fait sortir des murs grand nombre d'habitants, jetait, d'ailleurs, du trouble'dans le service des gardes, malgré le zèle des quarteniers \ Ce fléau décima de telle sorte cette année la population chartraine, que les cimetières de Saint- André , bourrés de cadavres , fournirent aux pourceaux une horrible pâture*. Les gens de guerre, auxiliaires habituels de la peste , augmentaient par leur insubordination le désordre de la rue , et le bailli fut forcé au mois de mai d'invoquer contre eux l'autorité du Roi , qui résidait alors à Bourges. On triompha cependant de ces embarras; vers le mois de juillet on parvint à mettre en bon état de défense les portes Châtelet et de Vallée et à réparer les tranchées de Saint-Lubin , Mautrou et Nicochet; on établit des écoules de nuit et de jour sur les tourelles des Jacobins , du Grouin-Pateau , de Saint-Père , dans les clochers de Saint-Michel et de Notre-Dame , sur les portes de Vallée, des Epars, Châtelet, Imbout, aux Corneurs, Morard et dans les faubourgs \ Les Anglais ne se présentèrent pas encore et l'hiver arriva sans qu'ils bougeassent de leurs quartiers normands. Au mois d'août 1439, pendant que les troupes royales étaient occupées au siège de Mcaux , les ennemis projetèrent une diversion dans la Beauce. Les échevins de Chartres furent prévenus à temps, et le sire du Tillay, capitaine de Blois , arriva assez promptement avec sa compagnie pour garantir la ville des outrages des Anglais \ On craignit une autre attaque , à la fin de septembre , après la prise de Meaux; on reçut même à ce sujet une communication du
1 Iicg.des Echevins; Séances des il) janvier, 14 mars, 14 mai, ï) juillet 1438.
» Voir, 1" vol., p. -238.
5 Registre* des Echevins; Séance du 0 juillet 1 138.
* lb.; Séance du 10 août 1439.
lïàiiiiïl devenu comte de Dubois1; mais Chartres fut encore
préserve
Les Kt.at.sili' lii Laiiguc-d'Oil se réunirent n Orléans au mois d'octobre 1 439. Chartres y fut certainement représenté, mais on c'a pas conservé les noms de ses députés; il s'y traita une matière intéressante pour les pays parcourus et pressurés par les gens d'armes, on lit un code de la discipline militaire et on jeta les bases d'une «nuée régulière cl permanente. Ce fut en (440 que le Dauphin, poussé par les seigneurs , se révolta pour la première fois contre l'autorité de son père. Si la ISeauce échappa pendant ces troubles aux mouvements des armées, elle reçut, après la pacification (juillet), la visite d'oiM foule d'aventuriers sans emploi, et estait la pUlerù eu telle manière que homme n'y pouvait mettre remède*; le retour de Charles VII vers Paris, à la tête de ses troupes fidèles, modifia probablement cel étal de choses. Dans les derniers mois de l'année, ce monarque vint, à plusieurs reprises, dans sa ville de Chartres; il y régla de grandes el petites affaires dont le détail nous est donné par le recueil des Ordonnances et par la Pancarte municipale. Des disputes s'étaient élevées entre le corps de ville et le Chapitre au sujet de la manière dont les processions générales devaient être criées et publiée* ; pour couper court , le Hoi , en son Conseil séant à Chartres, décida, le dernier jour d'octobre, que les processions seraient criées à la clochette, selon l'usage de toute ancienneté, à moins que l'on ne fut en temps de guerre, et que , dans ee dernier cas , le Chapitre enverrait , au préalable, demander au bailli ou à son lieutenant s'il n'y aurait pas inconvénient à faire la publication '. Charles Vil data de Chartres, le 21 novembre, t'ordonnance par laquelle,
1 liegitttva fies Ecktvini; Sejmcc du 15 septembre
* Histoire d'Arlus III. comte 'le ffilrtminf. boH. Mii'lirmd. I™ sr"ni\ vol. 3, |. 213.
* Pancarte municipale, vnl. I", p. 17fi, v°.
conformément à l'opinion du concile gallican de Bourges, il déclarait que la France restait sous l'obédience du pape Eugène IV déposé par le concile de Bàle ; il approuva le même jour l'octroi du dixième des revenus ecclésiastiques votés pour les besoins de la couronne par l'assemblée de Bourges, en 1 438 ; enfin , ce fut à Chartres , au mois de décembre , que le Roi confirma les privilèges de Saint-Omer \
La guerre reparut en 1441 dans le pays chartrain. Pendant que Charles VII se disposait, avec toutes les forces royales, à chasser les Anglais de Pontoise, leur meilleure position du Vexin français, Talbot, sorti de Rouen avec 4,000 hommes, s'acheminait vers l'Ile-de-France et la campagne beauceronne. La garnison anglaise de Gallardon incommodait fort les Chartrains ; pensant que les secours lui feraient défaut, ils allèrent au mois d'août mettre le siège devant la place et la pressèrent vivement; les paroisses de la ville furent obligées, par mandement du bailli et de Pofficial , d'adjoindre un certain nombre de bourgeois aux gens d'armes chargés de pousser le siège \ Mais Talbot , survenu au milieu de cette entreprise , força les assiégeants à se retirer précipitamment. Cependant, quelque temps après , les succès obtenus par les Français ayant forcé les Anglais à la retraite , le siège abandonné fut repris sous la direction du comte de Dunois envoyé par le Roi, et, cette fois , Gallardon tomba au pouvoir des Chartrains \
L'évèque Thibault-le-Moine étant mort au mois de juin 1441 , son siège fut donné à Me Pierre Beschebien, prévôt de Normandie en l'église Notre-Dame et médeciu du Roi. Ce nouveau prélat ne prit possession qu'au mois de janvier 1445, mais il n'attendit pas ce moment pour recommander chaudement à Charles VII les intérêts chartrains. Depuis longtemps
1 Ordonnances des liais de France, vol. XIII, p. 325, 327, 328. * Livre de Bois de Saint- André , p. 203; Arrh. départ. 3 Chron. de Monstrelet, p. 826.
les guerres appauvrissaient la Beauce; le pays esloil du tout depopuléj et l'on pouvait craindre que le peu de commerce qui restait dans la ville ne pérît sous le coup de la misère publique. En cet état de choses, les principaux habitants, d'accord avec leur évêque , remontrèrent au Roi que Chartres pourrait peut-être se sauver si la rivière d'Eure rendue navigable offrait un débouché commode sur Paris et la Normandie, pour les blés et vins du pays. Le monarque accéda à cette requête, et, par lettres datées de Montauban le 21 janvier 1 443 , il autorisa les bourgeois et manans à creuser et aparfondir la rivière es lieux où mestier seroit, en manière quelle puisse porter navires, bateaulx et marchandises. Ces lettres, scellées du scel ordinaire en V absence du grand scel9 furent signées en Conseil par l'évêque de Chartres , le Bâtard comte de Dunois et l'Amiral. On se mit aussitôt en devoir de profiter de la permission , et les premiers travaux reconnus nécessaires dans la partie inférieure de la rivière furent si promptement exécutés qu'au bout de trois ans des bateaux chargés de 32 tonneaux de vin purent descendre du port de Nogent-le-Roi à la Seine \
Cette entreprise n'arrêta cependant pas les affaires ordinaires de la cité. La concession faite aux habitants depuis l'année 1403 du droit du dixième du vin et du droit de barrage ou baitage, pour l'entretien des fortifications, allait bientôt expirer et il était urgent d'en obtenir la continuation. Le Roi s'y prêta volontiers, par le motif, disent les lettres-patentes du 1 5 septembre 1 444 données à cette occasion , que la ville est de grand circuit et en haine aux ennemis, quelle fait de présent et dès piéça frontière aux Anglois et qu'î/ est nécessaire qu'elle soit pourvue de canons et autres habillemens ;
1 Pièces relatives à la navigation; Archives départem. — Ces lettres sont rapportées dans d'autres lettres de Charles VII du 5 octobre 1446.
M. Bouvet-Mézières a fait paraître, en 1835, une Notice historique sur la navigation de l'Eure , qui contient l'analyse fidèle des documents conservés aujourd'hui dans les Archives départementales.
la concession tut clone prorogée pour trois ans à partir de la Saint-Rémy, à la condition que les deniers cueillis et levés de cette manière seraient exclusivement appliqués, comme par le passé, aux réparations des murailles et aux frais de voyages entrepris pour le bien de la ville et pays d'environ \ Une autre affaire qui avait de l'importance au point de vue de la navigation de la rivière et de rétablissement projeté d'un chemin de hallage se termina en 1446. L'évoque Beschebien, reprenant un procès déjà commencé sous son prédécesseur, prétendait que les grands prés dits prés VEvêque et les petits prés dits prés de licculet , estoient siens et que personne n'avait le droit d'y passer ne y mectre bestial ou autres bestes; il demandait, notamment, que, pour faucher, faner et rentrer ses foins , il lui fût accordé , à parlir de la Saint-Jean , un délai pendant lequel le passage et le paccage des prés seraient interdits à tout le monde. Cette dernière partie de la demande détruisait la première, car si l'Evèque avait eu réellement la propriété dégagée de toute servitude , il se serait gardé de solliciter un délai pour l'exercice de son droit. Les habitants soutenaient au contraire que, depuis la Saint-Jean jusqu'au jour de Saint-Lubin en mars, ainsi que le jour de Pacques fleuries 9 les prés étaient communs à tous, pour y mener paistre leurs bestes, jouer aux barres, tyrer de l'arc, danser, esbattre à leur plaisir et passer par iceux à charroi, à pié, et à cheval. Une transaction intervenue entre les parties le 2 octobre 1446, par-devant Me Pierre Gilon, tabellion-juré et garde des sceaux de la chàtellenie, en présence et du congiéùu lieutenant-général M* Jean de Montescot, licencié ès-lois, reconnut pleinement le droit des habitants au passage et au paccage des prés dans les temps indiqués par eux, ainsi que la faculté d'aller s'y ébattre, et disposa que esdits prés sera et demourra un chemin public de quatre toises de large
1 Pancarte municipale, vol. Ier; Arrh. de la Mairie.
pour aller en toutes saisons , à cheval , à charroi et autrement, et conduire que bon semblera de la guèze du moulin aux Péans à la guèze des moulins du Chevecier et Pasteau \ Ce que les Chartrains avaient fait pour la navigation n'était pas le plus difficile, car depuis longtemps les bateaux de petite dimension descendaient et remontaient la rivière, de Nogentle-Roi à la Seine; l'exploitation de la partie comprise entre Chartres et Nogent-le-Roi devait présenter des obstacles plus sérieux. Les riverains laissèrent bien les travailleurs creuser et aparfondir les gayères et autres pas indisposez, mais lorsqu'il s'agit de mettre les bateaux à l'eau , on éprouva une vive résistance de la part de certains propriétaires de moulins et pêcheries qui demandaient recompensations pour les prétendus torts que la navigation devait leur causer. On dut se plaindre de nouveau au Roi, et l'on obtint, le 5 octobre 1446, des lettres patentes portant renvoi des oppositions devant le bailli et prescrivant de passer outre à la perfection du port de la rivière \ Le 19 octobre, sans plus tarder, la ville représentée par Jean Gibault, clerc de la Chambre, Colin des Moulins et Vincent Troillard, bourgeois et procureurs des habitants, passa un marché avec trois charpentiers de Nogent-
1 Archives de la Mairie. — A cet acte figurèrent au nombre des notables habitants les sieurs Pierre de Crouv , prévôt ; Robert Poignant , avocat du Roi ; Antoine de Gyvès, procureur du Roi; billes Sequart, lieutenant du capitaine de la ville; Jean Grenet , licencié os-lois , Jean Miction , Etienne Lemelle , Jean Gibault , Guiot Prévost , Jean Plumé , Jean Poignant , Perrin de la Louvière , Colin des Moulins , Vincent Troillard , procureurs de la ville ; Guillaume Pateau ; Jean Audouard ; Jean Blessebois; Jean Le Beurier; Guillemin Dumoulin; Guillaume Lebeau; Perrin Pichart; Jean Haligre; Jean Bichot; Noël Ogier; Jean des Patis; Jean Poulain; Jean et Martin Halier; Jean Saince; Jean Grandin; Michel de Crouy; Eliot Delacoste; Hémery Piguerre; Jean Lesueur, grainetier de Chartres; Michau Cadou; Henri Lepescheur.
1 Pièces relatives à la navigation ; Archives département. — « Faire la rivière portant navire , dit le Roi dans ses lettres , est le bien de nous et de nostre service , de nos pais subgets et mesmes des frontières d'Evreux , Dreux , Loviers et autres en ces marches qui en porroient estre secourues et advitaillées , et toute marchandise se desmener d'un pais en autre trop mieulx que à charroy et
à trop moindres frais et perilz les dicts exposans y ont desia fort labouré et
employé grant finance qui serait perdue et leur seroit inutille , se la chose ne venoit à perfection et au on ne achevast ce qui est à faire , qui est peu de chose ou regard de ce qui aesjà y a esté faict. •
TOME II
le-Roi pour construire uu pont et faire des portes à bateaux f près des moulins de Coulombs , moyennant huit vingt livres tournois ' . Après ces travaux , la navigation marcha quelques mois sans encombres ; mais, en mai 1447, le lieutenant général Me Jean de Montescot, commissaire en cette partie y s'étant rendu à Nogent-le-Roi sur la réquisition des bateliers , fut obligé de faire enlever, par autorité de justice, des pieux plantés dans la rivière , près de l'emplacement des anciens ponts dits Marin et de la Bretesche, lesquels interceptaient les bateaux \ Les religieux de Coulombs, propriétaires de plusieurs moulins, élevèrent alors divers griefs contre les Chartrains , parce que les ouvriers avaient arraché une pêcherie , pratiqué un canal de dérivation , et mis des portes à ce canal , d'où il résultait que dans certains moments l'eau se portait de ce côté au détriment des moulins, qui ne pouvaient plus marcher. Ils firent jouer des ressorts si puissants que le Roi , par lettres du 24 novembre , enleva la connaissance de l'affaire à la juridiction du bailli , pour cause de suspicion légitime , et renvoya les parties devant le prévôt de Paris \ D'autres conflits signalèrent les débuts de cette grande entreprise d'utilité publique; mais les Chartrains, pour se mettre à couvert, sollicitèrent de nouveau l'intervention du monarque , et des lettres obtenues le 23 avril 1 449 réitérèrent les menaces contre les riverains récalcitrants et ordonnèrent la continuation des travaux \
Le temps approchait où les Anglais allaient forcément laisser la France en repos. Ils avaient eu grand peine à obtenir une trêve jusqu'au 1" avril 1449, moyennant l'abandon des places du Maine; les hostilités, reprises avec vigueur au commencement de l'été, furent signalées le 23 août
1 Pièces relatives à la navigation; Archiv. départ.
* Ib.; Séance du corps de ville, du 20 mai 1447.
8 Ib.
4 1b. — Ces lettres sont rappelées dans d'autres du 8 mars 1455.
par la recouvrance de Verneuil , à laquelle concoururent le Dunois, Florent d'Illiers et Culant, capitaine de Chartres. Charles VII était dans nos murs lorsqu'il reçut cette heureuse nouvelle ; il en partit le 26 août pour Chàteauneuf , puis il se rendit à Verneuil où il ratifia, d'après les conseils du sire de Culant , les conditions de la capitulation de Lisieux \ L'ancien gouverneur du Mans pour les Anglais, François de Suriène, dit PAragonais, fameux chef de routiers, avait enlevé de vive force , dans les derniers jours de mars , la place de Fougères , en Bretagne ; il résista quatre mois aux sommations du Roi et du duc de Bretagne ; à la fin pressé par les armées combinées du duc et du connétable de Richemont, il trouva le moyen d'obtenir non-seulement vies et bagues sauves, mais encore une somme d'argent, comme prix de capitulation. François de Suriène passa peu de temps après sous les drapeaux du roi de France et devint, en 1461 , bailli de Chartres. Le 14 octobre 1 449 , PEvêque et les habitants assistèrent à un Te Deum solennel demandé par Charles VII pour remercier le ciel de la ruine du parti anglais dans le royaume \
Pendant que les armes françaises pacifiaient la Normandie , on travaillait à Chartres à aplanir les difficultés que la pragmatique sanction avait fait naître entre le Roi et le pape Nicolas V8. Le 15 mai, veille de l'Ascension 1450, les députés du clergé, prélats , universités, chapitres et abbayes du royaume, tinrent concile dans notre ville, sous la présidence de Jacques Junéval des Ursins , évoque de Poitiers et patriarche
1 Fret, Chroniques percheronnes, p. 530. — Ordonn. des Rois de France, vol. XIV, p. 59.
1 Histoire de la ville de Chartres, par Doyen, 2e vol., p. 362.
3 La Pragmatique avait aboli les annotes . coutume par laquelle tout nouveau bénéficiaire payait au pape la valeur d'une année du revenu de son bénéfice , mais elle avait conservé les droits de la chancellerie papale pour les expéditions de bulles, dispenses, induits, etc. En 1452, les gagers de Saint- André versèrent entre les mains du doyen Miles d'Illiers , 24 écus d'or , pour l'expédition d'une bulle de sept
rirantaines d'indulgences, donnée à l'église par le pape Nicolas V. (Livre de Bois Saint- André, p. 203; Arch. départ.)
cTAntioche. Le procès-verbal de la séance de ce jour , rédigé par le doyen Miles d'Hliers, en présence de l'évêque Pierre Beschebien, de Regnault de Paris, grand-archidiacre, de Guillaume Baudry, chambrier, d'un grand nombre de chanoines résidents, de Me Pierre Fleurant, clerc de Pœuvre, et de Me Jean Cottereau , notaire du Chapitre, constate que Ton était alors daus Tannée des grands pardons (du jubilé) , juste à Pépoque où l'on mit le siège devant Bayeux , et fait connaître que chacun tenait pour miracle la conquête de la Normandie accomplie dans l'espace de dix mois \ Nous ne savons quelles furent les résolutions de cette assemblée ecclésiastique de Chartres dont aucune chronique du temps ne parle.
L'affaire de la navigation de la rivière , fertile en incidents, occupait toujours les esprits. Le 10 uovembre 1450, le lieutenant-général Jean de Montescot présida une réunion composée des députés des paroisses et de plus de 300 personnes , parmi lesquelles on remarquait les chanoines Guillaume de Beaumont et Jean Quatregrains, députés du Chapitre, Robert Poignant , avocat du Roi , Jean Grenet , licencié ès-lois, bailli et conseiller de l'Aumône Notre-Dame, Jean Poulain, lieutenant du capitaine de la ville, et Guillaume Bouffineau, contrôleur du grenier à sel. On communiqua aux assistants une cédule par laquelle Mirc Pierre deBrezé, grand sénéchal de Normandie et seigneur de Nogent-le-Roi , consentait au creusement de la rivière daus toute l'étendue de sa seigneurie et à l'agrandissement des fossés de Nogenl pour le passage des bateaux, à la condition qu'on lui paierait, par chaque bateau chargé , une redevance égale à celle qu'il percevait par chaque voiture chargée traversant la ville, c'est-à-dire cinq sous tournois. Mire Etienne le Roux, abbé de Saint-Jean, les chanoines de Beaumont et Quatregrains „
1 Pièces recueillies par Pintard; coll. Lejeune. — La même réflexion finale trouve dans les Mémoires de du (Ueraj. (Coll. Michaud, 1* rfrie, vol. 3, p. 610. >
MM. Poignant, Grenet, Poulain et Colin des Moulins furent nommés commissaires pour passer l'accord définitif avec les procureurs du sire de Brezé. On ne s'entendit cepeudant pas du premier coup ; il y eut longtemps encore des démêlés et des pourparlers avec les gens du grand -sénéchal. Enfin, le 8 juillet 1452, Jean le Bourelier, bailli de Nogent, Guillaume Giraudeau, notaire et secrétaire du Roi, Wastin de Huval dit Picart , Jacques de la Chaussée , écuyer-capitaine du châtel de Nogent , fondés des pouvoirs du sire de Brezé , Robert Poignant, Etieune Lemelle, Jean des Pàtis et Jean André, procureurs des habitants de Chartres l , arrêtèrent la transaction sur les bases suivantes: 1° les bateaux passeront, en montant et descendant, par la porte de Coulombs, au-dessus du moulin Béranger; 2° chaque bateau montant devra au meunier, pour le service de la porte et pour le chômage du moulin, dix deniers tournois ; chaque marchand devra au sire de Brezé, pour ses marchandises, le droit de pontage habituellement payé par terre, et chaque batelier, pour son bateau chargé, vingt deniers tournois de pontage; 3° les habitants de Chartres feront construire un pont de pierre à Coulombs ; 4° si le sire de Brezé veut faire passer les bateaux par les fossés de Nogent, les Chartrains l'aideront de huit ving escus d'or , payables par moitié , la première au début des travaux ,
1 Ils avaient été nommés le 13 juin 1452, avec Jean Grenet, Michau Gadou, Guillaume Bouffi n eau , Jean Poulain , Jean Gibault , Gérais Désireux et Jean de Nevers , par une assemblée générale des habitants , à laouelle assistaient , entre autres personnages : Gilles le Tellier , Thibault Perrault , Michau Baudet , Jean Parisot , Perrin de la Louvière , Simon Perrin , Jean le Breton , Colin Chefdeville , Jean Guérin , Phlippot Lebeau, Michau Jouet, Jean Belot, Perrin Savart, Phlippot et Martin Lefevre , Macé Godefroy , Thibault de Beausse , Jean des Patis , Georges Robert , Michau Simon , Jean Nicole , Pierre , Colin et Robin Durand , Guillaume Pateau , Jean Bailleau , Héraery Piguerre , Jean le Maçon , Pierre le Verrier , Robin Compère , Jean Dugué , Guillaume Lubin dit de Neelle , Jean Beausire , Thévenin de Saint-Lomer , Jehan Dupuis dit Courtefoy, Perrin Pichart, Jean Gervaise, Guillaume Havart, Louis le Barrier, Jean Halier, Jean Prévost, Jaquet Moreau , Jaquet Quatrenvault, Guillot le Barrier , Macé le Breton , Guillot Magdelaine , Colin Le maire , Mathery le Texier, Jean Bassigny, Gilet Paulinier, Jacquet Foiiruigault , Jean le Pelletier, (ht Dumoulin.
la seconde lorsque les bateaux pourront passer au-delà du pont des Brebis \
Le succès de Pierre de Brezé encouragea les prétentions des autres riverains. En 1453, M6 Guillaume Àimery, prieur d'Epernon , propriétaire d'une place à moulin au lieu appelé Dionval , lança une opposition fondée sur le motif que si le gué était creusé en cet endroit la vidange d'un sien pré ne pourrait plus se faire ; on l'assigna devant le bailli en règlement de dommages. En même temps, Jean d'Àngennes, seigneur de Rambouillet f , détenteur de la Forte-Maisou et des moulins voisins, assignait les habitants en cas de nouvelleté, par-devant les gens tenant les requêtes du palais, nonobstant les lettres-patentes de 1446 et 1449. Pour résister à ces demandes importunes , les Chartrains s'adressèrent encore au Roi, et obtinrent, le 8 mars 1455, des lettres-patentes contenant injonction de continuer les travaux , sauf règlement par le bailli des indemnités dues aux parties lésées. Il est exprimé dans ces lettres que la navigation se faisait , depuis la Seine jusqu'à une lieue près de Chartres, par bateaux chargés de 20 à 25 tonneaux de vin ou leur poids \
Le sire Michel deCrouy, écuyer, seigneur de Saint-Piat, dont la seigneurie était traversée par la rivière , demanda , de son côté, à percevoir sur les marchandises conduites par eau le droit de travers que les voituriers payaient par terre. Charles Vil lui octroya cette faveur par lettres-patentes du 13 septembre 1455, qui rappellent que, lors de l'occupation anglaise, les père et mère du requérant avaient quitté Chartres et tout ce qu'ils possédaient , pour rejoindre à Orléans les partisans du Roi , qu'ils étaient restés dans cette dernière ville
1 Pièces relative* à la navigation; Areh. départ.
3 La maison d'Angennes de Rambouillet, si riche en possessions territoriales, dans le pays chartrain, portait de sable au sautoir d'argent. (Recueil de Laisné, vol. 3, p. 253.)
% Pièces relatives à la navigation; Arch. départ
jusqu'à la rentrée des Français à Chartres, et qu'au retour Michel de Crouy et ses frères avaient trouvé leurs maisons détruites et leurs biens pillés \
Les Chartrains n'étaient pas au bout de leurs épreuves. La rivière fort ombragée de bois, joncs , roseaux , et fort basse , ne pouvait avoir souvent le vent, de sorte qu'il fallait presque toujours tirer les bateaux avec chevaux et cordages. Les riverains dont on foulait les prairies ne manquaient pas de susciter des embarras de toute nature aux mariniers. Les marchands intéressés à la navigation sollicitèrent alors l'autorisation d'établir sur la rive un chemin de hallage. Le Roi fit droit à cette demande le 6 octobre 1455, par lettres patentes adressées à Louis de Harcourt, archevêque de Narbonne , Pierre de Brezé , grand sénéchal de Normandie , Jean le Bourcier , général des finances , Jean Hardouin , trésorier de France, et aux baillis de Rouen, Evreux, Chartres et Gisors ; les marchands reçurent le pouvoir d'asseoir un subside de 400 livres sur les bateaux , pour les frais du chemin , et d'élire un procureur pour la surveillance des péages \ L'assiette du subside se fit le 1 8 novembre , à raison de dix sous tournois par bateau chargé descendant et de cinq sous par bateau montant; on remarqua, dans la réunion tenue à cette occasion , vingt-trois marchands de Rouen , treize d'Orléans, un d'Abbeville, sans compter les marchands d'Anet, d'Ivry , etc., et ceux de Chartres 8.
La première difficulté , à propos du chemin de hallage , fut suscitée par l'Evêque , qui essaya de s'opposer au passage des chevaux le long des prés de Reculet ; la transaction de 1 446 ,
1 Pièces relatives à la navigation; Àrch. départ.
1 Le procureur nommé par l'assemblée des marchands tenue le 3 décembre , fui Jean le Petit, dit Bâton, de Nogent-le-Roi , lequel substitua le même jour dans ses pouvoirs Guyot Prévost , Jean Désireux , Pernnet Quinton , Jean André , Michau Cadou , Jaquet Jaquelin , Etienne Lemelle , Jean Gibault , Macé Godefroy , Jean le Pelletier et trois procureurs en parlement.
•n Pièces relatives à la navigation ; Arch. départ.
que nous avons analysée plus haut donna gain de cause aux Chartrains (15 juillet 1456). Au commencement de 1458, la dame de Maintenon , sous prétexte que le hallage causait pour plus de 500 livres tournois de dommages à son château, à ses quatre moulins et à ses prés, obtint des lettres prescrivant un règlement d'indemnité ou un péage à son profit \
Dans la crainte que l'admission de ces exigences ne ruinât les faibles ressources provenant du subside , la ville fit un procès au sire de Crouy , seigneur de Saint-Piat, et à la dame de Maintenon , au sujet de leurs péages. L'enquête à laquelle se livra le 24 octobre 1458 Me Pierre Gilon, commissaire enquêteur du bailliage de Chartres , pour apprécier les droits du sire de Crouy, révèle des faits assez intéressants sur le commerce par eau. Jean Gibault, procureur en cour laie, premier des témoins entendus, déclara que, pendant dix ans avant 1456, il avait vu passer à Saint-Piat, sans payer, des bateaux chargés de douze à treize muids de grains. Les dépositions de Colin des Moulins et de Vincent Troillard , marchands, furent semblables. Guillaume Bouffineau, contrôleur du grenier à sel, l'ancien héros de la prise de Chartres, dit qu'en l'année 46 ou 47, au début de la dernière guerre avec les Anglais, il fit charger dix-huit muids de blé sur la rivière, à Saint-Prest, pour la Flandre, et que les bateaux ne payèrent aucun droit à Saint-Piat; qu'au surplus, à cette époque, la seigneurie de Saint-Piat était en la main du duc d'Alençon comme seigneur de Gallardon , pour défaut de devoirs de fief, et que le droit de travers (péage par terre) ne dépassait pas
i Pièces relatives à la navigation ; Archives départ. — Thibault d'Auferville , écuver, seigneur de Mézières-en-Drouais , avait placé une chaîne avec serrure au milieu de la rivière et exigeait des bateaux un péage de 3 ou 4 blancs. Cette chaîne ayant ét<i arrachée par ordre du bailli , Thibault fit faire des portes à bateaux et se mit à retenir de force les mariniers jusqu'à ce qu'ils lui eussent payé deux écus et 8 ou 9 bretons valant 6 sous 3 deniers. Le lieutenant-général délivra, le 27 juin 1456, une commission pour contraindre ce seigneur à abandonner ses prétentions injustes , sous peine de 1 ,1)00 livres de dommages-intérêts , suivant les ordonnances mi Roi. Il s'engagea alors un procès qui dura plusieurs années. (Ib.)
trois sous tournois. Me Jean de Montescot , ancien lieutenantgénéral du bailli Thibault d'Àrmignac , ajouta qu'en l'année 46 il fît charger sur la rivière, aux Moulins-Neufs, paroisse de Saiut-Prest, la navigation n'allant pas encore jusqu'à Chartres, un grand bateau de blé qu'il conduisit lui-même jusqu'à Nogent-le-Roi pour voir s'il n'y aurait pas d'empêchements dans le parcours, et que personne ne demanda de péage à Saint-Piat ou ailleurs. Dès ce moment, chaque bateau portait de 12 à 15 muids de blé ou de 24 à 25 tonneaux de vin \
M1™ Thibault d'Armignac dit de Termes, bailli depuis 1432, fit partie en 1457 de l'expédition contre l'Angleterre où il périt probablement \ Sa charge fut donnée au vaillant capitaine Florent d'IIliers , chambellan du Roi , dont la famille tenait depuis des siècles le premier rang dans la noblesse beauceronne 8. Le lieutenant-général , représentant du bailli dans la ville , changea en même temps que son patron ; Me Jean de Montescot, qui remplissait cette fonction importante depuis 25 ans , dut faire place à M6 Pierre Chevalier , jurisconsulte protégé par la maison d'IIliers \ La nomination de Florent d'IIliers au poste élevé de bailli en amena une autre non moins intéressante pour le pays. L'évêque Pierre Beschebien, mort au commencement de 1459, eut pour successeur Miles d'IIliers , frère de Florent , doyen du Chapitre ; ce personnage jouissait d'une grande prépondérance dans sa compagnie; il était depuis longtemps dans les conseils du Roi et avait rempli avec distinction plusieurs missions diplomatiques à Rome. Il fit son entrée vers le mois de décembre.
1 Pièces relatives à la navigation; Archives départ.
* Il était mort en 1458. Dans l'enquête qui eut lieu cette année pour la navigation , Me Jean de Montescot parle de M. le Bailli dernièrement trépasse.
3 Voir les mémoires de Florent d'IIliers, par Denis Godefroy , insérés dans la collection Michaud , 1M série , tome 3.
* Le nom de Me Pierre Chevalier , licencié ès-lois , lieutenant-général du bailliage, se trouve dans les lettres- royaux du mois de novembre 1458 , données au Chapitre dans son procès avec Jean le Pelletier dit Dumoulin. (Arch. de la Mairie.)
L'influence des d'IUiers semblait donc bien assise à Chartres, lorsque la mort vint frapper Florent à peine en possession de sa nouvelle dignité; le fidèle chambellan de Charles VII rendit l'âme au mois de juillet 1461 , presque en même temps qu'il eut appris le trépas de son maître \
Un des premiers actes du nouveau roi Louis XI fut de donner le bailliage de Chartres au chef de routiers François de Suriène , l'aucien allié des Anglais ; on sait que le monarque ne lésinait pas lorsqu'il s'agissait de gagner un ennemi ; François de Suriène était déjà son conseiller , son chambellan et son maître-d'hôtel. Me Jean de Montescot profita de l'occasion pour rentrer dans la lieutenance générale; il avait alors 70 ans , et son expérience était d'autant plus nécessaire à la ville que la question de la navigation s'embrouillait davantage.
Les fonds provenant du subside avaient été vite absorbés par l'entretien de la rivière et les frais de procès ; les marchands s'étaient imposé de nouveaux sacrifices, jusqu'à concurrence de 250 livres tournois , en vertu de lettres-patentes du 4 décembre 1 458 ; mais ce supplément ne pouvait suffire à des besoins toujours renaissants, et l'on ne tarda pas à constater que , par suite des exactious des riverains et de la détérioration des écluses, le port de la rivière étoit fart discontinué et presque annihilé \ Un incident des plus fâr-
1 Mémoires relatifs à Florent d'IUiers, p. 234. Florent d'IUiers et Jeanne de Coûtes , sa femme , étaient représentés , à genoux et priants , dans une verrière de la chapelle de la communion de l'église Sainte-Foy, derrière le chœur; luy armé et couvert d'une cotte où sont ses armes d'or à 6 annelets de gueules, et la dame vestue de rouge et d'hermine , avec une jupe sur laquelle se vouent lesdittes armts escartellées d or à un h/on passant de sable.
Dans la verrière voisine on voyait leur fils Charles , chanoine de Chartres , priant devant un oratoire à costê duquel est un ècu d'or à 6 annelets de gueules, 3, 2 et 1 ; il est vestu d'une soutane rouge , avec un surplis pardessus et ïaumu&se au bras. (Cabinet généalog.; Boites du Saint-Esprit, Jay^oycuse, 101 ; Bibl. impér., départ, des Manuscrits.)
* Pièces relatives à la navigation ; Archives départ. — La navigation occasionnait de fréquents procès entre les meuniers , à cause du dérangement que tes écluses apportaient aux niveaux anciens des diverses chutes d'eau. L'une des affaires de ce genre qui eurent le plus de retentissement fut celle qui éclata au mois de septembre 1458 entre le Chapitre, propriétaire des moulins de Lèves, et Jean le Pel-
cheux arrivé en octobre 1 459, frappa de stérilité les efforts du commerce. On avait déjà dépensé environ six mille livres provenant de cotisations volontaires et la navigation commençait à reprendre , lorsque les habitants de Nogent-le-Roi , ameutés par Jacques de la Chaussée , capitaine du château , et Jean Dupin , maître de l'Aumône, en haine des Chartrains et pour forcer les marchands à décharger et recharger à Nogent , jetèrent deux grosses pièces de bois au travers de la rivière, près du quai. Le lieutenant-général du bailliage se rendit immédiatement ' sur les lieux, mais ses sommations furent accueillies par des injures, et, pendant la nuit qui suivit son arrivée , les émeutiers armés de pioches rompirent les écluses situées à proximité de Nogent. Ce dégât, qui exigea quinze jours de réparations et 200 livres tournois de dépense, empêcha, ce qui fut le plus triste, le passage d'un grand convoi chargé de vins d'Orléans et de Chartres, dirigé sur Rouen , lequel devait , au retour , rapporter en Beauce des harengs et du sel. Le 22 janvier 1460, les Chartrains molestés obtinrent des lettres-royaux portant que le bailli de Chartres connaîtrait des dits excès , ferait appréhender les coupables au corps et veillerait à ce qu'il fût passé outre à la navigation !. Le procès semblait engagé de cette manière, lorsque le sire de Brezé prenant pour son propre compte l'affaire de ses vassaux , fit appel au Parlement , et , pour être conséquent avec ses prétentions , saisit à Pont-de-P Arche par clameur de haro deux bateaux chargés de vins qui avaient traversé No-
letier dit Dumoulin, propriétaire d'un moulin voisin. On avait construit une écluse ou porte à bateaux , pour le service de la navigation , au-dessous des moulins de Lèves et à la mesure de leur versoir; Jean le Pelletier, dont le moulin était situé sur un petit bras de l'Eure au-dessous des moulins de Lèves et de récluse , s'imagina , pour augmenter sa chute d'eau , de faire placer en la rivière . par-dessus ladite porte à bateaux et VeschantUlon d'ieelle , certains ays (ais) de grant haulteur et longueur; il en résultait que l'eau refluant au-dessus du versoir des moulins de Lèves , les faisait barbotter. Ce procès , qui fut jugé en parlement à l'avantage du Chapitre , donna lieu à un règlement des repères des moulins de la vallée. (Lettres royaux de* 26 septembre et 18 novembre 1458; Arch. départ.)
1 Pièces relatives à la navigation; Arch. départ.
gent sous la conduite d'un sergent royal porteur de sauvegarde et commission royales !. On fit pendant cette année un grand nombre de processions à cause de la malice du temps; les ennuis suscités par la navigation entraient peut-être pour quelque chose dans celte malice \
Vers le commencement de 1462, le sire Jean de Rochechouart , seigneur d'ivry et de Saiut-Georges-d'Espéranee , conseiller et chambellan du Roi , remplaça le sire de Suriène dans la double charge de bailli et capitaine de Chartres. Ce seigneur choisit pour lieutenant-général Me Michel Grenet , licencié ès-lois. Les Grenet, les Montescot et avant eux les Laubespine, représentants de la haute bourgeoisie de robe, souvent opposés d'opinion en politique, se disputaient l'office de lieutenant-général qui , réunissant à la fois l'administration de la justice et de la présidence de la chambre de ville, était le poiut de mire naturel des ambitions locales.
Les nouveaux promus, Rochechouart et Grenet, eurent bientôt à recevoir un hôte illustre ; au mois de juillet , Louis XI, de retour d'une campagne dans le midi, vint faire un assez long séjour dans la Reauce et dans la Normandie. On suit la trace de ce monarque par les ordonnances qu'il semait sur son passage. Il se trouvait dans notre ville le 17 juillet et faisait expédier au Chapitre des patentes de protection et de confirmation des privilèges de Notre-Dame , inaugurant ainsi sa dévotion pour la Vierge-aux-Miracles 8 ; d'autres ordonnances relatives aux villes d'Aigueperse, du Pont-Saint-Esprit etdeRéziers, attestent, dans le même mois, la présence du Roi à Chartres et au château de Meslay , manoir du vidame Jean de Vendôme \ Le 2 août, Louis XI datait de Honfleur deux ordonnances intéressantes pour la navigation de l'Eure ;
1 Pièces relatives à la navigation; Arch. départ.
7 Livre de Unis de Saint- André , f» 205; An.h. départ.
* Ordnnn. des Unis de France, vol. XV, p. 507.
* /&., vol. XV, p. 508, 5-20, 532, 53i, 535.
par la première , il autorisait la perception pendant six ans d'un impôt de dix sous sur chaque bateau avalant et de cinq sous sur chaque bateau montant, pour l'entretien des ponts, portes et chemin de hallage ; par la seconde, il abolissait les nouveaux péages, travers, exactions et subsides, assis par des seigneurs ou particuliers propriétaires riverains, de Chartres à Nogent-le-Roi , de Nogent à Ivry et d'Ivry à la Seine \ Cette ordonnance fut suivie au mois de janvier 1463 de lettres portant commission de faire cesser immédiatement les péages perçus mal-à-propos par Michel de Crouy , seigneur de Saint-Piat, la dame de Maintenon et Thibault d'Auferville , écuyer, seigneur de Mézières*. La ville finit par régler à l'amiable les petites contestations qu'elle avait avec ces trois seigneurs ; mais les choses ne se passèrent pas de même avec le sire de Brezé, dont nous avons raconté plus haut les mauvais procédés. Le lieutenant-général Michel Grenet, commissaire en cette partie , avait publié à Nogent-le-Roi , comme dans les autres paroisses traversées par la rivière , l'ordonnance royale du 2 août 1462 abolissant les péages, et, depuis cette publication , les marchands refusaient le droit de passage demandé par les gens du sire de Brezé. Ce dernier n'accepta pas cette solution ; il prétendit que le Roi n'avait voulu parler que des nouveaux péages et non des droits existant de toute antiquité et fit admettre son appel aux requêtes du Parlement par arrêt du 1 7 mars 1 463 \ Ce procès devait durer quarante ans.
Louis XI vint faire ses dévotions à Notre-Dame de Chartres le jour de l'Assomption 1463. Le lendemain , 16 août, il accorda l'autorisation de continuer pendant dix ans la perception du droit du dixième sur le vin, applicable à l'entretien
1 Pièces relativfx à la navigation; Arch. départ. » II.
3 ïb.
des fortifications , et il signa au profit de son intime serviteur Charles de Melun , bailli de Sens et lieutenant-général dans l'Ile-de-France , la donation de l'hôtel dit de la Reine ou de la Pissotte, situé à Paris, grande rue Saint-Antoine l ; la ligue du bien public commençait à s'ourdir, et le Roi avait à cœur de stimuler le zèle des conseillers de haut et de bas étage qui pouvaient l'aider dans la lutte. De Chartres , Louis XI alla passer quelques jours au château d'Alluyes *, non sans avoir donné des ordres pour le maintien de la ville en bon état de défense ; il y avait alors une garnison de gens d'armes sous la conduite du capitaine de Rains qui demeurait au logis de l'Autruche, paroisse de Saint-André \ Cependant la rupture avec le comte Charles de Charolais, héritier de Bourgogne, et le duc de Bretagne , quoique imminente , n'eut pas lieu aussitôt qu'on le pensait , et nous revoyons Louis XI dans nos murs aux mois de mars et d'avril 1464; le monarque partageait son temps entre Chartres , où le retenait le pèlerinage de Notre-Dame, et Nogent-le-Roi , manoir du sire de Brezé, où la reine Charlotte de Savoie se disposait à faire ses couches ; on a de lui des ordonnances datées de Chartres les 5, 25 mars et 14 avril, et de Nogent les 21 mars et 21 avril \ La Reine donna le jour à une fille qui fut appelée Jeanne et que Ton fiança presque aussitôt avec le jeune Louis d'Orléans à peine âgé de deux ans. Le Roi rentra à Paris le mardi 15 mai \
La ligue du bien public et la guerre qui en fut la conséquence jetèrent le trouble dans le royaume pendant l'année 1465. Chartres put se maintenir sous l'autorité royale, mais
1 Pancarte municipale , vol. 1er; Arch. de la Mairie. — Ordonnances des Rois de France , vol. XVI , p. 55.
* Ordonn. des liois de France , vol. XVI, p. 60.
3 Livre de Bois de Saint- André , f° 206, v°; Arch. départ. — Ce capitaine fit cadeau à l'église Saint-André d'un ciel et de deux custodes de soie.
* Ordonn. des Rois dp Franc, vol. XVI, p. 175, 177, 178, 190, 193, 194, 197, 200.
5 Chronique de Jean de Troues, p. 250, coll. Michaud.
dans les premiers jours de juillet son territoire souffrit du passage des troupes du Maine et de l'Anjou amenées par le comte de Dunois au comte de Charolais, chef des mécontents. Plusieurs escarmouches eurent lieu autour de Paris entre les royalistes et les confédérés , et dans Tune d'elles , quelques hommes d'armes de la compagnie du sire Pierre de Brezé, parmi lesquels se trouvait le chevalier beauceron Jean Mohier (Morhier) , remportèrent l'avantage sur les bourguignons du comte de Saint-Pol. La journée de Montlhéry (16 juillet), où le Roi et le comte de Charolais combattirent en personne et dont Charles s'attribua la gloire tandis que Louis en retirait le profit, vit périr, entre autres personnages de distinction, Pierre de Brezé, l'ami du Roi et l'adversaire des Char train s \ Après s'être arrêté une quinzaine de jours à Paris, Louis XI, qui craignait que l'armée des princes n'obtint un succès plus décisif , s'en fut hâter l'arrivée des compagnies , ban et arrière-ban, qu'il attendait de Normandie. Le 24 juillet, après avoir fait toute diligence et être parvenu à ses fins , il manda à ceux de Paris qu'il estoit à Chartres, avec son oncle M^ du Maine , à tout bien grand nombre de gens de guerre, et que dedens le mardy ensuivant il serait à Paris \ U n'était pas trop tôt, car le Parlement effrayé du voisinage des mécontents se disposait déjà à entrer en composition avec eux. L'habileté du Roi triompha de ses redoutables ennemis ; au commencement d'octobre , un traité de paix fut signé à Conflans, et chacun se sépara en emportant le prix de son accommodement. Louis de Luxembourg, comte de Saint- Pol, reçut, pour sa part, le 5 octobre, l'épée de connétable avec 24,000 livres tournois de gages et le gouvernement de Champagne , Ile-de-France , Chartrain et pats de deçà la Loire \
1 Chronique de Jean de Troyes, p. 255, 257.
* lb., p. 262.
» Ordonn. des Rais de France , vol. XVI , p. 365.
La ville obtint aussi la récompense de sa fidélité à la cause royale: sur la requête des habitants, le Roi reconnaissant, par lettres du 22 septembre, qu'ils avaient su lui conserver Chartres du temps des mauvaises et damnables entreprises des seigneurs et qu'ils avaient logé chez eux et à leurs frais les gens de guerre envoyés à leur secours, décida que l'imposition de douze deniers pour livre sur les denrées et marchandises vendues au détail cesserait à partir du 1er octobre \
L'évêque Miles d'Illiers qui s'était montré pendant son décanat jaloux des privilèges du Chapitre , prit le contre-pied lorsqu'il fut promus à l'épiscopat. Renouvelant vers 1466 les prétentions qui avaient jeté la discorde au sein de l'église de Chartres sous Robert de Joigny *, il revendiqua, à titre d'ordinaire, la juridiction épiscopale sur les chanoines et viola la clôture du cloître en faisant démolir une porte qui fermait le mur du cimetière Saint-Jérôme , du côté de l'évèché \ Il n'en fallait pas davantage pour exciter la colère d'une compagnie qui se glorifiait de ne relever que du Pape : la conduite de Miles fut dénoncée à Rome comme attentatoire aux droits du Saint-Siège et bientôt une excommunication vint surprendre le prélat au milieu de ses entreprises; Miles, grand amateur de procès, ne tint aucun coùipte de la censure dont il était l'objet. 11 se produisit alors entre PEvèque et le Chapitre des scènes peu propres à ramener la concorde. On rapporte qu'un jour Miles s'étant présenté au chœur pendant l'office canonial, les chanoines le firent sommer de sortir,
1 Les marchandises exemptées du droit furent le tan et ecorce, le bled, le pain , les tailles et lintje , chausseterie et tapisserie , la pnullailerie et fructerie, la chair cuite et crue, le détail de la boucherie, à quelque prix quelle soit ou puisse estre. le foin , avoine es hostelliers , le foin et feutre hors hostelliers , les laines et parchemins, les voyrres et meules , nasnaz et chardons , la bactérie et potiers aVetain, les teintures et quesde , la cuurvoiserie , les selliers et bourreliers, la coustclltrie , la fripperie et chanvre , lin et tout fil, la feronnerie et le détail de la drapperie. (Pancarte municipale, p. 20, v°; Archives de la Mairie.)
* Voir vol. 1er, p. 174. 175 et suivantes.
3 /£., p. 211 et 212.
LIS
puis, sur son refus, se levèrent île leurs stalles et se dirigèrent vers les portes comme pour éviter tout contact avec un excommunié; l'Evoque, prenant la chose en plaisanterie, donna sa bénédiction aux fugitifs, pour les absoudre de l'exrominiinieation iptih craignaient de partager avec lui, et prescrivit à ses chapelains de continuer le service divin, en se promettant d'y être par la suite plus ussidu qu'auparavant. Toutefois le prélat n'eut pas le beau coté dans cette affaire, et le Uoi ordonna le 30 avril 1467 le rétablissement de la porte démolie '.
Un autre conflit plus grave s'éleva à la même époque entre Miles et l'abbaye de Saint-Père. 11 prétendait aux droits de visite, past et gîte dans le monastère ; les religieux reconnaissaient bien le droit de virile, mais ils contestaient ceux de pari si rite. Miles résolut d'en venir à ses fins par un moyeu détonné. Da jour de Tête à Saint-Hilaire où il avait été chanter vêpres pontificalement, l'Evéque envoya prévenir t'abbé de sa visite pour le soir même. L'abbé soupçonnant le dessein du prélat , lui fit répondre qu'il était trop tard , mais que le lendemain les portes lui seraient ouvertes à deux battants. Ce refus servit Miles ; sous prétexte qu'on lui déniait son droit , il fit enfoncer les portes de l'abbaye par ses familiers cl domestiques, alla droit à la chambre de l'abbé et le somma de lui donner à boire et à manger et de lui faire préparer un gîte pour la nuit. Tandis que le pauvre abbé résistai! de toutes ses forces à cette attaque imprévue, il éclata entre les religieux et les serviteurs de PEvéque une rixe dans laquelle, si l'on en croit les historiens, le cuisinier de Miles tua d'un coup d'épée un moine âgé de 70 ans. Le champ de bataille resta aux épiseopatu-, et l'on dit qu'ils poursuivirent les vaincus avec tant d'acharnement que l'un d'eux, pitancier du couvent, fut arraché du cimetière Saint-André, quoique lieu
; Archives drpart. — Souchet-Etienne , vol. î;
de franchise, et jeté dans les prisons de Pévêché. Les religieux battus se plaignirent, le Parlement évoqua l'affaire, et un arrêt du 24 juin 1467 condamna Miles à 500 livres de dommagesintérêts envers le couvent, à 400 livres d'amende envers le Roi et à 1 00 livres d'aumônes. Le prélat ne se décida à payer qu'après la saisie de son temporel exécutée au mois d'août par M* Jean Damoiseau , conseiller commis à l'exécution de l'arrêt \ Miles ne se borna pas à chicaner les ecclésiastiques ; la ville eut également à se plaindre de ses procédés. Il avait fait construire sur la rivière , au lieu de Boizard f , en amont de Pontgouin , une forge grossière qui retenait le cours de l'eau. Le procureur du Roi au bailliage et le procureur des habitants se portèrent complaignants en cas de nouvelleté et obtinrent, le 19 janvier 1467 , des lettres-royaux prescrivant au bailli de faire mettre, après information , la chaussée de Boizard dans son ancien état, tellement que le cours de la rivière ait sa pleine vuidange comme auparavant. Le 13 mai, le bailli reçut commission d'assigner l'Evêque pour voir entériner ces lettres-royaux. Louis XI étant venu à Chartres sur ces entrefaites , les habitants , pour éviter les lenteurs de la procédure, sollicitèrent le règlement immédiat , par provision , de Téchantillon ou repère du moulin de Boizard. Leur demande fut accueillie, et, le 20 mai, MM. Regnault de Dormans, conseiller et maître des requêtes de l'Hôtel, et Pierre Salât, conseiller au Parlement, commissaires en cette partie, se rendirent à Boizard pour mettre à exécution les nouvelles lettres données par le Roi. Le procès-verbal dressé par ces commissaires indique qu'après visite des lieux, ils firent placer dans l'étang, pour servir d'échantillon et fixer la hauteur et retenue, deux grosses pièces de bois, l'une au milieu de la chaussée, en la pale par où Veau se décharge pour faire
1 Doyen, vol. 1er, p. 360 et suiv 1 Commune de Pontgouin.
tourner la roue du martinet de la forge, et l'autre, près du bout de la chaussée , vers le chemin tendant de Pontgouin à Belhomert. Miles, ayant interjeté appel de cette provision, fut ajourné pour le 20 juin devant la chambre des enquêtes du Palais à fin dy entérinement des lettres-royaux. Pour rendre plus complète encore l'exécution provisoire, M* Jean Jolis , procureur des habitants , assisté de Macé Godefroy , tabellion-juré, et du sergent Thomas Leporc, se transporta le 7 juin à Boizard, et là, en présence des forgerons et de Jean Hermen , leur maître , fit enfoncer dans les pièces de bois plantées par ordre des commissaires royaux, aux endroits déterminés par eux , deux gros clous à tête , à fleur de lys. Mesure prise par Hamen de la hauteur de l'eau , à partir du fond jusqu'aux clous , il fut trouvé cinq pieds et demi moins un pouce \ Il est probable que la provision fut maintenue définitivement par les requêtes du Palais et que Miles se tint pour battu.
Louis XI habita Chartres et Meslay pendant la fin de mai et le mois de juin 1467. L'activité multiple de ce monarque suffisait à tout; en même temps qu'il suivait les pèlerinages, il surveillait les frontières de Bretagne , renforçait les compagnies d'ordonnances et donnait une organisation militaire aux métiers de Paris. Plusieurs ordonnances, datées de Chartres les 24 et 26 juin , modifièrent les statuts de soixante-une bannières bourgeoises , sans oublier les corporations des notaires, des écoliers, officiers et suppôts de V Université \ Pendant que Louis était à Meslay, il appela près de lui Me Jean le Boulanger , président au Parlement, et plusieurs conseillers et bons marchans de Paris , les envoya conférer à Chartres avec son conseil , et, d'après leur avis, adopta, pour repeupler
1 Pièces relatives à la navigation; Archives départ. Ce règlement du moulin de Boizard est probablement le plus ancien qui soit connu.
f Ordonn. des Bois de France, vol. XVI, p. 581 et suiv. — Chron. de Jean de Troyes, p. 277.
la capitale fort dépopulée pour les guerres et mortalitez , un moyen qui avait déjà été employé à Saint-Malo et à Valenciennes: ce fut d'accorder le séjour de Paris, en toute franchise, aux gens coupables de meurdre, furt, larreçins, piperies, etc. C'était donner de singuliers compagnons aux bons marchands parisiens * .
Les hostilités entamées en Normandie et dans le Maine par les ducs de Bretagne et d'Alençon, partisans de Charles, frère du Roi, ramenèrent vers le mois d'octobre Louis XI dans notre ville où il fist venir et arriver la plus grand partie de son artillerie, qui lors estoit à Orléans. Le séjour du Roi à Chartres fut de plus d'un mois; il y suivit les mouvements de l'armée du maréchal de Lohéac qui mettoit en ses mains Alençon et les villes du Perche , conclut une trêve avec le duc de Bourgogne , noua des pourparlers avec les princes alliés de son frère * et réorganisa le Parlement de Bordeaux \ Vers le 20 novembre , le monarque quitta Chartres pour se rendre à Notre-Dame de Cléry. Ce fut à la suite de ce voyage (14 décembre) que Louis accorda aux habitants la pèche des fossés , comme indemnité des dépenses faites par la ville pour l'entretien des fortifications \
Malgré sa diplomatie, Louis XI n'avait pu amener son frère Charles à renoncer à la Normandie qui lui appartenait à titre d'apanage. Afin de s'autoriser de l'opinion populaire dans une question qui intéressait à un si haut point l'unité nationale , il se décida à convoquer les États-généraux à Tours , pour le TT avril 1468. Les députés du bailliage de Chartres, nom-
1 Jean de Troyes, p. 278 et 279.
3 Ordonn. des Rois de France, vol. XVII , p. 29. — Lettres datées de Chartres-, le 3 novembre; le cardinal d'Angers (Balluc), les sires de Craon et deCrussol, pré* sente au Conseil.
4 Voir volume 1er, p. 310, note lrc. — Le compte de Jean Hardy, receveur du domaine de Chartres, pour Tannée li73, donne à ce titre la date du 14 décembre- 1472. (Extraits des titres qui sont au logis de Madame de Chonvillier ; Recueil de Laisné, vol. 4, p. 147.)
(17 mes dans une assemblée tenue le 20 mars sous la présidence de M* Michel G rend , lieutenant-général, furent, pour le clergé, M" Jean Escomlmrl, docteur en théologie et chanoine de Notre-Dame; pour la noblesse, le sire Michel de Crouy, écuycr, seigneur de Saint-Piat; et, pour le Tiers-Etat, M" Jean Cadou, licencié es-lois '. Les Etats donnèrent pleine satisfaction au Roi. Le sire Jean de Rochechouart , qui visitait quelquefois son bailliage, mourut a la tour de Chartres le 7 novembre; on lui fit de magnifiques obsèques et il fut inhumé a l'Hotel-Dieu '.
Les séjoui-s prolongés île Louis XI à Chartres avaient fait reconnaître à ce monarque intelligent tout l'avantage que la navigation de l'Euro pouvait procurer aux provinces arrosées par la Seine. A l'aide de la protection royale, on avait momentanément triomphé des obstacles suscités parles riverains ; un quai avait été construit dans la ville môme ' et une grande quantité de blé, vins et autres marchandises prenaient depuis quelque temps le chemin de la rivière. Mais, pour rentrer dans la dépense nécessitée par l'établissement du port d'embarquement, ou avait dû asseoir des droits sur les marchandises; or, les marchands, afin d'éviter ces droits, tournaient la ville et allaient embarquer leurs denrées audessous. Le préjudice que cette manœuvre causait au commerce chartrain était immense; les magistrats s'en émurent et firent de telles remontrances au Roi qu'il leur permit, par lettres du 19 juillet 1469, de lever, pendant six ans, deux sous six deniers sur chaque tonneau de vin passant et repassant autour de la ville et mené eu rivière ailleurs qu'au port , autant sur chaque charretée de grains et sur chaque
1 Archives imper., section hist., série F, carton 903. — On trouvera dans l'Appendice 11° 2, fin de ce volume, la liste îles notables i[iii prirent part i celle élection
> Itéximè de l'hisl. de Chartres, fivi\cii.ini iln niôLvin \1,m..' Smiil-lrsin, niss. ils la EtiUiol. commun., * 69, 2" partie. — Heeucil de Laisné , vol, 1", p. 13.
] Ce imai i-tail rumens entre 1rs ;in lies ilr Létliiiiini.' et le pont He* Minimes. Ici luleauï passaient sous l'arche ri> l'église Sainl-Andre.
Leporc de faire passer le bateau de force. Le sergent se rendit, en conséquence, à Chandres, le 2 décembre, assisté du substitut du procureur du Roi , du procureur des marchands et de trois pionniers , et sur le refus du meunier d'ôter les pieux du barrage, il fit attaquer la chaussée par les ouvriers. A peine ce travail de démolition était-il commencé, que le sergent et les domestiques de la dame Morhier, accourant aux cris du meunier, se jetèrent en armes sur les travailleurs, les forcèrent à prendre la fuite, enlevèrent les marchandises, percèrent le bateau de plusieurs trous afin qu'il prît l'eau, et emmenèrent avec eux les deux chevaux de hallage et leurs conducteurs.
Les gens de Chartres ne pouvaient en rester là. Le dimanche 8 décembre, les sergents Thomas Leporc, Colin Chamault et Etienne Bonot , ayant reçu commission du lieutenant-général d'appréhender au corps les serviteurs de Morhier, s'acheminèrent au point du jour vers le château de Villiers , accompagnés de quelques arbalétriers et volontaires de la ville \ armés et embâtonnés d'arcs, trousses, ar baies tes, voulges, pertuisanes et autres bâtons invasibles; ils enfoncèrent les portes de la basse-cour et des étables, délivrèrent les charretiers , se saisirent des deux chevaux et arrêtèrent deux valets * ; ils allèrent ensuite fouiller le cabaret tenu à l'entrée du château par Guyot Benoist, sergent de Morhier, qui s'était enfui , puis ils se retirèrent avec leurs prisonniers. Toutefois l'expédition n'avait pu se faire si secrètement que les vassaux de Morhier n'en eussent eu soupçon ; ils s'étaient mis aux
1 Cette troupe se composait de 20 hommes, suivant une requête au Parlement
Rrésentée par Thomas LejMirc , le 1 i janvier 1 173 ; de 80 . suivant la plaidoirie d> ianterre, avocat de Morhier; de 200 et plus, suivant tes lettres-royaux obtenus par Morhier le H\ décembre 1 171. On peut juger, d'après cela, de la confiance qu'il fallait accorder aux allégations des parties.
1 Nanterre, avocat de Morhier, dit, dans sa plaidoirie, que les agresseurs voyant la dame Morhier à Tune des fenêtres du château, s'efforcèrent de la tuer, quoique prête d'accoucher, en lui tirant trois virctons. Si ce fait eût été vrai, Morhier n'eut pas manqué de le relater dans les lettres- royaux du 10 décembre 1471, où la conduite des Chartrains est représentée sous les couleurs les plus noires.
iiguets , et voyant leurs adversaires ou force , ils avaient couru en toute hâte donner l'alarme à Nogent-le-Itoi. Les Nogentais prirent aussitôt les armes et atteignirent la troupe chartraine à deux lieues de Villiers, près de l'endroit appelé la Valléeaux-Jjmps ; on essaya d'abord de s'expliquer , mais on en vint bientôt aux coups et le sang coula de part et d'autre ; plusieurs Chartrains furent navrés, le sergent Bonot reçut une pertttisune de quatre doiqls sous l'aisselle, et Mathery ChifElet une horrible Ma—Il à la gorge ; de leur côté , les Nogeutais attrapèrent quelques horions, et le nommé Mkhaud , palefrenier du sire Morhier, fut tué raide d'un ruillon tiré par le chartraiii Jean Dubois '. Le champ de bataille resta aux Nogeutais qui ressaisirent les prisonniers et obligèrent Leporc et consorts à battre promptemenl en retraite.
La querelle avait pris de telles proportions que le fond de l'affaire était presque oublié et que les parties ne songeaient plus qu'à s'enta'preudre au criminel , pour guel-apcns, voies de fait, meurtre, etc. Morhier prit l'avance; il obtint, le 10 décembre, des lettres-royaux prescrivant une enquête sur les excès, crimes, maléfices, commis et perpétrés par Thomas Ixporc. Mais les Chartrains étaient les plus forts ; sur le rapport des officiers du bailliage et de la ville , le Roi , en son grand-conseil séant au Montils-les-Tours, le 18 décembre , et de l'avis de Tristan Lhermite , Grand-Prévôt de l'Hôtel , ordonna à Pierre Lhermite , tils de Tristan , son pannetier, de prendre le chemin de Villiers avec les gens de guerre de la compagnie de la Prévôté, de faire une instruction sommaire des excès allégués contre les domestiques de Morhier, et, en cas de preuve suffisante, de faire réaumant ruser toute la fortification de lu maison de Morhier, afin que tous autres .7 prennent exemple et que lu force et autorité demeure à justice. Cette exécution consommée, Pierre
Lherniite devait se transporter à Nogent-le-Roi et exiger des officiers du sire de Brezé la remise des prisonniers délivrés le 8 décembre, ou , sur leur refus, mettre sous la main du Roi la terre et seigneurie de Nogent. Pierre se hâta d'accomplir son mandat; il se rendit à Chartres, fit information, et, accompagné du lieutenant-général, du sergent Thomas Leporc et autres officiers royaux , gagna le château de Villiers dont il saisit tous les meubles et fit commandement à la dame Morbier d'abattre son hôtel; cette dame Se porta sur-le-champ appelante des violences dont elle était l'objet *. Deux jours après, Lhermite revint avec Leporc, et , comme la démolition n'était pas commencée, il en fit faire le simulacre par des ouvriers qui abattirent une ou deux pierres de la porte du château. Rappelé pour le service du Roi, le fils du fameux Tristan remit aux officiers de Chartres, par lettres du 14 janvier 1472 adressées à Jean Baudry et Jean Cadou , licenciés-ès-lois , le soin d'exécuter le surplus de sa commission. Le lendemain, 15 janvier, Nicolas Lemercier, huissier au Parlement, et Jacques Burgondy, procureur, porteurs de lettres-royaux obtenues par Morhier, arrivèrent à Chartres, à V Image Notre- Dame , dans le but de faire prisonniers les gens, arbalestriers et sergents qui avaient exploité à Villiers; mais, lorsqu'ils se présentèrent devant le lieutenant-général pour exhiber leurs lettres , ce magistrat les fit appréhender au corps et jeter en prison , comme rebelles aux ordres de S. M1*, puis il dressa procès-verbal des faits en présence de Michel de Champrond , avocat du Roi , de Mathurin Bouffineau , procureur du Roi , de Michel Grenet et de Jean de Montescot , licenciés ès-lois.
On avait épuisé à peu près tout ce que la procédure , fort riche de l'époque , pouvait offrir de plus brutal aux plaideurs : lettres-royaux subreptices, commissions contradictoires, in-
1 D'après la plaidoirie de Nantcrrc , Pierre Lhermite , sommé par les cens de Morhier d'exhiber sa commission, aurait répondu qu'il la leur montrerait lorsqu'ils auraient tous été pendus.
i£3 formations amman^ eniprisainifropnb» arbitraires <T< chargés de rerecntian de* mandement* de ifa justice , instruction simultanée et en sens ojqtctàe }m k* Panenieul et par la Prévôté de lHûteL Enfin le Parlement, repuhereiuent saisi de Pafiaire cnriie. rendit, le 23 juin J473. un amM parfmtvinom qui condamna 1* Morbier, a détruire son bâtardeau de Chandreset à restituer le* chevaux et marchandises indûment saisis par lui; 2* les Ghartrains. a construire a leurs frais une porte à bateaui à Chandres et a payer a Morbier i sous 6 deniers tournois par bateau montant et 30 deniers tournois par bateau avalant, jusqu'à ce qu'il en ait ete règle autrement par commissaires \
Cette victoire tardive équivalait a une défaite : deux années s'étaient presque écoulées depuis que les manoeuvres de Morbier entravaient la navigation : d'autres procès, d'autres contestations avaient surp \ et les quais, écluses, portes à bateaux, tombaient en ruines faute d'entretien pendant oe chômage force- Le Roi se trouvait à Chartres le 19 janvier 1471 *; peu de temps après son départ février , il rendit une ordonnance qui diminua momentanément l'importance du bailliage. Aux termes de cet acte de l'autorité rovale . Louis XI donna au comte de Dunois, en échange de la seigneurie de Chastclail- Ion , les foi et hommages , droits et devoirs . dûs à la couronne, à cause du comté de Chartres, par la châtellenie d'Auncau appartenant à M~ de la Roche-sur-Yon et par celle de Courville appartenant au sire Louis de Vieuxpont. Il en résulta que les
1 Pièces relatives m la nattai wm ; Archives départ. — M" Jean-le-Roulanger , •résident la Chambre , Ganav , pour le Procureur du Roi ; plaidans : Nanterre , pour Morbier, et Champrood , pour les habitants de Chartres.
* Notamment avec le sire Jacques de Brezé , seigueur de Nogent-le-Roi , cl avec M« Pierre Poignant , maître des requêtes de l'Hôtel , seigneur de Marolles et proçriétaire d'un pont de pierres de cinq arches situé entre Maintenon et Pierres. ( Pièces relatives à la navigatwm; Arcfc. départ.)
* Ordonn. des Rois de France, vol. XYH, p. 366. — Privilèges des boucher* de Beauvais.
appels de ces deux ch à telle ni es furent reportées au bailli de Dunois ! . Le recueil des Ordonnances nous montre encore Louis à Chartres le 28 décembre 1473 f, et nous savons par le chroniqueur Jean de Troyes qu'il traînait alors à sa suite, étroitement enchaîné sur une basse charrette , le nommé Jean Hardy qui avait voulu l'empoisonner à l'instigation du duc Charles de Bourgogne \ Le Roi revint faire ses dévotions à Notre-Dame le 1 5 août 1 474 ; pendant ce voyage , il signa une prolongation de trêve avec son adversaire le duc Charles \ donna une sauve-garde au couvent de Saint-Cheron % et remit à la raison l'évéque Miles d'IUiers qui, depuis son installation, n'avait pas encore prêté le serment voulu , à la chapelle Saint- Blanchard de la Tour 6.
Chartres avait alors pour bailli le sire Guillaume de Courcillon , seigneur de Moléans et de Tillay, conseiller et chambellan du Boi. Ce haut fonctionnaire ou plutôt ses représentants directs , Mc Jean Baudry , lieutenant-général , et M* Michel Michon , lieutenant particulier , paraissent s'être occupés avec une certaine activité des travaux de voirie dans la campagne de la Beauce; des lettres de Louis XI, du lw mars 1475, font, en effet, connaître que de grandes chaussées de pierres étaient alors en construction entre Chartres et Blois \ Mais ces entreprises durent être suspendues par la peste violente qui dépeupla Chartres et le pays chartrain en 1476*; cette année fut néfaste sous plus d'un rapport, car il se passa,
1 Ordonn. des Ihis de France, vol. XVII, p. 388.
1 Lettres sur les monnaies de France et de Dauphiné et sur les gages des généraux des aides de Paris, (lb., p. 597 et 601.) Le Roi étant à Chartres, le 26 décembre, donna à Me André le Laboureur, son sommelier, l'hôtel du Croissant, à charge de 10 sous de rente. (Compte de Jean Hardy; HecueilLaisné, vol. 4, p. 147.)
3 Jean de Troyes, p. 307.
4 Ordonn. des Hois de France, vol. XVIII, p. 15.
5 Voir vol. i«,p. 288.
* Souchet-Etienne , vol. 2; mss. de la Biblioth. communale. 7 Ordonn. des Hois de France, vol. XV1U , p. 99.
* .Souchet-Etienne , vol. 2.
au mois de juin, un événement qui tit probablement une grande sensation dans la ville : le sire Jacques de Brezé , seigneur de Nogent-lc-Roi , dont le nom avait si souvent retenti dans le prétoire du bailliage à propos de la navigation , surprit en adultère sa femme Charlotte de France , la tua et la fit ensevelir dans l'abbaye de Coulombs '.
L'année 1477 s'ouvrit pour Louis XI sous les plus heureux auspices ; son ennemi mortel, Charles de Bourgogne, périt le 5 janvier sous les murs de Nancy. Au lieu de profiter de cette circonstance favorable pour marier le Dauphin avec la princesse Marie , fille unique du duc Charles et héritière de ses immenses possessions, le Roi trouva plus expédient de dépouiller l'orpheline, et, dès le 19 janvier, il fit un appel aux provinces et bonnes villes pour avoir un subside qui lui permit de mettre son projet à exécution. Les archives chartraines conservent en original la lettre que les bourgeois reçurent à cette occasion et par laquelle Louis apprend à ses chers et bien amez qu'attendu que pour reunir, remectre et réduire à la couronne et service de France , les contez de Flandres , Bourgoingne , Ponthieu , Arthoys , et autres terres et seigneuries que naguères tenoit et occupoit feu Charles en son vivant duc de Bourgoingne, il lui est besoing faire, porter et soutenir de grans fraiz pour la despence de V artillerie, soulde et paiement des gens des ban , arrière-ban , et francs archiers, oultre les genz de guerre de V ordonnance ordinaire , il a conclud et délibéré requérir, entre autres villes et citez y le corps de sa bonne ville de Chartres de V aider, par manière de prêt , de la somme de 400 escus d'or. Il les prie , en conséquence , de bailler promptement cette somme à Me Pierre de Lailly, receveur général des finances, promettant de la rembourser sur les plus clcrs deniers des
1 Chron. de Jean de Troues, p. 324 et 325. Charlotte était fille naturelle de Charles Vil et d'Agnès SoreL
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Chartres eut un nouveau iiailh en 14M ; ^l,rr Hervé de Chahannay. écuyer. seigneur de Cheronne, capitaine de 200 archers de la garde du Roi et son chamMIan . fut appelé à cette fonction purement honorifique. M' Jean Randn conserva la lieuienance générale. cVst-a-diiv la chaiw effective • la première magistrature judiciaire et administrative de la ville. Louis XI vint deux fois en pèlerinage a Notre-Uaroe en 1481 ; il y fît ses dévotions le jour de la lYntecAte et signa le 10 juin une ordonnance sur le cours des monnaies étrangères *; au mois de juillet , Chartres revit encore le Roi ainsi que son gendre, M. de Beaujeu. à leur retour du camp d'exercices du Pont-de-1' Arche ; il octroya , pendant ce nouveau séjour, des lettres de privilèges aux habitants de la cité de Franchise, ci-devant Arras l. Ces visites furent, à ce que nous croyons, les dernières que Chartres reçut de Louis XI ; miné par la maladie, le terrible monarque ne sortit presque plus de son château duPlessis-les-Tours, où il mourut le 'M) août I IHit.
L'avènement de Charles VIII encore enfant , fut le signal d'une violente réaction contre les empiétements de l'autorité royale. Les grands seigneurs secouèrent le joug pesant qu'ils enduraient depuis longues années; les dépouillés réclamèrent leurs biens; les opprimés crièrent vengeance contre les tyrans de bas étage dont le Roi défunt s'était entouré ; les gens du Tiers-État, quoique flattés intérieurement des instinct* bnurgeois de Louis XI, se rappelèrent qu'ils n'avaient jamais été consultés pour l'assiette des plus lourds impAts.
* Ordonn. des Rois de France , vol. XVIFI , p 470, \*to A , M 017
* Ib.. p. 638.
1 ift . p. 6i3 et 670.
Mais MBa de Beaujeu, gardienne de la personue du jeune roi son frère, avait hérité de l'astuce paternelle; elle sut tourner les difficultés de la situation et conserver dans toute leur intégrité les droits et conquêtes de la couronne. Les Etats-généraux ayant été convoqués à Tours pour le 5 janvier 1 484 , le bailliage de Chartres envoya à cette assemblée mémorable le doyen Charles d'Illiers, pour le clergé, le sire Michel de Crouy, pour la noblesse , et Mathery de Billon, pour le Tiers-Etat 1 . Ces députés voteront avec la première section dite do Paris ou de France. On sait qu'à propos de la composition du conseil royal de gouvernement , plusieurs orateurs des Etats-généraux émirent avec calme et dignité des théories de droit constitutionnel assez étranges à cette époque. Les exactions des officiers de justice et des collecteurs d'impôts, pendant le dernier règne, furent énergiquement stigmatisées, et, à ce propos, le cahier des plaintes fit connaître que, durant ces dernières années si calamiteuscs pour le pauvre peuple , plus de 500 personnes avaient été suppliciées à cause de la gabelle du sel, dans le Maine, l'Anjou et le Chartrain \ Par
1 Journal des Etats généraux de 1i8i, par Jean Massclin, député du bailliage de Rouen, édité dans ie recueil des Monuments inédits, 1™ série, par M. A. Bernier , 1 835. Les noms de Michel de Crouy et de Mathery de Billon ne se trouvent pas dans la liste de Masselin , mais ils figurent sur l'ancienne liste imprimée.
* Ib., p. 01. — Le grenier à sel était alors exploité, pour le Hoi, par la famille Iialigre, qui commençait à prendre rang dans la bourgeoisie. On trouve dans les titres les noms de (jiiillemin Iialigre, bourgeois, échevin et grenetier en 1-473, Jean Iialigre , procureur aux négoces de la ville , gager de Saint-André et grenetier en lilW, Guillaume Haligrc, grenetier en 1529, autre Jean Haligrc, grenetier en 1537, (îirard Iialigre, mesureur du sel en 1510 puis receveur du Domaine de Chartres pour Mme Itenéc en 155T>, Claude Iialigre, grenetier en 1560. L'office de grenetier était fort envié parce qu'il ram>ortait beaucoup; il devint presque héréditaire au XVIe siècle dans la famille Iialigre par le crédit d'un de ses membres, Miro Claude Iialigre , seigneur de la Brosse , valet de chambre ordinaire du Roi et receveur général des finances de Mme Renée, qui avait été annohli, iwr lettres d'octobre 1518, pour ses services en Espagne pendant la captivité Je François Ier. ( Recueil de Un inné. vol. 3, p. 1er, et vol. i, p. 118. — Extrait des charte* de la Chambre des Comptes, mss. de lialuze; Hihl. inipér.) Li ville, pour se concilier les bonnes grâces des ofliciers du grenier à m;I , ullrait , chaque année, au grenetier. au contrôleur, aux mesureurs et aux sergents, un grand dîner auquel assistaient les éehevins et les gens du Roi. ( liey. des Echi'vins; Séances du 2z novembre 152i et du 22 janvier 1527.)
application du système réparateur conseillé dans l'assembler des Etats, le Roi lit restitution , le B mars, aux princes Jean et Louis il' Armagnac, héritiers de leur oncle Charles , roi de Sicile et comte du Maine , de certains biens non tenus en pairies et apanage de France ni venus du domaine royal, entre autres de la Ferlé-Bernard , en Maine, et de Nogent-le-Rotrou . Brou, Montriiîrail, Authon, La Basoche, Monllandon , Monligny, Alluyes, et PierreCoupe, en Perche et Chartrain '.
Les premières années du nouveau régne ne furent cependant pas exemptes d'agitations. Le duc d'Orléans, premier prince du sang, no pouvait voir sans dépit la puissance de M™ de Beaujeu , et poussé par son ami le comte de Dunois . politique aussi turbulent que son père avait été grand capitaine, il fit ouvertement appel aux mécontents , se jeta dans les provinces de l'Ouest et donna la main au duc François de Bretagne, le vieil ennemi i\u royaume. Les Chartraius, voisins des possessions de ces princes, Turent sourds aux prières comme aux menaces et conservèrent leur ville dans l'obéissance royale. Cette conduite méritait récompense ; aussi Charles VII leur accorda-t-il en 1485 deux de ces privilèges ou exemptions dont , comme dit Souchet , on savait se moquer au besoin: par le premier, conféré au bois de Vincennes le 7 juillet , le Roi , considérant la grande fidélité des habitants de Chartres dans les différends qui se sont élevés dans le royaume, et aussi en l'honneur de lu Vierge Marie de laquelle l'église d'icelle cité est fondée, leur octroie la faveur de se garder eux-mêmes et les exempte de toute garnison de gens de guerre es ville et faubourgs, à moins qu'il n'y soit en personne ou qu'il n'y ait grand et éminent péril; par le second , daté de Paris le 6 août , Charles reconnaît que l'enceinte de la ville est très-grande et exige pour sa défense le concours de tous les habitants; c'est pourquoi il les exemple
' Ordonn. àt% Rois lit Frnnrc . vol. XIX. p 2"S.
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du ban et de l arrière-ban , eu rémunération de leurs fidélité et loyauté, en l'honneur de la Vierge et en considération de ce qu'ils ont tacitement joui de ce privilège de temps immémorial ; il termine en décidant que , lors des criées du ban et de l'arrièrc-han , une revue sera faite par le bailli qui choisira un notable pour diriger les citoyens dans la garde de la place \ Déjà, le 22 novembre 1483, le Roi avait confirmé pour dix ans la perception du dixième sur le vin, applicable aux fortifications s. Cette série de grâces fut complétée au mois d'août 1 485 par une reconnaissance de tous les privilèges de Notre-Dame *. Depuis longtemps les magistrats chartrains voyaient avec douleur l'éLit fâcheux de la navigation de la rivière. Dès le commencement de l'affaire Morhier, le sire Jacques de Brezé, les habitants de Nogent-le-Roi , les religieux de Coulombs, le sire Jean de Sabrevois, seigneur d'Ecluzelles *, s'étaient liés d'intérêts pour entraver toutes les tentatives, sous prétexte de règlement d'indemnités; leurs demandes profitaient des lenteurs d'une procédure en Parlement, et la forme menaçait de compromettre le fond lorsque la ville obtint, le 7 novembre 1488, des lettres-royaux prescrivant encore une fois de passer outre, nonobstant les oppositions des adversaires1. Forts de ce titre , les Chartrains conclurent , les 7 février et 1 5 mai 1 489 , des marchés pour le rétablissement des portes à bateaux de Saiut-l'iat , Dionval, Soulaires, Jouy, Villemarie, et des Moulins-Neufs6, et, le 0 août suivant, le lieutenant-général Baudry, accompagné de MM. René d'Hliers et Jean de Mon-
1 Pancarte municipale, vol. 1«\ p. 34 et \Y3.
« Ih.
a Ordonnance a des Unis de France , vol. XIX, p. 575. — Heg. du Parlement . vol. J, p. 15.
4 La fa mille de Sabrevois , l'une des plus antiennes et dos mieux apparentées de la Beauee, avait encore un représentant à Chartres en 1840.
B Pièces relatives à la navigation; Arrh. départ.
fi Ib. -- Chaque porte routa 25 livres tournois et chaque ouvrier reçut, en sus, un hoequeton de drap à la livrée de la ville , mi-partie pers et rouge.
Lèsent, chanoines, Michel de Champrond , avocat du Boi, Cuillatime Boiilïineau , procureur du Roi, Jean Cudmi, maire du Chapitre, Jean Lemoine, avocat delà ville, Etienne Delacroix, avocat et conseiller des habitants, tous licenciés es-lois, se rendit à Lormaye pour donner lecture des lettres- royaux aux officiers du sire de Brezé et faire commencer les travaux; mais il rencontra une grande opposition , et , lorsque les pionniers cliartrains voulurent déblayer la rivière , les Nogentais les en empêchèrent à coups de bâton et d'arbalète'. C'était encore un incident qui allait grossir l'instance. Une enquête à laquelle prit part M* Begnault de Cyvés, juge et garde de la prévôté , fut ouverte à la fin de 1 489 ; le Parlement confia d'abord cette mission importante à MM. Lenfant et Arlault , conseillers ; mais ce dernier ayant été récusé par le sire de Brczé sous prétexte qu'il était prébende en l'église de Chartres, il fut remplacé au mois de juin 1490 par M. Pierre d'Origny '. Pendant l'enquête le sire Jacques de Brczé mourut, et il fallut remplir de nombreuses formalités pour mettre en cause le sire Louis de Brezé , son fils. Enfin , le Parlement se trouvant suffisamment éclairé rendit, au bout de trois ans, le 24 mai 1493, son arrêt définitif. La cour mit les appellations à néant , débouta Sabrevois sans dépens , déclara que les lettres-royaux du 7 novembre 1488 sortiraient leur plein et entier effet ; que la rivière serait rendue navigable de Chartres à la Seine; que les bateaux montants et descendants passeraient i>ar le bras qui , de la pointe de Lormaye , suit les murs do l'abbaye de Coulombs et va joindre le gué situé au-dessous de Nogent-le-Hoi; que les Charlrains feraient construire ou réparer à leurs frais les portes à bateaux il le quai de la rive, le long du bras de Coulombs, et qu'ils paie-
1 /Vrii irt/itiii-i il ta uai-iijiiliiiu . — \.r \'.nVmi-n\ lil ml'unin'i . (>nr <" ru-
(lu 27 aïri! I ifKt, i nuire l-'S p-ns du n.iiti ik's sirfs de Hiy?>' . MoilliiT >'l A-: S;ilin-
vnis, qui avaient haitu •■: mrtettè k>« ouvriers cliartrains. * ft. — Arrêt du Parlement du 2S juin 1 iflO.
raient 1* au sire de Brezé, 20 deniers tournois, par bateau, pour pontage , outre les niâmes droits de travers que ceux dûs par les voituriers; 2° aux meuniers ou commis de Brezé au moulin Bérenger et à ceux des moulins des religieux de Coulombs et de Morbier , pour ouvrir les portes aux bateaux , 1 2 deniers , par chaque montage et avalage ; 3° aux religieux de Coulombs , une rente de 16 livres rachetable pour 400 livres , et au sire Morbier , une rente de dix livres rachetable pour 200 livres. Le même jour, M" Guillaume Aymeret, conseiller, fut désigné pour mettre l'arrêt à exécution et dresser sur les lieux un tarif des péages dûs par les bateliers depuis Cbartres jusqu'à la Seine \
Les péripéties du drame de la navigation n'occupèrent pas uniquement les Cbartrains de cette époque; un événement arrivé au mois de janvier 1 491 (1 490 vieux style) leur procura des émotions d'un autre genre. Pendant la nuit du 1 1 de ce mois, la (basse contenant les principales reliques et le trésor renfermant les plus beaux joyaux de l'église Saint-André, furent volés par un prêtre vagabond nommé Jean Rabier, natif du diocèse de Sens, et par Macé et Cochonnet, ses compagnons. Les voleurs s'enfuirent par dessus les murailles de la porte Saint-Jean , en se laissant glisser le long de la corde du puits Sainte-Foy qu'ils avaient été décrocher à cet effet; ils cachèrent les vases sacrés dans des murs de chaume de quelques jardins du faubourg, enfouirent la châsse dans un
1 Pitres relatives à la navigation; Arcli. départ. — \jc sire de Brezé était trop taraud personnage pour se soumettre dYmblée à un amH du Parlement; il refusa encore le passage des bateaux au moulin Beranger, lit placer une chaîne au travers de la rivière et briser les portes construites par les Cbartrains. Au mois d'octobre I V.i.'i. il se trouvait en amont et en uval du moulin quatre bateaux chargés de Tin pour Rouen et plusieurs bateaux chargés de sel pour le grenier de Chartres, lesquels ne pouvaient passer. Sur la plainte des bateliers, Kegnault Simoneau , procureur des habitants, se transporta sur les lieux; mais il lut forcé de revenir sans avoir rien lait, parce (pie (iillo Mautmi«\ bailli de Notent, et Jeannenuin Ferdieu, procureur du lîoi à ce bailliage, lui annoncèrent que si les' gens de Chartres touchaient à h chaîne, une compagnie d'hommes d'armes, casernée au rhfttel de Nogent, tomberait Mir eux par ordre de M. de lïrezé b' 20 du même mois, il y eut entre les bateliers et les Nogentais une rixe dans laquelle les premiers furent battus et meurdris.
tas de fumier près de la Croix-Thibault, le surplus dam «les fagots il Bomville près Franeourville , et se réfugièrent a Oinville-sous-Auneau, chez la mère île Macé. Ce sacrilège causa une grande rumeur dans toute la ville ; à la première nouvelle, le lieutenant-général Baudry fît fermer les portes et donna l'ordre aux sergents royaux et aux gagers de Saint- André de Touiller les étuves, cabarets et autres lieux suspects; mais ces perquisitions demeurèrent sans résultat. On fut plus heureux dans la visite des murs à l'intérieur et à l'extérieur ; on trouva d'abord la corde dont s'étaient servis les votent pour s'enfuir, et, quelque temps après, un passant aperçut au pied du parapet un petit joyau renfermant te doigt de M' saint André. Les recherches furent alors dirigées dans la direction des faubourgs Saint-Jean et Saint-Maurice. Cependant le clergé de Saint-André se disposait, dans l'après-midi , à se rendre procession nellement au couvent des Jacobins pour reprendre la relique retrouvée, lorsqu'un individu vint annoncer que les voleurs, dont il avait dépisté les traces, devaienl être cachés du coté d'Uinville. On envoya sur-le-champ les sergents dans ce village, et Rabier, Macé et Cochonnet furent arrêtés, ramenés à Chartres et emprisonnés avant la tin du jour dans le cachot de la grosse tour du Palais. La justice ecclésiastique, comme c'était son droit, s'empara de l'affaire; elle condamna les coupables à être pendus.
Mais le caractère de prêtrise dont Rabier était revêtu ne devait pas être souillé par une exécution capitale; il fallait au préalable dégrader le prêtre sacrilège. On procéda avec pompe à cette sinistre formalité. 11 se trouvait en face de l'église Saint-André un échafaud eu bois, construit par Nicolas de Monlaudouin , maître des charpeutiers, et sur lequel une troupe de confrères de la Passion avait représenté quelques jours auparavant le mystère de saint Ladre , sainte Madeleine cl sainte Marthe; ce fut le théâtre de la cérémonie. Au jour choisi, l'évoque Miles d'illiers. accompagné des abbés i\r
Saint-Germain-des-Prés , de SaintJean-en-Vallée , de Cheron, de Thiron, de Coulombs et de Saint-Vincent-des- Bois, vint prendre place sur l'échafaud ; le condamné comparut revêtu de ses habits sacerdotaux , et la dégradation commença selon le rit usité en pareille circonstance. Miles retira successivement à Rabier la chasuble, l'étole et l'aube; puis, armé d'un couteau , il racla les doigts du coupable , comme pour leur enlever l'huile sainte qui les avait consacrés au service de Dieu. En ce moment solennel , les assistants entendirent un craquement sous leurs pieds, les cchafauds churent et tombèrent, d'où plusieurs furent navrés , entre autres Nicolas de Montaudouin qui les avait assurés sur sa vie. Alors, ajoute le chroniqueur, ledit révérend fit mener Rabier en la maison épiscopale où il acheva la dégradation ; après quoi les trois malfaiteurs, vêtus de toile, furent pris par les officiers de la cour laie. Rabier et ses complices appelèrent en Parlement de la sentence rendue contre eux; un arrêt du 23 juin 1496 confirma la décision des premiers juges à l'égard de Rabier qui fut pendu aux fourches de Montfaucon, et prononça le bannissement contre Macé et Cochonnet *.
Plusieurs mutations avaient eu lieu depuis quelques années dans le personnel des hauts fonctionnaires chartrains. En 1 483 , le titre de bailli et capitaine de Chartres passa au sire Jean de Coinghani , capitaine des Ecossais do la garde du Roi et son chambellan. Cette nomination ne changea rien à la position du lieutenant-général Raudry, qui, contrairement à tous les précédents, semblait jouir de l'inamovibilité. En 1 492, le vieux Miles d'illicrs résigna son évôché en faveur de René d'IUicrs , son neveu , fils du fameux Florent et archidiacre de Pincerais en l'église de Chartres. Cette résignation éprouva beaucoup de difficultés ; le Roi la repoussa d'abord comme attentatoire à ses droits et aux libertés de l'Eglise gallicane ;
1 Livre de bois de Saint-André, p. 2i:J, recto, rt suiv.; Arch. départ. — Voir vol. 1", p. 236.
il (il signifier à Miles et Kent' , le 1" février 1493, .les lettres portail défense au résignât ni re île l'aire usage des bulles de provision apostolique qu'il disait avoir reçues et qui n'avaient pas été vérifiées. D'un autre coté, René d'Uliers avait pour compétiteur le chanoine René de Prie, qui s'était fait pourvoir de l'évêché le 1" mai par l'archevêque de Sens, sous le prétexte de la démission de Miles et de la déchéance encourue par le Chapitre pour n'avoir pas présenté un candidat en temps utile. Sur ces entrefaites, Miles mourut le 17 septembre, et René, son neveu, dont la personne était, d'ailleurs, estimée de tous et même agréable au Roi , fut admis , après quelques corrections de forme dans ses bulles. 11 lit son entrée le
29 mars 1495 \
L'arrêt du Parlement de 1493 avait ranimé le courage des partisans de la navigation. Pour donner un peu d'activité au transport par eau, la ville prit le parti de passer, le 3 mars 1494 , avec Pierre Chesneau , marinier de Rouen , un marché par lequel ce dernier s'engageait, moyennant
30 éeus pu an , à se rendre tous les quinze jours avec deux bateaux au quai de Chartres, a embarquer les marchandises qui s'y trouveraient et à les transporter au lieu désigné dans le parcours de l'Eure et de la Seine. Le 13 avril suivant, les frères Thîars, charpentiers roueunais, reçurent la commande de deux bateaux destinés exclusivement au service de la navigation depuis Chartres jusqu'à Rouen. Enfin , au mois de mai 1495, le truite avec Chesneau ayant été rompu, les échevins en conclurent un autre plus important avec Yvonnel Maugars et Jean Mcsnager, bateliers fréquentant la rivière d'Eure. Ces entrepreneurs s'obligèrent à tenir constamment en cours de navigation, depuis le quai de Chartres jusqu'à Rouen, pendant six ans à partir de la Toussaint, six bateaux bons cl marcliatis, et à bâtir une grande maison en iiuntirvi-
- Clicvard, vol. 2, p. 295 el suiv. —
de solle, sur un emplacement du quai pour ce désigné ; on leur fit l'avance de 500 livres tournois, remboursables par annuités pendant le cours de la convention \ On pensait que le commerce ayant des bateaux à sa disposition , reprendrait facilement la voie de la rivière à cause de son bon marché. Toutefois ces arrangements ne suffisaient pas ; au mois de décembre 1 496 , Maugars , dont le service s'était ralenti , répondant devant le lieutenant-général Baudry à la plainte formée contre lui par Mc Jean Nicole , procureur des habitans, allégua que la ville n'entretenait pas comme elle le devait les écluses et portes à bateaux ; que plusieurs fois le piteux état de la rivière l'avait empêché de se rendre aux foires de Rouen, quoique ses bateaux fussent chargés ; que , notamment , en octobre 1 495 , les bateaux ayant été retenus à la guaize de Lemhourc, il avait été forcé de débarquer les marchandises et de les faire charrier jusqu'à Nogent; que, pendant cette année 1490 , le manque d'eau lui avait causé un grand préjudice , et cpie la navigation (Hait presque impraticable dans les conditions lâcheuses où se trouvait l'Eure \ On reconnaissait le bien-fondé de ces récriminations, mais l'argent manquait pour y satisfaire; (railleurs, avant de faire de grandes dépenses en réparations, il était nécessaire que le règlement des péages entrepris par le conseiller Aymcret fût entièrement terminé. Ce magistrat qui déployait dans cette affaire une louable activité, avait clos, par un procès-verbal en date du 29 novembre 1490 , la première partie de son travail comprenant la fixation des péages depuis Chartres jusqu'à Nogent \ 11 continua en 1497, et les registres des échevins font
1 Pièces relatives à la navigation; Arch. départ.
* Procès-verhal du mardi 21 décembre 14%; Archives départem. — D'après Maugars, 1rs Muscs à réparer étaient celles de la Darrc-des-Prés, du moulin de Dretigny près Josaphat, de Saint-Prest, de Plateau, de Ferrières, de Chaudon, de Dioneau , des Moulins-Foulerets , îles Trois-dAteaux , de Maintenon , du moulin du Hoi assis au Dreuil, de l'Orme-AIain , du moulin de Chandres, du moulin de Lemboure , et du moulin le. Doi ou Déranger, près Nogent .
3 Pièces relative* à la navigation ; Arch. départ.
connaître qu'an mois d'octobre , il opérait à La Chausséeil'lvry '. A lii fin on put disposer rie quelque urgent, et nuus voyons que , pendant les années 1 497 , 1 498 et 1 499 , la ville passade nombreux marchés pour la réparation ries portes el écluses et pour le curage de la rivière *.
M. de Coinghaui fut remplacé au bailliage, en 1495, |iar le sire Rigault ri'Oureille , chevalier , seigneur rie Villeneuve , conseiller et niait re-d'hotel ordinaire riu Roi '. Celte mutation . inaperçu à Chartres, n'eut, comme à l'ordinaire , aucune conséquence pour le pays; le poids ries affaires publiques continua do peser sur le lieutenant-général liauriry. Ce fut ce haut fonctionnaire, assisté rie quatre écbevins, qui reçut, le 26 janvier J498, M*1 le ilue d'Orléans, bientôt après IxiuisXfl, lors rie son passage par Chartres, et qui lui offrit le vin rie la ville, ilnir BOfaçOfU an meilleur. Le 9 avril suivant, le bruit se répniiriit que le jeune Charles V11I venait rie mourir subitement; la nouvelle était vraie, un chevaueheur d'écurie rie la Cour la confirma le 10. On prit aussitôt les précautions que la circonstance exigeait : on s'informa rie la direction donnée aux gardes de nuit dans les villes de Blois et d'Orléans; un guet fut établi sur chaque porte pour avoir nouvelles et éviter danger; ries postes de huit hommes surveillèrent les voyageurs à leur entrée en ville ; ordre fut donné de réparer promptement les pnnts-levis des portes Urouaise, Guillaume, Morand H Chàtclet \ Louis XII monta sur le trône sans opposition.
' fog. 4u Ecàmiu; Séances da 4 el 1K octobre 1497.
- th.; Séances îles SU février et C. novembre 119", lï août cl 10 septembre 1498. 18 mars. 22 juillet , 7 septembre el 20 novembre 1499. — On travailla aux i'i liisc» <{•■ [.iTiibuiiri' , ■■■- J.»..i|ili;il . de lu K.irlr'-Mai^irj . in Hrcuil , de la Villctte, île Plateau , de Villcmaric , -lu moulin Hcrariper , iIp MaiiiKnumoM el du moulin du M,
1 lettres du 1" octobre 1495, par lesquelles Charles VIII donne lu charge de bailli de Chartres a M. d'Onrcille , rti iNTiimponse des lions offices que ce seigneur lui a rendus, «m teulemtnl au service de sa bouche, mais MON M fait d'armes de Fanant. (Compta de t.uilljum.: I.cmwiic , 1495-11%; Hectttit de Laisnt vol. 5, p. 169.)
1 Heg. dei Ectievttu; Séances des 9 et 10 avril 1 19N
Dès le 1 9 avril , le corps de ville , après avoir fait célébrer un service solennel à la mémoire du défunt roi , nomma des commissaires pour aller complimenter le nouveau monarque à l'occasion de son avènement et lui demander des lettres de confirmation de privilèges. Cette requête ne tarda pas à recevoir un bon accueil. Le 7 juillet, Louis XII décida que les droits du dixième sur le vin et du barrage ou battage, continueraient à être appliqués aux fortifications ' ; par lettres des 13 juillet et 6 août, le Roi, réparant un oubli de Louis XI, abolit le droit de 1 2 deniers pour livre sur le détail des métiers de pelleterie , mercerie , tannerie et poissonnerie , en considération de V impôt mis par les bourgeois depuis 4 au 5 ans sur le marché et vcndage du bétail à pie fourché , dont il retire grand proufit, la ferme dudit impôt ayant monté, d'un coup, de six à sept vingt livres à sept au huit cents * ; la confirmation de l'exemption du ban et de Parrièreban fut octroyée le 13 juillet3; le 17, arriva la confirmation de l'exemption des garnisons de gens de guerre \
On avait appris dans les derniers jours de mai que la reine Anne , veuve de Charles VII , empressée de regagner son duché de Bretagne, allait traverser la ville. Les échevins ne sachant trop quels honneurs il convenait de rendre à cette princesse qui n'avait jamais été reçue en reine, à Chartres, avaut sa viduité, se disposaient à en référera l'Evèque, lorsque le Doyen du Chapitre leur communiqua, le 31 mai, une lettre du Grand-Ecuyer de la Reine, relative à l'ordre de la cérémonie. Anne arriva probablement le lendemain ; elle trouva à sa rencontre les gens du Roi, les douze échevins et les autres olliciers, bien liabillcs de robes noires et montés sur des chevaux bien harnachés; la harangue fut prononcée par
1 Pancarte municipale, vol. 1er; Arch. de la Mairie.
* lb., p. 26.
8 Ib.t p. 33.
* lb., p. 32.
M* Jacques Thomas, avocat de la ville, et l'on offrit à Sa Majesté six poinçons de vin du meilleur et 200 minois d'uuoine '. On attendait pour le mois d'octobre la visite de Louis XII ; mais il parait qu'elle manqua , à cause de certains bruits de peste que des gens mal intentionnés firent courir, quoique, selon leséchevins, la santé publique fût parfaite en ce moment '. Le corps de ville, dirigé par le lieutenant-général, avait cependant beaucoup compté sur le voyage royal , car il lui importait de faire revenir Louis XII sur une mesure préjudiciable an bailliage. Ou venait, en effet, d'apprendre que le Roi voulait créer un siège royal àRlois, ancienne ville de sou apanage dans laquelle une notable assemblée de prélats, docteurs èslois et décrets, présidents, conseillers et baillis élaborait nue grande réforme judiciaire; l'érection de ce nouveau bailliage menaçait d'enlever au siège de Chartres non-seulement les appels du Rlésois, mais encore ceux du Dunois et de la Sologne , et l'on remarquait déjà que les gens de ces pays refusaient de satisfaire aux assignations des oiliciers du bailliage chartrain. Ou jugea utile d'intéresser M. le Vidame à cette affaire; mais les Chartrains avaient des adversaires trop bien servis, et Blois eut son bailliage royal '.
Les désastres des derniers mois de 1 498 et de l'année 1 499 donnèrent raîsou aux prophètes de la peste. Ce tléau , qui se promenait depuis longtemps aux environs de la ville , finit par y pénétrer et fit de tels ravages dans le courant du mois de septembre 1 499, que la plus grande partie des habitants, sans en excepter les échevins et les gens du Roi, se réfugièrent à la campagne \ Le lieutenant-général Baudry, qui ailminis-
< Heg. <*« Erlf'-ins ; dîners îles âj ri III mai 1198.
' tl>.; Se"ance du 18 octobre U98.
* 14.; Séance a] m M novembre H98.
'14. — Il rèpail aussi dans la populace i't parmi 1rs pens île puerre «no aulrc maliidic inconnue jusnu'aliirs . la syphilis ou mià de Nuples; ou avait bâti pour la turc îles malades, une logera \\i-\\\\\ liieui.M le réVeptartc de Ions Ifs Mitres, coquins et marauds de la contrée. Un linit par ne plus |">uvoir supporter leurs inso-
trait Chartres depuis trente ans, fut peut-être victime de cette horrible maladie ; du moins c'est k partir de cette époque que nous voyons la lieutenance générale occupée par M* Jean de Marnac, licencié ès-lois et conseiller au grand-conseil.
Enfin Chartres vit en 1 502 le bon roi Louis XII et son fidèle ministre le cardinal Georges d'Àmboise ; le cardinal , que l'on appelait M. le Légat , parce qu'il avait reçu les pouvoirs du Pape pour les affaires ecclésiastiques de France, traversa notre ville le 1 1 janvier ; le Roi arriva le 26 du même mois \ Nous ne savons rien de ces visites qui durent se renouveler de temps à autre , car Chartres se trouvait entre Rouen , résidence du prélat, et Rlois, séjour favori du monarque. Pour que la correspondance de ces deux illustres personnages n'éprouvât aucun retard , les échevins entretinrent pendant l'hiver de 1502 à 1503 deux hommes de garde sur la porte Châtelet, uniquement chargés tic guèter les postes du Roi*. Ixïs affaires de France, qui suivaient cette voie, n'allaient pas toujours très-bien ; après des succès éclatants en Italie , le royaume de Naples fut perdu pour les Français au mois de mai 1503. Ce revers força Louis XII à élever la taille et à emprunter de l'argent à ses sujets ; le 24 octobre , Chartres lui prêta 3,000 livres qui furent versées à Paris, entre les mains du sieur de Hérouard , trésorier général , par les soins du Receveur de la ville et du Contrôleur du grenier à sel \
Ce placement forcé des fonds chartrains ne fut pas avantageux pour les préteurs ; faute d'argent, on ne put réparer les portes à bateaux de la rivière, et la navigation déjà si compromise fut bientôt réduite à néant ; au mois de septembre 1 504, Téchevinage appelé à délibérer sur une requête du sieur
Ipuccs; l'hôpital fut détruit et les malades étrangers furent chassés hors des murs. ( Séance du ti janvier li!M>.)
1 Hist. de Souchet, vol. 2, p. 137.
- lleg. des Echevins; Séance du 28 janvier 1504.
3 lb.; Séance du M octobre 1503.
liuuleL-Juuuii , relative au mauvais état îles écluses, ne prit l«is la peine île l'examiner, parce tpie l'Eure avait cessé d'être navigable ' ; et, en effet, le Irailr piaBé IW le marinier Yvunuet Maugars ponr l'entretien |iernianent de six bateaux, tut résilié le 30 novembre 1505 '. L'embarras financier de la ville était UlgtMllté [«ir les frais île certains procès qui la touchaient à divers titres : d'abord , il s'agit de faire décider par la justice <jui , du lieutenant-général ou du prévôt , devait présider les assemblées municipales; on consacra, en juin 1 504, quarante écus au maiutien des droits du premier de ces magistrats qui avait pour lui l'autorité des précédents *; on soutint, ensuite, jusqu'à concurrence de cent livres tournois, contre la duchesse d'Alençon , dame de Ifelesme , que la lerre et lwronnie de Nogent-le-Rotrou ressorlissait de tout temps au baiUilgO de Chartres et ne devait pus loi . hommage et aveu de liefs à la seigneurie de Belesine ; cette instance fut suivie , au mois de décembre 1505, à la requête des habitants, par M* Pierre Ledoys, procureur aux causes, et M. de Champrond, bailli de Nogenl '; enfin, un ancien procès engagé avec les religieux de Saint-Père au sujet de la propriété des Vieux- Fossés, recommença au mois de juillet 1 505 \ A ces causes de dépenses se joignirent en 1504 une peste et une disette qui tirent de nombreuses victimes et nécessitèrent d'abondantes aumônes. Les échevins sentaient le besoin impérieux de rentier dans l'avance faite au Hoi en 1503; or, comme ils avaient dans ce but députe sans succès en Cour, au mois d'avril 1501. MM. Foulques Cheron et Pierre Ledoys, ils
' Ittg. des Eehtvtns; Délibérations des 25 septembre et 23 octobre 1501.
' Du acheta dt1 MaiiRars l;i maison i]ir'il .ivuit fui ..-instruire sur le quai jioiir servir île irupi-iti, el mi l.i loua au mois lie juillel 1507. La lilte aurait bien vuulu se débinUMr ilu sfriini! bateau ijui lui ippvtenail . mais mi n'en trouva pus 20 eriis ri
DU lr laissa s'efiiiioiirlin' el [murrir ilaiis la L'ililiiirfe , îi t'i'iilrée rlu |i>s<é il.' I;i fini-
ima àt l.i porti I »■ . -i «. 1 1 -■ ■ .
* Iteg. drt Hehtvim; Séanecs îles III juin I.jOI >•! -I septembre 1506,
• B.; Séance <lu III décembre 1505.
» lb., Sente* Kijwillel.
pensèrent que le lieutenant-général de Marnac, qui se trouvait à Paris au mois de novembre suivant , pourrait s'intéresser plus utilement à l'affaire , mais on reconnut bientôt que le crédit de ce personnage était insuffisant pour une pareille tâche \
Certaines circonstances fortuites firent sortir encore quelques deniers de la caisse municipale. La reine Anne venant de Nogcnt-le-Roi et se rendant à Blois, dans les premiers jours de mars , fut reçue à Chartres avec les plus grands honneurs ; la rue Muret , que parcourut le cortège , était entièrement tendue de tapisseries; une partie des échevins, les corporations et les notables accompagnaient à cheval Sa Majesté, tandis que les quatre anciens de l'échevinage soutenaient audessus de sa tète un ciel (dais) magnifique fait en damas et frangé d'or. On offrit à la Reine 300 minots d'avoine et 20 poinçons de vin \ Le 26 mai suivant, le corps de ville alla recevoir hors de la porte des Epars un nouveau bailli appelé Jean Bcrziau, sire de Courtenval ; les cadeaux de bienvenue consistèrent en quatre traversains de vin et 50 minots d'avoine; on mena le magistrat souper à la tour du Roi, et, le lendemain, après lecture et enregistrement de ses lettres, il prit possession de son office \ L'argent de la ville ne fut pas
1 A ce sujet M. de Marnac écrivit aux échevins la lettre suivante : « Messieurs, » j'ai parle rie vostre a flaire et y ay quelqif espérance , mais je suis d'advis que une » douzaine de poinçons de vin clairet du meilleur que pourrez envoyer en la maison » de M. le Légat à haillon qui couteroit moins que néant, vous pourront beaucoup » servir, pourquoi vous en ai bien voulu advertir, priant Nostre Seigneur, Messieurs, » vous donner ce que desirez. A Paris, le quinzième novembre 1501, Vostre servi- » leur, frère et ami, Jehan Marnac. — A Messieurs les douze échevins. * On ordonna immédiatement de quérir, arhepler et envoyer ledit vin et on dépêcha à Paris M»* Pierre Ledoys pour entretenir du remboursement désiré MM. Hurault, général des finances, de Dampierrc et autres grands de la Cour. (Séance du 19 novembre 1501.)
- lieg. des Echevins; Séance du 3 mars 1505. — Chaque échevin reçut pour la circonstance un bonnet noir du prix de 20 sous.
3 lb.; Séances des 18 mars et 26 mai 1505. — M. Bcrziau, qui était notaire et seeré taire du Roi , permuta avec M. d'Oureillc , en vertu de lettres-patentes du 20 janvier 1505. (Compte de Guillaume Lemoine, 1504-1505; Recueil de Laisné , vol. 5, p. 231 .) — La ville ne négligeait pas les occasions d'être agréable au bailli :
toujours aussi joyeusement dépensé. En 1504 et 1505, des ouragans endommagèrent les murailles dont un pan tout entier tomba près de la tour Courtepinte ; les réparations nécessitées par ces désastres coûtèrent la somme considérable de 3,500 livres tournois \
La peste et la misère du temps n'empêchèrent cependant pas les échevins de s'occuper activement , pendant les années 1 503, 1 504 et 1 505, de plusieurs affaires d'intérêt public. Les travaux de pavage furent entrepris sur une grande échelle * ; on fit une vérification et une rectification des mesures de capacité usitées pour la vente des liquides et des grains8; un règlement sur la police des marchés protégea les consommateurs contre la concurrence des revendeurs * ; enfin on essaya de rendre la fabrication des draps accessible à tous les ouvriers, en modifiant les exigences de la maîtrise 9.
le 8 avril 1506 elle lui offrit un brochet, une lamproie, une grande carpe, quatre plies . deux darnes de saumon , deux raies , deux sèches , deux aloses , 500 de moules, des épinards et des pointes d'orange. Le tout avait coûté 7 livres 12 sous 11 deniers.
1 Reg. des Echevins; Séances des 27 mars et 6 avril 1505.
* Le service du pavage paraît s'être fait avec régularité depuis cette époque ; il était supporté en partie par les habitants , en partie par la ville , et dirigé par le maître des paveurs. Le cent de pavés coûtait 16 sous tournois en 1503. (Voir : Prix du pain et des marchandises aux XVI* et XVIIe siècles. Appendice n° S, fin de ce volume.) En 1505 on afferma à Mathry Rougemont le sablon des voieries et rivière, à la charge d'en entretenir la ville pour son pavage. (Reg. des Echevins; Séances des 17 et 31 octobre 1503, 19 avril, 13 juin, 1er septembre, 3 octobre 1501, 18 septembre, 8 et 19 novembre, 16 décembre 1505.)
3 Au mois d'octobre 1503, on donna 40 livres tournois au lieutenant-général Jean Marnac , pour avoir exercé la justice et juridiction de l'appetissement de la dixième partie des mesures du vin et autres breuvages. (Ib.; Séance du 24 octobre.) Au mois de juillet 1505, le mesureur du blé fut ajourné à la chambre de ville, avec ses minois , pour être iceux vérifiés et brisés , dans le cas où ils ne seraient pas trouvés conformes à l'étalon de la tour du Roy. (Ib.; Séance du 19 juillet.)
* Dans la séance du 3 octobre 1504, on fit défense aux marchands revendeurs d'aller hors des portes de la ville au-devant des marchands , laboureurs et autres , conduisant au marché des bois de merrain , cercles , blés , avoines , chairs et autres denrées , et d'acheter ou foire acheter, savoir : lès merrains , de quatre heures aprèsmidi au lendemain à onze heures du matin , et les grains et viandes , de neuf à dix heures du matin.
1 Voir vol. 1", p. 385.
DU DOMAINE DE CHARTRES EN DUCHÉ
L'année 1 50G semblait s'annoncer plus favorablement pour la fortune et la santé des Chartrains, lorsqu'un événement terrible vint les jeter dans la consternation; voici en quels termes les registres des Echevins racontent ce nouveau malheur :
« L'an 1506, dimanche fête sainte Anne, 26e de juillet, » entre sept et huit heures du soir, le tonnerre cheut au elo~ » cher de plomb de l'église Nostre-Daine de Chartres par le » haut et pomme d'iceluy estant à gauche de la porte réale » de la dicte église ; lequel clocher qui estoit très beau et » magnifique et six grosses cloches cstans en iceluy furent » brûlés, exterminés et consommés au moyen dudict ton- » nerre et foudre , embrasement et tempête avec aucune par- » lie de la couverture et forêt d'icellc église et mesmeinent » iceluy clocher qui estoit de bois et couvert de plomb jus- » qu'à la première voûte estant de pierre; l'outre plus duquel » clocher estant de pierre, comme l'autre clocher d'i celle » église, ne fust aucunement bruslé ; lequel tonnerre, esclair » et pluye, en si grande abondance et force qu'il sembloit » qu'on la versât et jettut à seaux , durèrent sans cesse depuis » l'heure dessus dicte jusques environ 4 heures après minuit , » tellement que chascun doutoit toute ladicte église, ensemble » la ville ou la plupart d'icellc, cheoir totalement en grande
» ruyne , calamité , pauvreté et en dangier d'estre bruslée , » détruite et exterminée ; Et crioit chascun , par grand' dou- » leur, compassion et pleurs à Dieu , miséricorde ! . . . Néan- » moins , moyennant la grâce de Dieu et de la benoictc vierge » Marie , en l'honneur de laquelle de la primitive on exposa la » châsse, le feu et pluye cessèrent '. »
La tempête fit aussi de grands ravages dans la cité. Plusieurs maisons s'écroulèrent, les rues furent dépavées, et le torrent des Vauroux emporta l'arche Saint-Maurice. Cependant, comme on avait couru le danger d'une ruine complète, le corps de ville décida le 1" août qu'une procession générale des habitants aurait lieu en l'église des religieux de Saint-Père pour rendre grâce à Dieu \ Les travaux de reconstruction du clocher furent immédiatement entrepris par Jean Texier, dit de Beauce ; on confia ceux de serrurerie et d'horlogerie à Macé Béguin \ Les pluies qui tombèrent presque continuellement en 1 507 ne permirent pas de pousser avec une grande activité les réparations des dégâts de la ville ; cependant on ne laissa pas de s'en occuper, et cette reprise presque générale des constructions et de la voirie de Chartres eut au moins cela de bon qu'elle assainit quelques quartiers. Dès le 25 juin 1 506, on défendit expressément de jeter des immondices dans les rues et de laisser vaguer les pourceaux au milieu des décombres , afin d'éviter tout danger de peste , par les chaleurs de la saison * ; au mois d'octobre, on nettoya les abords du cloître en démolissant près de la Porte-Neuve , du côté de la rue du Cheval-Blanc , partie d'une maison de réputation douteuse autour de laquelle se retiraient la nuit certains mau-
1 Ce texte, tiré d'une délibération des Echevins, a déjà été donné par M. Benoist, dans l'Annuaire de 1845, p. 392.
1 Reg. des Echevins. — Il fut ordonné aux habitants d'aller à cette procession deux à deux , sans foule et sans bruit ; on y porta la sainte Chasse.
8 Ib.; Séance du 19 juillet 1507.
* Ib.
TOME n
vais garçons pratiquant bat turcs et pilleriez l ; de nouveaux nivellements furent opérés au mois de mai 1507 clans les rues des Lices, des Changes , aux Juifs , Chfttelet et des Carneaux ou Sainte-Même \
L'évêquc René d'Hlicrs étant mort le 8 avril 1507 % le Roi écrivit le 21 à Messieurs de la ville pour les engager à postuler près du Chapitre en faveur de Mire Erard de la Marck , évèque de Liège, qu'il affectionnait particulièrement4. A la fin de mai, M. de Gannay, premier président du Parlement, le cardinal de Luxembourg, l'évoque du Mans, son neveu, M. de Montbazon, capitaine des Suisses, M. Raoul Hurault, seigneur de Cheverny , général des finances , et plusieurs autres personnages de marque furent dépêchés à Chartres dans le but de solliciter cette élection, ta bailli Jean Berziau, le lieutenant-général nommé aussi Jean Kerziau , qui avait succédé en 1505 à M. de Marnac, les officiers du Roi et leséchevins tirent à cette illustre compagnie les honneurs de la ville ;
1 Iteg. des Echevins ; Séance du 22 octobre.
* C'est vers cette époque que Ton commença a donner le nom de Sainte-Même à la rue des Carneaux. Les registres des échevins font mention à la date du 8 janvier 1507 du seigneur de Sainte-Mémc , personnage assez marquant pour mfon lui omît le vin de la ville ; doit-on à ce seigneur la fondation de la chapelle Sainte-Méme et , par voie de conséquence , le changement de nom imposé à la rue des Carneaux ? c'est re que je n'ai pu découvrir. Le seigneur de Sainte-Mime , gentilhomme de la chambre du Roi , vaillant capitaine , compagnon de Bavard , fit les guerres d'Italie de 1ÎV2I à 1.r»2-i à la tète d'une compagnie de 50 hommes d'armes. (Mémoire* de Mari in du Itcllay, coll. Miehaud, vol. 5, p. 137, 182 et 185. — Mémoires de Fkurawjes . il»., p. (»3.)
8 \a* corps de René d'Illicrs, placé dans une litière portée nar des chevaux caparaçonnés de noir, et accompagné professionnellement par le Chapitre, les religieux de Sa int-C. héron et de Saint-Jean-en- Vallée , les Jacobins, les Cordeliers et les frères de l'hôpital Saint-Julien , fut conduit a Saint-Ghcron et inhumé dans le chœur de l'église du couvent. (Iley. des Evhevins; H avril 1507.)
4 Ce Prélat était le frère de Robert II de la Mark , seigneur de Sedan , et l'oncle de Robert de la Mark, seigneur de Flcurangcs, qui devint maréchal de France et laissa de curieux mémoires sous le nom du jeune Adventureux.
Souchet (p. 2iS) dorme la copie d'une lettre du Roi, adressée au Chapitre relativement à la mort de René d'Illicrs, et datée de Yillane en Piémont, le 12 avril. Je pense que cette date n'est pas exacte et «pie cette lettre fut écrite le2f . de même que celle envoyée aux échevius. Il parait, en effet, difficile que Louis XII ait pu connaître le 1*2 avril, au fond du Piémont, un décès arrivé le 7 à Chartres. La lettre du Roi, datée du 21 avril, ne parvint aux echevins que le 17 mai.
entre autres divertissements, on leur procura, I beu milieu de la procession du Saint-Sacrement, le plaisir d'une représentation du mystère ilu sacrifice d'Abraham , pur feintes cl personnages'. Le Chapitre, ducile BIH inspirations d'un monarque qui venait de donner 2,000 livres pour la restauration de la cathédrale, fil choix de son protégé au scrutin secret, et le nouvel élu prit possession le 27 juin , au son des grosses orgues et du Te Dcum '. Erard de la Marck ne résida pas; on lui donna pour coadjuteur Jacques Kicoul, abbé de Saint-Cheron , évêque de Tenues ta pariibua ; puis il s'en alla, par-delà les monts, conseiller Louis XII sur ses affaires d'Italie.
La guerre se poursuivait toujours dans ces contrées, et, quoique les armes royales eussent recouvré Gônes (29 avril 1 Ii07 } , les préparatifs du roi des Romains Maximilicu et du
< La ville paya les acteurs et les décore. On dépensa 2 livres 17 sous 6 deniers tournois pour oeuf aruns esrritrtiui devant servir audit mystère, pour barbes, diadèmes, cinq paires d'ailes 'ranges en pltimrs de. paon, pomme de Imis d-re 'lire une- crois au-dessus et ceintures dorées de peaultrt., etc. iBri/. des F.clirwim; Séance ilu r. juin i La roolrérie de h l'union . hcri'liail depuis quelque temps à s' iiu patron iscr à Chartres, Elle avait présenté nue requête au corps de ville, le 18 février 150fi, dans le luit d'obtenir l'autorisation de jouer ses tnynteres et moralité* et nu suhside pour subvenir aux trais des échafauds et des décors. On avait accédé à celle demande.
* Le Chapitre se fil prier assez longtemps avant de nommer Erard de la Marck.
Lis i-p'[;istiT> eapilulairi'. Imil rniunilre que de- lettres présentes du II"! furent présentées aux chanoines, le 17 mai, par M, OlleiiMii, seigneur de Maintcnon, tré- ">rde France; que, le l'J, les olliriers du ll.n et plusieurs bourgeois conduits
liai' M' Michel Masson, avocat de la ville, vinrent taire valoir, en séance capitulaire, le grand crédit du candidat cl le liieu que son éleilimi jHiurrail procurer au Chapitre el aux Chartrains; que, le 29, d'après de nouvelles lettres .lu [tut, pareille exiinr-
lalion fut adressée a la compagnie p;ir le lieuleuaut-ijéuêMl Jeun Itendau, Michel Miclion, lieutenant particulier, Regnaull de Gyvcs, prévùt, Mkhel de Champrnnil, avocat du Roi, Guillaume Rnulliueau, procureur du lioi, Guillaume Lcmnine, rcre-
l'in- ilu 11 due. Nicolas li;uiiel. Etienne IMarroiv , Guillaume Citurttn, Pierre
Sachet, licenciés es-lois, Philippe BJCboI, Ram Leduys, Antoine Plume, Jean Haliçre el autres I ion reçois . qu'une nouvelle démarche fut faite le "juin par le ranimai de Luxembourg , l'évêque du Mans, le premier présidenl de Gannay qui avait un fils chanoine, lioliert Tlolmusl. nmsedler au hirleuwiil, Autmiie dcCiiênai*,
\rtus liiiutlir'r. seigneur de itotssy , lesquet- préjj'dléirul au Chapitre de \el|es
lettres de S. M. et du cardinal d'.vml>.iisc pour aelivei l'élection désirée. Souche! dit •ju'Erard de la Mark ne vint pas ;i Chartres; c'est une erreur que reelilie h .m. .'■ ■verbal de l'assemblée îles Kchevius du 27 juin 15il" (Voir Vlli.tloin' maiiiixcrile d' Snwhet, vol. 2, p. 151 et 16R.I
pape Jules II forçaient la France à des armements qui jetaient I l'inquiétude jusqu'au sein de notre paisible cité. La ville eut, d'alxml , des difficultés avec le Chapitre au sujet du lieu où le ^uct devait se faire et du paiement du salaire des guetteurs ; depuis la suppression de la guette de Chartres, les veilleurs de jour et de nuit , postés au haut du clocher septentrional , avaient été payés par le Chapitre, mais, après l'incendie de ce clocher, les chanoines déclinèrent la charge du guet transporté dans le clocher de l'église Saint-Michel (24 juillet 1507). I^i question passait pour importante, car le peuple tenait l>eaucoup à ses guetteurs; toutefois, comme l'ennemi n'était pas aux portes, on remit à un autre temps la solution définitive du litige. Au mois d'août 1507, les échevins furent obligés de défendre les privilèges de la ville contre les élus , qui, sous prétexte du service du Roi, voulaient lever sur les habitants et diriger vers Lyon un certain nombre de chevaux et charrettes1. Mais ces petites tracasseries ne détournaient pas l'administration des affaires réellement sérieuses, et il s'en présentait une, à cette époque, qui était bien faite pour absorlier l'attention générale : il s'agissait de rédiger par écrit les vieilles coutumes du pays chartrain.
L'i pensée d'écrire et de promulguer toutes les coutumes du royaume n'était pas nouvelle; manifestée par l'ordonnance de Charles Vil de H53, renouvelée par les Etats de 1484, il était réservé à Louis XII d'en poursuivre la réalisation. Les Etats particuliers du bailliage de Chartres , réunis par ordre du Roi aux mois de juin et de septembre 1507 , s'occupèrent (Tune rédaction préparatoire contenant dans le même contexte les coutumes du Perchc-Gouët et celles de Chartres \
1 livtj. (h s Ev.htvins; Séance du i août.
* l'n nnmd mouvement devait alors régner à Chartres, car, indépendamment des minions de* Kfals qui amenaient dans nos murs tous les personnages importants du liailliaue, il m tint a la fin de juillet, au couvent des Cordelière, un chapitre provinriai auquel assistèrent ôïW religieux. {lh.; Séance du fi juillet, jour de la Madeleine, lôON. i
La révision Je ce premier travail fut confiée à M™ Thibault Baillet, président, et Jean Le Lièvre, conseiller au Parlement; mais ces magistrats, qui avaient également mission d'arrêter les coutumes de l'Anjou et du Haine, ne purent terminer leur tâche qu'au bout d'une année. Le 19 octobre 1508 eut lieu, dans la chambre épiscopale, la dernière lecture, puis la publication du code ehartrain , par les commissaires royaux, en présence des ecclésiastiques , nobles et bourgeois composant les Etats du bailliage l. On pourrait s'étonner, en
' I . -l — .j-iji l.l i'i ■ II) \'.i niiotirc \'A)S élail ï posée iks juT'iiiiinages iIhii! les uiuiis
suivent : 1° Clergé : l/évéi|ue de Chartres, par M" Wastin des Jaugerais et Hatbu-
rin Humé, ses vii'iiiri-!,; le Clu|iitre. par M" K>pri! île llmillc, sou-doy-ai. Mieliel
M.llllerne, rli.mirlpT. ri Jean l'écart, t'IlJ illl'. U-'n'r Vltloine de UalgUCVill-', abbé
ir Coulombs; fn'iiv André de Méilavy ilit Havv. ri hi tu' de Jt^iptial : l'rére J--.ni Jai-uuiu, abbé de Saint-Jean -en-Vallée; frère Guillaume de la Vws, abbé du Hormevai; I abbé de Saiut-I'cre, par Philip)»* Le Slaigncn , son procureur; l'abbé de Saiul- Cheron , par Jean Le Hesle, son procureur ; l'abbé de Tliirun . par Guillaume Henouard, Macé llrniunnel et Pierre Lawuisluire , ses pa-cnrouis; le cuuvcnl de Saint-Pérc, par fr>i«s Ihniiau lo-uin el Uillmrin Godcti'oy. relii'ieii*,. [>• niuveul ik Sa in l-Jean-en- Vallée . par M1" J-au de Monlandiiuin . religien\ [U'ncureur; le owvenl de Jusapbal, par frère Jean Fourre", religieu* procureur; le cbapJtN Je Saint-André, |«r Pierre Arondeau . son procureur; le chapitre de Dreux, par Jean de Saint-Aubin, prêtre- l'Hanoi ne el procureur; M'" Pierre de ll.ïinpi.'rre . curé de Saint-Aubin;
3" A'oWejM. Nobles Inimmes, M'"' 11. [and do Prullay, chevalier, seigneur de
Cnssay; Louis lillliers, éeuyer, seigneur de Villeneuve; Jean de Soint-Bertheïin , éeuyer, seigneur de Modiclna'rl; Jean liaillanl , éeuyer, seigneur de Vhrvillr; Nicolas d'Anl'.'rvill.', l'iiiycr. seigneur de Minières, bailli de hrenv; Gilles Maulonie, écuver. seigneur de Rulrm ; Nak.urg de l'.ominargiui, éiuyer. seigneur de Méréglise; Jean de Crouy, éeuyer, seigneur de Saint-Piul ; l'ierre d'Alliuiville. éeuyer . seigneur de
Perrucuay; Pierre de Favières, iVuver, seigneur de .M luuville; Louis de Venions,
éeuyer, seigneur des Yys; Macé de Fie?., éeuyer. seigneur de la Ronce, Jean de Gauville, éeuyer, seigneur de Javercy; Jean et Guyon de Saint- Bcnoist , seigneurs de la ebatellenie de Prémuni; Jean d'Allouville. seigneur dudit lieu; Rogerin de Hameray. éeuyer, seigneur de la Brosse; Antoine Culloiieau. seigneur de Sorel; Bertaut le Uégûe. -'cuver, capitaine d'Allitys; Guillaume le Kérnu, éeuyer, seigneur de Meigneïille ; Guillaume le Picarl, éeuyer. seigneur d'Orlin; Jean d'F-carbol,
éeuyer, sei-neur il-1 G-' ss.-; Ions les siis-inouiuês eu )h*rsoriuos; la duchesse il'A-
l-'unin. darne il-.' h rh,'ilel!enie de Callariliui. M"" Anluine de Liisenilmure . rlie\:i-
lier, i-iinile de Rtilissy , ;i cause de la lian: !-■ d'Alluves assis-: au l'cirhe-Gnuet el
de la clialellenie de Pierre -Coupe assise en Chartram;"M'™ Jean de Grulliuse, -011verueur de Picardie, seigneur de- < K .'1 r ■ - 1 1 < ■ r » i - - - do Mimtmirail. Authiin. La Basoche- (iouel; M'™ Louis de Graville, amiral de France, rumine tuteur et bail des enliuit. mineurs de Juiuuos d.- Vendôme, eu son vivant vulainc de Chartres el s-ugneur île Ueslay; M'" Louis de llro/é, chevalier, grand- séné chai de .Nuruiatidie, à cause des -liàl.lleiiies de No^eul-le-Hoi. Anei . lire val et Mnrilrliaiiu't; SI1' Jcati llollereau,
trésorier île France, seigneur de la cliill-llir le Mainlenoii: !>■" Hélène de lleauvuii.
veuve de M'*" llliarles liKsIouleville, rlieviilior. -ci-iieur de \ill.l -■! la Cltiue:
M-" Floreuliuliiranl, chevaliet, -^iieui des . hàlelleute- de Pi-ui . Fra/é .1 |l;uii-'eau ,UllVreliea:-uiel et île l:t seigneurie -le la M ■ M"- I :ii,n les d'Illin--. -ee;i„'Oi
lisant ces coutumes, de la place qu'y tient le droit féodal, si Ton ne se rappelait que le pays chartrain , déjà possédé féodalement par de puissants seigneurs et tenu en arrière-fiefe par la noblesse de second ordre , s'était couvert au XIIIe siècle d'une multitude de petits offices féodaux, tels que mairies, serge n te ries, prévôtés, tombés entre les mains do praticiens; l'application du droit féodal sous toutes ses formes était donc très-fréquente , et les gens de loi , composant la majeure partie des membres de l'assemblée des Etats, n'avaient eu garde d'oublier les traditions et usages qui consacraient les droits et les devoirs de leurs fiefs. Il est remarquable que les coutumes qui se rapprochent le plus de celles de Chartres par leur couleur féodale sont précisément celles des pays qui , à une autre époque, avaient fait usage du type cliartrain dans leurs mon-
de la Moutonnière et de Glatigny; frère Louis dcCreven, abbé de Vendôme, pour la chûlclleuic de Lislc; Mir*> Berlin de Silly, chevalier, seigneur de la cMtellenie <T Anneau ; lHle Louise de Vieux-Pont , veuve de Perceval de Billy, dame de la cMtellenie de Courville; Mire Jacques de Daillon, seigneur de la chûtollenie d'illiers; Hugues de Rroye, écuyer, seigneur de Ver; ces derniers par procureurs;
> Tient-Etat : Honorables hommes et sages M1* Jean Berziau , lieutenant-général du bailliage ; M« Michel Miclion, lieutenant particulier; Etienne de Champrond, avocat du Roi; Guillaume Itoulliueau, procureur du Roi; Regnault deGyvès, prévôt
ilippe
neuf derniers éVhevïns; M*'* Kl tenue Delacroix, Pierre Bcaucouché, Jean Grenet, Guillaume Lambert, Nicolas Daniel, Michel Chautault, Pierre le Chcnevix, Thomas Deschamps, Antoine Lebeau , Jean Boileau, Jean Nicole, Pierre Sachet , François Arroust, Jean h'sueur, Jacques Flcury, Claude Goutter, Philippe Vsambert, Esprit Pastcau, ces di\-huit derniers licenciés ès-lois, avoiuiLs et praticiens au bailliage; Michel Latmyue, Pierre Lcdoys, Robert Saillart, Philinpe Lemaigncn, Jean Lemesle, Raoulliu Rossignol, Jean Dusèux, Jean le Petit, Michel Que tin , Jean Martin, Etienne du Doille, Pierre Mestivier, Jacques Pigou , Michel Hésart, Jean btmbcrt, Pierre Lipoustoire, Pierre Poperon, (filles Cochin, Michel Flatnis, Pierre Arondeau, Jean Curard , Jean Goussard , Pierre Rougeoreillo , ces vingt-trois derniers procureurs au bailliage; Anscaulme de la Chervc, prévôt de Ronneval; Guillaume Lecourt, procureur du Hni audit siège; Jean Hardy, procureur de la juridiction temporelle de Fabbaye dudit lieu; Michel Cartenay, tabellion de ladite alibave; Pierre Lcdoys, maire des quatre mairies royales de Bévïlle-le-Cnmte, Frcsnay, te Coudray et Sours; Guillemin Lhomme, lieutenant de Rcvillc: Philippe Janvier, greffier des quatre mairies; Jean l;e Glerc, commis à la juridiction de la Prévôté des haute et basse Sologne, au bailliage de Char lie s; Simon Leroy, lieutenant du comté de Dreux pour le sire d'Albret; Thomas Rotrou, procureur dudit lieu; Pierre Gravelle, receveur dudit comté , Antoine Mussart , procureur des maire et échevins du conité de Dreux. i Nouveau Couiunucr yéiienil, par Bourdot de Richcbourg, tome 3, p. 727.)
naies : par exemple , le Grand-Perche , Chàteauneuf , Blois , le Dunois, Romorantin, Saint-Aignan , Selles-sur-Cher.
Le collège des Echevins avait pris en 1506 une mesure très-utile pour la prompte expédition des affaires communes. Jusque-là chacune des branches de l'administration , de même que chaque affaire d'intérêt général délibérée en assemblée , était remise aux soins de commissaires spéciaux ; il en résultait que la chose publique restait en souffrance lorsqu'elle tombait entre les mains de commissaires négligents. On pensa , non sans raison, qu'il fallait réserver les commissions pour les cas extraordinaires , et on décida que deux echevins , portant le nom de procureurs aux négoces , seraient délégués chaque mois pour le gouvernement de la ville et la signature des mandements \ On recueillit les fruits de celte nouvelle organisation ; plusieurs affaires qui intéressaient le menu peuple, et notamment celles relatives à la foire de la Saint-Barthélémy et au marché du bétail à pié rond et fourché, furent terminées en 1 508 au grand avantage des habitants ; il fut reconnu que les commis du domaine ne pouvaient exiger de chaque marchand étalant à la foire qu'un denier, au lieu de douze qu'ils demandaient f, et la ville obtint la concession du marché à son profit , moyennant le fermage modique de 650 livres tournois payables chaque année au trésor \ Il faut aussi reporter à l'heureuse initiative des echevins de service
1 Reg. des Echevins; Séance du 3 août 1506. — Le nombre des echevins n'était
Sas encore parfaitement déterminé au commencement de ce siècle; il y en avait ouze en 1470 et en 1501; neuf echevins seulement figurèrent à la séance de publication des Coutumes. En 1520, le lieutenant-général Séguier pensa qu'il fallait revenir à l'exécution de la charte communale de 1296 (vol. 1er, p. 159), c'est-à-dire aux usages d'Orléans; en conséquence, en vertu d'une délibération du 30 septembre, un échevin alla se (aire rendre compte , à Orléans , des coutumes adoptées dans les élections et en prit copie ainsi que des privilèges, pour être statué après examen. Le lieu des séances n'était pas non pms toujours le même; on se réunissait tantôt à la maison de ville , tantôt à la tour du palais , quelquefois à la librairie du Chapitre ou dans la grande salle de l'évéché.
* lb.; Séance du 7 novembre 1508.
3 lb.; Séance du 15 décembre 1508. — Ce marché se tenait les mardis et samedis.
une ordonnance de police du 19 février 1510 concernant les mauvais garçons qui rodent de nuit armés de bâtons et crochètent leshuys et fenêtres, faisant défense aux hôteliers et taverniers de recevoir les gens de pied, vagabonds et suspects plus de quatre heures le jour et une heure la nuit sans en avertir les officiers du Roi , et prescrivant aux bourgeois de ne jamais sortir sans lanterne et luminaire après neuf heures du soir x.
Une lettre du Roi , du 3 1 janvier 1 509 , apprit aux Chartrains le traité d'alliance conclu avec l'Empereur, à Cambrai , le 10 décembre précédent; il y eut à cette occasion une procession de tous les corps d'états et des feux de joie dans les carrefours \ Ce traité fut suivi de près par la victoire d'Àgnadel que Louis XII gagna le 1 4 mai sur les Vénitiens ; la nouvelle en fut donnée en chaire par le gardien du couvent des frères Mineurs de Caen , au milieu d'une procession que les habitants avaient faite de Notre-Dame aux Cordeliers pour demander à Dieu la santé du Roi et de la Reine et la paix du royaume \ Le rôle que la France jouait alors en Italie lui avait attiré l'animadversion du pape Jules II, le plus belliqueux des successeurs de saint Pierre ; mais avant d'engager les hostilités avec le Souverain-Pontife , Louis XII voulut rassurer sa conscience sur les conséquences d'une pareille guerre au point de vue spirituel , et il exposa ses griefs contre Rome dans une assemblée d'évéques et d'ecclésiastiques notables convoqués à Tours le 14 septembre 1510. Ce concile gallican , dont firent partie les chanoines Jean Desfossés, théologal, et Michel Mau terne, chancelier, députés
1 Reg. des Echevins. — Cette ordonnance défendit aussi aux marchands de poisson d'eau douce de vendre ailleurs qu'en la poissonnerie et de porter le poisson en leurs boutiques, tonneaux ou réservoirs de la rivière, avant midi sonné, et aux revendeurs d'acheter pour revendre avant dix heures du matin.
* Ib.; Séances des 7 et 10 février 1500.
* Ib. — A cette procession on donna aux sergents 36 hâtons tournés et à poignées, pour maintenir Tordre.
par l'église de Chartres ' , fut d'avis que le Roi pouvait sans scrupule guerroyer le Saint-Père. Les succès des armes françaises n'empêchèrent pas Chartres, la ville catholique, de faire des vœux pour le rétablissement de la bonne harmonie entre Louis XII et le père commun des fidèles , et nous voyons que, le 20 juillet 1511 , une procession générale où fut porté M. saini Piat , se rendit à l'église Saint-Maurice , dans le but d'obtenir du ciel les biens de la terre et ceux de la paix \
L'avènement de François 1", qui succéda à Louis XII le I" janvier 1515, ne laissa d'autre souvenir dans le pays charlrain que la confirmation des divers privilèges de la ville. Toutefois, selon l'usage ordinaire, on prit des mesures de précaution pour conserver Chartres dans l'obéissance du nouveau souverain; ces mesures étaient nécessitées, d'ailleurs, par la licence des gens de guerre qui traversaient continuellement la Beauce pour se rendre sur les marches d'Italie , et par l'aflluenco des pèlerins que le jubilé du carême 1515 attirait à Notre-Dame ". Le 1 1 novembre 1518, le Roi fit son entrée à Chartres avec Madame Louise de Savoie , sa mère ; François reveuait de visiter les côtes de Bretagne. Ces illustres botes furent reçus avec grande révérence par les échevins et Me Jacques Acarie, seigneur de Noisement, nouvellement appelé aux fonctions de Bailli *; on offrit au monarque
1 Smiehet, vol. 2, p. 171.
* Heg. des Eektahu.
' lb.; S&nce du 6 mars 1515. — Le lieutenant-général ayant remontré qu'il «tait grand temps d'olivier a u* homicides, excès et violences qui se perpétraient journellemenl , un prescrivit a M. Fleury, viw-hailli «» [initcnanl du capitaine de Chartres, de Caire faire le guet, les samedi al dimanche suivants et la nuit ou samedi au dimanche, par tes quarlemers cl ilixami-rs , de faire établir des chaînes au* portes, barrières et lices en huis et de l'a in; tendre pendant la nuit ■ elles des rues et carrefours, alin de contente le peuple; on décida nue l.i porte .Saint-Jean serait fermée la nuit, et que ries hâtons rmbourrs; seraient donnés aux serments pour l'aire entrer, le dimanche . les pèlerins en l'église Notre-lJame par la porte royale.
' Ce personnage était secrélaïre-lrésuner ta aflhtata du Roi cl maître ordinaire de l'hôtel; Louis XII lui avait accordé des lettres de noblesse le 31 mai 1509, eu récompense de ses services à la journée de Saint- Aubin , et dans les cuerres d'Italie. fReg. >tts Ethtvins, octobre 1573; Délibération relative à Clan -fds
26 poinçons de vin et 500 minots d'avoine, mais il exigea de plus un petit subside de 500 écus. Ce cadeau n'était que l'avant-coureur d'une subvention de 2,500 livres demandée à la ville , par lettres du 1 5 août 1 520 , pour contribuer aux dépenses du camp du Drap-d'or, au rachat de Tournay et aux réparations des fortifications de Térouanne et d'Aire l.
Ce don et ce prêt, plus ou moins volontaires, facilitèrent une négociation à laquelle le corps de ville tenait beaucoup. Le domaine royal possédait , depuis Louis XI , dans l'intérieur des murs de Chartres , derrière Saint-André et à droite des arches de Léthinière, un jardin et une masure connus sous le nom du Château \ Les échevins pensèrent qu'il serait avantageux d'établir en cet endroit un abattoir ou massacre; car l'ordonnance du mois d'octobre 1416 qui prescrivait aux bouchers d'abattre hors des murs ne s'exécutait plus * , et le sang des bêtes tuées dans l'intérieur des maisons allait porter infection par les rues. M" Barthélémy Séguier, qui occupait depuis peu la lieutenance générale du bailliage, s'employa pour cette fiffaire près de M. Legendre, trésorier dos finances, et des lettres-patentes datées de Blois au mois de décembre 1 520, accensèrent le Château h la ville moyennant une redevance annuelle de 16 livres tournois \ Cette mesure bonne en elle-même
de Jacoucs, auquel on contestait les privilèges de la noblesse. — Titres appartenant à la D*"0 Arario, veuve Courtin; Itccueil de Laisné, vol. 4, p. 99.) Les Àcaric, dont une branche demeura longtemps à Chartres , portaient d'azur au chevron d'or accompagné de 3 étoiles de. même. Leur seigneurie de Noisemcnt était située dans la paroisse de Mcmbrolles en Dunois , aujourd'hui département de Loir-et-Cher.
1 lieg. des Eclievins; Séance du 29 octobre 1520. — Le Roi adressa aux échevins, le 8 octobre, des lettres très-pressantes sur cette affaire. (Th.; Séance du 27 novembre. )
* Voir volume i«r, p. 310, note 3.
8 Ib., p. 513 et 514.
* lieg. des Echevins; Séance du 31 octobre 1520. — Pancarte municipale, vol. 1er, p. GG; attache de la chambre des Comptes du 5 mars 1524.
Le 8 janvier 1521 , pendant que le lieutenant-général Séguier allumait devant la tour du Hoi un grand feu , en réjouissance de la naissance de Monsieur, second fils de Sa Majesté, un incendie éclata au couvent des Jacobins, et les autorités escortées de la foule s'erapressercut de quitter les fagots de la fête pour aller éteindre le ira des religieux. (îb.)
arrivait un peu tard. La peste régnait aux environs de Chartres; elle y pénétra avec les premières chaleurs de Vannée 1521. On eut beau faire curer les rues où croupissaient les immondices et interdire les promenades par la ville des bêtes porchines de M. saint Antoine; on eut beau chercher à concentrer le fléau dans la paroisse Saint-André et évacuer les malades dans un hôpital établi à la hâte sur la solle du quai, près du cimetière Halle, où les cadavres étaient enterrés, la mortalité ne cessa que vers Noël \ La maladie sévit avec une telle fureur aux mois d'août et de septembre, qu'en réponse à une lettre du gouverneur de Tournay qui se plaignait de ne pas recevoir l'argent destiné à son châtel, on le pria de prendre patience parce que tout le monde mourait à Chartres, que le receveur des deniers communs était trépassé et que les échevins et presque tous les habitants avaient gagné les champs \
La disette suivit la peste ; le pain fut très-cher en 1 522 et les blés gelèrent en 1523 \ D'un autre côté, la descente des Impériaux sur les côtes de Picardie, au mois de juillet 1522, et les maraudages des aventuriers rentrés d'Italie après la malheureuse campagne de Lautrec et de Lescun , inspirèrent des craintes sérieuses aux Chartrains. On résolut de mettre la ville en état de défense; une ordonnance du 2 janvier 1523 prescrivit aux habitants de se fournir de bâtons de guerre sous peine de 10 livres d'amende, divisa le guet entre les quarteniers , décida que les murailles seraient armées de pièces d'artillerie, que l'on ferait provision de boulets de
1 Reg. des Echevins; Séances des 13 juillet et 7 septembre 1521.
* Ib.; Séances des 2 juillet, 4 août et 30 septembre 1521. — Jean Bouvart, sergent royal au bailliage , qui a laissé un journal des événements remarquables arrivés à Chartres de son temps, nous apprend qui! se maria le 16 septembre 1521 à Dammarie parce que la peste régnait dans la ville; il estime à 12,000 le nombre des personnes de Chartres qui moururent de cette maladie. (Journal de Jean Bouvart , manuscrit communiqué par feu M. Marchand père.)
* Au mois de juillet 15Î2, le Mé valait 108 sous tournois le setier; au mois de novembre 1623 , on ne Mwnéitiji «^ d'orge et d'avoine, (là.)
plomb, que les portes Saint-Michel, Morard et Chàtelet raient fermées et leurs ponts-levis dressés. Le lieutenant-général Séguier qui présida à ces préparatifs, trouva encore moyen de faire payer au Roi , par les paroisses du bailliage , la solde de 50 hommes de pied \ Le passage par Chartres, au mois de juin 1 523 , du cardinal de Bourbon , du duc d'Alenm çon , de son frère le comte de Saint-Pol , du maréchal de Lescun et du sire de Brezé , ne rendit pas la confiance , car ces grands seigneurs étaient côtoyés par une foule de soldats qui vivaient à discrétion sur le pauvre peuple \ Le 9 septembre, la ville faillit être envahie par la compagnie de gens de pied du sieur de Mouy, commandée par le capitaine la Grippière ; on faisait, ce jour-là même, une montre des francsarchers , pionniers et chevaux de l'artillerie de l'élection ; déjà les fourriers des nouveaux venus marquaient les logements à leur convenance dans les faubourgs, lorsque les échevins, craignant une collision entre ces troupes , obtinrent du sieur de la Grippière qu'il se contentât de faire rafraîchir son monde aux frais de la ville à l'auberge de PÉcu-de-France, faubourg des Epars, et qu'il passât outre \
Quelques jours après , on reçut des lettres missives de M"* Louise, mère du Roi, régente, datées de Blois le 1 7 septembre, dénonçant les complot, machination et conspiration du connétable de Bourbon , et priant les bons bourgeois de Chartres de rester tidèles comme par le passé \ Cette nouvelle fit redoubler d'autant plus de vigilance et d'activité que Ton disait que les Anglais avaient passé la Somme. On renouvela les or-
1 Reg. des Echevins; Séances des 1er, 2 janvier et 10 février 1523. — On décida que le clergé' ferait le guet , sans déroger à ses privilèges , et on reconnut , par opposition , que les éviers ou porteurs d'eau en seraient exempts , attendu que , d après les privilèges du métier , la charge de fournir de l'eau en cas d'incendie les dispensait des tailles , impôts , guet et autre* subsides établis sur le commun des habitante.
1 lb.; Séance du G juin 1523.
* Ib.
donnances de police sur le vagabondage ; les habitants furent invités à se pourvoir d'armures complètes, et les communautés durent apporter à la chambre de ville leurs états de finances , pour être taxées , suivant leurs moyens , à la fourniture d'une ou de deux pièces d'artillerie. On s'occupa aussi de nettoyer les abords des murailles et de pratiquer un chemin de ronde de 1 5 pieds de large pour le guet de pied et de cheval (octobre et décembre)1. Une troupe de 6,500 lanskenets, sous les ordres du duc de Suffolk et de M. de la Motte-au-Grouin , qui prit étape par Chartres , acheva d'inspirer aux bourgeois des sentiments belliqueux \ On en fut encore cette fois quitte pour la peur ; les Anglais firent une campagne inutile , grâce aux manœuvres habiles du sire de la Trémoille.
Le 27 décembre 1523, le Roi étant à Blois, nomma bailli de Chartres Me Gilles Àcarie , sur la résignation de Jacques Acarie, son père \ Ce magistrat, qui prêta serment entre les mains du chancelier le 31 décembre et devant le Parlement de Paris le 1 0 janvier suivant , signala les débuts de son administration par des mesures de police d'une grande sévérité. L'ordonnance du 13 juin 1524, que nous donnons tout entière \ est un curieux spécimen du code pénal chartrain au
1 Registres des Echevins; Séances des 23 septembre, 28 octobre, 1er et 7 décembre 1523.
1 lb.; Séance du 5 janvier 1524. — William de la Pôle, connu sous le nom de Suffolk Rose-Blanche, dernier rejeton de la branche d'York, prit le titre de Duc après la mort de Edmond de la Pôle, comte de Suffolk, son frère, décapité en 1513 par ordre de Henri VIII; William se réfugia en France et périt à la journée de Pavie. Il ne faut pas le confondre avec Charles Brandon , favori de Henri VIII , créé duc de Suffolk en 1513. Le vicomte de la Motte-au-Grouin , gentilhomme de la chambre du Roi, se distingua dans les guerres d'Italie. (Voir les histoires d'Angleterre et les Mémoires de Martin du BcUay, coll. Michaud , p. 149, 197 et 231 )
8 Jacques Acarie conserva les gages de son office jusqu'à sa mort, qui arriva le 8 septembre 1548. (Reg. des Echevins. — Registre des décès de la paroisse de Saint-Martin-le-Viandier ; Arch. de la Mairie.)
* Voir Appendice n° 4, fin de ce volume. — L'année 1524 fut désastreuse ; on
rya au mois d'avril les ouvriers terrassiers 2 sous 6 deniers par jour, au lieu de sous , à cause de la cherté des vivres , et on fit au mois de juin une procession générale avec la sainte Châsse, pour demander à Dieu un plus beau temps. (Délibérations des 6 avril et 21 juin 1524.)
XVIe siècle. Mais l'ordre rétabli au dedans ne régnait pas au dehors. Les brigandages des gens de guerre n'avaient plus de bornes ; ils agissaient dans le Chartrain comme en terre ennemie , commettant larcins , vols , pillages et autres maléfices. Dans le courant de janvier 1525 une bande s'abattait sur Pontgouin, tandis qu'une autre assaillait Nogent-le- Phaye, Gasvillc, Coltainvillc, Soulaires, Berchères-la-Maingot, Umpcau, Champseru, Béville-le-Comtc , Saint-Légerdes-Aubées , Francourville et autres paroisses. Les paysans exaspérés demandèrent à grands cris assistance au bailli ; « ce n'était pas assez , disaient-ils , des tailles et de la stérilité de la terre; les gens d'armes logés en nos maisons achèvent notre ruine ; ils nous battent , violent nos femmes et nos filles, volent nos joyaux et nippes et nous obligent à aller chercher à Chartres pain , vin, gibier et viande, pour eux vivre à discrétion1. » Ces plaintes furent entendues; le bailli fit lever, au mois de mars, une troupe de 100 hommes, forts et aguerris, dont 30 à cheval, soldés par le clergé et le commun, destinés h se transporter partout où le bien public l'exigerait. On s'en servit immédiatement pour aller surveiller une bande de 15 à 1,600 soldats qui s'étaient établis au pont Tranchefêtu, à Oiré, Léville, Sandarville et autres lieux voisins, sans vouloir en sortir et sans que Ton sût d'où ils venaient *.
Ces mesures venaient à peine d'être prises que la nouvelle de la funeste bataille de Pavie(24 février 1525) parvint à Chartres. M. de Brezé en informa le bailli et les échevins, le 8 mars, en les invitant à se pourvoir de vivres et de munitions pour résister à toute tentative contre la ville. On se hâta de suivre ce conseil : la porte Saint-Jean fut condamnée et les autres portes demeurèrent fermées à deux clefs pendant la nuit ; un guet de huit hommes posté à chaque corps de garde
1 Reg. des Echevins; Séances des -i et 17 janvier 1525.
2 Ib.; Séance du G mars 1525.
répondit de la police des voyageurs * ; le 23 mars , tous les corps de métiers et confréries se taxèrent volontairement pour la fourniture des pièces d'artillerie * ; on remarqua , en particulier, la pièce qui fut donnée par M. Ghantault, au nom de la communauté de MM. les gens et officiers du Roi , procureurs et praticiens en cour laïque 8. Pour compléter la défense , une visite des murailles fut faite au mois d'avril par MM. d'Escorpain et de Boishinoult , gentilshommes expérimentés , mandés expressément à cet effet par les échevins \
Un événement d'intérêt local détourna un instant les esprits de ces préoccupations. Depuis longtemps Pévôché de Chartres était privé de pasteur, car Erard do la Marck, quoique comblé des faveurs du Roi, avait quitté la France pour suivre la fortune do Charles-Quint. Au bout de quelque temps il se résigna à permuter avec Mc Louis Guillard , évèque de Tournay , grand partisan de François l". Cet arrangement reçut la sanction du Pape et de la Régente, et les bulles furent expédiées le 4 des kalendes d'avril 1525 (lettres de Mme Louise, du 30 avril et du 15 mai 1525) \ L'entrée du nouveau prélat eu lieu le dimanche 2 juillet; on tendit les rues depuis la porte Saint-Michel jusqu'à la porte royale de Notre-Dame ; Me Renaud de Latroyne , avocat des habitants , accompagné
1 Registres des Echevins; Séance du 8 mars 1525.
* Ib. — Les communautés des boulangers , pelletiers , foulons , barbiers et chirurgiens , texiers en draps , peigneurs et cardeurs , tonneliers , cordiers , merciers , chaussetiers , menuisiers, orfèvres, serruriers, potiers d'étain , charpentiers et charrons, chaudronniers, cordonniers, armuriers et fournisseurs, tondeurs, texiers en toile, tanneurs, corroyeurs, chapeliers, couturiers, se taxèrent chacun pour une pièce ; la corporation des maréchaux offrit de l'argent pour une pièce ; celle des maçons promit de fournir une pièce de 150 livres, pourvu qu'on lui donnât un fondeur; les procureurs de la confrérie de Saint-Denis donnèrent une pièce de 150 livres. On ajourna , pour ouir leurs offres , les confréries de la Passion et de la Conception , les procureurs de la confrérie des praticiens en cour d'église et les gagers de toutes les paroisses. (Délibérations des 2à mars et 1er avril 15z5.)
* Ib.; Séance du 11 avril 1525.
* Ib.; Séance du 1er avril 1525.
5 Louis Guillard fut le premier évoque de Chartres nommé directement par le Roi en vertu du concordat de 1515.
du corps des échcvins et de 40 bourgeois à cheval , alla complimenter l'évoque à Saint-Martin-au-Val , où des présents de vin lui furent faits , ainsi qu'aux personnages de sa suite \ Louis Guillard signala son zèle pour la foi catholique en poursuivant avec une grande rigueur les partisans de la doctrine toute nouvelle do Luther \
Cependant les gens de guerre rôdaient toujours aux environs de Chartres (14 décembre 1525). Le 23 janvier 1526, M. Morhier de Yilliers manda aux échevins qu'une bande d'hommes de pied faisait tous les maux du monde dans le quartier de Nogent-le-Roi ; les officiers de Châtcauneuf en écrivirent autant le 30 janvier et sollicitèrent aide et confort. La ville s'adressa en ce péril à MM. d'Eguilly et de Dangeau, gentilshommes du voisinage , qui tinrent les champs avec les communes de Nogent-le-Roi , Epernon , Montfort-F Amaury , tandis que, sur la requête de l'Elu de Chartres, M. le bailli Acarie se transportait à Pontgouin avec des forces imposantes (24 mars). On parvint à refouler les aventuriers du côté de Mortagnc, non sans qu'ils eussent pillé Senonches et tué un grand nombre de pauvres gens; les officiers et habitants de Mortagne et de Longny se mirent alors à leur poursuite , avec le secours de 30 hacquebutiers chartrains commandés par M* Esprit Pasteau , échevin et receveur des deniers communs \
1 Heg. des Eclievins; Séance du 28 juin 1525. — Journal de Jean Bouvart.
- Les poursuites pour crime d'hérésie , un peu abandonnées depuis les Albigeois du midi et les Vaudois d'Arras , venaient dY'tre reprises avec vigueur contre les irré-
qui
avait renversé la statue de la vierge placée sur l'autel de Notre-Dame-la- Blanche , dans la nef de la cathédrale. Louis Guillard fit incarcérer, en 1526, Clément Marot qui s'était malencontreusement arrêté à Chartres et dont les joyeuses chansons sentaient le fagot. Le poète a raconté sa mésaventure dans sa satire de V Enfer. Plusieurs personnages de Rlois furent inquiétés pour leur foi, en 1527, par la justice épiscopale. (Journal de Louise de Savoie; coll. Michaud, p. 92. — Souchet, Hitt. de Chartres.) La Bibliothèque communale possède un Monitoire de Louis Guillard contre les hérétiques, imprimé en 15i7.
3 lieg. des Echevins; Séances des M décembre 1525, 23, 30 et 31 janvier, 22 et 24 mars 1526.
La peste reparut pendant Tété de 1 520 et sévit principalement dans le quartier de la porte Chàtelet , malgré les précautions hygiéniques que Ton prit contre elle l. Une autre calamité vint frapper la ville au mois de mars 1527, ce fut la demande, par le Roi, pour une année , de la moitié des aides concédés à la bourse commune tant par lui que par ses prédécesseurs; on motivait cette exigence sur la nécessité de pourvoir à la défense du royaume que les ennemis menacent invadcr, assaillir, butiner et dcstruire \ La violation du traité de Madrid semblait , en effet , devoir amener une cruelle guerre et autorisait des mesures de prévoyance ; elles se bornèrent pour Chartres à un inventaire complet des pièces d'artillerie braquées sur les portes Drouaise, Imbout, des Epars et Saint-Michel (4 juin 1527) et à l'envoi de 1 ,500 livres tournois sur 2,000 réclamés par le Trésor royal (19 juin) \
L'année suivante , le domaine de Chartres fut séparé de la Couronne et érigé en duché par François Ier en faveur de Madame Renée de France , fille de Louis XII , à l'occasion de son mariage avec Hercule d'Est, duc de Ferrare.
Il s'était produit, depuis quarante ans, dans la philosophie, les lettres et les arts, un mouvement auquel Chartres n'était pas resté étranger. La scholastique des successeurs de Fulbert avait cessé , il est vrai , de faire entendre son langage bizarre et ses subtilités métaphysiques aux écoliers de Notre- Dame ' ; mais la jeunesse qui aspirait aux honneurs ecclésiastiques ou aux fonctions de magistrature, allait recueillir dans les universités de Paris, d'Orléans et de Bourges des notions mieux coordonnées sur le droit romain , une connaissance
' Reg. des Echevins; Séance du 28 août 1526.
* Ib.; Séance du 21 mai 1527. — La lettre du Roi est du 31 mars.
» lb. — Nouvelle lettre du Roi du 25 avril 1527.
4 L'école de Chartres avait encore de la réputation à la fin du XIVe siècle ; en 136-i l'évoque de Marseille donna la direction des classes do grammaire et de logique de sa cité épiscopate à M* N. de Curamontario , bachelier es-arts du diocèse de Chartres. (Antiquité de l'église de Marseille , vol. 2 , p. 502.)
TOME II
plus approfondie de lu littérature grecque et latine et les rudiments de la philologie. En mtone temps, quelques artistes chartrains, dociles aux inspirations italiennes, s'efforçaient d'allier les fantaisies du style ogival tertiaire au dessin correct et gracieux de la Renaissance. Il convient de citer, parmi les personnages de cette époque qui illustrèrent notre ville à divers titres , Mathieu d'Àrras, homme de grant honnesteté et se avoir, le familier de Philippe de Commines et le précepteur de son petit-fils '; Mathieu de Chartres , de l'illustre famille de ce nom, docteur en théologie, gardien du couvent des Cordeliers, estimé le plus lettré du royaume s; Josse Clictou , dit le Maillet des hérétiques, théologal de Chartres, auteur de nombreux écrits de polémique religieuse 3 ; Laurent des Moulins, poète de l'école de Martial d'Auvergne*; l'illustre architecte Jean de Beauce ; Jean Bourdon , Pierre Courtier et Denis de Montaudouin , menuisiers et sculpteurs sur bois : Robert et Nicolas Pinaigrier, peintres-verriers, émules de Jean Cousin ; François Marchand , maître imagier d'Orléans , qui travailla pour les religieux de Saint-Père ; Philippe de Chartres, qui laissa des traces de son ciseau dans l'église de Brou, près Bourg en Bresse.
Mais ce qui surtout assure à Chartres une mention distinguée dans les annales de la renaissance des lettres et des arts ? c'est la part active que prit un de ses enfants à la propagation de l'imprimerie. Dès l'année 1482, douze ans seulement après l'introduction de la découverte de Guttemberg en France , Pierre Plume, savant chanoine de Notre-Dame 5, lit imprimer
1 Mémoires de Commines; Epilogue de Jean SIeidan, du 20 ma» 1548, p. 84t>.
1 Journal de Jean Bouvart.
8 Dibl. chartraine de D. Liron.
4 On a de taurent des Moulins un poème intitulé Calholicon des mal advisès ou Cymetière des malheureux, Paris, 1513; Lyon, 15112 et 153 i, in-8°, et une Epitaphe de la reine Anne de Bretagne, épouse de hmis XII, Paris, sans date, in-8".
• Il tftait d'une famille dVdievins et de magistrats. (Voir Appendice n° 5, fin de ce volume.)
à ses frais, dans sa maison du cloître , par le typographe Jean Dupré, un missel à l'usage du diocèse *. Cette œuvre ayant été heureusement achevée le 31 juillet, comme nous l'apprend une note de l'imprimeur, un bréviaire fut immédiatement entrepris par les soins du même chanoine et terminé le 17 juillet 1483 \ Là semblent s'être arrêtés les premiers essais de la typographie à Chartres; toutefois, si l'on n'imprima plus de quelque temps dans notre ville , on ne cessa pas d'imprimer pour elle. En 1 490 , nous voyons M* Jean
1 Ce magnifique missel in-folio contient 205 feuillets de parchemin; il se compose du calendrier et des offices de Tannée , à commencer par relui du premier dimanche de TA vent. La première page est ornée d'arabesques sur les marges et de majuscules d'or, d'azur ou de pourpre; au milieu des préfaces en rhant noté, entre le folio 90 et le folio 91 , se trouvent deux grandes miniatures dont Tune représente le Christ «n croix et l'autre le Père éternel assis sur un trône à dais gothique. A la fin du canon de la messe, on lit ce qui suit: Ad individue Trinitatis sacrosancte, Dei genitricis et virginis Marie , omniumque sanctorum et sanc tarant f/loriam et honorera, presens Missale, quod pluribus devotissimis suffragiis benemunitum, secundum usum Carnotensem peroptime correctum , in famosissima urbe Carnoti . domo canoniali sita in claustra, sumptibusque venerabilis et discreti viri magistri Pétri Plume, ejusdem insignis ecclesie canonici, per magistrum Johannem du Pré, arte impressoria féliciter insculptum est, die ultima mensis julii anni Domini millestmi quadrtcentesimi actuagesimi secundi. Vos igitnr in ipso oraturi missasque Deo decantaturi, vestrarum orationum omnium pre fatum canonicum omnesque qui huic operi operam dfderunt, participes faciafis, beneficii cujus suarum quarumeumque participes vos faciat ille qui est Deus sublimis et gloriosus vivent et regnans in secula seculorum. Amen. Au bas du feuillet 205 on lit : Explicit Missale secundum usum ecclesie Carrtotensis.
f Ce bréviaire , charmant in-douze en parchemin , est orné de lettres majuscules rehaussées dV et de couleur rouge ou bleu. 11 contient le calendrier, le psautier, le commun des ajxMres , martyrs et confesseurs , les mémoires des Saints , le service de Tannée à partir du premier dimanche de TA veut et le propre des Saints. A la page 81, v°, de la première pagination, à la lin du psautier, on lit : Consummatum absolutumque est hoc psalterium Carnoti , anno domini m° cccc" octuagesimo tercio , quarta décima die mensis apritis, in domo venerabilis canonici magistri Pétri Plume. Orate pro eo. Auf°2l, r°, de la seconde pagination, fin des mémoires des saint* , se trouvent ces mob: April vigesima die complet u m est hoc commune. Orate pro Pelro Plume. Knfin , la phrase suivante est imprimée au bas du dernier feuillet du volume, f° 230, r\ de la troisième pagination : Istud breviarium ad usum insignis ecclesie Carnotensis , optime brevatum et correctum, fecit accuratissime imprimi providus vir m agi si er Pelrus Plume , predicte ecclesie canonicus meritissimus ; anno ab incarnatione domini m0 ccvcu octogesimo tercio, die XVII julii consummatum est.
Le missel et le bréviaire dont je viens de parler appartiennent à la bibliothèque Mazarine, n°» 3iG et 3G1 du catalogue; ils ont déjà été décrits sommairement par M. Ozeray (Hisl. de la cité des Carnutes, vol. 2, p. 111 el 112), d'après les indications de M. Hérisson. La bibliothèque de la ville de Chartres possède un très*kel exemplaire du missel de Pierre Plume.
Remy* pénitencier de Notre-Dame , faire imprimer à par Guillaume Maynial un manuel pour l'administration des sacrements, à l'usage du diocèse; le 13 mars 1508 (1509) parut à Paris la première édition des Coutumes de Chartres , imprimée pour Mc Regnault Latroyne , licencié es -lois, gresfier du bailliage, et pour Raolet Jouan, libraire, demeurant en la rue Muret, à V enseigne de la Montagne du Thabor, près l'église de Saint-Jacques \ Ces tendances philosophiques , artistiques et littéraires faisaient bien augurer d'une ville qui devait donner à la France du XVI* siècle, Philippe Desportes et Mathurin Régnier.
I Je possède un fragment de mandement intitulé : Le pardon donné et octroyé m Révérend père en Dieu Monseigneur l'évesque de Chartres aux bienffàictews 'des quinze vingts aveugles de Pans , nui a été imprimé pendant que la reine Anne dt Bretagne, épouse des rois Charles VIII et Louis XII , occupait le trône (du 16 décembre 1491 au 9 janvier 1514). On voit, en tête de ce fragment, dont les caractères sont en belle gothique, une estampe représentant saint boys, à gauche de cette estampe un écusson de France, et à droite un autre écusson mi-partie de France et de Bretagne.
II existe aussi aux archives du département d'Eure-et-Loir deux fragments de mandements assez anciens, imprimés en gothique. Le premier (de 1524 à 1534) est relatif aux indulgences accordées à l'hôpital des Six-vingts aveugles de la ville de Chartres. Le second , qui est daté (1547), rappelle les pardons accordés aux bienfaiteurs de l'hôpital du Saint-£sprit-en-Saxie à Rome, et annonce qu'on pourra gagner ces indulgences dans l'église Notre-Dame de Chartres.
Il y a lieu de croire que le premier imprimeur résidant à poste 6xe à Chartres fut Me Philippe Hotot, dont la fabrique d'encre était établie en 1550 dans une tourelle voisine de l'église Saint-Michel (Reg. des Echevins; juillet 1550) et qui donna ffttft même année Tes Constitutions synodales de Louis Guillard , et, en 1553, une édition des Coutumes de Chàleauneuf-en-Tliimerais. Philippe Hotot avait succédé comme libraire à Nicolas Flatru , rue du Grand-Cerf.
UIS-IM
« L'an 1528, le lundy dix-neufvième jour d'octobre, Mr le
» comte Enéas Pye , gouverneur de la duché de Chartres ,
» print possession d'icello duché de Chartres pour noble et
» puissant seigneur Mr Hercules d'Est, duc dudit Chartres, à
» cause de noble et puissante dame Madame Renée de France,
» fille du feu roy Louis XII* et d'Anne de Bretaigne, duchesse
» dudit lieu de Bretaigne.
» Fault entendre que laditte duché de Chartres, au pré-
» cèdent le mariage de mondit seigneur Hercules d'Est et de
» laditte dame Renée de France son épouse , étoit seulement
» comté, que le roy nostre sire François Ier de ce nom tenoit
» en sa main ; laquelle comté de Chartres fut érigée en duché
» par le roy nostre dit seigneur et baillée à mondit seigneur
» Hercules d'Est , fils de Monseigneur Alphonse d'Est, duc de
» Ferrare , en traité de mariage avec maditte dame Renée de
» France, avec la seigneurie de Montargis et comté de Gisors,
» par manière de provision , jusques ad ce que le roy nostre
» dit seigneur eust payé et baillé audit Hercules d'Est et sa
» femme , pour la portion de son partaige qu'elle eust peu
» demander en la duché de Bretaigne comme héritière de
» la ditte dame Anne de Bretaigne sa mère , la somme de
» 250,000 écus d'or soleil ayans cours en France : sur la-
» quelle duché de Chartres , seigneurie de Montargis et comté
» de Gisors, lesdits Hercules d'Est et sa femme ont droit de
o prendre par chacun an 25,000 livres tournois jusqu'à ce » que le roy nostre dit seigneur leur ait payé, comme dit est, » 250,000 éciis d'or soleil '.
» Fault aussi entendre que, en prenant par ledit Enéas Pye » gouverneur dessus nommé possession de la ditte duché de » Chartres pour Monseigneur et Madame duc et duchesse du » dit lieu et qui lui fust baillée par Mlrc Emard Nicolay, che- » valier, premier président de la chambre des comptes à Paris, » et par Mr de la Rochefumée, procureur de mesdits seigneur » et dame duc et duchesse de Chartres s et président au Grand » Conseil du roy, lut dit et arresté que le siège royal dudit » Chartres demeurerait ainsi qu'il estoit au précédent que la » ditte comté de Chartres fut érigée en duché et que Mr le » bailly lieutenant général et particulier, prévost, avocat et » procureur du roy, sergens royaux et autres officiers du roy » exerceroient chacun son estât , ainsi qu'on faisoit au pré- » cédant ; et fidrent chacun desdits officiers serment devant » ledit Miro Emard Nicolay , chevalier, président dessus nom- » mé, ainsi qu'il est accoutumé faire en tel cas. Ce qui n'a » été tenu, car le baillv dudit Chartres a été démis de son » office, attendu qu'il nYtoit institué en robe longue *; le
1 Le mariage rut lieu le 2S juin \ 7dX , et les lettres-patentes d'érection datées des mois de juin et juillet , furent rentrées en Parlement le ,'Î1 juillet et en la Chambre ries Comptes le 1:2 août. D'après l'évaluation faite par les maîtres des comptes en 1iV2i), le revenu du domaine de Chartres ne dépassait pas ILÎM8 livres ft sous 3 deniers, et ses charges s'élevaient à 2,|(>N livres S sous i deniers. La même minée, 300 vassaux environ tirent hommage à M,,M! llenée, à cause de la grosse tour. (Pières mss. de Piutard; roll. Lejeune. — lbrueil de hiisnê , vol. 5, f° 517 el suivantes. )
Hercules d'Est lipira, en qualité de duc de Chartres et de Montarçris, au procèsrerhal ( on tenant la défense du Uni très-chrétien , mntre l'élu en l'Empereur, dclai/ant le combat d'entreux , rédigé le 10 septembre 15:28. (Mëm. de Martin du lîcllay; coll. Micliand , vol. 5, p. SiO.I
Ou consene au musée du Louvre in» 1 1 ,r»S'*. dessins) un portrait de M"» Renée, des>iiié au crayon noir et rehaussé d'une três-léjrère touche de pastel.
* On présenta le vin d'honneur aux commissaires , et le hailli , de l'avis des échevins, leur lit remontrance an sujet des droits et franchises de la ville. (Heg. dm Erherins; Séance du !!> octobre CV2N.)
3 Le hailli ne fut pas démis de son oftire . mais il ne tint plus les audiences do bailliage.
» prévost dudit Chartres qui étoit juge royal n'est demouré » que ducal. Et n'est demouré que M* Christophe de Hé- » rouard !, juge-royal es ville, duché et baillage de Chartres, » anciens ressors, enclaves, fins et marches d'iceux, qui a » connoissance de tous cas royaux esdits lieux, ville, duché » et baillage de Chartres \ »
C'est en ces termes qu'un chroniqueur contemporain fait mention de l'érection du duché de Chartres. Cette mesure froissa, comme on le voit, les intérêts de quelques familles de robe ; quant au commun , il ne s'en aperçut pas ; les tailles ordinaires et extraordinaires , les taxes et impôts de tous genres l'atteignirent avec autant de rigueur que par le passé. L'État avait plus que jamais besoin d'argent; car il devait pourvoir tout à la fois aux préparatifs de la guerre d'Italie et à la rançon des princes François et Henri, prisonniers à Madrid à la plare du Roi leur père. Au commencement de 1528, le clergé de la province ecclésiastique de Sens s'était imposé à quatre décimes, et le Chapitre de Chartres, taxé pour sa part à 400 livres tournois, avait acquitté cette somme en livrant un retable d'argent doré et les lames d'argent qui recouvraient la châsse de saint Piat \ La ville reçut à son tour, peu de temps après, la demande d'une somme de 6,000 livres tournois; on eut beau dépêcher à Paris le lieutenant particulier et le chanoine Hugues Denise , échevin , dans le but d'obtenir une diminution, il fallut s'exécuter; la cueillette eut lieu
1 Ce lieutenant-général venait de succéder à M. Séguier; il eut pendant trente ans la direction du corps municipal , et sa famille représentée par son gendre , Jean de Mimeray , et par le gendre de celui-ci , Pierre Simon , posséda pendant près d'un siècle la première magistrature de la ville.
* Journal de Jean Douvart. déjà cité. — Les autres ofliciers furent également conservés , mais M"* Renée ayant pourvu Me Jean de Montescot de l'état de son procureur général pour ses affaires particulières , comptes de ses domaines , bois , eaux et forêts , amendes , forfaitures et confiscations , M* Guillaume Piguerre , procureur du Roi et de Son Altesse , croyant voir dans cette nomination une atteinte aux droits de son office, fit opposition à la barre du bailliage, le 14 décembre. Il échoua dans sa demande et les lettres de Montescot furent lues en jugement et entérinées le 30 du même mois. (Becueil de Laisné, vol. 6, p. 7.)
9 Titre* du Chapitre; invent., p. 221 ; Arch. départ.
pendant une partie de l'année 1529, et, sur de nouvelles cl pressantes lettres de S. M. en date du 12 octobre , on parvint à compléter l'argent et à l'expédier au trésorier général le 16 du mémo mois 1. Comme adoucissement à cette plaie saignante , François 1er soumit aux trois ordres du royaume la ratification des accords de Madrid et de Cambray ; ce fut le mardi 20 novembre 1529 que l'assemblée des États provinciaux du Ghartrain donna son approbation à ces traités qui précédèrent la délivrance des jeunes princes \
Ce nouvel et joyeux avènement et bienvenue de Messieurs les enfants de France, suivant les expressions de nos registres, donna lieu à de grandes réjouissances. Le 1 1 juillet 1 530 au matin , les cloches invitèrent les citoyens à suivre , toutes affaires cessantes, une magnifique procession en l'église Notre- Dame, à laquelle assistèrent le clergé, les gens du Roi et les échevins ; dans la journée, des tables dressées devant la porte de la chambre de ville offrirent à tout venant une collation de pain , vin , poires, prunes et fromage s; et, le soir, des feux de joie illuminèrent les carrefours, taudis que le bruit du canon et des arquebusades , mêlé aux sons de la trompette et du hautbois des ménétriers, retentissait dans les airs \
Le temps ne prétait cependant pas aux dépenses inutiles, car depuis plus d'une année la misère assiégeait les pauvres gens. La cherté du blé qui durait depuis 1528 devint si
1 liey. ilvs Evhntns, Séances du 31 décembre 1528 et du i(> novembre 1529. - lb.; Séance du 10 novembre 15-U.
:l On dépensa \\ livre* H nuis i denier* |H>ur la bonne rbère, et 10 livres pmtr un |M>in<;nn de vin. (lb.; Séance du 11 juillet 15ÏJO.)
Krame. f.e lieutenant avait pouvoir, en vertu de sa charge, d'usiner devant le llailli le* ménétriers trouvée m eontravention aux ordonnances du jeu et faict et éiivui'ih'iitnlisc , de recevoir \r> deniers à Iheu des noces et têtes et de les mettre eu une Imite pour IVnlirlieii de la tonlrérie. (Titres du \o août 1538, extrait du char* trier île M""-- de iMugeuii . eu mhi château de la Mutlc-Suint-Gcorçes. — Recueil de CiuUluumt Imimw vol . i [•.Mil
grande sa 1330 et t33i que lu famine aurait décimé lu pe« pulation sans la charité des notables et îles communautés religieuses. Ou remarqua, entre tous les gens île bien, Révérend ocre en Dieu Jacques du Terrai!, abbé de Josaphat et prieur de Sainl-Martin-au-Val , qui nourrit pendant trois ans avec du pain, des pois et des t'éves, tous ceux qui se présentaient à la porte du prieuré ; en sorte que c'était une procession continuelle de Chartres à Saint-Martin, au moyen île ipioy iceluy Terrai! fut appelé le père des pauvres '. Jusqu'en août 1532, le setier de blé, dont le prix dans les bonnes années ne dépassait pas 40 sous, se vendit cinq livres tournois, en moyenne *. Cependant la détresse publique n'arrêtait pas les taxes, car la ville avait des besoins auxquels il fallait pourvoir. On parvint à rembourser, le 31 août 1530, au Iwurgeois Gervaise Vallct une somme de 1 ,500 livres tournois qu'il avait avancée dans un moment de gêne \ A la même époque (4 octobre) un misérable conflit élevé entre le bailli et le lieutenant-général qui se disputaient les 20 livres tournois affectées, comme gages, à la présidence du corps de ville, obligea l'assemblée des éclievins à décider , par amour pour la paix , que chacun des contestants recevrait annuellement 15 livres ". Le clergé chartraiu eut aussi sa part d'épreuves. Le 4 juillet 1531 , un spectacle émouvant attirait les habitants sur la place du Marché-aux-Chevaux , en face de la maison de V Homme sauvayv. Ils venaient assister à la dégradation d'un prêtre nommé Guillaume Lecocq, natif de Souancé au diocèse du Mans, curé de Tournoisis au diocèse de Chartres, assassin do deux aubes ecclésiastiques. L'évéque Louis Guillard procéda à cette triste exécution , assisté de Miru Miles d'Uliers , évoque
' Jvunuil Je Jean liauearl . eili!.
• tb.
1 l> |wji'iui'iil i-iil lien in tltn<.ZHiH.i ■■/ li'inh. (■".«,>- vJ'iV» "Mes de 33 smu '■> 'tïuitTs fitèi-.f , tiiM's-r-ws . r;nr;o. ilruii-iinliki l'uio , t'I ilem i - « " l'ks Henri. (Ht/ du EdmiMj :i\ mai 1530.)
■ il. . I kMn 1530
de Lueon , et des abbés de Saint-Pèreen-Vallée, Saint-Cheron et Saint-Vincent-des-Bois. Ensuite, le coupable, habillé par ledit évêquc d'une robe mi-partie rouge et jaulne , toque rouge cl plume blanche en tête, comme un adventurier, fut remis à M' Christophe de Hérouard , lieutenant-général , qui le condamna ii avoir le poing coupé devant la Tour-le-Roi et k être brûlé vif au marché aux pourceaux, Le Parlement ayant confirmé cette sentence, Lecocq fut livré par Me Pierre de Gyvès, prévôt, à Jacques Despaigne, dit Souppc-tard, bourreau de la ville, et supplicié le 22 août ; il mourut en très-bon chrétien1. Pour combler la mesure des calamités, la peste reparut durant l'été de lîi31 . Certains travaux d'utilité publique, entrepris pendant les chaleurs, entre autres le curage de la rivière et celui de la fosse du Pilori des Halles où se conservait l'eau pour les incendies, contribuèrent probablement a déterminer le fléau. A ces causes d'infection venait s'enjoindre une autre plus certaine encore ; les fêtes de l'Assomption et de la Nativité attiraient à Notre-Dame une foule immense de pèlerins .vagabonds qui couchaient dans l'église et y faisaient tels inconvénients et ordures que le chanoine Josse requit la ville de lui prêter main-forte pour les déloger \ Ou obtempéra à cette demande , puis on expulsa certaines personnes soupçonnées de |>este et on congédia une pauvre femme et deux gros marauds qui gouvernaient ou plutôt maltraitaient les malades à Mainvilliers (juillet) ; deux maîtres barbiers-chirurgiens furent commis à leur place au pansement des pestiférés '. Vers la lin de Tannée, la maladie diminua d'intensité et permit
1 Journal de Jean llmivarl , fit/*. — Quarta dicJtilii, aimo (loi ni ni 1531, die
iiHTmrii , quidam sarrnli» (•iiillrlniiis Lenni fuit dryradatus taiidomquc crematus in foro iVimnim viviis. [Mit? 'Ir i)uiUaumr lUmvarl , rituel de Lefaivre; Arcli. dép.)
- Ih'f/. tics Fj/iniiis; Sf'-ann* du 11 juillet 1 T>3 1 . — Anno 1531 fuit ordinalum ijuixl îDJitiilinc A>Miiii]itionis H Nali\i!a!is lirait* Marie non sero dierrentur t ut ron- Micttiiu rssH , sed, innrc aliorum snli-niiiiiiiii , Imra inatutina , propter affluent iam jHipuli (lifinum tihsrtfun/m im/H'tlicnlis rt illur jutum tau lis. (Livre de GtiiliaHW* limitait , riturl de Lrtamv: ArHi. départ. I
3 Jh.; Séances dis D juillet cl .'{ orlolue \7h\\ .
aux échevins de s'occuper des préparatifs de la réception à faire à la reine Àliénor, seconde épouse de François Ier , dont M. de Thiville , son maître-d'hôtel, annonça l'arrivée à Chartres pour le 21 mars 1532 !.
Cette entrée eut lieu en grand triomphe et magnificence. La basse-cour de la porte Drouaise formait une enceinte de tapisseries d'où partait une galerie de tentures en droit et à ciel , dans toute la longueur de la rue Muret. À sa descente de litière , la Reine agréa la révérence de Messieurs du corps de ville et des gens du Roi et reçut en cadeau 25 poinçons de vin et 500 minots d'avoine. Le cortège se mit alors en marche, précédé par les clercs de la Tour en robe de livrée et portant un étendard de taffetas blanc et noir; quatre échevins vêtus de robes de damas noir, avec sayons de velours noir et pourpoints de satin cramoisi , abritaient la personne royale sous un ciel ou dais de satin à ses couleurs, blanc-tanné et noir, et les échevins, les avocats, procureurs et praticiens, dans leurs habits de gala, suivaient escortés par la compagnie d'arbalétriers. Pendant ses dévotions qui durèrent jusqu'au 9 avril, la Reine fut régalée de mystères à personnages *.
La peste, qui avait couvé pendant les froids de l'hiver,
1 Reg. des Echevins; Séance du 19 mars 1532.
1 Les quatre échevins qui portèrent le dais reçurent, chacun, pour leur habillement, 2o livres tournois, les autres, 10 livres, le bailli et le lieutenant-général 18 livres, le procureur et le contrôleur de la ville 5 livres, les avocats et procureur du Roi au duché chacun 2 livres , pour avoir un bonnet , et chacun des clercs de la ville une robe de livrée. Les échevins offrirent six pintes d'hypocras blanc et clairet et une douzaine de pommes d'oranges aux seigneurs de la suite de la Reine. (Reg. des Echevins; Séances des 19 et 21 mars 1532. — Journal de Jean Bouvart.)
Rouillard a donné dans sa Parthénie, 2e partie, p. 282, v°, d'après un mémoire du temps , une description assez curieuse du cortège de la reine Aliénor. On y remarquait le bailli conduisant 45 enfants de la ville montez sur beaux roussins et le Prévost qui conduisait les 60 Arbalestriers tous à pied, habillez des livrées de la Royne : et portaient chacun ïarbaleste sur le col et la trousse de garots au costé, et estoit le lioi desdicts Arbalestt iers au milieu d'eux bien monté, et en équippage d'une jacquette de veloux noir , esfanfillée de fil d'or et d'argent et la manche gauche à la Mariabesse.
La poésie célébra aussi cette entrée triomphale; on conserve à la Bibl. impériale (Lb *° 60, 2« •) une pièce de vers intitulée : Lentree de la royne de France en la ville et cite de Chartres. 1532.
reparut à la l>cllc saison avec une telle violence, que, depuis Pâques jusqu'à la Saint-André 1532 , il mourut à Chartres de 7 à 8,000 personnes \ La ville devint littéralement déserte; ce fut h peine si l'on put trouver trois ou quatre échevins de bonne volonté pour expédier les affaires urgentes pendant que les autres allaient prendre l'air aux champs (4 juin). De leur côté, les chanoines reçurent en chapitre général de la Saint- Jean l'autorisation de sortir des murs à tour de rôle pour quinze jours, jusqu'à la Toussaint \ On avait d'abord intimé l'ordre aux mendiants et marauds de décamper sous peine du fouet (i juin), mais la maladie ayant contraint tous les habitants un peu aisés à se réfugier à la campagne , on fut bien heureux de recourir aux pauvres pour enterrer les robes ci haillons jetés hors des fossés ( novembre) \ Cette épidémie causa une désolation et une misère dont Chartres se ressentit longtemps. Les recettes des deniers communs en furent rudement affectées, car le commerce étant anéanti, les fermiers des taxes, notamment ceux de la redevance du dixième sur le vin vendu au détail , ne pouvaient tenir leurs engagements ( 1533)*. En 1534, des malheurs d'un autre genre éprouvèrent le pays chartrain ; la rivière déborda, et des ouragans affreux ravagèrent la ville et la campagne ; les grands vents du 22 novembre abîmèrent en six mille endroits la couverture de l'église Notre-Dame \
La guerre, apaisée entre le Roi et l'Empereur depuis quelques années, reprit avec acharnement en 1536. Pendant que Charles-Quint envahissait la Provence , ses lieutenants aux Pays-Bas, Nassau et lieux, essayaient quelques coups de main sur les villes de Picardie. Le 2 août 1 536, ils s'emparèrent
1 Journal de Jean lioufart.
* Litre tic Guillaume Duimiri , rituel do Josqdi Leiaiviv; niss. des Arc h. drpart.
3 lley. des Echevins.
4 On diminua di». 30 livre* totumu* \v fonuagr du dixième du vin. flb.) 4 Journal de Jean Houvarl.
presque IMS coup férir de la place de Gui si: que sa garnison abandonna lâchement. Or, celte garnison , il faut l'avouer, était composée en partie de gentilshommes de l'arrière-ban du bailliage de Chartres , que cette couardise couvrit de honte '. Il semble que cette circonstance ne porta pas la Cour à ménager les Chartraius dans la répartition des charges de guerre : nonobstant les privilèges et exemptions, le Roi imposa à la ville, au mois d'octobre, l'entretieu d'une bande de Lanskenets * qui fut remplacée en janvier 1 537 par des hommes d'armes de la compagnie du sieur de Boissy'. Des lettres datées de Lyon le 7 novembre 1536, demandèrent aux habitants un emprunt de 3,000 livres tournois , et les besoins de l'armée royale en Picardie les firent taxer, au mois de mars 1537, à une fourniture de 500 muids de blé, 500 muids d'avoine et 500 muids d'orge '. Quelques démonstrations belliqueuses faites dans la prévision d'une marche des ennemis vers les provinces centrales occupèrent l'été de cette année ; on fit , le 5 juin, une montre générale de l'ail illene. et on essaya les pièces données par les confréries en les lâchant contre la tourelle Courtepinle * ; dans le mois d'août on tint les portes fermées, à l'exception de celles des Epars, Morard, Saint-Michel et ftrouaise, et quatre-vingts hommes furent appointés, à raison de cinq sous par jour, pour renforcer le guet".
La nouvelle de la trêve conclue le 31 juillet entre la France
1 Jvurnat tle Jean Uounirl.
* Le liailli Cille* Acaric cl le çrollier liirwil envoyés à l'a n s [mur liurc valoir les [invites, (iteg. des EeJuviru; .Séance du 17 octobre 1536.)
' On voulut s'n|>(K>ser i l'entrée île telle troupe, mais les sieur* «le Kaverolles ei te Sainl-lli'riiiairi exliiliéreiil une lettre du Roi, en date du 7 janvier, les commettant, ordonnant et ttrtmtant pour atttoir crtlf g""""»' llb.: Séances des 26 et ^) j.tnvuT 1 537 )
' Ib, Séant*: <lu 42 mars 1537
" 17 oc1.iI.it 10311, la urrci' d'artillerie nommée l'.'MIe ayanl p'Ii? rompue sur la ourle Urouaisv, km lu .limita à refondre j M1 Liureul .le Ueauee. — !i décembre.
■ iiiHiN'al ii- inrili.'ii.- il niuveiils jh.ii. I.i Nuai-ioi il» jiièees d'artillerie qu'ifc
se sont engages a fournir — 5 juin 1537. les jiiêce> soûl uns.- en liallerie au marché aux pourceaux , \<rh île la uolcnre . et tirées eimlre la lour Courleniule (lli J
« II, ; Séance du 1 I aoùl 1537,
et les Pays-Bas, et les pourparlers pacifiques engagés par l'intermédiaire du Pape entre le Roi et l'Empereur, dans l'hiver de 1538, rassurèrent les esprits et permirent aux échevins de terminer ou de traiter à nouveau quelques affaires intéressantes. On avait réuni, en 1534, toutes les écoles publiques en une seule , afin de former un collège soumis à l'action directe de la ville et entretenu à ses frais ; le Principal de ce collège était, en 1536, un prêtre nommé Me Hervé, auquel on allouait par an cinquante livres tournois pour son entretien et les gages des professeurs \ En novembre 1537, on transporta rétablissement, qui avait pris une certaine importance, dans une vaste maison de la rue Muret, appelée YHuis-de-Fer % et, au mois de janvier 1538, on décida que M0 Jean Leloup, prêtre, successeur de M" Hervé dans la principauté , recevrait chaque année cent livres tournois, à la charge de payer deux régents \ Ce premier essai d'un collège communal devait avorter promptement, comme toutes les tentatives incomplètes ou prématurées, mais il témoignait d'un désir louable de voir les études littéraires, si goûtées au XVIe siècle, se propager parmi la jeunesse chartraine, et cette pensée, reproduite un peu plus tard par un simple bourgeois , trouva sa réalisation dans la fondation du collège de Pocquet.
Les magistrats municipaux, sur la proposition du lieutenantgénéral de Hérouard, exhumèrent ensuite des coffres le dossier de la navigation de la rivière, abandonné depuis plus de vingt ans. On avait vainement essayé, en 1509, 1510 et 1528, de remettre cette question à l'ordre du jour *; mais, cette fois,
1 Rey. des Echevins; Séance du 3 octobre 15.'J(>.
4 Ib.; Séance du 20 novembre 15.'I7.
3 Ib.; Séances du 5 juin 1537 et du 15 janvier 1538.
* Reg. Hrs Erhevins; Séances «lu 7 février 1509 cl du 1" octobre 1540. — lpr décembre 1528, on corninel quatre échevins, un maçon, un charpentier et un batelier , pour visiter la rivière de porte en porte et de moulin en moulin , depuis Chartres jusqu'à Nopent-le-Roi , afin de reconnaître si la navigation peut rfMre rétablie et combien il en pourra router, ilb.»
on trouva le vrai moyen de réussir en s'assurant à l'avance des fonds indispensables pour une telle entreprise. Après avoir fait procéder, au mois de juin 1538, à la visite des écluses, portes à bateaux, ponts et chemins de hallage, et avoir examiné les devis1, la Chambre de ville obtint du Roi, dans le mois de décembre, l'autorisation d'imposer sur les habitants une taxe spéciale de 6,541 livres 10 sous tournois ; de plus, les sieurs Hubert Courgeon et Laurent Haverdin, marchands bourgeois, prêtèrent 2,000 livres, le clergé donna 1 ,000 livres et Mmo la duchesse de Chartres 100 livres f; ces cotisations,
1 Ce fut probablement lors de cette visite que l'on dressa l'état suivant des portes à bateaux de Chartres à Nogcnt-le-Rôi :
1° Porte dite du Duc de Chartres, à la
charge des habitants; 2° Moulin des prés de Reculet, à la
charge du Chapitre; 3° Moulin près Josaphat, à la charge
du Chapitre ; \° Moulin de Longsaulx , à la charge
de Josaphat; 5° Moulin de la Courtine; (>° Moulin de Saint-Jean, à la charge
de Saint-Jean;
7° Moulin de la Forte - Maison , a la
charge des habitants; 8° Moulin Bellanger, à la charge des
habitants; 9° Moulin de la Villette , à la charge du
seigneur de Saint-Prcst; 10° Moulin de Plateau , au prieur du
tirand-Bcaulieu; 11° Moulin de Ferrière, à la charge du
Chapitre ; 12° Moulin des Moulins-Neufs; 13° Moulin Chardon , à la charge des
Dames de Jouarre; 1 i° Moulins de Jouy , à la charge du
Chapitre ; 15° Moulin de Lambourre, à la charge
de la ville ; (Pièces relatives à la navigation; Arch. départ.)
* Reg. des Echevins; Séances des 4 juin, 17 septembre et 31 décembre 1538 , 12 août et 16 décembre 1539. — Le chapitre de Notre-Dame donna, pour sa part, 135 livres 7 sous 6 deniers. (Recueil de Laisné, vol. 3, p. 1, r°.)
Les lettres-patentes données à cette occasion sont datées du 7 décembre 1538 et signées , par le Roi , Breton ; la ville en possède une copie collationnée au Grand- Conseil le 24 novembre 1539. (Voir aussi Pancarte municipale, vol. 2, p. 9; Arch. de la Mairie.) Jean Houvart fait mention dans son journal de cette taxe de
16° Moulin de Buttereau;
1 7° Moulin foulcret du Roi , à la charge
du Roi et de madame la Duchesse ; 1 8° Moulin du Breuil ; 19° Moulin de Dionval , à la charge du
prieur d'Epernon; 20° Moulin de Saint-Piat, à la charge
des seigneurs de Saint-Piat; 21° Moulin Ars, il la charge de la ville; 22° Moulin de KOrme-ha-lé, id.; 23° Moulin de Changé, id.;
2i° Moulin de Maingournois, id.; 25° Moulin de Maintenon , à la charge
du seigneur de Maintenon ; 26° Moulin de Pierres , à la charge de la
ville; 27° Moulin de Bouré , à la charge de la
dame de Villiers; 28° Moulin du Pré, à la charge de la
ville ; 29° Moulin de Chandres , à la charge de
la dame de Villiers; 30° Moulin de Coulombs, à la charge
des religieux de Coulombs; 31° Moulin du Roi , à Nogent, à la charge
de madame la grande Sénéchale; 32° Moulin de Planchette, à la charge
de la ville.
no
prftts et dons réunis, |ierniirenl de mettre immédiatement les travaux en œuvre et de les pousser avec une telle vigueur que tout Tut terminé pour le printemps de 1530. Le 22 mai de cette année, M'Tiron, chanoine et vicain>génëral de TEvèque, vint bénir solennellement, en présence des échevins et d'une foule immense, le grand bateau que la ville avait fait construire et qui était amarré au quai1. Le premier voyage de Chartres à Rouen fut accompli au mois d'avril 1540, par Philippe Marin dit Lemarié, batelier demeurant à Cailly, diocèse d'Evreux ; il rapporta un tonneau de pierres de Saint-Leu et Yernon \ Mais on ne tarda pas à se convaincre du mauvais vouloir des propriétaires riverains et des meuniers ; des procès s'élevèrent avec Jean de Gauville, tuteur de la D11* de Saint- Prest, Robert de la Marck, seigneur de Nogent-le-Roi , et Jacques d'Angennes, seigneur de Maintenon et de Rambouillet, au sujet des péages ; on s'aperçut plusieurs fois que des blocs de laderc avaient été jetés méchamment dans les gaizes pour entraver la marche des bateaux \ Néanmoins on parvint à surmonter ces obstacles : le 15 mars 1541, on traita avec le sieur Lcniarié , moyennant 70 livres tournois, pour la conduite, pendant quatorze mois, de deux bateaux chargés de marchandises à destination de Chartres et Rouen , aller et retour, et le commerce fluvial fit de tels progrès au bout de
0,5 il livres 10 sous tournois, et il dit que, pour lever laquelle somme , y eut gros murmures par les manuns et habitons, ncantmuins furent contraints chacun pour son taulx rvijuulement et de fait par prinses de corps et de biens.
1 Heg. des Echevins; 20 mai 1530.
* lb.; Séances des 10 décembre 1530, \) mars et 0 avril 1510.
3 lb.; Séances des 10 décembre 1530, 0 avril, 7 septembre 1510, 14 février 1511. — En 15i(), on démolit un mur qui rétrécissait le quai du côte" de la porte Drouaise, alin que les ebarrettes pussent être facilement déchargées.
Le procès avec le seigneur de Maintenon et la dame Ysabcau Cottcreati , sa femme, fut terminé par une transaction faite sous le scel de la prévoie de Paris le 23 juin 15i3; on décida que le prix du péage serait de cinq deniers par bateau, à la charge par le seigneur de .Maintenon d'entretenir les nmits et [tort es, passages et biez , depuis le bois de Cbangé jusqu'à l'île de la Fusse-ri|M)t , près Nngcnt-le-Hoi , et que les voituriers par eau [lasseraient à pied par les jardins du (bateau , en tirant eux-mêmes les cordages des bateaux.
quelques années que la ville obtint le i 4 août 1 545 des lettres d'octroi d'une taxe sur les denrées transportées par eau y applicable aux besoins de la navigation '.
Le bailli Gilles Acarie mourut le 23 janvier 1539 et fut remplacé par M1™ Jean Larchevesque , conseiller du Roi , gentilhomme de sa chambre , seigneur et baron de Soubise , qui fit son entrée solennelle le 28 septembre 1540. La mésintelligence venait de recommencer depuis peu entre François Ier et Charles-Quint, et la ville, en recevant un homme d'épée pour bailli , devait s'attendre à participer largement aux charges de la guerre prochaine. Pour début, Chartres, nonobstant ses privilèges, dut héberger en février 1541 une garnison de quatorze lances de la bande de M. de Villebon, et, le 22 du même mois, le Roi donna Tordre de faire provision de huit milliers de salpêtre1. Le conseil royal avait exigé , dès le 28 juin 1539, la production de l'état des recettes et dépenses des deniers communs % et, malgré le chiffre élevé des dépenses, il était à
1 Cette taxe, proposée dans la séance du 29 octobre 1544, était réglée ainsi qu'il suit : 1° par chaque bateau montant et avalant, 5 livres tournois; 2° par chaque muid de blé , poinçon blanc de merceries mêlées , balle de garance ou quart de morues, 10 sous; 3° par chaque meule à moudre ou éguiser, 6 sous; 4° par chaque poinçon de vin , banl de moules , miel , cendre gravelée et pruneaux , baril de harengs, morues , saumons et maquereaux , millier de harengs saurs, poinçon de poix , Eièce de drap, 3 sous; 5° par chaque cuir de bœuf ou vache, 1 sou; 6° par chaque aile de pastel, 1 sou; 7° par chaque cent de fer, plomb, étain , cires et toutes épiceries, 4 sous.
* Heg. des Echevins; février 15 il.
3 Cet état , véritable budget de la ville au milieu du XVIe siècle , m'a paru assez intéressant pour être donné en entier.
RECETTE
!• Fermage du droit de dixième sur) \%$ - 950 ,ivn* ln™s' le vin vendu au détail j J»;" ; *.«J1.L m]i
* Fermage de la taxe du barrage |gj}; " 26J ^
«HP»* fourché (1537.- . . 215
3° Droit attribué à la ville sur la vente du sel faite au grenier , par chaque année .... 1 ,400 1 ,400 1 ,400
4° Loyers des portes et tourelles, ouvroirs, pèche des vieux et nouveaux fossés, jardins du vieux château , par an 50 50 50
Total de la recette, par chacune des trois années. 2,6601. t. 2,7601. t. 2,5501. t. TOME II. 12
livret tous d
craindre que le bailliage ne fût assujetti à une taxe uniforme et annuelle destinée aux gens de guerre , comme le voulaient
DÉPENSE
1° Charges ordinaires, annuelles.
Cens de la chambre de ville, au Doyen et Chapitre de N.-D. . Gages d'assistance du bailli aux assemblées municipales .
Id. du lieutenant-général du bailliage
Id. du greflier de la chambre
Id. du clerc du greffier
Id. de l'avocat de la ville
Id. du procureur de la ville
Id. du procureur de la ville au Parlement
Id. du contrôleur pour le Roi des deniers communs. . .
Id. du receveur de la ville
Id. du clerc et serviteur de la ville
Au même , pour sa robe de livrée
Gages du clerc chargé des réparations
Au même , pour sa robe de livrée
Gages du messager de la ville allant de Chartres à Paris .
Pour le tour de cire de la Vierge-Noire
Gages du marguillier allumeur dudit tour
Pour les torches et bonnets des Echevins et officiers de la ville . Gaees des sergents chargés de la police pendant les processions .
Id. du principal et des deux régents du collège ....
Loyer de la maison du collège
Gratification aux deux prédicateurs du Carême (un Jacobin et
un Cordclicr )
Aumône d un baril de harengs aux couvents des Jacobins et
des Cordelicrs
Gratification aux arbalétriers pour l'entretien des buttes Prix du bois et du charbon , brûlés l'hiver en la chambre . Façon et audition des comptes en parchemin , rendus par les receveurs de la ville en présence des gens du Roi .
Total des charges ordinaires annuelles .
2° Rentes annuelles.
A Etienne Grcnct , bourgeois
A Claude Cheron , id
A Guy Tardiveau , id
A la veuve Olivier Fournier
A la recette du Roi , pour le vieux château
A l'abbé de Coulombs , pour la porte à bateaux
Total des rentes annuelles.
5° Etat de ce que la ville a fourni au Roi depuis dix anst pour ses guerres.
8 janvier 1529 3,075
1« août 1535 750
15 avril 1537 739
2 janvier 1538 2,000
7 août 1538 1,334
Total.
les conseillers de la couronne. Le collège a peine naissant fut la première victime de cette prévision ; on supprima, le 14 avril 1542, la subvention de cent livres tournois octroyée au principal et aux deux régents \ Le 20 juillet suivant , huit jours après la reprise des hostilités , les cardinaux de Meudon et de Bourbon invitèrent les habitants à députer deux notables à Paris pour traiter, de par le Roi , d'affaires très-urgentes ; MM. Antoine Souchot, échevin, et Charles Lemaçon, greffier, furent élus à la pluralité des voix, et le résultat de leur mission se manifesta au mois d'avril 1543 par l'assiette, sur les villes closes du bailliage, d'une taxe de 14,400 livres, pour solde de gens de pied pendant quatre mois '.
C'était une mauvaise nouvelle pour une ville qui , depuis dix ans, avait eu bien de la peine à payer 7,900 livres au Trésor; d'autant plus qu'il ne se passait pas une année sans que des charges imprévues vinssent peser sur le budget municipal. En 1543 et 1544, il fallut donner des gratifications au sieur Agasse , lieutenant du Prévôt des maréchaux de France , et à ses archers qui rendaient, d'ailleurs, de fort bons services en donnant la chasse aux rôdeurs de nuit \ L'armement des tours et tourelles et la refonte de quelques pièces d'artillerie nécessitèrent aussi de grandes dépenses. Le 22 janvier 1544 ,
1 Rcg. des Echevins.
* Ib.; Séances des 20 juillet 1542 et 4 avril 1543. — Le ban et l'arrièrc-ban du bailliage de Chartres furent mis sur pied, par ordre du Roi du 23 septembre 1542, et conduits en garnison à Amiens, ville frontière, pour le temps de leur service. (Lettre en original, datée de Saint- Just-sur-Lyon et contresignée de L'Aubespine; Arrh. de la Mairie.)
3 Le sieur Michel Agasse , lieutenant du prévôt des maréchaux pour les bailliages de Chartres, Mantes, Montfort-l'Amaury , Elampcs et Dourdan, était venu résider à Chartres en 1537, sur le commandement exprès de la chambre de ville. On lui accorda le 20 mai 1539 une gratification de 10 livres tournois, attendu qu'il s'employait avec zèle à délivrer la ville et le pays des mauvais yarçtms. Sur la nrière de cet ollicicr, les échevins décidèrent, le 15 août 1539, qu'ils solliciteraient un Roi la création de six nouvelles charges d'archers; mais il paraît que ce désir ne fut pas exaucé, car le sieur Egasse revint à la charge le 27 janvier 1544, en ajoutant à sa première demande celle d'une augmentation de gages par mois. La ville consentit à l'appuyer, à la condition que les archers de la maréchaussée feraient patrouille deux ou (rois fois par semaine pour chasser hors des murs les bandits et vagalwnds armés qui prenaient chaque nuit possession des rues. (Ht y. des Echevins.)
le Roi lit part à la chambre de ville de l'heureux accouchement de la Dauphine ; ce qui procura aux Chartrains l'occasion de chanter un Te Deum et à François Ier celle do demander une petite capitation de deux écus sur chaque officier de justice du bailliage \
On comprenait que le Hoi fit argent de tout, car, malgré la bataille de Ce ri sol les, gagnée sur les Impériaux par le duc d'Enghïen le 14 avril 1544, Charles-Quint et Henri VIII étaient entrés en France, le premier par la Picardie, le second par la Champagne. Le camp français, formé entre Chatons et Epcrnay, fut alimenté en partie par les marchands de Wé chartrains; chaque jour, pendant quatre mois, ils livrèrent aux troupes dix mille pains, sur marchés et soumissions \ Le baron de Soubisc n'avait pas rempli longtemps les fonctions de bailli ; ce poste appartenait alors à un personnage d'origine clmrtraine , Mlre Michel de Champrond, baron de Croissy, qui déploya le plus grand zèle pour la défense de la ville ; en exécution d'ordonnances rendues par ce magistrat aux mois de juin, juillet, août et septembre 1544, on fit un guet sévère afin d'éviter les surprises , on dressa un inventaire exact des bâtons de guerre déposés chez les particuliers, on ferma toutes les portes à cinq heures du soir, et les poudres nécessaires au service des pièces en batterie sur les remparts furent confiées aux quarteniers \ L'Empereur s'avança jusqu'à Château-Thierry, et son approche causa une telle panique aux liâmes de la cour, que la Dauphine et Mmc Marguerite de France s'enfuirent vers Chartres où elles entrèrent sans cérémonie le i 2 septembre \ Cependant la bonne contenance des Parisiens et l'arrivée de l'année royale arrêtèrent Charles-Quint qui
1 Uer/. des Eehevim et Journal de Jean Bonvart.
* lietf. des Echevins; Séance tlu 0 juin 15 il. — Cependant une lettre du Roi, du 2 i juillet, l'ait connaître que 1rs conditions posées par les marchands cliartrains! pour cette fourniture, étaient déraisonnables et impertinentes . {lb.)
* lb.; Séances des 23 juin . 12 et 10 septembre, 21 octobre 1544.
* lb.; 12 septembre.
signa la paix le 1 8 septembre , à Crépy-en-Laonnois. La campagne de 1544 se termina pour les gens de Chartres par la demande que fit François Ier, au mois d'octobre , d'un subside de 4,000 livres convertissable en rentes sur les deniers et fermes du Roi * .
En 1545 , toutes les forces de terre et de mer de la France furent concentrées contre l'Angleterre; aussi Chartres eut-il à souffrir du passage continuel des soldats dirigés vers les côtes de Picardie. Les gens d'armes de la compagnie du baron de Curton, envoyés, au mois de février, par le Roi, pour protéger la ville, se signalèrent, en particulier, par leurs violences \ Une taxe de 4,722 livres 15 sous 2 deniers tournois fut assise sur les habitants, au mois de mars s; en juin on eut a défrayer une bande de 10,000 gascons *, et en juillet arriva
1 Reg. des Echevins; Séance du 24 octobre 1544.
* 26 février 1545. Lettres du Roi au bailli , annonçant l'arrivée de la compagnie du baron de Curton à Chartres , de celle du sieur de Boutières à Châteaudun , de celle du sieur de Lorges à ttonneval , et de celle du sieur d'Espinac au pays du Perche. — 1tT mars. On remontre au bailli les privilèges de la ville et on le prie de les faire valoir, (Rea. des Echevins.)
1545. Garnison à Chartres de la compagnie du baron de Curton , qui fit grands domages et opressions. (Journal de Jean Bouvart.)
9 Reg. des Echevins; Assemblée générale du 30 mars 1545, pour la répartition de ce subside. A cette assemblée les éviers firent reconnaître de nouveau les privilèges à eux octroyés dès Tan 1370, en vertu desquels ils étaient exempts de tous subsides, tailles et impôts, à la charge de porter de l'eau, nuit et jour, sans salaire, partout où besoin serait, en cas d'incendie.
* Ib.; Séance du 10 juin 1515.
On fit le 7 juillet un inventaire général des pièces d'artillerie braquées sur les remparts et ce travail constata la situation suivante :
1° Porte des Epars.
La Serpentine , pièce de fer garnie de deux boites , montée sur un chevalet à deux roues. — Une pièce sur deux roues, portant les armes des chaussetiers. — Vi\ petit fauconneau marqué d'une petite croix. — Un fauconneau double portant les armes de la ville. — Un fauconneau semblable monté sur deux roues. — Deux courtaux de métal fermant a boites enchâssées de bois. — Deux autres courtaux fermant à boîtes.
2° Tourelle Courtepinte.
Deux pièces de fer chargées à boîtes. — Deux petits fauconneaux dont L'un est la pièce des bouchers , l'autre est à la ville.
3° Porte Chdtelet.
Quatre hacquebutes à crochet. — Deux courtaux de fer. — Une hacquebute non montée.
la peste qui sévit cinq mois entiers et dont mourut le jeune duc d'Orléans , deuxième fils du Roi \
La compagnie du sieur de Brissac vint tenir garnison dans nos murs au mois de février 1546; le sieur de Rambouillet , commissaire du Roi , en fit l'assiette , nonobstant les protestations ordinaires et toujours inutiles des échevins \ À la môme époque , les villes closes du bailliage eurent à supporter une taxe de 7,200 livres, pour la solde de 25,000 hommes de pied*. Si les Chartrains furent moins foulés cette année que les précédentes par les garnisons de gens de guerre , ils le durent au sieur de Monbazon , commissaire en cette partie , dont ils
4° Tourelle du Fer-à- Cheval .
Deux pièces ou courtaux fermant à boîtes.
;> Porte Saint-Jean.
Quatre hacquebutes a crochet.
(i° Tourelle derrière les Jacobins.
Deux petits passevolants.
7° Porte Drrtuaise.
Vn passevolant. — La pièce des tanneurs. — La pièce nommée Colette. — Un petit fauconneau. — La hacquebutc à crochet des maçons et couvreurs. — Au haut de la porte , deux petits passevolants.
8° Tourelle de la Léthinière.
Un double courtaut de fer. — Trois hacquebutes à crocs , dont une est la pièce des serruriers.
0° Porte Guillaume.
Un double courtaut avec boîte. — En une tourelle , deux fauconnaux aux armes de la ville. — En l'autre tourelle , trois hacquebutes à crocs. — En Tune des liasses tourelles, un ijros canon de fer, monté, fermant à lioîte de cuivre. — Deux passevolants, dont un est à la ville et l'autre des avocats et procureurs, avec leurs roues et montures. — En l'autre tourelle, un canon «le cuivre garni de boîte.
10» Porte Morard.
Un courtaut de fer garni de boîte. — Deux pièces montées sur roues, dont Tune est celle des merciers. — Une autre pièce sur chevalet et une hacquebutc ù croc.
/ /«• Porte Saint-Michel.
Un courtaut de fer. — Vn passevolant à chevalet. — Deux courtaux de fer. — Une pièce île fer chargée, a boîte. — Trois hacquebutes de fer à crocs. — Cinq bacquebutes de cuivre à crocs. — Trois autres hacquebutes.
En tout 7D pièces. (Iley. des Echevins; 7 juillet 1545.)
1 lb.; décembre 1515. — Plusieurs tavcnûers étant decédes» de la peste, le fermier du dixième demanda une diminution de fermage
« lb.; 41 février 1510
1 lb.; Séanecï- d<'* h févnn h r avril 15W»
surent reconnaître les bons offices par un présent de six aunes de velours noir l .
La peste reparut dans le mois d'octobre ; mais sa périodicité, en rendant son étude plus facile , permit de lui opposer quelques remèdes efficaces. Le service de l'édilité gagna aux terreurs salutaires qu'inspirait le fléau ; on réglementa pour la première fois, en 1546, le curage des rues, et chaque propriétaire de maison fut taxé à trois deniers par mois pour le salaire du boueur ; on n'en était pas encore arrivé à tirer un revenu municipal de l'entreprise du bouage \ En même temps , on adopta contre la peste les mesures suivantes : un chirurgien et un barbier, aux gages de dix livres tournois par mois , furent commis pour visiter et panser les malades; on fît défense à ces esculapcs, ainsi qu'aux infirmiers et infirmières qui portaient les vivres aux pestiférés et ensevelissaient les morts, de communiquer avec les personnes saines ; on leur prescrivit de tenir à la main une grande verge blanche pour se faire reconnaître ; par ordre du prévôt , les maisons envahies par la contagion furent marquées à la craie et leurs portes fermées et barrées ; les malades n'obtinrent l'autorisation de sortir dans les rues que quarante jours après leur guérison. Une quête faite à domicile par deux notables de chaque paroisse donna les moyens de pourvoir aux dépenses nécessitées par la maladie \
L'avènement du roi Henri H au trône, le 31 mars 1547, ne modifia en rien la vie de Chartres, qui semblait fatalement destiné à s'épuiser chaque année sous l'étreinte des trois calamités du siècle : la peste , les garnisons de gens de guerre
1 Registres des Echevins; Séance du 8 mai 1540. « Ib.i octobre 1546.
3 Six infirmiers et douze infirmières aux gages de 5 sous tournois par jour, outre ce qu'ils pourront avoir des pestiférés. (lb.; Séance du 5 décembre 15 40.)
La |»este ayant cessé , on |>crmet à Charpentier , docteur en médecine , et à Papineau, barbier, de laisser les verges blanches et de reprendre leur état, (fb ; Séance du 11 octobre 1547.)
et les impôts !. La peste dura jusqu'au mois d'octobre et elle fut remplacée par la compagnie de 40 lances du sire de Meslay, vidame ; puis vint une commande de 6,000 livres de salpêtre pour l'armée et une taxe de 14,400 livres sur les villes closes du bailliage , pour la solde de 50,000 hommes de pied (octobre et décembre) \
Quoique cet état de choses ne tût pas de nature à favoriser l'essor du commerce , les grands avantages que présentait la navigation de la rivière ne laissaient pas que d'être appréciés depuis quelques années. Tous les vins de l'Orléanais et de la Touraine, à destination de Rouen et de Paris, suivaient la voie de l'Eure ; Chartres et Orléans recevaient du sel et des épices par les bateaux de retour. Les marchands de Rouen, de concert avec ceux de Chartres , avaient mémo fait établir de vastes entrepots sur le quai de la ville , pour le compte de ceux de la haute rivière \ Il importait de protéger cette utile exploitation contre les vexations incessantes des meuniers et des riverains ; les échevins chartrains y pourvurent de leur mieux. Ils sollicitèrent au mois d'octobre 1547 des lettrespatentes du Roi, dans le but d'obliger les propriétaires des moulins, depuis Chartres jusqu'à Nogent-le-Roi , à entretenir les portes et écluses comme ils y étaient tenus audessous de ce dernier endroit jusqu'à la Seine , et requirent l'adjonction des corps municipaux de Rouen , Orléans et Paris et du con-
1 Henri II confirma le> privilèges de lu ville par lettres-patentes de mars 1518. ( Pancarte m un ieipnle . )
* Hen. des Frhevins; Séances des 0 octobre et 2tf décembre 15i7.
Le 43 maiioitf , on alla au-devant de François de Vendôme, seigneur de Meslay, vidame, capitaine des i0 lances en uarnison à Chartres; on lui offrit deux poinçons de vin , l'un blanc , l'autre clairet , et trois échevius lui firent lu révérence en sou lojns. (lb.; 15iX.)
Le ±2 septembre suivant , le counétable de Montmorency ayant averti la ville du passade prochain de onze enseignes de lauskeneU , conduites de Picardie en Guyenne par Jean Leprétre, valet de chambre du Roi, on dérida, en préseuce du maître des noulangers, que l'on donnerait à ces soldats (1,000 pains de \\ deniers piere, 12 poinçons de vin par enseigne, et v2 poineons pour le* capitaines, et que les bouchers de la ville leur fourniraient du bout et du mouton / lb )
s lb , Séance du 17 août 1510.
scil privé du duc île Chartres', Ces ejferta louables devaient céder plus lanl aux prétentions des riverains protégées par la misère publique, niais leur souvenir est raté comme uu témoignage îles lionnes inlenlions de iVchcviiiagc pour les intérêts île la cité.
Nous avons déjà parle de la compagnie îles arbalétriers ou vidamiers , créée pour la défense de la ville lors des guerres du XIV* siècle. Les jeunes compagnons qui la composaient recevaient une subvention annuelle de 13 livres tournois pour l'entretien des buttes, et, chaque année, le i" mai, un pnpégaut fiché à lu pointe du clocher de l'église Saint-Michel servait de but aux tireurs ; celui qui abattait l'oiseau était proclamé lloî dôt urbalvlricrs et il avait à ce titre le commandement de la compagnie. Ce dignitaire jouissait pendanl son règne de privilèges assez étendus: il était exempt de la taille et de toutes les charges et contributions ordinaires el extraordinaires, exerçait, sous le contrôle de la chambre municipale , une juridiction sur les gens de métiers engagés dans sa bande et avait une place d'honneur dans les cérémonies publiques. Ll compagnie du vidame, seule force armée aux ordres de la ville, avait rendu et rendait encore de grands services en partageant les corvées de police avec les sergents t\u prévôt et les archers du lieutenant des maréchaux. Aussi IVchevhmge l'avait-il prise sous m protection ; il veillait à ce que le lion ordre el la discipline y régnassent sans cesse et exigeait que les compagnons se livrassent assidûment aux exercices prescrits par les vieilles coutumes. Il advint qu'au mois de septembre lois, on nommé Triquet.de la paroisse de Suint-llilaire , s'ingéra de former une compagnie rivale et de l'aire tirer à l'arbalète dans uu jardin du faubourg Morard. Cette innovation déplut aux échevinsqui firent faire conmian-
1 lira, lie* & U- tint . S6UHX iln G ihIu1.it ISil.
U 30 juin 1 .". VK , il fui i|.Vii1.: .pu I' iinuiiiilfiMil 20ï> iVu> |n.iu rif&rrx le-
ponts, ptna <i ptêms détiÉMi, fîRj I
dément h Triquet , à la requAte du Roi des arbalétriers, il'aballre ses buttes et de cesser de débaucher les jeunes confrères du vidanie l.
Aussi bien , ce n'était pas le moment de semer la division dans les rangs de la milice urbaine, car elle avait a parader à la réception que Ton se disposait à faire à la jeune reine d'Ecosse Marie Stuart , promise au dauphin François. Cette princesse, âgée de six ans, arriva à Chartres le 22 novembre 1548, escortée par les grands dignitaires du royaume, le connétable de Montmorency et le duc d'Àumale en tète. La ville déploya à cette occasion une grande magnificence , et les registres de la Chambre décrivent complaisamment la marche du cortège dans lequel figurèrent les clercs de la Basoche et de la Tour, les arbalétriers commandés par leur Roi , les enfants d'honneur à cheval , les bourgeois et marchands sous la conduite du Prévôt, les sergents royaux à cheval, les notaires royaux à cheval , les enquêteurs du bailliage , les greffiers, M. le lieutenant-général pour le Roi , M. l'avocat et M. le procureur du Roi, MM. les conseillers au bailliage, MM. du corps de ville , tous à cheval et en bon ordre. Le lieutenant-général , au nom des habitants , et Me Louis Charcutier, docteur et chanoine théologal , au nom du Chapitre, adressèrent à la jeune reine des compliments qui furent fort applaudis *. On n'eut garde d'oublier de faire la révérence
1 llefj. des Echcvtus; septemhie 15iN.
- Ib.; Séance du ±2 novembre 1 5 IX .
Le discours de M« Louis Charpentier mente de trouver plan; dans cette histoire: « Haute Dame et île grande expeclation , attendu votre bonne et diligente institution eu laquelle ju^ques à présent avez été nourrie, je, ne terni dilliculté «ruser devant vous d'une seiitenre jirise dos Latins, >cavoir est que itlus «tinrent le soie il levant nue lorsqu'il se couche , si véritable que, routine écrit Pline, les éléphants lorsqu'ils voient le soleil commençant à donner sou rayon sur la terre, selon «lue permet leur petite mgiioissauec de nature , lui l'ont caresse et révérence telle ou ils neuvciit. El |Hiurlaut que jusques à présent :im*z été comme une vraie et bien claire étoile et dorénavant espérons que tomme parfaite lune serez unie au vrai soleil de ce Présent royaume, pour eelte eau>e , vo> tnVIimubles orateurs et serviteurs les chanoines de réiîli^e de Chartres vous ollïenl par moi ee qu'ils pensent être plus nécessaire pour à tel luit parvenir , ><avoir e>l le< sullïap> et prières de leur église tan! en général que eu particulin et pareillement de leur pain et vin , lesqueU il> vous prient rece-
aux deux favoris Montmorency et d' Aumale , et on leur offrit deux poinçons de vin pour les engager à avoir en recommandation près du Roi les privilèges de la ville ' .
La guerre qui continuait avec l' Angleterre sur les côtes de Picardie donna lieu, pendant l'année 1549, à de fréquents passages de troupes par Chartres. Douze enseignes de lanskenets venant de Blois traversèrent la ville au mois de juin , quoiqu'on pût faire pour les en empêcher \ On reçut ensuite une garnison de 1 8 hommes d'armes et de 22 archers de la compagnie de M. le duc d' Aumale ; on aurait bien voulu exciper des exemptions de logement de gens de guerre , on en parla même à M. de Rambouillet, commissaire en cette partie, mais d' Aumale , déjà si puissant par la maison de Lorraine , venait d'acquérir aux yeux des Chartrains une importance toute locale par ses fiançailles avec Anne d'Est , fille du duc et de la duchesse de Chartres \ La ville eut aussi à nourrir, au mois de juillet, la compagnie de gens de pied du sieur de Sainte-Marie , campée à Lèves et à Josaphat , et à recevoir avec les honneurs dus à son rang M*' de Vendôme, récemment marié à Jeanne d'Albret \ Les dépenses de l'année furent closes au mois de novembre par une taxe de 27,300 livres sur les villes du bailliage , pour solde de gens de guerre \
11 faut rendre justice à l'échevinage ; il avait fait depuis un siècle de notables progrès dans l'étude des améliorations mu-
voir d'aussi bon visage comme ils vous les offrent. » ( Livre de Guillaume Bouvart , f° 707; Arch. départ.)
Marie Stuart , usant du pouvoir qui lui en avait été donné par lettres du Roi datées de Montauban le 25 août , délivra , à son passage , les prisonniers détenus dans les geôles de Chartres. (Itecueil de Laisné, vol. 4 , p. 408.)
1 Heg. des Echevins; Séance du 27 novembre 1548.
8 lb.; Séance du 4 juin 1549.
3 On fournit par semaine aux soldats du duc d'Aumalc 29 livres tournois pour le logis , 4 livres 7 sous pour le sel , 43 livres de chandelles coûtant 5 livres 1 sou 6 deniers , 29 pintes de vinaigre à 8 deniers la pinte , et 29 pintes de verjus au même prix, (lb.; Séance du 9 juillet 1549.)
4 Les gens du Roi , les echevins , quatre conseillers , les élus et les notables bourgeois allèrent a la rencontre de M. de Vendôme et lui offrirent deux poinçons devin , du meilleur, (lb.)
8 Lettres du Roi du 22 novembre 1549. (lb.)
nici|Niles. Les guerres du XIV siècle et de la première moitié duXV% n'élaient pas, en effet, une bonne école d'administration, car, dans ces temps de qui-vive , les gouverneurs de la cité épuisaient leur dévouement et leur activité au maniement des affaires militaires et songeaient à la vie de leurs concitoyens avant de songer à leur bien-être. Ils profitaient avec empressement , il est vrai , des rares éclaircies du ciel l>oli tique et ne se faisaient pas faute de demander conseil aux l>ourgcois des villes voisines , surtout à leurs bons amis d'Orléans qu'ils croyaient plus habiles qu'eux ; mais , quelque fût leur bon vouloir, une assemblée composée en majorité de marchands et fonctionnant au milieu des troubles civils , ne pouvait jeter que des palliatifs sur les plaies du moment; encore devait-on rapporter aux gens du Roi et à quelques licenciés ôs-lois l'initiative et le mérite des mesures. D'un autre côté, la charge d'échevin ne laissait pas que d'être très-pesante: élus pour cinq ans, sans possibilité de refus, les favorisés de la confiance publique devaient une grande partie de leur temps à leurs fonctions; ils le devaient tout entier un mois sur cinq, sans compter les vacations consacrées aux voyages et missions extraordinaires, à la garde des portes, à la surveillance des approvisionnements et habillements de guerre. Aussi les subterfuges, pour éviter cette corvée, étaient-ils fréquents • et fut-on obligé d'établir, en 1342 , une amende de 5 livres tournois contre ceux qui manquaient aux réunions de la chambre'. Kn 15i7, la suppression de l'office de Receveur des deniers communs vint encore ajouter au fardeau , en remettant aux échevius délégués la tenue et la responsabilité des comptes \
1 Parmi les membres récalcitrants, on remarqua, ni i 560 et anmVs suivante s , le sieur Michel Tardiveau auquel on- appliqua les iieiiies les plus rigoureuses, telles une la retenue de su torche et de son bonnet et des autres droits et profits de reflue, une. mm nde de ItM Une* tournois et In prison. (Juin 1500, juillet et oct<*bre 15T>2 j
3 Heij. des tÀlterins, Séance «lu 1 i avril. Mie amende lut portée h 25 livres le i mars 15t»0.
1 lh.; Séance, du 15 maiw tletle charge était obligatoire, môme pour les illettrés désignés à la majorité des suffrages. En 1503, le sieur Gilles Etienne, échevin.
Quoi qu'il en soit , à partir du règne de Louis XI , les entreprises utiles ou plutôt les tentatives intelligentes se multiplièrent, et, moins à la merci de la brutalité du soldat, l'échevinage entra plus franchement dans son rôle de protecteur des intérêts matériels et moraux de la cité. Ce ne fut pas , il est vrai , sans lutte que nos magistrats parvinrent à asseoir leur autorité ; nous assisterons bientôt aux débats que firent éclater dans les conseils de la ville les questions de paupérisme , de la liberté religieuse , de la réforme du corps municipal ; disons quelques mots de la police, objet direct des attaques du peuple. Chaque année , pour ainsi dire , depuis le commencement du siècle , on rendait des ordonnances pour défendre aux porchers de laisser errer dans les rues les animaux confiés à leur garde ; en 1526, il fallut menacer du fouet les boulangers qui vendaient à faux poids f ; en 1546 , on prononça des peines sévères contre les revendeurs qui accaparaient les denrées avant la clôture des marchés \ De 1550 à 1552, ce furent les bouchers qui se signalèrent par leur opposition : le massacre (abattoir) établi eu 1520 sur l'emplacement du vieux château , n'avait jamais plu aux bouchers; cependant la salubrité publique trop longtemps compromise exigeait qu'on utilisât cet établissement. Pour ôter aux gens du métier tout prétexte de résistance , on songea à compléter les bâtiments nécessaires au service de la tuerie et à celui de la perception de la ferme du baitage ou pié fourché ; ces travaux furent exécutés de 1550 à 1552, au moyen d'avances faites par les fermiers. Mais les bouchers ne prirent pas , pour cela , le chemin du massacre , et il fallut , pendant bien longtemps encore , avoir recours aux poursuites et aux mesures de sévérité afin de
ayant été élu receveur des deniers communs, voulut se récuser sous prétexte qifïl oe savait ni lire ni écrire , mais on n'admit pas son excuse et on l'obligea à prêter serment séance tenante (octobre).
1 Voir vol. 1"\ p. 510.
* lleg. des Eckevins; Séance du 8 nui.
déraciner l'habitude invétérée d'abattre les Ijestiaux dans les maisons et do jeter le sang dans les ruisseaux ' . Pareille mauvaise volonté se manifestait pour la propreté des rues ; quoiqu'un boueur enlevât le plus gros des immondices, comme, malgré les recommandations des officiers de police, le balayage et l'arrosage étaient tout-à-fait négligés, Chartres, pendant l'été, continuait à receler des miasmes pestilentiels. La voie publique n'était guère nettoyée (pie lorsqu'il passait une tète couronnée par la ville; or l'année 1350 eut ce privilège.
Le 0 octobre , la Chambre reçut la nouvelle de la prochaine arrivée du Roi , de la Reine et de M8* Marguerite , sœur du feu roi François I". On prit immédiatement toutes les dispositions nécessaires pour que ces illustres voyageurs fussent accueillis dignement dans leur bonne ville. On désigna les maîtres et les meilleurs compagnons de chaque métier, ainsi que les entants d'honneur tant à pied qu'à cheval , qui devaient figurer dans le cortège ; on décida que l'on offrirait au Roi deux coupes en argent, taillées à la mauresque et pesant 12 marcs, et, à la Reine, une autre coupe pesant 5 marcs et demi ; que les portes , ponts , passages et chemins seraient nettoyés et les rues curées ; que l'on dresserait des chapeaux de triomphe, en buis et lierre, aux portes, et que des éehafauds, pour mystères, décorés de tapisseries, peintures et dorures, s'élèveraient dans les carrefours; le ciel du Roi devait être porté par les quatre plus anciens membres de l'éehevinagc et celui de la Reine par quatre autres échevins. Le lieutenant-général de llérouard se donna beaucoup de mouvement pour que rien ne manquât à la fête, et il poussa le zèle jusqu'à enjoindre aux bourgeois, sous peine de prise de corps cl de biens, de se vêtir, pour la cérémonie, de velours, salin, taffetas, et autres richesses. M. le Dauphin et sa jeune fiancée Marie Stuart , accompagnés de la reine douairière
J lieij. des hkhevina, j:ui\iiir 1551 ri m;ii 1552.
d'Ecosse, traversèrent la ville le vendredi 14, mais on se borna à les saluer et à leur offrir deux poinçons de vin et des luîtes de dragées et de cotignac , les grandes démonstrations étant réservées }>our Leurs Majestés. Le dimanche 16 novembre, ou fit une répétition générale, et le mardi 18, jour de rentrée , le cortège se dirigea dès le matin vers le grand chemin de la porte Drouaise. Tout allait pour le mieux, lorsqu'un orage imprévu vint fondre sur l'honorable assistance et obligea les bourgeois, manants et habitants, jusqu'au lieutenant -général lui-même , à se réfugier dans l'église Saint-Maurice et les hôtelleries voisines, pour sauver leurs habits de gala. Or, au même moment, le Roi et la Reine, désireux d'éviter la pluie, quittèrent le chemin de Josaphat qu'ils suivaient pour couper le plus rapidement possible par celui de la Croix-Jumclin et arrivèrent en ville sans rencontrer personne; d'où la montre neut pas lieu, à la grand* honte des habitants. Toutefois ils prirent leur revanche le lendemain et convoyèrent en bel ordre le Roi et la Reine jusqu'aux Cinq-Croix, sur le chemin d'Uliers où Leurs Majestés furent coucher ! .
Chartres , à cause de sa proximité de Paris et de la fertilité de son territoire, commençait à devenir la garnison favorite des corps d'élite de l'armée française. En juillet 1551, les portes s'ouvrirent à la compagnie de M. le Dauphin et aux archers de la garde commandés par M. de la Ferté et ayant pour enseigne le sieur de Varizc f . Au mois de janvier 1 552, le sieur de Sancerre et sa bande vinrent aussi prendre quartier dans notre ville, qui contribua, comme à l'ordinaire, à la solde de 50,000 hommes de pied pour quatre mois 3. Le mardi 4 octobre , on reçut la visite de M. le Dauphin , escorté du duc
1 Rcy. des Echevins; Séances des 0, il et 13 octobre. — Journal de Jean Uouvarl.
* lleg. de* Echevins; Séance du 16 juillet. — Lettres du Roi du 3 juillet.
51 Ib.; Séances des 11 janvier et 20 avril 1552. — La cueillette des deniers de la solde fut adjugée au rabats au sieur Julien Noël.
do Lorraine et de plusieurs gentilshommes ; on lui fît présent d'une coupe de vermeil du prix de 135 livres tournois et sa personne fut abritée sous un ciel de damas blanc \
Mais l'événement le plus mémorable de l'année 1552 fut l'établissement du siège présidial , en vertu de l'édit du Roi du mois de janvier. Le 28 niai, M. Belot, conseiller au Parlement, vint procéder à l'installation des nouveaux magistrats, dont on assigna les gages sur les deniers provenant de la vente du sel au grenier de Chartres \ Ce tribunal d'appel offrait plus de garantie d'impartialité aux contribuables qu'il rapprochait de la justice, diminuait les frais des procès et les expédiait avec plus de célérité; aussi les villes d'une importance môme secondaire ambitionnaient-elles des juges présidiaux. Etampes, voyant avec jalousie Montfort-FAmaury jouir de cette faveur et voulant se soustraire à la juridiction chartraine, sollicita avec instance, au mois de janvier 1553, l'érection d'un présidial qui, indépendamment des affaires particulières de son siège, aurait connu des appels interjetés dans les cinq baronnies du Petit-Perche , à Dourdan et dans quelques autres lieux ressortissant jusqu'alors au bailliage de Chartres3. On s'empressa de s'opposer a cette demande, et
1 Heij. des Echevim; Séance du 30 septembre, et Livre de Guillaume Boutait.
* lieif. des Erherins; Séances dos 23 et 28 mai. — Par suite de rétablissement du présidial, les tribunaux royaux civils, criminels, do police et fiscaux do Chartres se trouvèrent ainsi composés: 1° un présidial (connaissance dos ras réserves et appel dos justices inférieures) comprenant le lieutenant-général président présidial f un lieutenant criminel , un lieutenant particulier, un nombre, variable de conseillers, deux avocats et un procureur du (loi; 2° une prévôt»'; (justice civile et de police) ayant un prévôt, un lieutenant et deux assesseurs; 3° une prévôté des maréchaux (gendarmerie et justice criminelle sommaire) avec un lieutenant des maréchaux ou vice-bailli, un assesseur et un nombre variable d'archers; i° une élection (assiette dos tailles et connaissance des cas fiscaux) fonctionnant par un président, un lieutenant , un procureur du Iîoi , un nombre variable de conseillers et contrôleurs et six receveurs des tailles; .V» un grenier à sel (livraison du sel et connaissance des cas île gabelle) comptant un président , un lieutenant, un procureur du Roi , un grenetier pour Cbartres, un nombre variable de conseillers, contrôleurs et mesureurs.
Ouelques années plus tard (1 .M Mi), l;i création de la juridiction consulaire, oour les allaires commerciales, compléta l'organisation judiciaire qui subsista jusqu'à la Révolution.
* Ib ; Séance du 1 3 janvier.
M. le lieutenant-général , alors en Cour, ayant fait agir, de concert avec les échevins, les protections que la ville avait au sein du Conseil , les gens d'Etampes furent déboutés de leur requête.
Comme les présidiaux connaissaient du crime d'hérésie, ils étaient fort redoutables à cette époque où la réforme implantée en France par Calvin commençait à jouer son rôle politique. L'esprit de Chartres, essentiellement orthodoxe, échappa pendant plusieurs années à l'invasion des nouvelles doctrines; et, quoique Ton ait pu dire du zèle ardent de l'évoque Louis Guillard , il ne paraît pas que les rares adhérents beaucerons furent poursuivis bien sévèrement avant l'installation du présidial. La première victime des querelles de religion, dans notre pays, fut la demoiselle de Challet que l'on brûla vive au marché aux pourceaux le 2 mars 1553 '. Le 1 5 avril suivant , eut lieu l'exécution à petit feu , de deux médians hérétiques, Vun nommé Jehan Dinocheau, filz d'un drapier de Chartres, Vautre nommé Estienne Leroy, tabellion, natif de la paroisse de Sainct-Gcorges-sur-Eure , et ne se voulurent jamais confesser, ny reconnoistre nostre bon Dieu et sauveur Jésus, ny la benoiste vierge Marie f. Ces atroces jugements , goûtés par le peuple de la ville dont le catholicisme n'admettait pas de contradiction, causèrent dans la campagne une émotion qui rendit nécessaire , au mois de mai , la création d'un corps de police de dix-huit archers, sous la charge du sieur Fredy \ Les gentilshommes campagnards, plus enclins aux nouveautés que les citadins, commençaient à former des rassemblements ; on fut même obligé, au mois de juillet, de confier deux pièces d'artillerie au sieur Jean du Rousseau , prévôt des maréchaux de France , pour aller atta-
1 Journal de Jean Ikmvarl.
1 lieg. des Echevins; Slancr du 2 mai.
TOME II
quer la motte île la Framboisière , et s'emparer, si faire se pouvait, île la personne du sieur Marin Pousteau, dit le Héru, «avec ses alliés et complices, tenant fort audit lieu contre le Roi \ Des haines profondes furent la conséquence de cet état de choses ; elles se manifestèrent , aux mois de mai et juin 1554, par le meurtre du bourgeois Jean Lcfacheu et par les excès de gens de guerre inconnus qui venaient rôder jusque dans les faubourgs , malgré le séjour à Chartres de la compagnie de M. le Dauphin *. On proGta d'un pèlerinage sans apparat que le Roi fit à Notre-Dame au mois de novembre \ pour le prier de remédier au mal , et on obtint un édit qui adjoignit au lieutenant criminel du présidial un lieutenant de robe-courte et six archers. Les échevins accusaient hautement le lieutenant du prévôt des maréchaux, son greffier et ses archers, de négligence et de mollesse dans l'accomplissement de leurs fonctions; on peut croire que ces plaintes n'étaient pas dénuées de fondement , si l'on considère qu'au mois de janvier 1555, la ville renfermait une troupe de bandits cour rant les rues nuit et jour, volant manteaux et battant les passants jusqu à la mort \ D'où venait cette espèce de connivence entre certains magistrats et les fauteurs du désordre? la suite des discussions religieuses le fit connaître. Toujours est-il que l'affluence des vagabonds, gens sans aveu, soldats mendiants, détermina la chambre à prendre une mesure devenue indis|K!nsablc et dont l'idée mère appartenait au chancelier Olivier : ce fut la création de la taxe ou , en d'autres termes, du bureau des pauvres.
Jusqu'alors le monopole de la charité était exercé presque exclusivement par l'Aumône Notre-Dame et les petits hôpitaux annexés h chaque église. Mais ces maisons, qui échap-
1 Hnj. des Krherhis.
- th.; St'anrvs tirs 17 jativiri*, 2i ni 29 mai *»! 12 juin.
1 lb.; Srnncr du ï) novriiilirr
• lb.; Srôirirc du X janvirr.
paient au contacte municipal, n'avaient que des ress 'ces
bornées el ne s'occupaient pas des pâmée mlitles, Cetle classe malheureuse et menaçante attira d'abord l'attention des échevins. Dans une assemblée générale dn clergé, ries gens du Roi , du corps de ville cl îles gagers des croisses , tenue à l'évèché le 11 mars 1556, il fut décidé 1° que les mendiants valides seraient contraints de se trouver, le lundi 1(>, à cinq heures du malin , avec ou sans outils, sous la porte Drmiaise . pour être conduits par MM. Lenoîr et Sorel, échevins, aux ouvroirs publics de la chaussée de Josaphat, du quai d'Oisème, du grand chemin de Paris el des chemins de Saint-Julien-du- Coudray et des Mathurins ; i" qu'il sérail payé , par journée , aux hommes 2 sous tournois et aux femmes 12 deniers: (que M. llavardin, receveur des deniers communs, débourserait 100 livres tournois, pour subvenir à ces dépenses ; 4° que des commissaires seraient nommés pour l'aire le n'ile de tous les pauvres valides et invalides de chaque paroisse, en ayant soin d'indiquer leur Age, leur profession, la nature de leurs maladies ou infirmités curables ou incurables ; S° que les pauvres valides surpris mendiant dans les rues, carrefours, églises ou maisons, seraient punis, savoir: les femmes du fouet , et les hommes des i/nlèrcs , pour y tirer pur force à In rame: (i° que l'on demanderait aux échevins de Tours , Vendôme , Orléans et Paris, communication de leurs règlements touchant la mendicité , pour les appliquer à Chartres , sous le bon plaisir du Roi '.
Cette première résolution , prise d'urgence et pour les be-
' Hcg. dr.s F.rltemtn: S^iifcs (tes 3 et 11 mars.
il.ins iflli' assnulil.'r, iii.'-ui.V par V lieutc -itêiiéril Chn^i''"- l1'" 1 1 <J i ■ ■ 1 1 :i 1 ■ 1 .
li^iirèréiil le- avnr;il< 1'| |c [iriH-iiri'iir iln l'n>i , M" Viiir r>nt de In Liiimie, jiiL.'e-niairjsIr.il criminel an bailliage: i'I siiV« jnvsidiitl, Nircrlc le Tluusse, pri'vrti, Jean de Itordeau* , Claude f.renrl el Klitimc lUqnin , conseiller; au piésidiat , le. iléléjiin's du Chnpilrr. des tmivwil.s et de. paraisses . M'"» Guillaume ilWutiermonl . archidiacre de films . e! -Iran de In Croix, chanoine de Nolrt-TiMme. échevins rcclé'ia-tiuiies, Claude Erleline, tîaoïillei Durera, Jeu Laooir. Jean lînhcri, Flun-nl llavinlin. Nindn-; Maii-
'■lerc . Nirnlas Mau/.aife , Claude le Maréchal <:! ,1-nti Sorel , rVlievins laie- , M' Jean Nicnle. avofiil de I» ville el M' Pierre La|inusliiire. |iriH'iireW 'le- kilulaiilv
soins du moment , ne dispensait pas de songer à l'avenir ; on y pourvut , dans une assemblée générale du 1 9 mars , par l'adoption d'un règlement de l'assistance publique qui peut se résumer ainsi : 1° secours aux pauvres invalides, soit par des distributions d'argent , de denrées et de médicaments à domicile , soit par leur admission , à temps ou à vie , dans les hôpitaux ; 2° secours aux pauvres valides, majeurs ou mineurs, en leur fournissant la nourriture , l'entretien et Y instruction, en échange de leur travail aux ateliers publics ou chez des maîtres; pouvoir de les louer pour trois ans et de les astreindre au travail , sous peine de la prison ; 3° administration du bureau des pauvres confiée à quatorze notables : trois d'église , deux de la justice ordinaire, un de l'élection, deux de Péchevinage, deux du barreau et quatre de la bourgeoisie l ; 4° création d'un receveur général des aumônes et, sous lui , de receveurs particuliers ayant charge de recueillir chaque semaine les offrandes ; 5° taxe annuelle sur les habitants, pour l'entretien de l'œuvre, sans préjudice des dons volontaires ; 6° défense de faire l'aumône dans les rues ou dans les maisons ; 7° assemblée du bureau, chaque dimanche, en la chambre de ville, et pouvoir aux administrateurs de faire exécuter leurs ordonnances par les sergents royaux. Ce règlement général fut approuvé par lettres-patentes du Roi, en date du 9 juillet 1556 , vérifiées et entérinées au Parlement le 21 août suivant, à la requête de M. le Coigneux , procureur de la ville \
1 Les délégués furent MM. Jean Forget, sous-doyen, Jean Me igné, chanoine de Notre-Dame , Guillaume Berthelot, prieur du Grand-Beaulieu , pour le clergé; de Hérouard, lieutenant -général, et Piguerre, procureur du Roi, pour la justice; Thierry Abraham , élu, pour l'élection; Florent Havardin et Claude le Maréchal, pour réchevinaçe ; Brebion, Pierre Lambert, Cardin Bachelier et Etienne Fournier, pour la bourgeoisie.
* Heg. des Echevins; Séances du 26 mars et du 31 juillet 1556. — Voir aussi la pièce intitulée : Règlement et police des pauvres de la ville de Chartres, A Chartres, par Symphorian Cottcreau, imprimeur ordinaire du Roy, de son Altesse royalle, et de la dite ville, rue des Changes, à la Fortune, M. DC. LI, et la réimpression par Nicolas Besnard, imprimeur à Chartres, rue des Trois- Maillets , au Soleil-d'Or, M. UiAï.. LV.
Comme il arrive de toutes les institutions nouvelles, le luireau des pauvres ne fui pas accepté sans opposition. Im travail forcé semblait dur aux mendiants valides , généralement enclins à la paresse et à la débauche, et leurs velléités de résistance présageaient des ennuis multipliés aux administrateurs. Les bourgeois, de leur côté, supportaient difficilement l'espèee de contrôle que l'on voulait exercer sur leurs aumônes ; soit habitude, soit défiance, ils ne tenaient que peu de compte des injonctions du règlement. L'Evoque lui-même fut au nombre des récalcitrants , et il fallut le menacer de la contrainte , pour l'obliger à verser son offrande à la bourse commune (mars et mai 1557) '.
Les succès obtenus pendant la campagne de 1554 sur les troupes de l'Empereur, succès dont le Roi informa les échevïns par lettres du 10 décembre, exemptèrent pour quelque teoap Chartres du logement des gens de guerre, l'armée ayant été distribuée dans les places frontières de Picardie ; mais ils n'empêchèrent pas les villes closes du bailliage de fournir, comme à l'ordinaire, leur quote-part de la solde de 50,000 hommes de pied '. Henri 11, engagé dans une guerre qui sévissait à la fnis en Flandre et en Italie, avait eu recours, depuis deux ans, à des expédients extraordinaires pour remplir les coffres de l'Etat. On remarqua, en particulier, l'édit de Fontainebleau du dernier février 1 554 , qui autorisait les particuliers à racheter au denier 20 les rentes, cens fonciers et droits seigneuriaux dus au Domaine sur les maisons, places vides , jardins et marais situés dans l'intérieur des bonnes villes. 11 est fait mention de celte disposition dans une délibération du corps municipal de l'année 1555; mais on ne voit pas comment elle put profiter aux Charlrains, le domaine de Chartres engagé à Madame Renée ne dépendant plus de la
1 liaj. îles f>/tfi'in> , Si';iih'w du :M> mais et ilu li niai.
' U' : décembre. — Celle pari sVlev;i |icnr Chartres à 5,256 livre- lounmi;
Couronne. Au mois de décembre 1555, le Roi vint faire ses dévotions à Notre-Dame , en compagnie du duc et de la duchesse de Guise, du Garde-des-sceaux et de la duchesse de Valentinois. On reçut le monarque avec les honneurs accoutumés, sans oublier le nettoyage des rues, et, pendant tout le temps du séjour des dames , dont l'une était la fille de la duchesse de Chartres et l'autre la mattresse du Roi , on leur offrit, chaque matin, deux quarts drhypocras et neuf dragées1. La tâche administrative entreprise par la chambre fut poursuivie tant que les craintes de guerre ou de garnison de gendarmes (ce qui se valait aux yeux de nos pères) ne firent pas naître d'autres préoccupations dans les esprits. Au mois de mars 1 556 , on sévit contre les portefaix qui tyrannisaient les pauvres gens * ; en septembre et en décembre , de nouvelles plaintes s'étant produites sur le peu de sûreté que présentait la ville pendant la nuit , on invita les lieutenants criminels de robe courte et longue à s'employer avec un redoublement de zèle à la répression des délits , et on fît défense aux habitants de porter des dagues et épées ou de sortir le soir sans lanternes s. Au mois de mars 1 557 , les cabaretiers et tavgrniers furent soumis à une organisation semblable à celle qui régissait leurs collègues de Paris ; en même temps, pour donner satisfaction aux ànies dévotes, on interdit, sous peine d'amende arbitraire , aux joueurs d'instruments , baladins et tabourins, de se livrer à leurs exercices devant les églises, durant le service divin \
1 lieg. des Eclievins; Séances des G et 10 décembre. — Livre de Guill. Bouvart.
9 lb.; Séance du 2i mars.
L'été de 155G fut exlrémement chaud. Dans la semaine qui précéda l'Assomption et au plus fort de la sécheresse , le feu dévora les villages de Oisèmc , de Chamblay , des Roches près Gallanlon et de Villiers— Saînt-Oricn près Uonneval. A la même époque , une épidémie de petite vérole se déclara dans la ville et les faubourgs , et il mourut 12 ou 1 ,300 enfants sous l'âge de 10 ans. (Journal de Jean Bouvart.)
:t Iley. des Erhevins; septembre et 15 décembre.
* lb.; Séances des 10 et 30 mars. — Le commencement de cette année fut trèspluvieux : dans la nuit du samedi 11 au dimanche 12 janvier, les eaux devinrent si
l.a reprise des hostilités en Picardie, dont ou s'était peu , inquiété à Chartres pendant les premiers mois de 1557 , se fil brusquement connaître au mois d'août par le combat de Saint- Laurent , fatal épisode du siège de Saint-Quentin. A cette nouvelle, les échevtns se hâtèrent d'armer les murailles qui B'étiient plus garnies que de quelques mauvaises hacquebutes; ils firent venir des maçons d'Orléans, n'y en ayant pas il'ussez habiles à Chartres, pour boucher une brèche ouverte dans la muraille entre la porte Saint-Jeau et la porte Chàtelet; ils achetèrent de la poudre, des boulets el autres munitions de guerre; puis ils attendirent de pied ferme l'éventualité d'une attaque (17, 18 et 31 août)'.
Elle faillit se présenter le 1" septembre. Trois enseignes, fortes de 900 hommes , se montrèrent aux portes , et demandèrent l'entrée de la ville pour s'y loger et y l'aire montre. La chambre se retrancha, comme d'habitude, derrière les privilèges recouses par le Roi , tout en offrant au capitaine de le défrayer en ville , ainsi que sa suite , et de lui donner 10 écus soleil, s'il consentait à passer outre. Comme les nouveaux venus faisaient mine d'insister, on leur déclara tout net qu'on ne les recevrait pas. Les habitants prirent les armes; on ferma les portes, ou braqua six pièces de canon sur lesinurs. et la compagnie d'arbalétriers occupa bravement la brèche \ Il parait que cette contenance iutimida les soldais étrangers et que leur chef se résigna à accepter les conditions des échevins, sans tenter la lutte.
Le dimanche 5 septembre , une grande procession, où se trouverait, avec le clergé, les officiers du présidial et les corps privilégiés, plus de 800 personnes portant chacune un
uraudts i|uVI1r>s |);is.m'>ivm par-ilirssirsles mur? de l.t lnitlaiiie Siiinl-Aniln'1 cl uni habitants tic h rue il-' la taniicri*' (iin'iil i tmlramls dYseakitlcr le- irnn-s tic l.i pur se suuïct. (Lim <le Boti «V Saiiit-Auilrr ■'. |). Kt7, r. Ar<li. tlqiarl !
1 tir-/. <i<< EekttUu.
cierge , promena les reliques dans les principales rues tendues de tapisseries et implora la grâce de Dieu en faveur des armes du Roi l. Il était trop tard ; Saint-Quentin avait été pris d'assaut le 27 août. En annonçant officiellement ce désastre par lettres qui arrivèrent à la chambre le 16 septembre , Henri II fit ressortir la générosité du clergé , qui lui avait offert un décime en sus des quatre précédemment octroyés, et le bon vouloir des bourgeois de Paris qui avaient mis à sa disposition 300,000 livres tournois pour la solde de 10,000 hommes de pied pendant trois mois ; Chartres ne pouvait refuser de s'associer à cet acte de patriotisme ; le monarque le pensa ainsi et il termina sa missive en priant les gens des T rois-Etats , sans distinction de privilégiés, de lui envoyer 10,000 livres tournois , pour l'aider à faire la levée de nouvelles troupes. Cette demande parut dure ; pourtant on décida qu'il y serait satisfait promptement \
La revanche éclatante prise à Calais par le duc de Guise au mois de janvier 1558 8 permit à notre cité, rassurée sur les dangers extérieurs , de traquer les ribleurs et coureurs de nuit. Pendant plus d'une année cette chasse occupa la compagnie d'arbalétriers à laquelle les gendarmes du Roi-Dauphin, qui vinrent tenir garnison au mois de février 1 559 , prêtèrent assistance \ Quelques mois plus tard , le 29 juin , au milieu d'un tournoi dont les principaux tenants étaient le duc de Guise et le prince Alphonse d'Est, gendre et fils de la duchesse de Chartres, le roi Henri H fut blessé à mort en rompant une
1 Hetj. des Echevins; Séance du 3 septembre. — Livre de Bois de Saint- André; Arch. départ.
* lb.; Séance du 16 septembre.
3 lb.; 21 décembre 1558. — La prise de Calais fut célébrée en vers et en orose
Sar tous les beaux esprits du temps; Me Etienne Prévost, officiai de Chartres, donna cette occasion une pièce intitulée : Petit Traicté touchant les comtez et villes de Calais et Guines. Chartres, S. Picquot, 1558, in-8°. (Bibl. impér., Lb Sl, 67.)
4 La compagnie du Roi-Dauphin fut reçue à Chartres en vertu d'une lettre de commission du duc de Guise, datée de Saiiit-Germain-cn-Laye le 7 décembre 1558. (lb.; Séance du 14 février 1559.)
lance avec le comte de Monlgomuierv. Il trépassa le Ht juillet, et le lendemain 1 1 , une procession générale parcourait les rues île Chartres pour demander au ciel son rétablissement '. Peu de temps après , mourut à Montargis , sans laisser aucun souvenir en Beauce , le duc Hercule d'Est , époux tle Madame Renée.
L'avènement de François 11 au trône , en donnant la puissance à la reine-mère Catherine de Médicis et aux Guise , oncles de la reine Marie Stuart , détermina cette rivalité terrible rrui fit entrer en lice, d'un côté, la maison de Lorraine et la religion catholique , de l'autre , la maison de Bourbon et la Réforme. Les hostilités à main armée commencèrent par la conspiration d'Amboise, dont le chef secret était le prince de Coudé et le chef apparent un gentilhomme inconnu appelé la Renaudie. Le 14 mars 1560, veille du jour où ce complot devait éclater , le Roi manda aux éehevins la découverte des machinations tramées contre lui , les invita à rendre grâce à Dieu du bénéfice des révélations faites à ce sujet , et leur prescrivit de publier en l'auditoire et par la ville à son de trompe, que l'impunité, en foy de Prince et parole de Hotj, serait accordée aux complices qui, dans la huitaine, viendraient se confesser franchement au bailli \ Nous ne savons si la publication détermina des aveux , mais il parait que la lettre de François II inspira des craintes , car on doubla les postes et on condamna la porte Saint-Jean. La déconfiture
' lltg. iltt Etlievius ; St'.uici' iln 10 juillet.
On s'occupa, en 1559. île lii rejiressiim des délits en minus par les faux -sauniers 1)111 fraudaient nuitmitell'iiiii-itl l;i i;ri belle cl . par contre coup, le ilruit de la ville sur le sel; ce droit, qui était île i livres 10 sous par umiil vendu, -•( de il! sous par inuul entré ou sorti, rapportait, bon an, mal au, de 18 à 1,900 livres.
Les deniers communs, jmlriinimiaux cl d'oelmi étaient soumis, an prolit il» domaine , à une perception d*uu sou pour livre ; ou versa , en 1 55U , pour ce droit liscal, une somme de (il livres 5 sous tournois enlre les mains de M, liermaiii Boursier, généra! et si]|ii'iïiileiiilaiit ,>n celle parlie pour les villes d'entre Seine et Yonne. 'l'ample de Ihxoul Ikifrrm , reeceeur rfes denin' tmiimuns ; octobre 1558 â oelidire 1559; Arcli, de la Mairie .}
' A Séance du M NU,
des rebelles, qui cependant fut prompte et complète, ne rassura pas entièrement la Cour sur les dispositions du pays Chartrain * ; dans les premiers jours de mai , elle envoya la compagnie du duc d'Orléans pour renforcer la milice bourgeoise*. Quinze enseignes de gens de pied français , dirigés sur la Normandie qui remuait , faillirent prendre gîte à Chartres le 1 2 juin ; on parvint, non sans peine, à les faire passer par Auneau, Gallardon et Nogent-le-Boi. La ville était, en effet, encombrée outre mesure , car , en sus des gendarmes d'Orléans , les équipages du Roi , venant de Châteaudun , occupaient toutes les hôtelleries , et les trois jeunes frères du monarque arrivaient en même temps pour faire montre de la garnison \ Diviser pour régner était la devise de Catherine de Médicis; momentanément alliée aux Guise , elle n'épargna aucun effort pour semer la discorde entre les membres de la famille de Bourbon , et elle y réussit en détachant les intérêts de la branche cadette de Bourbon-Montpensier de ceux de la branche aînée représentée par Antoine , roi de Navarre , premier prince du sang, et par son frère l'énergique prince de Condé. Des lettrespatentes datées de Fontainebleau le 20 août 1560, firent connaître aux échevins de Chartres que dorénavant le gouvernement de Touraine, Orléanais, Dunois, Chartrain, etc., serait divisé en deux ; que Louis, duc de Bourbon-Montpensier, aurait la charge de l'Anjou, du Maine, de la Touraine, des comtés de Laval et de Blois , du Vendômois et du Perche , et que son frère, Charles de Bourbon, prince de la Roche-sur-Yon , administrerait le Berri , l'Orléanais , le Chartrain , et les pays de Gien , Montargis et Etampes \ Notre ville attira, tout d'abord,
1 Hcg. des Echevins; Séance du 1er avril * lb.; Séance du 8 mai.
s lb.; Séances des 12 et 13 juin. — Le Koi était à Châteaudun le 10 juin et il en partit le lendemain pour se rendre à Pnntgouin, chez TEvéque. (lettre du cardinal de Lorraine au duc de Ncvers. Mém. du duc de Guise; coll. Michaud, vol. 0, p. 462.)
4 Le Roi donna, en même temps, à la ville des lettres-patentes portant confirmation de privilèges. (Pancarte municipale; Arch. de la Mairie.)
l'attention ilu nouveau gouverneur, parce que certains paniers saisis sur un agent du prince de Coudé, avaient gravement compromis le Vidame de Chartres, et que les Guise, redoutant quelques entreprises de ce côté, s'étaient hâtés de faire surveiller le pays Chartrain parles compagnies des gardes sous les ordres de MM. de Brezé et de Saviguy (octobre) '. Par lettres du 15 novembre, M. de la Roche-sur-Yon prescrivit aux échevins de refuser l'entrée à tout homme d'armes ou archer se présentant mm étiquette de fourrier et sans snye de livrée de sa compaiijnie , môme à ceux ordinaires de lu mite de la Cour, sauf à lui eu référer, en personne, ou à M. de Cypierre , lieutenant-général de l'Orléanais \ Cet ordre fut bien reçu ; la religion comptait à Chartres un assez grand nombre de partisans dans la robe , et l'assemblée municipale . c'est-à-dire la classe moyenne, instinctivement hostile aux magistrats qu'elle regardait comme ses oppresseurs , n'était pas fâchée de seconder, sous ce point de vue, les intentions de la Couronne.
L'échevinage saisit avec empressement l'occasion qui se présenta quelques jours après de manifester plus clairement encore ses antipathies et ses désirs. Le Prince-gouverneur avait invité les oiliciers de Chartres , par lettres du 1 8 novembre , » l'informer de l'état des affaires religieuses et politiques du pays: la Chambre rédigea sur-le-champ et lit porter à Orléans une réponse dont voici la substance : « Jusqu'à présent il n'y a eu aucun trouble sérieux au sujet de la religion , car depuis trois ans tout s'est borné à quelques insolences commises dans l'église de Notre-Dame par des gens de guerre de passage, a quelques vitres cassées dans la maison d'un ricaire el il quelques alouettes mangées un vendredi au village
■ Li'llr-'.- ihi Km. il.il.V. de S;nnl-
de Chamblay par certains mauvais compagnons \ Mais, dernièrement , à l'assemblée des Etats particuliers du bailliage, plusieurs députés ont fait des propositions grandement contraires à la foi catholique , ce qui a donné lieu à des informations. La justice est mal administrée quant au criminel et à la police qui appartiennent exclusivement au prévôt et par supériorité au bailli. Certes, si la chambre de ville avait une juridiction quelconque sur ce point , les choses n'en iraient que mieux ; mais que peuvent faire douze échevins, sans Maire, qui n'ont pas même le pouvoir de faire exécuter leurs ordonnances sur les affaires communes sans l'aveu des gens de robe ? On ne peut donc dire s'il s'est trouvé à Chartres des défaillants à recevoir le corps de Notre-Seigneur à la fête de Pâques ; s'il plaisait au Roi et à M" de la Roche-sur-Yon de donner à la Chambre le pouvoir inquisitorial nécessaire pour s'en assurer, elle en ferait amplement son devoir avec l'aide des habitants. On peut assurer qu'il se commet par la ville nombre de larcins, meurtres et autres crimes, sans qu'il en soit fait la moindre poursuite , ce qui , d'ailleurs , n'est pas surprenant, puisque Chartres n'a pas de guet ordinaire de nuit ; on sait aussi que des batteurs de pavé parcourent la banlieue , en chantant les chansons de Marot, ce qui serait facile à rabattre si Messieurs de la Justice le voulaient bien. . . • » Ainsi, voilà ces échevins , naguèrcs si dociles aux volontés du lieutenant-général , qui en sont arrivés à demander un Maire ; ils iront bientôt plus loin.
Le bailliage de Chartres avait député aux États généraux assemblés à Orléans le théologal Louis Charpentier, Jean
1 On ajouta qu'il avait été trouvé en l'église Notre-Dame un livre sur lequel était écrit : Confession de ceux qui sont faussement appelés huguenots.
* Ces réponses furent portées au prince de la Roche-sur-Yon par le sieur de Gauvillc , auquel on donna deux chevaux et un bel équipage , pour qu'il pût faire bonne figure dans sa mission.
On chargea , en même temps , ce député de présenter les hommages de la ville à Mme Renée, qui se trouvait alors à Orléans. (Reg. des Echevins.)
Couldrier, procureur du Roi , cl le bourgeois Ignace Olive '. Iaï document dont l'analyse précède peut l'aire juger de la nature des doléances contenues dans le cahier confié aux députés charlrains. Mais les Guise n'eurent pas le loisir de tirer parti des plaintes formulées par leurs amis les catholiques contre les huguenots ; François II mourut le 5 décembre 1560, et cet événement inattendu, eu sauvant la- vie au prince de Condé, remit en faveur le roi de Navarre et le vieux connétable de Montmorency. Les Etats généraux , clos le 31 janvier 1561, furent suivis de l'ordounance réformatrice d'Orléans , œuvre du chancelier de l'Hôpital.
La Cour ne s'était pas souciée de soulever devant l'assemhlée des députés du royaume la grave question des subsides ; elle avait jugé plus utile à ses intérêts d'engager en temps opportun les Etats provinciaux à voter quelque petit secours au jeune Charles IX qui entrait au pouvoir avec 43 millions de dettes. Les échevins do Chartres, invités par lettres du 16 février 1561 à donner leur avis au Roi sur les moyens de combler ce déficit, ne reculèrent pas devant la proposition suivante : « Il faut que le Roi prenne le tiers du revenu de tous les bénéfices produisant de 300 livres à 4,000 livres, moitié du revenu de tous ceux qui donnent aux titulaires non résidents plus de 4,000 livres, moitié du revenu des quatre prévôtés du Chapitre de Noire-Dame, la totalité du revenu des bénéfices en déport et de ceux où l'on ne célèbre pas l'office divin; il faut imposer les draps de soie et se garder de charger le vin , le sel et autres denrées nécessaires au pauvre peuple *. » Proposer en 1561 de mettre la main sur les bénéfices ecclésiastiques, c'était, comme le fait remarquer un écrivain , devancer son temps de deux siècles et deviner 1 789 *.
1 Archives ili' l'Empire, section historique , KK, fi33. * lieg. des f'.thfi'ins ; Séjuep ilu \ mars.
J Monneiaruf swtal dcCkartm nu XVt'tirtlt, par M Pliitorèti- C.hasles; firn*r rfe* lhui-M<m<h*. 15 mai 184».
Ce n'est pas à dire cependant que l'échevinage se départit de ses convictions catholiques romaines. Dans les premiers jours d'avril , plusieurs malfaiteurs de la foi furent remis à la justice et interrogés par Mc de Bordeaux, conseiller au présidial ; puis on dénonça à l'officialité diocésaine les paroissiens qui manquèrent à faire leurs Pâques l. Ces sévérités étaient justifiées par l'agitation que les huguenots entretenaient dans les campagnes et dans la ville môme. Le 27 avril, un prêche clandestin découvert par les voisins occasionna un grand tumulte * ; le 29 , cinq notables de la paroisse Saint-Martinle-Viandier dénoncèrent à la chambre des conventicules hérétiques tenus dans plusieurs maisons du quartier; ils se plaignaient que, loin de les empêcher, l'autorité eût constitué prisonniers ceux qui voulaient s'y opposer 3. Les choses en arrivèrent au point que, dans le mois de juillet, les mécontents du dehors vinrent tirer des pistolades jusque sous les murailles. Les échevins répondirent à ces bravades en procédant à des arrestations et en pressant les grands-vicaires et le promoteur de faire et parfaire le procès aux suspects d'hérésie \
L'avortement du colloque de Poissy n'avait fait qu'envenimer la querelle religieuse. Le 1 7 octobre, on fit courir le bruit que trois ou quatre mille huguenots des environs se dirigeaient sur Chartres dans l'intention de s'emparer de vive force de l'une des églises; aussitôt les portes furent fermées, on fit des visites domiciliaires , et les portiers veillèrent aux guichets sur les étrangers porteurs de pisioles et hacquebutes 5. Ce n'était qu'une fausse alerte , mais elle précéda un danger véritable. Le dimanche 7 décembre, au matin, un grand nombre de gentilshommes armés entrèrent dans la ville et assistèrent
1 Reg. des Echevins; Séance du 25 avril.
5 Ib.; Séance du 28 avril.
* Ib.; Séance du 29 avril.
4 Ib.; Séance du 8 juillet.
* Ib.; Séance du 17 octobre.
publiquement au prêche dans la maison de II. Jean de Ilérouard , (ils du lieutenant-général. L'indignation des habitants dut se taire devant le nombre et la qualité des coupables; on n'osa pas les attaquer et on se borna à faire une instruction sommaire et à en informer laCoor'. Cette pusillanimité1 déplut à M. de Montrond , lieutenant-général de la province, qui vint à Chartres le lu décembre et fit savoir le 19 que si Messieurs de la Chambre ne répondaient pas du repos public . il leur expédierait vingt gentilshommes pour y pourvoir. Les échevins ne demandaient pas mieux que de sévir contre les turbulents: mais, comme ils ne se souciaient pas d'avoir sur les bras la compagnie de M. de Montrond , ils répondirent que la tranquillité serait suffisamment assurée par la création d'une garde civique de vingt ou vingt-cinq personnes dans chaque quartier *; en attendant l'autorisation nécessaire pour cette levée, les magistrats municipaux firent comparaître devant eux le chanoine Jean Charpentier et le jacobin Pierre I.£gay et les prièrent d'expliquer dorénavant la parole de Dieu sans se répandre en invectives ou injures pouvant causer émotion {±2 décembre). 1-a requête de la Chambre ayant reçu l'approbation du Roi , par lettres datées de Saint-Germain le 1" janvier 1562, on se hâta de faire choix de cent cinquante hommes d'élite pour le service du guet. 11 n'était que temps, car on apprit le 7 février que quatre ou cinq cents gentilshommes en armes marchaient sur la ville, dans l'intention d'y établir un prêche. Les mesures de sûreté furent immédiatement prises, et lorsque les ennemis se présentèrent, ils trouvèrent les
1 Iteg. des Echei-ms; Séances des 7 et !) décembre. — 30 décembre, nrdon-
natire ilf paiement de la yimme ik •-■■■■{ livres (uiiniui'i, diimice à Si ri t'miart et
Jean Colas, serments royaux, Lant pour salaire que [mur ).i grosse de l'information
£ar eus faite, à la requête du procureur du Uni , tuirliaiit rassemblée , sédition et motion, advenues en (a ville, où ils ont interrogé seize [éuieins. il'.nmple île Mirhrl de llaigruaux , receveur des deniers communs, octobre I.M11 à orkdire 1562; Areh. de la Mairie.)
* Iteg. de» Echevins; Séances des If) et 22 décembre. — Vin présente" a M. de Montrond le 16 décembre. /Compte de Michel de Baîfjneaux.)
portes closes et les murailles occupées par les nouveaux gardiens et la compagnie d'arbalétriers \
La défection du roi de Navarre au profit des Guise ne fit qu'ajouter à la méfiance des écbevins (fin de février). Charles IX ayant défendu, par lettres du 1 1 avril 1 562, de recevoir en ville aucunes forces sans exprès mandement de luy ou de son oncle le roy de Navarre , son lieutenant-général et représentant dans le royaume, on crut à une prochaine attaque et on rendit le guet obligatoire à tous les habitants , y compris les magistrats. Le prévôt et les conseillers au présidial excipèrent en vain de leurs fonctions ; ils obtinrent seulement la permission d'envoyer au guet , à leur place , des hommes valides et bien armés \ Quant à Messieurs du Chapitre , ils avaient offert , dès le 7 avril , leurs personnes et leurs biens pour le soutien de la religion \ Il y avait lieu , en effet, de se tenir sur ses gardes : un jour on trouva entre les mains de quelques individus suspects des lettres contraires au Roi , à la Reine sa mère , et à la religion , et on s'empressa d'emprisonner les porteurs dans la Tour, au pain et à l'eau ; le lendemain , le bruit courant que des amas de gens de guerre se formaient à Saint-Piat, Jouy et Gorget, il fallut expédier des forces sur ces points , pour déconvoyer les rebelles , si faire se pouvait \ Le 18 avril, on saisit des papiers compromettants sur le messager d'Etampes ; un complot devait éclater dans la nuit. Grande fut la frayeur ; on consigna les suspects chez eux, on doubla le guet, et les habitants reçurent l'ordre de se
1 Reg. des Echevins et Compte de Michel de Baigneaux.
La ville paya , le 15 mars , la somme de 300 livres tournois à Me Simon Boullène, receveur général des finances d'entre Seine et Yonne, pour sa quote-part dans l'impôt exigé pour les fortifications de Calais, Metz et autres places frontières. Pareille somme fut donnée le 15 juin. (Ib.)
* Reg. des Echevins; avril. — H y eut, le 6 avril , une montre générale des bourgeois. (Compte de Michel de Baigneaux.)
31 Reg. des Echeifins. — Le 14 avril, M. Brissonnet, chanoine, offrit quatre pièces d'artillerie qu'il avait dans sa maison de Levéville.
* lb. et Compte de Michel de Baigneaux.
tenir prêts à marcher au premier signal et de mettre un poinçon d'eau à leurs portes pour déjouer toute tentative d'incendie1. Personne ne bougea, fort heureusement, car Chartres n'eût pas su résister.
Cette dernière panique démontrant à la chambre son insuffisance pour garder la cité d'une surprise , la détermina à demander au Roi un capitaine expérimenté (21 avril). Loin de se faire prier, la Cour accorda plus que l'on ne désirait ; à la fin d'avril, elle fit partir pour Chartres M. de Fontaine-la- Guyon % avec les cent chevau-légers de sa compagnie ; mais les nouveaux venus se conduisirent si mal que des plaintes furent faites contre eux dès le 4 mai. C'était un embarras de plus dans une circonstance déjà si embarrassante par ellemême ; le ban et l'arrière-ban du bailliage avaient été convoqués à Chartres par ordre du Roi , pour le 7 mai ; or on craignait tout des gentilshommes campagnards ; il fallait donc se garantir à la fois des vexations de la garnison et des projets hostiles supposés à la noblesse. Les écbevins parvinrent à franchir a* mauvais pas à l'aide du concours dévoué de tout le peuple; chaque porte reçut un corps-de-garde de cent hommes de milice bourgeoise, une compagnie de cent bourgeois occupa la Tour, et les gentilshommes du ban et de l'arrièreban ne furent admis en ville qu'après avoir déposé à l'entrée leurs bâtons à feu ; ils conservèrent seulement leurs dagues et leurs épées *. Vers la mi-mai , les compagnies d'ordonnances de Vaudemont et d'Eguilly vinrent renforcer la garnison et furent suivies de près par M. d'Eguilly ', nommé gouverneur
1 Heg. de* Echevint; avril.
' Adrien de Gallol, seigneur de Fiinl;iiinvl;i-Giivfin >t il.- Murvillc-les-Bois, gentilhnmmi- ordinairv A<- h ■ li.nnl.i-' 'In Uni 1! riait (ils ri'Ad™n de Gallot et de Jeanne de Terne. (Aveu fait au Roi; Recueil de Lainte. vol. 5. p. 285.}
3 Reg. ttrx Ethtvint; i mai.
* Pierre le Vavasseur. chevalier, seigneur d'Ejrnill)' Son mariage avec Françoise de Billv l'avait rendu Rtgneur en partie de la baronnie de Courville. (Hommage à M"" Renée. 1557; Recueil Uime. vol. 5, p. 547.)
TOME n. H
de la ville , et par MM. du Chatelet et de Thou, ses lieutenants1. Ces troupes , jointes à la compagnie du vidame qui avait quitté l'antique arbalète pour prendre l'arquebuse , composaient une force assez respectable. Le gouverneur commença par prescrire cinq rondes de nuit et établit un guet permanent d'hommes d'armes dans le clocher neuf; à partir de ce moment , le service , partagé entre les gens de guerre et la milice bourgeoise , se fit avec une rigueur d'autant plus grande que l'on redoutait le retentissement et les conséquences d'une mesure devenue inévitable : l'expulsion des habitants huguenots (17 mai).
Des lettres du connétable de Montmorency, datées du camp de Beaugency, le 23 juin, vinrent, en effet, la prescrire. Pour en faciliter l'accomplissement, M. d'Eguilly, profitant de l'arrivée à Chartres de M. de la Grand ville , commissaire aux vivres de l'armée royale , fit assembler dans la soirée du 24 , au son du tabourin, trois cents bourgeois armés, sous prétexte de leur confier l'escorte d'un convoi de vivres et munitions destiné au camp; puis, le 25 au matin, il ût mettre hors de la ville, sous la protection de cette troupe, 161 suspects d'hérésie, à la tête desquels se trouvaient MM. Etienne Hacquin, Jean de Beaucouché et Jean Chesneau , conseillers au présîdial, Léonard Chaillou, second avocat du Roi , Jean de Montescot, maître des requêtes de l'Hôtel de la Reine-mère, ainsi que plusieurs religieux et gens d'église. Les maisons de ces bannis servirent de casernes et leurs armes furent distribuées aux bons catholiques. Lorsque l'on songe aux atrocités qui se commettaient dans les deux partis sur toute la surface de la France , on doit admirer la modération dont les autorités chartraines firent preuve dans cette circonstance; non-seule-
1 A lu procession du Suint-Sacrement , on distribua aux officiers du Roi et aux échevins 24 bonnets et 32 torches , avec écussons aux armes de la ville ; les torches de MM. d'Eguilly, du Chatelet et de Tbou coûtèrent 20 sous pièce. (Compte de Michel de Baigneavx.)
ment il n'y eut pas une seule goutte de sang de versée, mais nul ne fut expulsé sans avoir été cité au préalable et porté sur le tableau de la Chambre '.
Cette exécution délicate étant terminée à la satisfaction générale, M. d'Eguilly, rappelé par M. de Guise, se mit en devoir de rejoindre l'année royale; mais, sur les vives instances des échevins qui appréciaient fort la conduite de ce capitaine, le Connétable décida , par lettres du 28 juin 1 562 , que Chartres conserverait son gouverneur \ La ville bien armée , bien administrée, purgée des suspects et sans crainte pour son intérieur, put donner toute son attention aux menées continuelles des huguenots du pays et expédier les affaires que lui créait journellement sa position de sentinelle avancée. Le 7 juillet, d'après l'avis donné par le gouverneur alors absent, de l'acheminement des ennemis vers ces quartiers, on envoya M. Jean de Calderon , sieur du Brosseron , à Cbàteaudun pour s'entendre avec le Connétable ; on Gt murer et étouper les portes condamnées; on réunit les outils nécessaires pour élever un rempart en cas de brèche ; on prescrivit la construction, à la porte des bateaux, d'un bâtardeau destiné à faire au besoin regorger l'eau dans la ville ; enfin on distribua dix livres de poudre à canon à chacun des six capitaines-quarteniers *. Le même jour, on refusa l'entrée à 1 , 200 reltres de la compagnie du sieur de Roquendorff, et on les cantonna à Morancez et à Dammarie. Le 1 8 , cent muids de farine furent expédiés au camp du Roi. Le 23, on défraya une bande de Suisses, de passage à Nogent-le-Phaye et à Thivars *.
' Reg. du EcMvins; Séance du 25 juin.
* Ib. — Par lettres du 13 mai , le Roi avait prescrit aux échevins de faire provision de 100 muids de farine pour une grande armée de gens de pied el de cheval qu'il se proposai! de placer août les ordres du roi de Navarre et qui devait passer pir le Cliartrain ll.iis ces troupes ne vinrent pas, les Urines s '.ii tinrent et le Cuivw'-i-ililn- donna, le. W* juin, ordre de les vendre.
1 lb.; juillet.
' /J. On dniimi a ce» totdati i ,000 para» de dm i son ••«* , t" m 40 bœufs et 120 iiiniii'iiii
La peste , qui s'était déjà manifestée au mois d'avril, sévit avec violence pendant les chaleurs d'août \ Cependant ce fléau n'empêcha pas le jeune Charles IX de traverser Chartres le 8 août , en compagnie de la reine Catherine , du roi de Navarre et du prince de la Roche-sur-Yon. MM. Quédarne et Lancement, echevins, offrirent le vin de la ville et 200 minots d'avoine à Sa Majesté dont la personne fut abritée sous le dais officiel porté par MM. de Dinan, Tardiveau, Estienne et Drouin, autres membres de la chambre \ Le Roi, qui se rendait au camp devant Rourges, s'était fait précéder parla demande de 10,000 livres tournois sur les villes closes du bailliage, pour solde de gens de guerre (25 juillet). Vingt enseignes de lanskenets , sous les ordres du comte Rhingrave , formaient l'escorte du monarque 8.
Pendant que les bataillons royaux s'éloignaient de la Reauce , les protestants d'Orléans essayaient quelques pointes sur les villes à leur portée. Le 18 août, le maréchal de Rrissac, gouverneur de Paris, avertit M. d'Eguilly de cer-
1 On fit publier le 5 août une longue ordonnance concernant la peste; en voici les principales dispositions : 1° soins religieux donnés par huit prêtres délégués par les curés; 2° transport des malades aux lieux de Beaurepaire et à' Enfer, près la Barre-des-Prés ; 3° fosses de quatre pieds de profondeur au moins; 1° défense aux barbiers de saigner les pestiférés dans le cimetière Saint-Saturnin ; 5° ordre aux médecins et barbiers chargés de panser les malades de fermer leurs boutiques et de porter par la ville des verges blanches de trois pieds de haut; 6° défense de brûler des paillasses dans les rues et de vendre les habillements des pestiférés dans la ville ; 7° ordre de marquer d'une croix blanche les maisons atteintes du fléau. (Rey. des Echevins.) — Me» Saturnin Papineau et de Lahaye, barbiers-chirurgiens, furent retenus pour le pansement des malades, à raison de 10 livres par mois. (Compte de Michel de Baigneaux.)
* Reg. des Echevins; Séances des 25 juillet et 7 août. — Le dais ou ciel royal était fait de trois aunes et demi de velours violet de Gènes , doublé de taffetas rouçe, avec une pièce de bougran rouge pour le fond, frangé de filets jaunes, rouges, violets et blancs , et chargé de broderies et profllures représentant les armoiries et devises de Charles IX. On offrit au Roi et à la Reine , outre les cadeaux habituels de vin et d'avoine , des corbeilles de fruits et six massepains de Lyon contenant une demi-livre de dragées musquées , deux livres de grosses dragées , et deux livres et demie de canelat, orangeat et gironflat. On donna aux hérauts d'armes 7 livres 10 sous, aux trompettes 100 sous, aux tabourins 50 sous, aux archers de la garde 10 livres, aux gardes de la porte et aux fourriers des logis 7 livres, aux huissiers et laquais du Roi 50 sous. (Compte de Michel de Baigneaux.)
1 Reg. des Echevins.
taines menées que ces vuisius incommodes pratiquaient contre Chartres ; ils y avaient sans doute des intelligences ; en tous cas, ils étaient venus reconnaître les forces de la garnison. Cette nouvelle décida le gouverneur à redoubler de vigilance ; les habitants reçurent l'ordre de se munir dans le délai d'un mois d'une armure complète : morion, corselet, pique et arquebuse ; les capitaines et les lieutenants de la garde bourgeoise tirent des visites domiciliaires chez certains particuliers suspects, et une levée de 400 hommes, soldés pour les deux tiers par le Chapitre, vint renforcer le guet'. Le 1" septembre, les ennemis réussirent à s'emparer, près de Chàlcaudun, d'un grand convoi de poudre escorté par quelques royalistes, et ce succès fit ouvrir avec empressement les portes de Chartres à la compagnie de M. de La Tour, dépêchée de Paris par le maréchal de Brissac *. Cependant, l'armée royale, victorieuse dans le Berri , s'étant portée sur la Normandie pour mettre le siège devant Kouen, les commissaires aux vivres ne manquèrent pas d'exploiter les campagnes chartraines ; un convoi de cent muids de farine, expédié de la ville, à la fin de septembre, pour l'étape du Pont-de-1'Arche , fut bientôt suivi de fourgons de subsistances à la destination du camp d'iloudau (23 septembre) '. Rouen , attaqué vigoureusement, résista longtemps, grâce à la diversion des Anglais reçus au Havre par la trahison de Jean de Ferrières, sieur deMaligny, vidame de Chartres et protestant zélé \ Mais l'odieux de cet appel à l'étranger, habilement exploité par la Reine-mère et les Guise , ne fit que donner plus d'énergie aux catholiques ; M. d'Eguilly en prit texte, le 20 octobre, pour rendre une ordonnance par laquelle.
1 Heg. des Echevint; Séance du 19 août, cl Compte de Michel de [iaigncaux
* Hey. des Eclirniu; Sainte du !1 septembre. — ,\tém. de Condé, coll. Mirhaud, vol. 6. p. (189. — Les huguenots d'Orléans s';ivaiirè.reii1 jusqu'à deux lieue» de Chartres, flb., p. 690.)
' liegiitret de» Echevins: septembre et 22 octobre. — Lettres du Roi des I > al IH septembre.
' Mémoires de Cimde, vol. R, p. 690.
sous des peines sévères, les bourgeois de Chartres étaient obligés de se pourvoir de farine , les marchands de s'abstenir de toute spéculation sur la vente des armes , les quarteniers de porter à cent hommes l'effectif de chaque compagnie , les espions de faire leur office avec un redoublement d'activité, et les échevins de tenir chez eux un dépôt de boulets et de poudre à canon \
Ce n'était guère le moment pour les suspects chartrains de solliciter leur rentrée ; c'est pourtant ce que firent plusieurs d'entre eux. À la séance de la Chambre du 27 octobre, MM. de Montescot et de Beaucouché , expulsés le 25 juin , firent présenter des lettres-patentes du Roi , datées du camp de Rouen , qui enjoignaient aux échevins de les rayer de la liste des hérétiques et de les réintégrer dans leurs offices et maisons , attendu qu'ils n'avaient jamais failli à la religion catholique, apostolique et romaine, et que si Anne Macéas, femme du sieur de Montescot , et Anne de Montescot , femme du sieur de Beaucouché , s'étaient quelquefois rendues au prêche , ce n'avait été que par pure curiosité. Ces raisons ne purent attendrir l'assemblée, qui rejeta à l'unanimité la requête des exposants, sur les conclusions du procureur du Roi. MM. Hacquin , Chesneau et Chaillou ne furent pas plus heureux , quoique leur demande se couvrît de la protection du Roi et du duc de Guise *. Ainsi les chartrains , fidèles aux doctrines du parlement de Paris , étaient plus catholiques que la Cour ellemême.
Tout en portant un coup funeste au parti protestant, la prise de Rouen (26 octobre) n'abattit pas son courage \ D' Andelot , qui avait rejoint Condé à Orléans avec des recrues
1 Heg. des Echevins; 20 octobre.
* lb.; Séances des 27 octobre et 10 novembre.
8 Par lettre du 22 octobre, le Roi avait enjoint au lieutenant-général de foire partir sur-le-champ 100 muids de farine pour son camp devant Rouen, sous peine de lui en répondre en privé nom.
allemandes, cherchait à surprendre Chartres. Mais le maréchal de Saint-André le surveillait; il expédia, le 28 octobre , à M. d'Eguilly, la compagnie de M. de la Brosse et plusieurs pièces d'artillerie laissées à Chàteaudun ; M. de Lambour, commissaire en cette partie, amena, de son côté, le 9 novembre, trois gros canons, deux Itarils de poudre et des boulets '. Le 1 4 , sur le bruit que le prince de Condé tenait la campagne et qu'il avait emporté Pithïviers , Etampes et plusieurs autres places, on envoya des espions à la découverte, et on retint par précaution un convoi de provisions qui allait partir pour Pont-de-1' Arche ; force était, en effet , de pourvoir à la subsistance des compagnies Françaises logées aux faubourgs, lesquelles , à la première nouvelle de la marche des protestants , avaient voulu rentrer en ville '. I.e lendemain t ,1 , ries lettres du duc de Guise et du connétable de Montmorency confirmèrent la sortie rie Condé d'Orléans , en ajoutant , toutefois , qu'il n'y avait rien à craindre, pane que le prince ne possédait, pour toute artillerie, que deux canons, une coulevrine et des munitions de quoi tirer cent coups au plus. Néanmoins on se prépara aux événements, et l'on vit les habitants, sans distinction rie qualité, travailler aux fortifications, comme si l'ennemi eût été déjà aux portes (23 novembre).
L'armée royale attendait un renfort considérable de Gascons et d'Espagnols à l'aide desquels elle comptait bien reprendre l'offensive. Le 29 novembre, ces troupes, conduites par M. de Lansac, prirent étape à Chartres, qu'elles trouvèrent en l'état d'une place assiégée. Sur l'ordre de M. d'Eguilly, les gens du plat pays s'étaient hâtés de faire entrer en ville leurs bestiaux . leurs provisions en blé et vins et leurs
1 Reg. dti Echivins.
* Ib. — Chaque soldat des compagnie^ françaises recevait, par jour, pour sa nourriture, feah Brin rie ilmi/c MHS, fcW pintes de vin H vin£l nom rie viande, moitié bœuf, moitié mouton. |Séanres ries 12, H el 15 novembre.] — On fut fnrrt, quelques jours après, rie rerevoir ees eoinpajmies dans la ville, sur une lettre pressante Au Connétable en date du 20 novembre.
meubles ; les meuniers de la plaine avaient apporté leurs fers et brisé les ailes de leurs moulins ; un fortin en terre , avec épaulements , avait été élevé par les habitants entre la porte Châtelet et celle des Epars ; enfin Chartres était tellement encombré de soldats que les échevins passaient tout leur temps à veiller aux distributions des vivres \ Ces dispositions de défense étaient à peine terminées que Ton apprit, par des lettres du Connétable, en date du 10 décembre , que Condé , parti brusquement des environs de Paris , semblait se diriger vers la Beauce. Des coureurs de M. d'Eguilly confirmèrent bientôt cette nouvelle , et Ton ne tarda pas , en effet , à voir paraître Parmée protestante. Pour éprouver les Chartrains, le prince de Condé fit sommer le gouverneur de rendre la ville ; mais ce gentilhomme répondit qu'il gardait Chartres pour le Roi , et que si les ennemis s'y attaquaient, ils y trouveraient leur cimetière. Cette contenance en imposa aux protestants qui se retirèrent du pays, après avoir enlevé, le 16 décembre, la petite ville de Gallardon \ Le 17, M. d'Eguilly reçut et lut à la chambre une lettre de M. le Connétable, datée du camp de Neaufle le 1 5 , qui remerciait les bourgeois de leur fidélité à la cause royale et le gouverneur de sa résisrtance aux propositions du prince de Condé \
Malgré le départ de l'ennemi , on ne cessait de veiller à la sûreté commune, car on prévoyait une bataille. Elle fut, en effet , livrée , le samedi 1 9 décembre , entre Tréon , Marville- Moutiers-Brûlé et le Boullay-Mivoye , à une lieue de Dreux.
1 Reg. des Echevins; 23 et 29 novembre. — On fit provision de farine, bœuf et mouton et de 200 poinçons de vin , pour les troupes. Comme les soldats ne voulaient pas se contenter , les jours maigres , de morue sans beurre , on décida qu'il leur serait donné quatre harengs par homme , ou la morue , à leur choix. Les chefs recevaient du poisson d'eau douce, de la marée et du gibier; à l'étape du 29 novembre on distribua 1,000 bouteilles de vin aux officiers.
* Mém. de Castelnau, coll. Michaud, vol. 9, p. ili.
3 La date de la lettre du Connétable est reportée au 25 décembre dans le Registre des Echevins; mais c'est une erreur évidente : d'abord il est question de cette lettre dans une délibération du 17; puis, le 25, Montmorency ne pouvait plus correspondre avec M. d'Eguilly, car il avait été fait prisonnier le 19*, à la bataille de Dreux.
La nouvelle officielle qui en arriva le -l au matin, combla de joie les fidèles catholiques '; que pouvaient-Us désirer de plus : les protestants battus et le prince de Condé prisonnier. Par compensation, il est vrai, le maréchal de Suint-André avait été tué et le Connétable était demeuré au pouvoir de ceux de la religion; mais il restait le grand Guise, le héros de la foi et le sauveur de la patrie. Ce Prince daigna proposer à la ville, le 27 décembre, de lui faire justice, avant son départ du pays, des mauvais procédés du sieur de Bouglainval, gentilhomme suspect, dont il occupait le manoir. Bouglainval était un tyranneau campagnard qui inspirait une grande terreur aux Chartrains; non content de tenir un prêche public en sa maison et de faire des fouîtes de mécontents, il était véhémentement soupçonné de plusieurs vols à main armée et du meurtre d'un marchand flamand; il molestait les ecclésiastiques passant sur ses terres et s'était trouvé aux conventicules des faubourgs ; il y avait même information et prise de corps contre lui à cet égard; de plus, le sieur de Boisricheux, personnage de qualité, affirmait sur son honneur et ses biens que Bouglainval avait porté les armes à Orléans contre leBoi. Ces renseignements, transmis au prince lorrain , lui tirent assez connaître les sentiments de la ville sur cet ennemi '. On profita, en même temps, de la présence des troupes royales dans les environs pour exercer d'activés poursuites contre le sieur Juglet , seigneur de la Motte, partisan de Condé, qui s'étant posté au lieu de M"" de Chamblay, près du Gué-de-Longroy, avait fait prisonnier M. Le Seueux, chanoine de Notre-Dame ". La conduite tenue par M. d'Eguilly dans ces circonstances fut récompensée par le collier de l'ordre. En apprenant, le 21 décembre, l'heureux résultat de la
1 tttg. da Echevms, ' Ib.; déremhre.
1 Ib. La délibération ilil que Juglet donnait au chanmne Le Sennn le sobriquet it Papaux (Papiste).
bataille de Dreux, le premier soin de la Reine-mère fut de recommander au maréchal de Damville la garde du prince de Condé, et, le 27, après quelques jours consacrés aux réjouissances , quoique la ditte victoire ne fust sans grande perte de gens de bien , elle se rendit à Rambouillet , en compagnie du cardinal de Bourbon, du duc de Montpensier, du prince de la Roche-sur-Yon et du Chancelier, dans le but de conférer avec le duc de Guise sur les affaires du royaume. Jugeant ensuite que sa présence serait utile sur le théâtre des événements, Catherine vint s'établir à Chartres, où elle appela une députation du Parlement composée du président Picot, des conseillers d'Egremont, d'Espesse et Grassin et du greffier du Tillet ; puis elle fit transférer Condé , de Dreux au château de Levéville, pour essayer d'obtenir de ce prince qu'il fît poser les armes aux huguenots. Les premières négociations répondaient si bien aux désirs de la Reine-mère , qu'elle crut devoir en informer le Parlement par lettres du 3 janvier 1563 et inviter le Roi à se transporter promptement à Chartres. Charles IX arriva , en effet , le 6 janvier et passa tout le reste du mois dans nos murs; mais Condé n'était plus le maître de ses coreligionnaires qui , depuis l'affaire de Dreux, obéissaient à Pamiral de Coligny. L'accommodement ne put donc se conclure à Chartres, et, dans les premiers jours de février, le prisonnier fut transféré à Amboise, où la surveillance devait être plus facile parce que les forces royales tenaient la ligne de la Loire '.
1 Les écrivains locaux disent que Condé fut amené à Chartres après la bataille de Dreux et qu'il passa un mois dans la prison de Saint-Père appelée la Renardière, cachot infect que Doyen compare à un toit à porcs. (Doyen, vol. 2, p. 59. — Chevard, vol. 2, p. 361*. — Ozerav, vol. 2, p. 10.) il y a de l'inexactitude et de l'exagération dans ce récit. On lit dans les Mémoires de Condé: Le mardy cinauiesme audit ttwis (janvier), le Roy partisl de cette ville (Paris) pour s'en aller à Chartres; et faut noter nue en ce temps icy le prince de Condé aux estoit prisonnier à Dreux, fust mené près de Chartres en lieu appartenant à Al. Bersaine , conseiller en la court , nommé Ijeneville , qui est un chasteau près de Chartres , distant de cinq auaris de lieues de la ditte ville. Et plus bas: Février. En ce mesme temps, le Roy se remu de Chartres pour s'en aller à Blois ; et fist-on partir le prince de Condé du chasteau de Leneville, pour ainsi que l'on disait . te mener à Loches. (Coll. Michaud, vol. 6, p. 696, 697.) En effet, plusieurs délibérations des échevins
Les échevins voulurent profiter du séjour du Roi à Chartres pour se débarrasser des gens de robe dont la domination leur était de plus en plus insupportable. Ils prièrent S. M., par une requête du 15 janvier, d'accorder à la ville un maire, ayant juridiction politique et pouvoir d'ordonner en la chambre, et un prévôt des maréchaux, en résidence fixe, ayant sous ses ordres un lieutenant et douze archers \ C'était enlever à la fois la présidence de l'assemblée au lieutenant-général, le ministère public au procureur du Roi et la police au lieutenant de robe courte ; cette tentative échoua.
Cependant , la Cour , qui avait rejoint l'armée au camp de Meung, tâchait de ménager un accord entre Guise et Coligny ; mais les vues ambitieuses du catholique et la raideur du protestant s'opposèrent à tout semblant de réconciliation. Le 1CT février, Coligny tira, avec sesreîtres, du côté de la Normandie où l'attendait l'argent de l'Angleterre ; Guise en profita pour mettre le siège devant Orléans. Le mouvement des protestants avait inspiré de l'effroi jusque dans la capitale. Le 9 février, le prévôt des marchands et les échevins de Paris prièrent leurs frères et meilleurs amys les échevins de Chartres de leur donner nouvelles des reîtres*; ils ne pouvaient
prouvent que Condé fut détenu à Levéville; ainsi, dans la séance du 1er mars, on décida que Ton retirerait de Leuvéville les munitions y déposées* par les commissaires des vivres , pour la garde du prince de Condé , et , dans la séance du 30 du même mois , on lut une lettre du connétable , datée du 28 , par laquelle il annonçait aux échevins que le concierge de Leuvéville avait charge de remettre entre leurs mains les farines, vins, salaisons et poudres apportés de Chartres en ce château.
Toutefois il est certain que Condé séjourna aussi à Chartres , peut-être accidentellement au moment de son départ; la délibération du 1er mars fait connaître que Ton avait mis du fer (sans doute des serrures, verroux et barreaux) à l'abbaye de Saint-Père , pour la garde du prince de Condé , qui y était logé. Mais on ne dit pas que son logement fut le cachot de la Renardière; et cela est peu probable, car la Reine-mère tentait alors un accommodement avec son prisonnier, et, tout en veillant sur lui , elle ne le traitait certainement pas comme un criminel de lèse-majesté. Les instructions données au maréchal de Dampville (Mémoires de Condé, p. 695) ne permettent pas de supposer l'emploi d'une rigueur pareille à l'égard d'un prince du sang.
1 Reg. des Echevins; Séances des 15 et 18 janvier.
* Cette lettre , signée Bachelier , est la plus ancienne de celles mie j'ai retrouvées en 1844. (Voir Y Avant-propos, vol. 1er, p. iij, note 1.) M. Merlet, archiviste du
mieux s'adresser , car ces redoutables auxiliaires des rebelles venaient de passer en vue des murailles, ce qui avait obligé à des mesures de précaution. Sans suivre l'ennemi, le duc de Guise faisait-observer sa marche par quelques compagnies de partisans et renforçait les places trop exposées. Quatre compagnies, conduites par M. Pasquier, gentilhomme de la chambre du Roi, se présentèrent aux portes de Chartres, le 15 février , pour se mettre , disaient-elles , à la disposition du gouverneur. On essaya de les dissuader, en alléguant la peste, la misère, la force suffisante de la garde bourgeoise et des autres troupes de la garnison; mais tout fut inutile, et, sur Tordre formel du Roi et de la Reine-mère , on les hébergea, le 20, dans les faubourgs l. La répugnance des échevins pour les gens de guerre se comprenait parfaitement, car en ce moment même les compagnies déjà casernées en ville commettaient de telles atrocités que la chambre avait jugé nécessaire, dans sa séance du 19, de rédiger contre elles un cahier de griefs, à l'adresse du duc de Guise \ Le message arriva trop tard ; le prince lorrain avait été blessé à mort , le 1 8 février , à Messas près Beaugency, par Poltrot de Méré, gentilhomme protestant \
département, vient de publier (1855), dans le tome III des Mémoires de la Société archéologique de l'Orléanais, la suite complète des lettres des rois de France, Reines, princes et hauts personnages du royaume , adressées à l'Evéque , au Chapitre , au gouverneur et aux bailli , officiers du Roi , échevins et habitants de Chartres , existantes en original ou en copie dans les archives du département et dans celles de la mairie; cette publication, faite avec autant de soin que d'intelligence, contient les 92 lettres dont je puis revendiquer à juste titre la conservation.
1 Heg. des Echevins; 15, 17 et 20 février. — Une montre générale des habitants eut lieu le lundi 22 février.
» Ib.; 19 février.
8 Guise succomba le 24 février; on avait cru d'abord que sa blessure n'était pas mortelle, et le cardinal de Guise écrivait de Chartres, le 21, à M. de Gonnort, frère du maréchal de Brissac, pour le rassurer sur la santé du malade. (Mémoires dé Guise, vol. 6, p. 516.)
La mort du grand Guise donna lieu à une quantité d'opuscules en latin et en français , en vers et en prose , parmi lesquels celui intitulé : Exhortation faicte par tresillustre , tresvaillant , et calholicque prince, Francoys de Lorraine duc de Guyse , pair et grand Chambellan de France et Lieutenant général du Roy , aux Seigneurs , capitaines et gens de guerre estans au camp , est dû à la plume de rOfficial de Chartres. (Chartres, par M. Villager, 1563, in-8°; Bibl. imp., Lb » 104.)
Cet attentat pouvait amener des complications fâcheuses; aussi la Reine , tout en provoquant des pourparlers entre Condéet le connétable de Montmorency, ne négligea pas de veiller à la sûreté des villes catholiques. Les ponts-levis de Chartres se baissèrent le 10 mars devant la compagnie de M. d'Eguilly ', et le gouverneur poussa si loin les précautions pendant le reste du mois, que, pour éviter l'ouverture des portes, il borna à Saint-Père et à Saint-André l'itinéraire de la procession générale de Pâques-fleuries qui se rendait ordinairement à Saint-Cberon et à Saint-Barthéleniy, cxtra-muros '.
Les négociations entamées à Orléans aboutirent au traité de paix conclu à Amboise le 19 mars, dont M. de Cypière informa la ville par lettres du 4 avril ; les échevins reçurent l'ordre de laisser rentrer les bannis et de permettre les prêches dans les faubourgs ; la Reine-mère fit donner des instructions en ce sens aux officiers du Roi , le 1 5 avril \ Ce résultat devait modifier l'appareil belliqueux de Chartres. Les compagnies d'ordonnances furent renvoyées, et, dans la séance du 17, M. d'Eguilly vint prendre solennellement congé de la chambre eu remettant les clefs aux échevins ; on salua le départ de ce capitaine par de sincères remerciements et de vifs regrets. Toutefois, les bourgeois qui consentaient à laisser partir les gens d'armes dont l'entretien leur coûtait fort cher, se montrèrent beaucoup moins disposés à se désarmer eux-mêmes; nonobstant les invitations de l'autorité supérieure, la chambre rendit, le 23 avril, une ordonnance qui prescrivait un guet de 10 hommes le jour et de 18 la nuit, à chaque porte '. La soumission complète ne put être obtenue qu'en vertu d'une
1 lieg. des Echevins. — Lettres du Roi, datte de Blois le 5 mars.
* Ib.; Séance du SO mars.
* Ib. — Lettres de la Reinc-mére. , dalles du 30 mars.
1 Ib. — On rendit le guet oUigatoirc pour tout le monde . même pour l'Evéque et les ecclésiastiques; nu admit, toutefois, le remplacement des |iri\ilégi&, à leurs frais , par gens bien armes , urijutbasiers . marionneurs, piquiers ou halUbardirrt . munie dr cnrrrMs au jacquts de maillet.
injonction formelle du Roi, transmise le 4 mai par M. de Cypière !. On s'exécuta, mais lentement et non sans faire des réserves mentales pour les moindres cas d'agitation politique. D'ailleurs, les mouvements militaires ne cessaient pas de tenir le pays en éveil. On dut fournir, au mois de mai, cent muids de blé à l'armée royale chargée de la recouvrance du Havre \ Au mois de juin , M. de Cypière fit rentrer à Chartres la compagnie de ]VJ. d'Eguilly, et les échevins crurent devoir prendre à cette occasion de nouvelles mesures pour assurer le service du guet et la police des hôtelleries ; la méfiance de la chambre contre quelques habitants suspects allait si loin qu'elle ordonna, le H juin, de boucher toutes les ruelles aboutissant aux murailles, afin que la ville ne pût être surprise au dedans \ Les huguenots rentrés commençaient, en effet, à lever la tête ; ils réclamaient des indemnités et exigeaient la restitution des livres hétérodoxes saisis à leurs domiciles \ D'un autre côté, la peste sévissait avec violence, favorisant ainsi les projets des agitateurs protestants et les tendances belliqueuses des catholiques chartrains \ Ou reçut, le 17 juin, des lettres du Roi insistant de nouveau sur l'observation de Tédit de pacification ; toutefois le désarmement des bourgeois ne fut terminé qu'au mois de novembre \ Comme complé-
1 Reg. des Echevins. — Lettre du Roi, du 1er mai.
* lb.; Séance du 16 mai. — Lettres du Roi, datées de Saint-Germain le 11 mai.
* lb.; Séances des 25 et 31 mai et 11 juin.
4 lb.; Séance du 20 octobre. — On rendit à Me Pierre Drappier, apothicaire, une bible couverte de veau noir , un petit livre intitulé Y Eternelle génération de Christ venant du Père , un autre livre intitulé la Céleste pensée des araces divines et un petit traité de Y Art, science et praticque de pleine musique. Une bible en français fut également restituée à Me Charles Foynard , avocat.
5 lb.; Séances des 25 mai, 10 et 28 août. — On rendit, le 18 mai, une ordonnance de police concernant la peste ; le 1 0 août , il fut enjoint au lieutenant du premier barbier du Roi à Chartres , de s'entendre , pour les auestions d'hygiène , avec les sieurs Saturnin Papineau , barbier-chirurgien , et Claude Huvé , docteur en médecine, chargés de soigner les pestiférés, et on prescrivit, le 28 août, aux proviseurs des paroisses de la ville et banlieue, de faire disposer des bières à bras, convenables et garnies de sangles , pour servir à l'inhumation des morts.
6 lb. — On déposa les armes dans la grand'chambre de la tour du Roi.
ment, M. deCypière fit part aux échevins, le 22 novembre, de l'ordonnance du 28 octobre qui prescrivait la démolition des fortifications, sauF un simple mur d'enceinte contre les voleurs et gens ramassés; on décida à regret que la volonté du Roi serait l'aile et que les ouvriers se mettraient de suite à détruire les contrescarpes , remparts et fortins construits pendant les troubles '.
L'inquiétude n'abandonna pas les esprits en 1564. La compagnie de M. d'Eguilly avait bien quitté Chartres au mois de mars, d'après les ordres de MM. d'Eguilly et de Montrond, mais elle se tenait dans les environs et elle rentrait de temps en temps pour faire montre '. Son capitaine, qui avait conservé une grande influence sur les délibérations de lu chambre, élttl consulté dans toutes les affaires militaires. Le 1 1 avril, on mit en sûreté dans l'hotel-de-ville les pièces d'artillerie et les munitions transportées a Chartres après la bataille de Dreux ; on craignait , en effet , un coup de main de la part de ceux de la religion. Plusieurs fois des alertes tinrent les bourgeois en éveil ; les 1 G mai et 1 9 décembre , entre autres jours , fureut signalés par des scènes de désordre qui nécessitèrent la fermeture des portes et l'établissement de nombreux corps-degarde *.
Cependant on pouvait constater une amélioration réelle dans la vie publique , et les citoyens n'en étaient plus réduits, comme pendant la guerre, à passer leurs journées sur les remparts, la pertuisane au poing. Les échevins profitèrent de ce calme relatif pour réveiller l'affaire du collège endormie depuis 1542. Un édit du mois de janvier 1560 avait obligé les collateurs des bénéfices annexés aux églises cathédrales
1 Ileg. des Echevins. — I.'ofdnmiaiirit conri:rnail nnn-seulwncul Chartres, mais encore toutes les villes qui n'étaient |>as frontières; elle ne reçut pas son exécution.
* Ib. — La compagnie fut autorise le 10 janvier à venir faire montre en ville: la même autorisation lui fut dumiee le 20 juin.
' Ib.; mai et décembre.
à prébender le précepteur des jeunes enfants; on écrivit le 1er décembre 1 564 à M. l'évêque de Senlis ', collateur des prébendes de Notre-Dame , pour le prier d'accepter la candidature du sieur Desfreux , prêtre chargé depuis plusieurs années de la direction des écoles. Des discussions sur le droit de présentation s'élevèrent à cette occasion entre le Chapitre et la Chambre , car, à cette époque , tout devenait matière à prétentions et partant à discussion ; on alla même jusqu'à pratiquer une saisie sur le temporel des Chanoines. Enfin, après une série de débats qui ne prit fin qu'au mois de juin 1 565 , on convint de nommer pour précepteur public M6 Guillaume Malherbault, principal du collège de Justice à Paris, à la charge par lui d'entretenir deux régents et de faire la classe gratuitement, matin et soir. La collation d'une prébende vacante fut accordée à ce pédagogue le 26 août 1 566 , et des lettres-patentes du Roi , en date du 7 janvier 1567 , autorisèrent une contribution de 6,000 livres tournois sur les habitants, pour accommoder un collège %m
La Chambre fut brusquement rappelée à la politique par M. d'Eguilly, qui fit observer, dans la séance du 30 juillet 1 565, que l'on avait le plus grand tort , par ces temps de paix douteuse , de confier les clefs de la ville à des gens mécaniques , lesquels pour peu de chose livreraient les portes 8; on s'em-
1 Louis Guillard , oncle et prédécesseur de Charles Gui 1 lard , en passant de l'évéché de Chartres à celui de Châlons, puis à celui de Senlis, avait conservé le droit de nomination aux prébendes de Notre-Dame. Ce prélat mourut à Paris le 19 novembre 1505. (Gallia christ., vol. X, p. 1,443.)
* Hey des Echetnns; Séances du 1er décembre 1564 et du 26 août 1565. — D parait que le Chapitre ne consentit pas facilement à délivrer au sieur Malherbault des fruits et revenus de sa prébende, car le Roi prescrivit au Bailli, par lettres-patentes du 8 mai 1567, de saisir ces fruits et revenus, de les faire gérer par commissaires et de délivrer au précepteur public la somme nécessaire pour son entretenement depuis le jour de sou élection.
9 Les délibérations des échevins (août et novembre 1565) constatent que la police municipale était bien mal faite , car les femmes et filles débauchées , les voleurs et -vagabonds , prenaient chaque nuit possession de la ville , abusant des jeunes enfants et détroussant les passants attardés. La chambre fit des remontrances à cet égard an vice- bailli.
Le 9 novembre de cette même année , on célébra, à Chartres, par une procession
pressa de déférer à cet avis en décidant que les clefs seraient remises à de notables personnages , qui rempliraient l'office de portiers par mois ou par quinzaine et qui, chaque soir, aussitôt après la fermeture, porteraient les trousseaux de clefs chez le lieutenant-général Christophe de Hérouard.
Il n'était plus guère question , au sein de l'assemblée municipale , de ce vieux magistrat dont la carrière administrative n'avait pas été exempte de tribulations et qui voyait son influence décliner de jour en jour ; il mourut le 29 novembre de cette même année et fut remplacé par M. Jean de Mineray, son gendre, lieutenant particulier du bailliage \ M. de Cypicrre, lieutenant - général au gouvbrnement de l'Orléanais et du Chartrain, spécialement chargé des intérêts de Chartres, était mort au mois de septembre précédent, et son collègue M. de Montrond, déjà connu par sa coopération à quelques mesures militaires prises dans le pays , avait hérité de la direction politique de notre ville \ Ces mouvements successifs dans les hautes régions gouvernementales de la cité et de la province motivèrent, de la part des échevins, un redoublement de surveillance d'autant mieux justifié, d'ailleurs, que la nouvelle plusieurs fois annoncée de l'arrivée de la duchesse Renée, calviniste ardente, inquiétait les bons catholiques et exaltait les espérances des suspects. Cette princesse avait alors à Chartres un agent dévoué en la personne de Mire Michel Le Clerc , son maître-d'hôtel ordinaire, qui remplissait les fonctions de bailli à la place de M. de Champrond, trépassé le 27 mars 1565 8, et qui venait de temps en temps visiter son bailliage.
générale, la levée du siège de Malte et l'héroïque défense du grand-maître de la Valette. (Lime des messes et obits de Saint-Martin-le-Viandier ; Arch. départ.)
1 Christophe de Hérouard fut inhumé , le 2 décembre , dans l'église Saint-Martinle-Viandier. (lb.)
* lien, des Echevins; Séance du 2i septembre. — Lettres du Roi et de la Reinemère, datées du 2i septembre.
5 Compte de Girard Haligre, receveur du domaine, 1 565-1 5G6. liecueil de Laisné, vol. 4, p. 147; Bibf. impér.
TOME H
Ce bailli informa Messieurs de la Chambre , dans la séance du 27 mars 1 566 , que la Duchesse ferait sa visite à Chartres le vendredi 30 du même mois. Quoique Mme Renée eût exprimé le désir de ne déranger personne , on crut devoir faire quelques préparatifs; il fut convenu qu'un dais de velours noir h franges noires et crépines d'or, blasonné aux armes de la princesse , l'attendrait à la porte Morard ; que 1 2 écussons aux mêmes armes seraient placés sur cette porte et sur celte de Pévéché ; que les rues , de la porte Morard à l'église Saint- Hilaire et de Saint-Hilairc au palais épiscopal , seraient tendues de tapisseries et que les ménétriers de la ville feraient entendre leurs plus joyeuses fanfares en l'honneur de l'auguste visiteuse. Mais la Duchesse se refusa formellement à tout cérémonial, et elle se contenta d'écouter les compliments des échevinset des officiers du Roi. Elle venait, en effet, moins pour recevoir des hommages que pour intimider une ville dont le catholicisme lui était odieux. Pendant tout le temps de son séjour, les ministres calvinistes de sa suite tinrent des proches publics à Pévéché ; on vit môme un curé renégat de Mézières-en-Drouais préconiser en chaire l'évangile des réformés. Cette conduite inspira aux habitants de tels sentiments de répulsion, que le premier acte de la Chambre, aussitôt après le départ de Mrae Renée , fut d'adresser une plainte au Roi et à la Reine-mère et de leur demander des instructions pour le cas où la Princesse reviendrait à Chartres dans les mêmes intentions (23 avril)1.
Au milieu de ces agitations incessantes, Chartres fut doté d'une institution toute pacifique ; l'édit de Charles IX du mois de juillet 1566 y établit, pour la connaissance des affaires commerciales, un tribunal composé d'un grand-juge et de quatre consuls, à la nomination d'un collège de cinquante
1 Heg. des Echcvins. — La Duchesse «'tait partie le lundi de Pâques, 15 avril, pour Maintenon. (Livre des misses rt nbits dv Suint -Mari iti-le-Yiatidicr ; Arch. départ.)
notables négociants \ Quoique l'abandon presque complet de la navigation de la rivière eût porté obstacle au développement du commerce de transit dont la ville avait été l'entrepôt pendant plusieurs années , la juridiction consulaire ne laissait pas que d'être avantageuse aux intérêts de l'industrie locale , surtout à ceux de la fabrique de serges qui, malgré les guerres, occupait un assez grand nombre de métiers et donnait fréquemment lieu à des difficultés entre les ouvriers et les maîtres.
La visite de M"* Renée n'en avait pas moins fait perdre du terrain aux catholiques. On apprit le 10 septembre que le prince de Coudé se proposait de traverser le pays char train , pour se rendre à Montigny ou à Nogent-le-Rotrou ; on craignit quelque ressentiment secret de sa part et on décida que s'il approchait de deux lieues, une députation de la Chambre irait le saluer très-humblement et lui offrir le vin de la ville. En même temps, on jugea prudent d'armer les murailles de vingt pièces d'artillerie \ On passa le reste de l'année dans un courant d'alarmes que le soulèvement des protestants des Pays-Bas ne fit qu'accroître. Les huguenots français, décidés à rompre avec la Cour , s'essayaient sur tous les points du royaume par des actes de violence. Le dimanche 9 mars 1567 *, à quatre heures du soir, au moment où les fidèles écoutaient le sermon dans les églises , cent cinquante individus , en habits déguisés et porteurs de corcelets , Jacques de mailk, rondelles, boucliers d'acier, pertuisannes , hallebardes, etc., franchirent les portes et tinrent Chartres en sujétion pendant plus de deux heures. Cette agression rendit aux habitants leur ancienne
1 Parlement de Paris, Reg. des Ordonn., vol. 2, B., f° 268. — Trésor des Chartes, reg. cclxiiij, pièce 470; Arch. de l'Empire .
* Reg. des Echevins et Compte de Pierre Langlois , pour le trimestre de juillet 1566; Arch. de la Mairie.
3 11 y eut une grande sécheresse pendant les cinq premiers mois de cette année. On fit le 8 juin une procession solennelle à Josaphat et à Saint-Père , dans laquelle on porta les châsses de saint Taurin et de sainte Soline. (Livre de Bois de Saint- André; Arch. départ. — Livre des messes et obits de Saint- Martin-le-Viandier; Ibid.)
énergie ; on convoqua l'assemblée générale des notables pour aviser aux mesures défensives, et le procureur du Roi fut requis de poursuivre activement l'affaire comme délit politique (il mars) \ M. d'Eguilly, qui ne stationnait jamais bien loin, vint à la première nouvelle offrir aux Chartrains ses services et ceux de ses gens. Remercié d'abord par raison d'économie , il fut redemandé avec instance le 29 septembre , au moment où l'insurrection huguenotte éclatait dans toutes les provinces \
A peine les préparatifs indispensables , tels que l'achat de fers de piques et l'augmentation du guet de jour et de nuit , étaient-ils terminés , que l'on apprit qu'Orléans était tombé au pouvoir des mécontents (30 septembre). Les échevins s'empressèrent de voter la levée d'une compagnie de cent hommes par chacun des six quartiers, de faire rentrer en ville les bateaux de la rivière , ainsi que les échelles et les râteliers des faubourgs , de faire mettre l'artillerie en batteries sur les murailles et d'assigner des logements aussi convenables que possible aux soldats de M. d'Eguilly \
Cependant, le 1er octobre, M. Jean de Calderon remit à la Chambre une lettre du Roi du 29 septembre, donnant avis de la nomination de M. de Fontainc-la-Guyon à la charge de gouverneur de Chartres, en remplacement de M. d'Eguilly, rappelé dans l'Orléanais. Ce messager se fit, en môme temps, l'interprète des sentiments manifestés par la Reine-mère sur la levée de boucliers des rebelles : « Il ne faut pas croire , dit- » il , qu'il s'agisse ici d'affaires de religion ; la guerre est le » fait de voleurs et d'assassins qui se sont assemblés pour » piller le royaume. En conséquence, la Reine entend que » l'on ne fasse aucun outrage aux protestants de Chartres ; » quant h ceux de la campagne qui voudront se réfugier dans
1 Iieg. des Echevins.
* lb.; Séances des 29 avril, 29 et 30 septembre.
3 lb. — Décidé que M. d'Eguilly recevrait deux pots de vin à son dîner et deux. autres pots à son souper, pendant tout le temps de son séjour en ville.
» la ville , ils pourront le faire en déposant leurs armes. » La Chambre venait précisément de recevoir une requête par laquelle les sieurs Giles Cholet , Thomas Bichot , Pierre Noël , Simon Dubois et Pierre Lemaire , protestants de la ville , demandaient sûreté pour leurs personnes ou permission de sortir des murs. On répondit à ces suspects qu'ils n'avaient rien à craindre, s'ils voulaient rester tranquilles chez eux, ne pas s'assembler, ne pas quitter leurs domiciles avant huit heures du matin et après six heures du soir, et souffrir, lorsque besoin serait, la visite du capitaine de leur quartier. Le même jour, 1er octobre, M. de Vismes, lieutenant de M. de Brissac, ayant informé les échevins que le Roi lui avait donné l'ordre de faire venir sa compagnie à Chartres , il fut décidé qu'on le recevrait avec plaisir, lui et ses gens , et qu'on permettrait môme au capitaine Cuvray de lever une compagnie de gens de pied pour contribuer à la garde de la ville '.
M. d'Eguilly, qui tenait à mettre Chartres en bon état de défense avant l'arrivée de son successeur, continua les jours suivants à régler le fait de la guerre. Il mit en réquisition les charpentiers et les maçons pour travailler aux fortifications, prescrivit à tous les habitants de tenir constamment un poinçon plein d'eau devant leur porte , obligea les propriétaires à suspendre, de six maisons en six maisons, au moyen d'une corde allant d'une maison à l'autre, une chandelle allumée pour éclairer le ruisseau pendant la nuit, assigna aux canonniers leurs postes de combat et distribua des piques aux six capitaines pour l'armement complet de leurs soldats. Comme on voulait qu'à partir de huit heures du soir les rues fussent exclusivement livrées aux patrouilles, on alla jusqu'à forcer les pâtissiers à renoncer à leur vieille habitude de faire des promenades nocturnes en criant aux oublies (2 octobre). Il
1 Iteg. des Echevins. — On augmenta de quarante soldats chacune des compagnies bourgeoises. On taxa le minot d'avoine à 8 sous et la gerbe de paille à 6 deniers, pour les gens de guerre.
fallait de l'argent pour la solde des recrues urbaines; un rôle provisoire des deux cents plus riches citoyens taxés à un écu par tète avait bien été dressé ' , mais cette ressource n'était pas suffisante et l'on attendait avec une vive impatience les offres du Chapitre et du clergé. MM. d'Ardre, archidiacre de Blois , Hugues de Bouzons , chevecier , et Jean Cochard , chanoine , avaient offert une première fois la solde de cinquante hommes, puis le versement mensuel d'une somme de 400 livres pour leur part dans la solde de la garnison entière. Ces propositions parurent dérisoires; on répondit, dans la séance du 9 octobre , que la querelle religieuse intéressant le clergé plus que personne , il était de toute justice qu'il payât onze portions sur vingt \
On vexait les ecclésiastiques en haine de révoque Charles Guillard dont on suspectait la foi religieuse et qui avait été compris dans le procès intenté en 1 563 par la cour de Rome contre les prélats hérétiques. Ces préventions avaient même pris de telles pioportions dans l'esprit du peuple de Chartres, que Guillard , craignant pour sa sûreté , s'était retiré depuis quelque temps dans son château de Pontgouin. De cette résidence il fit signifier à la Chambre , le 10 octobre , une sauvegarde du Roi portant permission de faire sortir de la ville ses meubles , vins et blés , défense à tous gens d'armes de venir le troubler dans son logis des champs , et autorisation d'afficher les panonceaux royaux sur le portail de Pontgouin. L'évêque protesta, à cette occasion, de son orthodoxie et offrit de payer sa quote-part des charges municipales \
Chartres, par les soins de ses administrateurs, se trouvait parfaitement approvisionné de vivres , de munitions , d'armes
1 fieg. des Echevins; Séance du 1er octobre.
* 1b. — Dans la séance du î) octobre , on prescrivit de nouvelles visites domiciliaires ebez les suspects et on fit défense expresse aux maîtres des métiers de recevoir chez eux des apprentis et compagnons qui ne fussent pus bons catholiques.
* //>. — Lettres du Koi datées du 7 octobre.
vl île deniers , mais ses défenseurs n'étaient pas assez nombreux. M. d'Eguilly en se retirant avait emmené sa compagnie ; M. de Fontaine-la-Guyon était venu tout seul ; la compagnie de M. de Vismes comptait à peine cinquante soldats, et les miliciens , encore peu au fait du métier de la guerre , ne rendaient pas de très-bons services. On pouvait donc redouter les suites d'une tentative de l'ennemi . Les échevins s'en alarmaient d'autant plus qu'ils savaient par leurs espions que deux grosses bandes protestantes, sous le commandement de MM. de Montgommery et de Maligny, rôdaient dans les environs \ D'un autre côté, les suspects de la ville prenaient texte d'une rixe de cabaret dans laquelle un hérétique nommé Patelard avait perdu la vie , pour s'agiter et porter plainte à M™ Renée. Dans cette conjoncture les échevins agirent de ruse ; ils écrivirent d'abord au Roi , pour le prier d'expédier au plus vite à Chartres quelques troupes de renfort , puis à la Duchesse, pour expliquer le meurtre de Patelard et lui demander sa sauvegarde (13 octobre). En même temps, une députation de Messieurs de la Chambre alla assurer M. de Montgommery de la neutralité de la ville et de la sûreté de ceux de la religion, que l'on retient uniquement pour empêcher qu'il ne leur soit fait tort en leurs personnes ou biens; M. de Fontainela-Guyon crut aussi devoir protester, par une proclamation , de ses bonnes intentions à l'égard de ceux des suspects chartrains qui consentaient à rester cois chez eux. Cette tactique obtint un plein succès: les 15 et 16 octobre, le Roi manda qu'il avait prescrit à M. de Chantemesle , capitaine de cinquante hommes d'armes des ordonnances , de se jeter dans la ville avec sa compagnie * et à M. de Fontaine-la-Guyon de lever
1 Aujourd'hui/, xije octobre, environ minuit, le quet a sonné pour les huguenots. (Livre des messes et obits de Saint-Martin-le-Viandier ; Arch. départ.)
1 18* octobre. Pour présent de vin fait à M. de Chantmelle XVI livres XV sous. (Etat des dépenses faites par la ville depuis le mois d'octobre 1567 jusqu'au mois 4e mai 1568. Arch. de la Mairie.)
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quatre cents hommes de pied ; le 23 du même mois , M"* Renée expédia de Montargis la sauvegarde désirée , non sans l'accompagner de force exhortations à l'union et de menaces dans le cas où l'on molesterait ses coreligionnaires. Le reste du mois d'octobre et les premiers jours de novembre, signalés par le gain douteux de la bataille de Saint-Denis , se passèrent en travaux de défense. On aplanit une montée qui se trouvait à l'entrée du faubourg Saint-Brice, et les terres amoncelées le long des remparts intérieurs servirent à boucher complètement la porte Saint-Michel. Le 21 octobre et le 17 novembre, des troupes conduites au camp du Roi par MM. de Chavigny, de Montpezat et de Martigues séjournèrent dans la ville et la banlieue ; il fallut pourvoir à leur nourriture , ce qui ne laissa pas que d'occasionner une grande dépense l. De temps à autre le tocsin appela les habitants sur les murailles , ce qui occasionna quelques disputes avec les soldats dont le chef, M. de Fontaine, avait mal pris à Chartres; une compagnie d'arquebusiers à cheval commandée par le capitaine Paulmier était venue renforcer la garnison le 16 novembre, mais, comme le théâtre de la guerre se trouva transporté en Lorraine à la fin de l'année, le Roi, par lettres des 27 novembre et 2 décembre , consentit à réduire à deux les compagnies entretenues par la ville qui étaient commandées par les capitaines de La Barre , du Brosseron , Beschot et La Guyardière *.
1 Pour les présents de vin faits au nom de la ville aux sieurs de Chavigny, de Montpezat et autres capitaines et grands seigneurs ayant charge desdites troupes, ensemble pour les bouteilles où a été mis ledtet vin, xx litres, xiiij sous.
Pour le présent de vin faict au sieur de Martigues , xxxj livres xv sous. (Etat des dépenses faites par la ville, depuis le mois d'octobre 1567 jusqu'au mois de mai ihtiS; Arr-h. de la Mairie.)
* Heg. des Echevins et Compte de Marin Compaignon, receveur; trimestre d'octobre 1567. — On fit, le 2 décembre, une procession générale à Saint-Père, pour la pacification du rovaume. Le 23, les gendarmes sortirent secrètement pour aller à Orléans. (Livre des messes et obits de Saint-Martin-le-Yiundicr; Arcii. départ.)
Malgré les ordres du Roi, M. de Fontaine résista longtemps au licenciement. Il s'en suivit entre ce gouverneur et les écbevins une querelle que Charles IX et le Connétable s'efforcèrent d'apaiser, comme on le voit par leurs lettres des 21 , 25 et 26 décembre.
PAR HENRI IV
Le moment de répit dont jouissaient les Gbartrains fut de courte durée, car, au commencement de février 1568, les ennemis, franchissant la Marne et la Seine à leurs sources , se portèrent vivement sur le Gâtinais et la Beauce. Les généraux catholiques avaient, sinon entravé, du moins prévu ce mouvement , et pendant tout le mois de janvier ils avaient expédié des forces vers les points menacés. M. de La Trémouille, lieutenant-général au gouvernement de l'Orléanais, était arrivé, le 28, à Chartres ', et le Roi annonça, le 6 février, la venue prochaine de son cousin le Prince-Dauphin , chargé de donner ordre à son service dans les pays de par delà \
1 Le 25 janvier , il s'était abattu sur Chartres dix compagnies de gens de pied , trois compagnies de pionniers et une cornette d'arquebusiers à cheval , des bandes du comte de Martinango, sous la conduite des capitaines Francisque, Chavigny, Saint-Senac , (iuiadière , Plain , Lenyan , Launay , Sillion , Guingo , La Mothe et Saint-Martin. A peine installées, ces troupes eurent des démêlés avec les compagnies de M. de Fontaine, et les deux chefs conçurent l'un contre l'autre une telle inimitié qu'ils en vinrent un jour à faire mettre leurs gens en bataille au milieu de la ville , les armes à la main. Les échevins, effrayés de l'attitude de ces furieux, dépêchèrent en Cour le sieur Jean Robert (25 janvier), pour réclamer contre la garnison du comte de Martinango. La Heine-mère donna commission à M. de La Trémouille d'aller rétablir l'ordre à Chartres , et ce seigneur parvint , non sans peine , le 5 février , à éconduire la plus grande partie des bandes du Comte ; il en avait coûté à la ville, pour dix jours, 28,742 pains, 82 poinçons de vin, 25 minots d'avoine et une caque de poudre. (État des dépenses faites par la ville de Chartres pendant le siège de 1508; Arch. départ.)
L'échevin Louis Huvé fut chargé, les 29 janvier et 4 février, de porter en Ceur des messages de M. de La Trémouille concernant cette affaire. (ïb.)
* François de Bourbon, fils de Louis, duc de Montpcnsier, portait du vivant de son père le titre de Dauphin d'Auvergne; il avait épouse, en 1566, Renée d'Anjou,
Les préparatifs do défense furent repris , en effet , avec une grande ardeur : on ordonna aux habitants de s'approvisionner de farine pour deux mois ; puis, on instruisit le guet installé au clocher neuf à faire les signaux suivants : trois coups sur la cloche à la première découverte d'une bande ennemie ; trois autres coups si cette bande tire vers la ville ; si c'est de la cavalerie , bannière longue , arborée du côté où la troupe paraîtra ; bannière carrée , si c'est de l'infanterie ; tocsin, en cas de course rapide des huguenots sur les faubourgs. Une cloche fut placée à chaque porte pour correspondre avec celle du guet et faire armer le quartier \ Le duc d'Anjou avait prescrit, le 16 février, à M. de Linières, seigneur deBlainville, chevalier de l'Ordre et capitaine de 50 hommes des ordonnances, de se rendre à Chartres, en qualité de chef suprême ; le Roi et la Reine-mère ratifièrent ce choix le 21 et donnèrent ordre aux habitants d'obéir à ce seigneur distingué par ses qualités guerrières \ Sur la demande de secours adressée au Roi par les échevins , le sieur Jean de Bourdeilles, baron d' Ardelay , avait été dirigé , le 1 9 février , vers la ville avec douze enseignes de gens de pied gascons * ; il fut consi-
marquise de Mézières et dame de Saint-Fargeau. Cette princesse vint rejoindre son mari à Chartres, au mois de février 1568, et la présence de ces deux illustres personnages dans nos murs donna lieu à des réjouissances. La ville leur faisait tenir 4 pots de vin à chaque repas. (Reg. des Echevins.)
1 lien, des Echevins; février 1568.
Les Cordeliers, forcés d'évacuer leur couvent du Grand-Faubourg, qui devait être détruit quelques jours après, demandèrent à la chambre un asile en ville. On leur désigna provisoirement le prieuré de Saint-Etienne au cloître , appartenant aux religieux de Saint-Jean-en- Vallée, et on les invita à prier ces religieux de leur en laisser la jouissance. (Ileg. des Echevins.)
1 Antoine de Linières s'était particulièrement distingué dans les guerres d'Italie , sous le duc d'Aumalc (1554-1556), et à la défense de" Saint-Quentin (1557), où il avait été fait prisonnier. Son duel avec le capitaine espagnol Spinola (1549) eut un grand retentissement. (Mém. du duc de Guise, p. 24, et Mém. de Mergey, p. 564 et 565; coll. Michaud.) On n'admit pas ce gouverneur sans protestation, et la Chambre envoya, le 24 février, M. de Baigneaux en Cour, pour faire des remontrances à ce sujet. (Etat des dépenses faites pendant le siège ; Arch. départ.)
8 D' Ardelay , frère de l'historien Brantôme , avait une réputation de valeur si bien établie que Marguerite de Valois , dans ses mémoires adressés à Brantôme , dit , en parlant de Bussy d'Arahoisc , le plus accompli des chevaliers de l'époque: en
gné d'abord aux faubourgs que Ton voulait retrancher , mais l'approche précipitée des ennemis le contraignit à rentrer dans les murs , non sans avoir été inquiété par les coureurs huguenots. M. d'Ardelay fut suivit de près par le régiment français du baron de Cerny \
Le nouveau gouverneur, d'autant mieux accueilli qu'il succédait à M. de Fontaine-la-Guyon , s'occupa d'abord de faire monter les pièces d'artillerie sur d'énormes affûts et d'établir une forge à boulets ; ensuite il renforça sur plusieurs points les fortifications et régularisa le service des gens d'armes et de la milice bourgeoise. Les espions ayant annoncé , le 27 , l'approche de l'armée ennemie, M. de Linières, dans une dernière tournée d'inspection , fit couper les ponts Dinde, des Malades et de Saint-Martin-au-Val, et dépêcha un homme à Pontgouin pour lâcher les étangs de Boisard. Le lendemain dimanche,
quoy quelques uns pensoient que , s'il fallait croire la transmutation des âmes , sans doute celle de Hardelay , vostre brave frère , animoit celle de Bussi. (Mém. de Marguerite de Valois; coll. Michaud, vol. 10, p. 415.) D'Ardelay s'étant plaint de ce qu'on Pavait logé aux faubourgs, le Roi enjoignit à la Chambre , le 21 février, de recevoir dans les murs ce capitaine et toutes les troupes sous ses ordres. (Reg. des Echevins.)
Le régiment d'Ardelay avait pour mestre-de-camp le capitaine Bonnevin , pour chefs des compagnies les capitaines Saint-James , Bord , Mauvoisin , La Montjoie , Richcndre , Flojac , Pouillac et La Bastide , et pour sergent-major le capitaine Renty. (Etat des dépenses faites pendant le siège de 1568; Arch. départ.)
1 Le régiment de Cerny, arrivé le 27 février, avait pour mestre-de-camp le capitaine Jacques , l'un des plus vaillants soldats de ce temps , et pour chefs des compagnies les capitaines Saint-Epreuve, Péricard, Piébonneau, Fayet, Carruel, Manœuvre, La Neufville, Peyrre, de Rancé et Auzclle. Le capitaine de Rancé, qui commandait deux compagnies , avait pour lieutenants les sieurs de Linières jeune et de Brehainville.
Indépendamment des régiments d'Ardelay et de Cerny, il se trouvait à Chartres, pendant le siège , le reste des bandes Martinango , sous les ordres des capitaines Lenyan et La Mothe; les compagnies Linières, commandées par les capitaines de Thou, La Verrière et de Chaulx ; les compagnies Fontaine-la-Guyon , capitaines du Brosseron , La Barre et de Meurs ; deux cornettes d'arquebusiers à cheval , capitaines de Perretz et d'Ormoy; les bandes de pionniers et de mineurs, sous le commandement supérieur du chevalier Pollois , ingénieur du Roi , ayant pour capitaines les sieurs Bousquet, L'Herbette, Quierry, Col et Bourrelier. En tout 22 compagnies de gens de pied, d'une force de 4,i00 hommes environ, et 200 cavaliers.
L'artillerie était dirigée par les maftres-canonniers Jacques Chauveau, Thomas Mousset, Jean Deshayes, Jean Lionnet, Henri Godard, Jean Mauguin et Simon Flocquet. Le mattre-canonnicr Jean Texier était préposé à l'atelier d'artifices établi au Tripot.
dernier jour de février, dans l'après-midi , les bataillons huguenots vinrent camper à Lèves et Josaphat et dans les faubourgs des portes Drouaise, Guillaume, Morard et Saint- Michel \ Les quatre premiers jours de mars furent employés par les ennemis à se loger fortement dans leurs positions et par les catholiques chartrains à escarmoucher et à mettre le feu aux maisons des faubourgs voisines des murailles. M. de Linières, nonobstant les clameurs des intéressés, parvint à brûler Mainvilliers et les couvents des Gordeliers et de Saint- Jean *; les huguenots, de leur côté, s'efforcèrent de préserver de l'incendie quelques bâtiments derrière lesquels ils comptaient se retrancher, mais ils détruisirent, en revanche, les églises de Saint -Cheron et de Saint - Barthélémy * qui ne pouvaient leur être d'aucune utilité pour l'attaque. Ces préliminaires, accomplis par les partisans des deux armées, donnèrent le temps aux Chartrains de terminer un retranchement muni de cavaliers qui s'étendait du couvent de Saint- Père à la porte Morard ; ils construisirent aussi , près de la tourelle de la Prôcherie , un cavalier sur lequel fut hissée la pièce de canon nommée la Huguenotte, trophée de la bataille de Dreux. Le 5 mars, de grand matin , les reîtres et lanskeuets ennemis vinrent se poster à l'entrée de Saint-Maurice et
1 L'armée protestante se composait du régiment français de M. d'Andclot, fort de 10 à 12 compagnies, et des gens des capitaines Piles et des Champs, qui occupaient Saint-Maurice et les hauteurs de Saint-Jean ; du régiment gascon et provençal du capitaine Mouvans , posté à Saint-Nrice et dans le faubourg de la porte des Epars , des lanskenets , des reîtres et de l'artillerie allemande du capitaine Casimir , campés, avec Coudé, à Saint-Cheron et aux Filles-Dieu.
La Noue estime les forces du prince de Condé à 0,000 hommes de pied et 3,000 chevaux et ajoute qu'il n'avait pour toute artillerie que cinq pièces de batterie et quatre petites coulevrines. (Mém. de La Noue, p. (>18 , vol. 9; coll. Michaud.)
Le Livre de Bois de Saint-André, dit, avec l'exagération ordinaire aux chroniqueurs de ce temps , que le prince de Condé et ses adhérents huguenots estoient environ £5.000 hommes.
1 Litre des messes et obits de Saint-Marlin-le-\ïandier.
3 Après le siège , ou permit aux religieux de Saint-Cheron d'emporter chez eux les cloches, bois et tuiles provenant de la démolition de l'église Saint-Barthélémy f membre de leur couvent, et on lit défense aux soldats d'enlever ces débris, (fieg. des Echevins; Séance du 21 mars.)
aux Filles-Dieu ; ils dressèrent deux batteries, Tune, en face de la porte Drouaise , masquée par les murs de la maison des Trois-Maures , l'autre dans le clos des Filles-Dieu , destiné à prendre la porte de flanc \
La canonnade commença le 6, des deux côtés à la fois ; elle faisait peu de mal à la porte parce que le ravelin protégeait les assiégés. Il importait donc aux huguenots de s'emparer de cet ouvrage avancé. L'un d'eux , le sieur du Bordet , se glissa jusqu'au fossé avec quelques pionniers pour pratiquer une sape , mais , aperçu du haut du ravelin , il fut renversé d'un coup d'arquebuse * ; ses gens ne purent résister à une sortie que firent contre eux les capitaines Flojac et d'Ormoy, à la tête d'une compagnie d'arquebusiers ; ce dernier officier reçut une blessure grave. Le môme jour, le capitaine Jacques , escorté par une patrouille bourgeoise , détruisit un corps-degarde qu'une compagnie ennemie s'efforçait de construire à l'entrée du faubourg Saint-Brice.
Si tous les habitants ne poussaient pas la bravoure au môme degré, la honte et la terreur se chargeaient de donner du cœur aux plus pusillanimes. Un ordre du jour de M. de Linières enjoignit , sous peine de mort , aux bourgeois embrigadés, de quelque condition qu'ils fussent , de se trouver chaque jour en armes à l'appel de midi , au cloître Notre-Dame , et à ceux qui n'auraient pas le courage d'aller s'exposer sur les murailles, de déposer leurs corselets à l'hôtel-de-villc pour en armer les soldats \ Le 7, les huguenots , après avoir canonné pendant toute la matinée et ouvert une brèche , donnèrent l'assaut au ravelin qui leur avait été si fatal la veille. Le capitaine La Barre le leur abandonna assez facilement ; mais
1 Livre des messes et obits de Saint-Martin-le- Viandier.
1 La planche jointe à ce chapitre représente , d'après une gravure de Pemssim de 1570 (cabinet des Estampes; Bibl. impér.), l'attaque du ravelin de la porte Drouaise et la mort de du Bordet.
8 Rsg. des Echevins; 6 mars.
M. de Linièrcs, qui tenait beaucoup à conserver ce poste, s'élança résolument sur les assaillants à peine installés et leur fit lâcher prise. Cette action coûta la vie au capitaine Saint- Epreuve , l'un des bons officiers de la garnison ; les ennemis y perdirent beaucoup de monde. Au même moment, les huguenots tentaient l'escalade du ravelin de la porte Saint-Michel ; on parvint à les repousser , mais non sans perte , car le brave d' Ardelay , colonel des Gascons , reçut dans cette lutte une arquebusade au visage dont il mourut peu de jours après.
L'inutilité des attaques entreprises contre la porte Drouaise détermina les ennemis à diriger leurs efforts contre le pan de muraille qui s'étend de cette porte à la tour des Herses de Lethinière. Leurs batteries du Clos-l'Évôque et des Filles-Dieu jouèrent dans cette direction pendant toute la journée du 8 , et le mardi 9, à deux heures du soir, ils réussirent à pratiquer par un feu très-vif, une brèche de 30 pas d'ouverture. M. de Linières avait pris à l'avance toutes les mesures propres à neutraliser l'effet de la canonnade : à mesure que la brèche s'élargissait, elle laissait voir aux assiégeants un retranchement très-fort, construit avec des terres et revêtu de balles de laine ; mille pionniers, habitants et soldats, travaillaient sans relâche à cet ouvrage qui traversait la rivière par le pont du Massacre et par un bâtardeau de pilotis établi en arrière des Herses de Lethinière ; du point du jour jusqu'à midi , les corvées étaient faites par les paroissiens de Saint-André, Sainte-Foy, et Saint-Saturnin , et de midi à la nuit close, par les paroissiens de Saint-Hilaire, Saint-Martin-le-Viandier, Saint-Aignan ,
Saint-Michel, Saint-Maurice et Saint-Barthélémy sous
peine de la corde et du gibet contre les manquants. On distribuait par jour, à titre d'encouragement, 5 sous à chaque mineur des contre-mines , 10 sous à chaque chef d'escouade , 10 sous à chaque canonnier et 5 sous à chacun de leurs valets ; le service des vivres incombait aux sieurs Savait , Des-
marais , Dubois et Rossignol , qui s'en acquittaient avec un grand zèle \
Comme les excellentes dispositions adoptées par M. de Linières et la bravoure de ses soldats ne permettaient pas aux huguenots de tenter l'assaut avec chance de succès, ils se bornèrent, le 10 et le 11 , à tirer quelques volées, et transportèrent , le 1 2 au matin , leur artillerie en vue de la porte Morard. Ils se mirent ensuite à jeter les fondements d'un bâtardeau destiné à faire passer la rivière par les Vieux-Fossés , et à intercepter ainsi le cours principal qui traverse la basse ville. Cette manœuvre aurait pu être très-nuisible aux Chartrains , quoique M. de Linières eût fait confectionner des moulins à bras, si des bruits de paix ne fussent arrivés, sur ces entrefaites , jusqu'aux oreilles des belligérants. On disait dans la ville que les chefs protestants avaient entamé des pourparlers avec M. de Linières ; en effet , depuis trois jours , le camp de l'ennemi se dégarnissait et on pouvait suivre , pendant la nuit , du haut des clochers , le mouvement de retraite des lanskenets , à la lueur des flammes qui dévoraient Luisant, Mainvilliers , SainWulien-du-Coudray , Saint-Martin-au-Val et le Grand-Beaulieu. Le 1 3 , un trompette , porteur des préliminaires de la paix de Longjumeau , vint , de par le Roi , proclamer la trêve. Les chefs des deux armées n'eurent pas de peine à s'entendre ; les huguenots découragés avaient hâte de quitter la place ; aussi , toute leur artillerie fut-elle enlevée le dimanche 14, et le lundi 1 5 leurs derniers bataillons délogèrent définitivement par les routes de Bonneval et dilliers.
Aussitôt le siège levé, la Chambre expédia à la Cour le Procureur du Roi pour faire connaître la belle défense de M. de Linières et des habitants et pour demander de la poudre , des boulets et des canons , car on ne croyait pas à la cessation
1 Iteg. des Echevins.
immédiate des hostilités ' . Les échevins s'associèrent de tout leur pouvoir h la sollicitude du gouverneur envers les blessés ; certaines compagnies en comptaient plus de trente recevant les soins gratuits des médecins, barbiers et chirurgiens*; on leur réserva toute la viande qui était devenue si rare que les portions journalières ne dépassaient pas vingt onces par individu ; les greniers des étrangers fournirent le blé nécessaire à la nourriture des bourgeois et des soldats , sauf remboursement dans un temps plus prospère \ Le 20 mars , sur le bruit du retour de l'ennemi , on fit placer au couvent des Jacobins , dans les appartements réservés au frère Fourré * , les pots à feu , grenades et autres artifices préparés en cas d'attaque, et Messieurs de la Chambre firent avec M. de Linières une visite générale des fortifications, à la réparation desquelles quatre cents pionniers et un grand nombre de pauvres gens ne cessaient de travailler; les huguenots ne parurent pas \ Le len-
1 Heg. des Echevins; Séance du 18 mars.
1 Voici les noms des soldats et habitants qui reçurent les blessures les plus graves: les capitaines L'Uerhette, Linières jeune , La Mothe, Perretz, d'Ormoy, La Bastide, Bonnevin ; le baron de Monboissy ; les caporaux Jean de Maisons , Dastard , du Ru , Toison ; les canonniers Simon FÏbquet , Jean Mauguin , Jacques Martin , Marc Véron , Simon Lefèvre; les simples soldats et les bourgeois Robert Montaufroy, pionnier, Olivier Brebion , Guillaume Hotingcr , Jacques Caisson , Nicolas Porée , de Couvignon , Bonnet , Pierre Dubois , Claude Marouzot , Jean Bellechèvrc , Claude Perard , Simon Martin, Jean Morin, Jean Mouillac, François Dubreuil, Morret, (irimonois, de La Italie , Guillaume Sonnier , La Boete , Jean Coulommicrs , Grandmaison , Briango , Jean Schouvreulx , Claude Yerlangciu , Louis Bertrand , Mathieu Dumoustier, Jean Porteioie, Didier Thireau, Guillaume Pichon, pionnier, Robert Castille, Nicolas Yallet, Berlaud Synzac, Guillaume Desmarets, Jean Deslord, Martin Dupuis, Jean Pelucbc, le sieur de Noisement, Jean Guillot, Jean Pellier, Nicolas Clermont, Edme Guyon, Guillaume Fayct, Pierre Marche, Etienne Perricr, Pierre André, Alexandre* Flamand , Nicolas Feuillet, Alexandre Pécault , Louis Bothercau , pionnier, Matburin Fontenelle, Pierre Bidan.
Les blessés furent pansés à la broche par les maîtres-chirurgiens dont les noms suivent : Jean Verne , lieutenant du premier barbier du Roi , Gabriel du Tartre , Jean Leroy , Robert Ilézard , Robert Behorec , Renaud Jozcau , Jean Hac , Mathurin Bcaudouin , Toussaint Boisson. (Etat des dépenses faites pendant le siège et Heg. des Echevins.)
8 On prit ce blé par ordre du duc d'Anjou , qui en fit porter la moitié au camp du Roi. (Heg. des Echevins; 18 mars.)
* Fr. Jacques Fourré , religieux Jacobin de la maison de Chartres , confesseur du Roi et évéque de Cbûlon-sur-Saône.
5 Pour plus de sûreté , M. de Linières fit défense aux marchands , sous peine de
demain dimanche, 2i , on remercia le ciel par une procession géuérale, de la victoire qu'il avait accordée aux Chartrains, puis on inhuma les corps des combattants tués pendant le siège '. Les survivants reçurent des marques de la gratitude de la ville ; un emprunt forcé sur la bourse des pauvres et sur les plus riches habitants et un prêt de mille écus l'ait par M. de Lanières ' avaient procuré de quoi indemniser les compagnies françaises et gasconnes et les plus méritants des défenseurs de Chartres \ On doit citer parmi ces derniers le baron de Cerny,
mort, d'étaler leurs marchandises . les jnurs de marché, ailleurs que sur 11 place silure eu dehors île la porie dos Kjiars. (lieg. des Kchevim; 20 mars.)
1 Du rûlé des assiégés, les documents il».' l'époque ne font mention, indépendamment fi., capitaines ■l'Ar.].-l..v , Saint.- rqircnve et île ChauW, que des bourgeois Guillaume U'iuploif. el Charles lleslandes, lues à l.i linVhe. 11 y en eut cependant un sj'.utd ulii'f d'autres.
Ou procéda 1b 21 mars au nettoyage de la ville el des faubourgs, ainsi que le- fait nitiuailn; le passage suivant de l'Etal des dépeinte» du siège : A S hommes de bras, pour avnir f'iil /<'■> viiidauges des li«u»nr< murti, chiens, cheivux el autres charoigues qui estaient dans la rivière et aux fut**» de ladite ville, pour aroir nettoyé ta rivière el avoir ruidr. les i.u«« des Mes. vailles, mimtnus et autres infections estant audessus de Saint- Maurice . Saint-Jiilian et derrière les Filles-ltieu . 17 livret 10 sols.
' l.c sîcur Jean Robert el les veuves Michel Richard , Thierry Abraham el Pierre Lambert offrirent, chacun, 600 livres, pour in pasyr eonstiliiliou au denier 12, m
S m lui aiTijil/ A l'égan) des aulies itulaliles qui n'avaient pas (ait dVilTres . il fut é, i,lé, le dl mars, une M. de Litière- leur enverrait des fiarnisairos. (Ren. des Ediev\ns.\ Le rôle de l'emprunt drisse le !" avril 156N, en vertu de lettres du Roi, comprit, liitiir la suide île la lianiwin seulement, I1I.IH1N livres \ sous.
M il« I.inii res lui ii-uiliiiiir^- de >i>n jurl par l'édirviii Mare Trn-anl. (Estai des deniers, eh., levés depuis les troubles jtisquci à pièsent l 'ISÏOj ; Arcli. de la Mairie.) ' On donna à M. de lanières une chaîne: d'or avec, une médaille représentant, d'un enté , 1rs armes du Roi el , de l'autre , celles de la ville et la chemise de Notreliante, iif plus, ont' Minime d'aïeul et une maison; aux maré< lial-dos-logis, hommes d'armes et an tiers de sa niuipayjiie, 17.". livres tournois; au chevalier Pnllois, une chaîne el une médaille semlilahles el 7N0 I. I.; au baron de Cerny, une médaille et SOS I. t.; a chacun dis capitaines des . mupagnic-, nue médaille; au capitaine des mineurs, une médaille et 1X1) I. t.; au capitaine Marneuvre, pour avoir conduit les poudres de Mantes a Chartres, 65 I. t.; au capitaine L'Iterhcllc , pour l'avoir aidé dans ce travail, 26 1.1.; au sieur de la Salle, envoyé a la Cour el revenu incontinent en hahit de paysan, 50 I. t.; au sieur de la Vcrgnc, envoyé à l'aris el rentré pendant le siège, 190 I. L; au capitaine lientv, se ruent -major des Gascons, 26 I. t.; au sieur Diqtuis, rumniis aux poudres, 26 I. t.; à l'un des mmnii.vaires îles vivres. 26 1. I ; aux serments ci ilume-tiijues de la maison de M. de lanières, 651. t.; au capitaine Brosseron , pour 80 soldais de -a compagnie, 1201. t.;
an capiUÎ le Meurs, |Hiur les soldais de s,, compagnie , 270 I. [.; aux iltmiesti-
ques du capitaine îles mineurs, 10 I. I, ( filai ri>i dépenses faites pendant le siège el lleg. des Echevmt.)
TOME II. I G
les capitaines d'Ormoy, Jacques et Flojac, Olivier Brebion , charpentier, Mathurin Fontenelle, tailleur, Jean Mauguin, mattre-canonnier de la porte Drouaise , Guillaume Pichon , pionnier, Jean Pellier, maçon , Simon Floquet, mattre-canonnier de la porte Morard , le chevalier Pollois , commandant supérieur des travaux de défense , le capitaine des mineurs et le jacobin Jean Breton \
De toutes les pertes que Ton avait à déplorer, la plus grande, sans contredit , était celle de M. d'Ardelay, colonel des Gascons. M. de Linières, qui appréciait fort les qualités de ce seigneur, avait manifesté à l'assemblée des échevins, le 15 mars, le désir que ses obsèques fussent célébrées avec pompe ; de son côté , le duc d'Anjou manda, le 22, qu'il voulait que le corps de M. d'Ardelay fût déposé en lieu honorable de l'église Notre-Dame. Les sentiments de MM. de la ville étaient conformes à ceux de ces personnages , mais le Chapitre répugnait à s'y associer , en alléguant la pureté de la mère de Dieu dont la maison n'avait jamais été souillée par un semblable dépôt. 11 fallut parlementer avec les chanoines et leur signifier un ordre exprès du Boi pour qu'ils s'exécutassent. Le convoi , dont la ville fit tous les frais, eut cependant lieu le samedi 27 mars : quatre tabourins et quatre fifres ouvraient la marche; venaient ensuite quelques compagnies du régiment des Gascons, puis le corps du défunt conduit par son maîtred'hôtel, cinq officiers de sa maison et trois capitaines en grands habits de deuil, enfin le gouverneur, les échevins, Messieurs de la Justice et les officiers de la garnison. La dépouille mortelle du brave d'Ardelay, renfermée dans un cercueil de plomb, fut mise dans un tombeau de pierres de taille construit au fond du chœur de Notre-Dame , à gauche
1 Le jacobin Jean Ilretoii traversa , déguisé , le camp ennemi et se rendit à Paris pour informer le Roi de la position critique des Chartrains. Li ville lui fit cadeau de 10 livres tournois en récompense de son dévouement. (/&»//. des Echevins; Séance du 27 avril. — Etat des dépenses faites pendant le siège.)
du maître-autel \ Trois jours après, M. de Chaulx, lieutenant de la compagnie de M. de Linières, mort de ses blessures, fut inhumé dans l'église des Jacobins \
La publication officielle de la paix , faite conformément à Tédit enregistré au Parlement le 27 mars , autorisa les échevins à dépêcher au Roi , à la Reine-mère et au cardinal de Lorraine , les sieurs Ignace Olive et Edeline , et le procureur du Roi Claude Trouillard , pour les prier de faire retirer les compagnies de gens de guerre et les remercier de la coopérer tion de M. de Linières \
Tel fut ce siège de 1568 , Pun des épisodes les plus remarquables de notre histoire. Nos ancêtres voulurent que son glorieux souvenir restât à jamais vivace dans la mémoire des Chartrains ; une partie de la rue Saint-André prit le nom de rue de la Brèche ; une inscription commémorative fut gravée sur la muraille reconstruite , au lieu même où les canons huguenots avaient ouvert la grande brèche * ; la Vierge eut
1 L'état des dépenses faites pendant le siège donne le détail des frais du convoi de M. d'Ardelay. On y remarque les passages suivants : A 12 hommes qui ont crié les obsèques du sieur d'Ardelay, 2 livres; — à un vitrier qui a repeint la chapelle ardente qui a servi aux obsèques du sieur d'Ardelay, 15 sols; — pour 10 aulnes de veloux noir pour foire le poêle, 100 livres; — pour 2 aulnes 1/2 de satin blanc pour faire la croix dudit poêle, 10 livres; — pour 14 écheveaux d'or et d'argent pour faire des écussons audit poêle , 1 4 livres ; — pour 2 aulnes de taffetas à quatre fils baillés au greffier pour faire deux enseignes, 15 livres; — pour 6 douzaines de torches , 6 douzaines de bâtons et 37 douzaines de cierges tant pour la chapelle ardente que pour mettre autour de l'église, 98 livres 17 sous; — pour 23 douzaines et demie d armoiries, 23 livres 10 sous; — pour plusieurs quartiers de pierres de taille fournies par le Chapitre pour faire le sépulchre, 30 livres; — pour 250 bri-
aucs pour paver le tombeau, 15 livres. (Voir aussi les Reg. des Echevins; Séances es lo et 25 mars.)
Le tombeau du sieur d'Ardelay fut détruit en 1661, et le cercueil fut inhumé dans le petit cimetière Saint-Jérôme.
* Pour 12 hommes qui ont crié les obsèques dudit sieur de Chaulx, 1 livre 4 sous; pour 1 5 douzaines et demie d'armoiries avec le collier de Tordre et pour avoir imprimé lesdites armes sur le cœur dudict sieur de Chaulx, 30 livres; — pour avoir défait une chapelle ardente en l'église Saint-Martin et l'avoir fait porter aux Jacobins, 6 livres; — pour les services des messes dites aux Jacobins pour les sieurs d'Ardelay et de Chaulx, 15 livres. (Etat des dépenses faites pendant le siège. — Voir aussi les Reg. des Echevins; Séance du 30 mars.)
3 Etat des dépenses du siège et Reg. des Echevins,
* Cette èpitaphe, comme on disait alors, duc à M. Grcnet, conseiller au Prési-
une chapelle près de la brèche * ; et , chaque année , le 1 5 mars , une procession générale des habitants se rendit à Notrc-Dame-do-la-Brèche pour remercier le Dieu des victoires. La tourmente de 93 emporta avec elle chapelle et procession , mais le petit sanctuaire est enfin sorti de ses ruines * et le pèlerinage du 15 mars compte encore aujourd'hui au nombre des fêtes chômées par la piété chartraine.
On employa les premiers mois qui suivirent le siège à réparer les désastres de la guerre 8. Les travaux de maçonnerie
dial, et gravée par ordre de la Chambre en date du 24 août 1568, subsiste encore aujourd'hui ; la voici dans son entier :
>?P*SF*
POSTERITATI DVM NOVA RELMGIO STVDIÀ IN CONTRARIA SCISSAS CARNVTVM CALLORVM MENTES AGIT ET HELLO OMN1A M1SCET,
OBSESSVM CARNVTVM PREMITVR MAGNA OBSIDIONE , GLOBISQUE
ANNO DNI l568 MACHINA SVLPIIVREIS OPPVGNAT MŒNIA QViB NVNC PR1D. CAL. MART. SARTA ET TECTA VIDES; SALVA INCOLVMISQVE REMANSIT SOLVTVM OBSIDIO. VRBS , DVCE LINERIO, POPULI CVRAQVE FIDELIS, 1DIBVS. ATQVE MANV PARVA NVMEROSVM REPPVL1T AGMEN.
QVAM PRO REGE SVO, PATR1AQVE , ARISQVE, FOCISQUE , S1T PVLCHRVM PVGNARE ATQVE HOSTI CEDERE NVNQVA, EXEMPLO HOC D1SCANT NATI SER1QVE NEPOTES.
(Voir vol. 1er, p. 315. — Keg. des Echevins. — Sablon, Hist. de ï église de Chartres, p. 176 et suivantes.)
1 La première chapelle de Notrc-Dame-de-la -Brèche fut construite en 1600 par M. Simon Sauouet, chanoine de Saint-André, comme exécuteur testamentaire de M. Simon Bcrtnelot, son oncle, chanoine de la même église, qui avait fait les fonds nécessaires à cette fondation. On avait placé dans l'église Saint- André un bas-relief représentant la défaite des huguenots par l'intercession de la Sainte- Vierge; il fut détruit en 1(503. (Sablon, loco cit. — Chevard, vol. 2, p. 471).)
* La reconstruction de la chapelle de Notrc-Dame-de-la- Brèche , oui date de Tannée 18i3, est due aux soins de M. l'abbé Baret, vicaire de la Cathédrale.
s La caisse municipale avait été rudement atteinte par ces désastres. L'état, trèsintéressant, qui nous a été conservé, des dépenses laites à l'occasion du siège, se monte à la somme de 80,824 livres 5 sous 1) deniers, et se subdivise de la manière suivante :
1° Solde des compagnies Fontaine-la-Guyon , pendant les mois d'octobre, novembre et décembre 1567, janvier et fé\rier 1568 13,0951. » s. » d.
2° Avoine aux gens de MM. de Brissac et d'Eguilly (octobre 1567)
3° Munitions aux troupes conduites au camp du Boi par MM. de (ihavigny et de Montpezat (octobre 1567) .
4° Avoine aux arquebusiers à cheval du capitaine Paulmier (novembre 1567)
5° Munitions aux troupes conduites au camp du Boi par M. de Martigues (novembre 1567)
des murailles furent entrepris d'après un toisé exact des brèches ; on combina le service du guet de manière à procurer
6° Fournitures aux bandes du comte de Martinanco et autres (25 janvier-5 février 1568), et cadeau à M. de La Trémouille 1,925 7 3
7° Pour divers messages en Cour et ailleurs, accomplis par les sieurs Jean de Calderon , Marin Compaignon , écbevin , Jean de Baigneaux , de Germainville , Jean de Chevcrny , Claude Trouillard , Jean Robert , Louis Huvé , échevin , Jean Couturier, messager à pied (d'octobre 1567 au 24 février 1568). 656 11 »
8° Fourniture de 587,755 pains, de 12 onces chacun, aux troupes de la garnison , aux ouvriers employés par la ville, aux pauvres gens travaillant aux remparts, aux blessés, à 9 rcîtrcs faits prisonniers (du 20 février au 1 8 avril 1 568) . 1 2,955 18 9 9° Fourniture de 2,21 4 poinçons de vin aux mômes (id.). 17,712 • »
10° Fourniture de viande (127 grosses bétes, 186 bétes à laine, 15 bétes porchines) aux soldats et aux blessés (du 8 mars au 7 avril 1568) 2,121 6 »
1 1° Fourniture de lard , de veau et de poisson à la maison de M. d'Ardelay, à un blessé, et au capitaine Bosquet et à ses gens, de garde à la brèche (du 11 au 26 mars). . 46 » »
12° Fourniture de 5,530 minots 10 guarts d'avoine aux compagnies d'arquebusiers à cheval (du il février au 2 avril 1568) 4,063 14 3
1 3° Menues dépenses de nourriture et chauffage faites par le chevalier Pollois en la maison de Macé Trossard , échevin , par le capitaine La Neuville en la maison d'Etienne Yallet ,
Kar le baron de Ce m y, par les gens de M. de Linières, chez laco Trossard (du 10 février au 43 mai 1568) . . . . 1 ,200 15 8
1 i° Indemnités aux canonniers , menues dépenses du magasin des poudres à canon et boulets sous la direction du capitaine Peretz 459 14 11
15° Montage des pièces sur les murailles, réparations aux canons , grosse armurerie 358 11 11
16° Menues dépenses de l'atelier d'artifices (fonte des balles, boulets, grenades, etc.) 154 » 10
1 7° Cordes à feu , ûl d'étoupe , fil à mèches .... 183 4 10
18° Fers de pique; cuve, muids, poinçons, tonnes, vaisseaux , baquets , ragots , javelles , bois-merrain , perches de saule , gros bois pour la brèche et les remparts .... 655 • 10
19<> Balles de laine pour la brèche 1,252 16 3
20° Toiles pour les sacs de terre et pour faire des tentes ou couvertures audessus des murailles de la ville , afin que l'ennemi ne put découvrir ceux qui besoignoient aux remparts 308 11 »
21 • Achat de 780 piques 432 1 6
22° Outils pour les mineurs ; salaires des manœuvres travaillant aux mines de la porte Saint-Michel , des Jacobins , de la porte Saint-Jean , de la porte Drouaisc , de la cave du sieur Macé Cerceau , de Saint-Père , du jardin des inarguilliers près la porte Saint-Jean 92 9 6
23° Travaux des maçons et charpentiers aux murailles , portes et corps-dc-garde; chandelles, torches; etc.; table
quelques moments de répit aux bourgeois et on permit aux religieux Cordeliers de construire un couvent dans l'intérieur de la ville, pour remplacer celui du Grand-Faubourg, détruit par l'incendie *.
La Cour, qui croyait peu à la durée de la paix, ne se souciait pas de laisser sans commandant une place de l'importance de Chartres. On apprit dans le courant de mai qu'une commission de gouverneur avait été octroyée par le Roi au sieur d'Entraigues , lieutenant-général de l'Orléanais. La Chambre en éprouva une vive contrariété , car l'établissement d'un officier de cette qualité occasionnait des dépenses que dans sa pénurie
d'autel prise en la chapelle Saint-Thomas appartenant à la
fabrique Saint-Saturnin, qui a été employée à la brèche. 1,207 44 1
24° Autres travaux aux remparts, démolitions de maisons nuisant à la défense , reconstruction du pont aux Malades , pavage , nettoyage de la rivière , des murailles , du faubourg Saint-Maurice, etc., réouverture et réparations de toutes les portes de la ville , réparation de la brèche 4,231 1G 10
25° Solde des pionniers 1 ,990 4 »
26° Feu et chandelles pour les corps- de-garde . . . 1,519 12 2
27° Pour divers messages non compris au chapitre 7 cidessus, accomplis nendant les mois d'octobre 1507 et de février et mars 15o8 (Jean Milard, René Chasles, Robert Louvet , Jean Lecouturicr , Pierre Picard , Simon Couart , Jean Dcsarncs , Jean Monct , Pierre Grcnil , frère Jean Breton , Jean Borel , espion , Charles Rossa rt, Michel Charrcau , Claude Neveu , Michel Pipereau , Michel Louastrc , Michel Lecuycr, Jean Bruncau, Louis Grenil, chargés desdits messages). . 362 17 6
28° Récompenses et cadeaux aux capitaines et aux troupes de la garnison 3,290 2 »
29° Médicaments et récompenses aux chirurgiens. . C79 9 »
30° Fruits secs pour les malades 12 9 6
31° Obsèques de MM. d'Ardelay et de Chaulx. . . . G13 15 8
32° Frais du délogcmeiit des compagnies de la garnison , après le siège 454 13 »
33° Messages en Cour par MM. Jean de Baigneaux , Ignace Olive et Claude Trouillard (24 février et 29 mars 1568). . 489 18 »
31° Arrérages de rentes constituées au profit de plusieurs habitants qui ont fourni des deniers pour les besoins de la ville . 600 » »
35° Aux sergents royaux , pour publications, et à quelques personnages pour présents de vin 602 16 2
36° Fer et plomb pour les boulets et les balles (article omis) 4,284 5 7
37° Dépenses faites par le régiment d'Ardelay au couvent de Saint-Clicron (21-28 février 1568) .
38° Dépense commune du présent compte 1,045 10 »
1 Reg. des Echevins; Séances des 20 et 21 avril.
actflstte la vdli' désirait éviter. On s*? rappel* alors (oe qu'on
avait t<>ui-i!-!iiii miiiiii- peadtst la danger) qoe, dès l'année
lïiOO, le Roi avait confit1 à sa grand'-taute M"" Renée la superintendance de ses affaires dans le duché de Chartres et la BOigMUCtetSfi Mmiliii^js; on |K'iisa i|u'i'n éveillant la susceptibilité de «t'Ilc princesse on pourrait avoir raison de M. d'Entraigues. Ou dépêcha donc vers elle le greffier Raoul Haligre, homme de grand sens, qui comprit et accomplit parfaitement suu message. La Duchesse répondit aux échevins, le 6 juin, qu'elle venait de prier le Hoi de revenir sur une Hoiniiiatmn laite au préjudice de ses droits et qu'ils devaient, en attendant une solution, surseoir à la publication du pouvoir de M. d'Eulraigues ; elle ajouta qu'elle était bien peinée de leurs souffrances, mais qu'ils ue devaient s'en prendre qu'à eux seuls, attendu qu'en suivant ses conseils, il nu serait pas plus mésarrivé à Chartres qu'il Montar^is qui s'était tenu en pleine prospérité malgré le voisinage et le passage des armées; elle termina en les engageant fortement « d'avoir l'œil qu'il M » sont j'aict aucun tort ny oppression <t ceux de lu reliaîon, •> selon les cdïtz cl ordonnances du lloij '. » I^a réponse de la Cour à la plainte de M""7 Renée ne se fit pas longtemps attendre ; la Reine-mère avait intérêt à ne pas heurter de front, dans on nmmenl de |nûx douteuse, une princesse dont le mécontentement pouvait armer les nombreux huguenots de ces contrées; elle lui donna donc satisfaction , sauf à oublier de nouveau ses prérogatives, le cas de guerre échéant, Par lettrespatentes du 8 juin, le Roi, après avoir rappelé que le duché
' I\ir l:i mJmo lettre, M"" UenèV se plaidai! Iieaurimp n»\ eVIievins de ce qu'ils avaient adiwjr fc* gante* de Maisons, ruii Je se* roailres-d'lu'ii.'l i Mi< emI L* (tK . sieur île Maisims, liailli <\e QutUinj, à ua<j rttrnntjcr qui ne les ■ dma*d*t que sur une cause notoirement fausse, el île re que leur procura t hm [Pierre ■Simnn, alors priicurrur du tfoi an liailliaiie ) m- payait pas .i l.i veuve île M" Nieolas Wallel , pu . — ■ rrt Mvaril l'un île ses seerêlaires «I m.iitrc des eau\ A liin'ls, l:i simirnr' de renl écus i|ii"il lui devjil.
On vuit par Ilï que Messieurs de Chartres n'avaient pas htMlleoiip dV^ani* |nnir le- ■jflîciers de M» BbMés, Imtftrïh croyaient jHiuvoir se passer Ut celte princesse.
de Chartres avait été séparé du gouvernement de l'Orléanais le 1 8 juin 1 566 pour complaire à sa bien-aimée tante , exposa que son cousin le Prince-Dauphin avait commandé naguères à Chartres par inadvertance et que M. d'Entraigues n'était pas plus autorisé en droit à y commander aujourd'hui , parce qu'à la Duchesse seule appartenaient les garde et gouvernement de ce duché. Le tout fut assaisonné de force louanges sur la prud'hommie et les sages conseils de M" Renée.
Cette petite victoire politique servit peu. La rupture avec les réformés devint , en effet , tellement imminente vers la fin de juin , que les échevins, effrayés de leur isolement, demandèrent au Roi M. d'Eguilly pour gouverneur. Charles IX, la Reine-mère et le duc d'Anjou, en annonçant, par lettres du 3 juillet , l'arrivée prochaine de ce capitaine , firent connaître que la duchesse Renée avait été prévenue pour qu'elle ne pût prétendre cette fois que l'on agissait sans l'avertir. M. d'Eguilly présenta le 8 à la Chambre ses lettres de commission ; on lui en donna acte sur-le-champ \ et les affaires militaires furent mises à l'ordre du jour. On autorisa le gouverneur à choisir vingt hommes de sa compagnie pour l'aider dans ses rondes de nuit et ses excursions dans la banlieue, puis il fut décidé que ceux de la religion ne pourraient entrer armés en ville ; les hôteliers devaient môme exiger le dépôt entre leurs mains des armes des huguenots voyageurs. Le 24 , le duc d'Anjou écrivit à Messieurs les manants pour les engager à recevoir dans les murs le tiers de la compagnie de M. d'Eguilly % mais on pria ce capitaine de se contenter de douze maîtres, et comme le clergé possédait trois fois autant de biens que le reste des habitants, il sembla juste de lui faire supporter les deux tiers de la solde de la garnison (28 juillet).
' ' La Chambre se déclara fort heureuse d'avoir un si bon et si expérimenté gouverneur. [Hey. des Echevins; Séance du 8 juillet.)
5 Dans la séance du 28, M. d'Eguilly signifia aux échevins une lettre du Roi coiitenajit une semblable injonction.
Les hostilités recommencèrent dans le courant d'août ; aussi les travaux des fortifications furent-ils poussés avec activité. Tout le monde dut y prendre part , et l'Evoque , les abbés , couvents , chapitre et communautés y envoyèrent chaque jour des hommes de peine ; pour subvenir aux dépenses, on demanda au Uoi la permission de lever 10,000 livres tournois sur l'élection , sans distinction de privilégiés (9 septembre) '. Cetto impulsion était à peine donnée qu'un «irdre du Koi rappela M. d'Eguilly ; on voulut réclamer, mais, par lettres du 1 4 septembre , Catherine et Charles IX, tout en témoignant aux cehovins leur satisfaction des regrets qu'ils accordaient à ce gouverneur, leur exposèrent qu'ils pouvaient en ce niomeut se garder eux-mêmes, que les troupes royales ne quittaient pas les environs et qu'on serait toujours en mesure do les secourir à la première alerte. M. d'Eguilly prit congé le 1 5 pour aller joindre M. de Laiisac à Beaugency *.
Tout le faix des combinaisons militaires retomba donc sur les magistrats municipaux qui, pour vouloir trop bien faire, déliassèrent peut-être le but. Des listes de suspects furent dressées; on défendit aux habitants de loger des réformés, sous peine de confiscation de leurs maisons ' ; ou plaida le clergé sur son concours au travail des fortifications , parce qu'il soutenait sou exemption en droit tout en s'exécutant en fait * (octobre, novembre, décembre 1568, janvier 1569). Une convocation très-rigoureuse du l>an et de l'arrière-ban du bailliage eut lieu à la Tour-le-Roi, le l" octobre, sous la présidence du lieutenant-général de Mineray '. Ces actes d'autorité u'empècbèrent pas, le 25 novembre 1568, la réunion de la
' llcg. des Echcrinif.
' II',; 17 octobre. — LY'itil de Siiiat-Maur venait d'interdire, salis jniint.- ilr mit, tmmàat du culte reformé.
* L'iWiV|ue fin ajourna el rmidnirmA a VtumtJB, pour n'avoir |ias envnvé auv ti'mjiiirU siiiviinl ronluniume. I lli .; 10 janvier 1569.)
1 /frciKiV de Laitue, vol. 5 . p. 003.
Chambre au clergé pour célébrer par une procession la victoire remportée en Périgord sur les huguenots commandés par le farouche Mouvans , l'un des anciens ennemis de Chartres * . On voulut aussi solenniser le premier anniversaire du siège , et MM. Trossard et Moreau , échevins , furent dépêchés , le 6 février 1569, vers l'Évèque, pour le prier de rendre le pèlerinage du 1 5 mars fête obligatoire à perpétuité dans la ville et la banlieue de Chartres \
Deux fâcheuses nouvelles parvinrent à la Chambre le 1 4 mars : on apprit d'abord la mort du sieur de Linières , pour l'âme duquel on fonda un service à Notre-Dame ' ; puis une lettre du duc d'Alençon , datée du 10 et confirmée trois jours après par une lettre du Roi , fit connaître l'arrivée prochaine d'un personnaige de callité pour commander à Chartres. Le personnage en question était le sieur de Saint-Phal, chevalier de l'ordre, et quoique M. d'Alençon prétendît que ce seigneur devait leur être non moins agréable que feu M. de Linières, les échevins, éloignés du théâtre de la guerre, résolurent de se retrancher derrière un refus respectueux ; ils avaient obtenu naguères un succès de ce genre sur le duc d'Anjou , qui , en décembre 1568, s'était efforcé de leur faire accepter une garnison de 200 hommes de pied sous la charge du sieur du Bosq, écuyer ordinaire de M™ Marguerite , sœur du Roi * , et cette circonstance les encourageait dans leur résistance. Ils alléguèrent donc que M. d'Eguilly , quoique absent , ne cessait pas d'être leur gouverneur , et qu'avec ses conseils ils gardaient parfaitement la ville \ Cette excuse prévalut un instant,
1 Livre des messes et obits de Saint- Martin-lc-Viandier.
* lb.; 6 et 10 février 1569. — 15 mars 1569; ce jour feste de la victoire laquelle a été gardée de toutes œuvres en la ville et faubourgs de Chartres. (Livre des messes et obits de Saint-Murtin-le- Yiandier.)
3 Le premier service eut lieu avec une grand» pompe le 19 mars; le poêle et les cierges lurent garnis d'armoiries comme on avait fait pour le convoi de M. d'Ardclay. (Heg. des Echevins et Livre des obits de Saint-Martin-le-Viandier.)
4 Heg. des Echevins; 4 décembre 1508.
8 lb.; 14 et 16 mars 1569.
grâce à la victoire de Jarnac où fut tué le prince de Condé (13 mars 1569) et dont le ducd'Alençon informa les habitants le 20 mars \
Mais le théâtre des événements tendait chaque jour à se rapprocher de Chartres. Des assemblées de huguenots, formées en vingt endroits du Perche et de la Beauce, bravaient les archers du Vice-Bailli ; certains bruits hostiles à la ville forçaient les bourgeois à fourbir leurs armes et à se fournir de farine ; des vivres s'amassaient pour Tannée royale, par ordre du duc d'Anjou ' (mars, mai, août) ; ces présages de troubles tinrent parole. Le Roi, qui avait rendu, le 22 juillet, le gouvernement de Chartres à M. d'Eguilly, ordonna le 7 septembre à ce capitaine d'envoyer sa compagnie au camp et d'aller s'enfermer dans la place ; puis, sur l'avis donné les 13 et 28 par Sa Majesté d'un soulèvement probable des huguenots de la Beauce et du Vendômois , la Chambre se hâta de décréter la levée d'une cornette de cent hacquebutiers , sous le commandement du gouverneur, pour battre le pays et rompre les
1 II y eut à cette occasion un feu de joie , une procession et un Te Deum. (Reg. des Eckevins; Séance du 32 mars.)
On trouve dans le Livre de Guillaume Bouvart (manuscrit des archives départementales), à la page 403, entre la copie d'une lettre insignifiante adressée au chanoine Chicault le 2 avril 1569 et la transcription d'un arrêt du Parlement du môme jour, Tépitaphe satirique suivante du prince de Condé :
Passant, n'aproche pas ton pied ny ton nazeau
pour presser ny fleurer l'ombre de ce tombeau.
L'air y est tout infect , et ce bien peu de terre
avec ung petit corps ung grand venin enserre.
L'ambition , l'envye et l'ignorance aussi
ont basti ce cercueil et ce corps mis icy.
C'est le corps de Loys de Bourbon , à son prince
rebelle et ennemy de sa propre province;
bouclier et protecteur d'une héreticque loy
et des meschants armés contre son prince et Roy ,
qu'il voulloit ruyner et à son vueil soubzmcttrc ,
luy ravir sa couronne et lui prandre son sceptre ,
soubz religion feinte; et sv ne l'a pas prins,
il est mort toutes fois en l'ayant entreprins.
Que bien tost comme luy tous ceulx la puissent estre
qui de mesme que luy se sont prins à leur maistre !
* On fit provision de 200 muids de blé pour l'armée et on en expédia 100, le 30 septembre, à Orléans par ordre du Roi. (Reg. des Echevins; 11 août, 15 et 30 septembre.)
rassemblements * . La solde de cette troupe et les appointements de M. d'Eguilly, fixés* à 200 livres tournois par mois, furent assignés en partie sur une taxe de 19,000 livres à la charge des suspects , en partie sur les contributions imposées au clergé \ Les rigueurs contre les religionnaires augmentèrent avec le danger : le 1 1 octobre, on publia une commission du Parlement de Paris contre les blasphémateurs , les perturbateurs des offices divins et les taverniers tenant boutique ouverte pendant la messe 8. M. d'Eguilly avertit les échevins , le H décembre , du passage de la Loire par les ennemis et de leur marche sur le Char train ; on établit aussitôt six corps de garde de dix hommes chacun et on invita les gens de Dreux , Bonneval , Gallardon et Nogcnt-le-Roi à prendre des précautions \ Quoique cette nouvelle ne fût pas complètement exacte, on ne cessa pas de veiller, car les remuements des huguenots du pays étaient continuels.
Le 31 janvier 1570, le Roi nomma au gouvernement de l'Orléanais , du pays Chartrain , Maine , Perche et de la Touraine , avec pouvoir de détruire villes et châteaux où besoin serait , le maréchal Artus de Cossé , comte de Secondigny et de Gonnord, frère du maréchal de Brissac. Ce seigneur, dont la mission consistait à fermer aux huguenots le chemin de Paris, fit partir, au mois de mars, pour Chartres la compagnie de M. d'Eguilly; on admit ce renfort dans les murs, sous réserve d'en référer au Roi lorsque les circonstances le permettraient 5. Par le fait, les gens de guerre de cette compagnie
1 Iieg. des Echevins.
* lb.; Séances des 19 et 28 septembre. » lb.
* lb.
5 lb.; Séances des 10 et 48 mars. — Pour éviter toute surprise, on lit défense Its 27 mars aux capitaines des portes de laisser entrer les processions, à moins de connaître les noms des paroisses et d'exiger la garantie du curé. Ia* 15 juin suivant, sur la nouvelle de rapproche de l'ennemi, on décida <juc les portes seraient fermées, à l'exception de celles Guillaume et des Epars , et qu'il serait placé à chacune d'elles un corps-de-garde de 16 hommes dont moitié au moins d'arquebusiers, sous peine
ne firent pas un long séjour en ville, car M. d'Eguilly partit pour l'armée avec son monde , dans les premiers jours de juillet ; son gouvernement de Chartres fut confié par intérim , pendant son absence , à M. de Vassé , son gendre '.
La paix signée à Saint-Germain le 8 août, apporla aux bourgeois un repos dont ils avaient grand besoin. M. d'Eguilly rentra à Chartres le lOaoût, et les gardes, doublées d'abord à cause de l'affluence des pèlerins le jour de la Vigde de Notre- Dame ', furent réduites de moitié en septembre , puis supprimées le 30 octobre après la publication de l'édit de pacification \ Il yeut cependant encore, en novembre, dans le pays Chartrain , quelques allées et venues de gens suspects dont le duc d'Anjou demanda nouvelles au gouverneur en l'invitant à veiller. L'année 1570, dont le début avait été si alarmant, se termina par les l'êtes auxquelles donna lieu à Chartres le mariage de Charles IX avec l'archiduchesse Elisabeth \
La ville fut relativement tranquille, au point de vue politique, pendant l'année 1571, car les seuls événements de cette nature que l'on puisse citer, se bornèrent à la demande que fit le Roi, le 5 mars, d'un subside de f 2,000 livres payable en trois ans, à la réception faite a M. le maréchal de Cossé a la lin du même mois ', et à une revue de troupes au mois de juin. Mais, comme si la discorde eût dû trouver toujours une
de 100 livres d'amende contre tout bourgeois qui ne se présenterait pas on équipage nfltaut. (It'g. des Echcviru.)
' Lettre du duc d'Anjuii . conlrednél e7;c<, an Ide du C< juillet 1570.
Jean, baruri de Wissé, avait i-punié Jaunit: le Vyvasseur, fille de M. d'Eguilly. Ce seigneur était vaillant , mois d'humntr fort soudaine et fart aisée à émouvoir; il
.i«. ii! -nii jii'i ni. r i'i h' ili-lim lion .-il ll.ilii' -...il- 1rs tn.livs du nnnVIial d<: liri--
sac, (Mm. de Cuise, p. 73. — Mim. de du Villars, p. 3i, 35 et suivantes; nnHnrtiwi IBetond.)
1 Htg. dtt Echevins; Séance du li août.
1 Ib. — Tout in supprimant les gardes de nuit, on décida que l'on éclairerait la ville, pendant la unit, comme a l'aris, pour plus de sûreté.
1 Ib. — Le mariage royal avait eu lieu le 23 décembre.
* Pour fêter l'entrée de M. de Cossé , du mit en batterie sur les buttes, hors de la porte des r'.par- , 21 pièces d'artillerie déposées dans l'ancien hôpital Saint- Ilitoirc , rue Saint-Père. (Ib.)
porto ouverte au sein de notre cité, elle parvint à se glisser dans l'assemblée municipale. Nous avons parlé plusieurs fois des secrets dissentiments qui existaient entre la bourgeoisie catholique dont les échevins faisaient partie et la plupart des gens de justice, à commencer par le lieutenant-général ; jusque là, ces dissentiments avaient été provoqués par les échevins jaloux de la suprématie des officiers du Roi ; ces derniers profitèrent de la rentrée des huguenots aux affaires pour prendre leur revanche. Comme prélude, le lieutenant-général et le procureur du Roi firent signifier aux échevins défense absolue de se lever de leurs sièges avant eux, pendant le cours des délibérations1; puis, unis à quelques personnages influents, ils obtinrent de Charles IX une réforme complète du corps de ville. D'après la charte d'institution de 1296 et les règlements postérieurs, l'assemblée était composée du lieutenant-général et du procureur du Roi pour les gens de robe, de deux ecclésiastiques pour le clergé, et de dix bourgeois pour les paroisses : cette combinaison semblait concilier les intérêts et les prétentions des trois classes de la société chartraine, mais elle excluait, en réalité, un grand nombre d'individus, possesseurs d'offices de robe longue dans l'élection, le grenier à sel, la prévôté, et les justices seigneuriales. En vertu d'un arrêt du Conseil du 18 juin 1571, des lettres-patentes, datées du mois de décembre suivant, vérifiées et enregistrées en Parlement le 1er juillet 1572, réduisirent à deux ans, au lieu de cinq, la durée de Péchevinage, fixèrent à huit, au lieu de dix, le nombre des échevins bourgeois, et rendirent éligibles tous les gens de robe longue, sans distinction de privilégiés ; les avocats du Roi et les conseillers au Présidial furent seuls exemptés de cette charge \ Les lettres donnaient pour motifs de ce changement, la pénurie qui se produisait à cha-
1 Heg. des Echevins; septembre 1571.
qw étatisa dans les rangs de la bourgeoisie lettrée, à cause des exclusions, ce qui forçait les électeurs à nommer aux fonctions d'échevin des marchands illettrés ou des gens mécaniques. Cet incident ne réussit pourtant pas a détruire l'harmonie qui régnait entre les habitants, car la majorité catholique était trop considérable pour s'effrayer de la possibilité de l'élection h Péehcvinago do quelques suspects d'hérésie.
Chartres gagna à cette période de paix, dont ladurée devait être bien courte, une de ses plus intéressantes et plus vivaces institutions. La collation d'une prébende au régent des écoles publiques, en 1560, n'avait pourvu que très-mesquineinent aux k'soins d'un collège bien administré; d'ailleurs, les troubles continuels s'étaient opposés au développement de ta maison naissante. Le 3 janvier 1572, Jean Pocquct, bourgeois de Chartres, et dame Michelle Haligre, sa femme, mus par un noble sentiment de patriotisme, firent donation à la ville d'un vaste bùtiraeut conuu sous le nom de Tripot de Chinchc, situé au bas des jardins du palais épiscopal, et d'une métairie dite du Deffaix, paroisse de Landelles, sous la condition d'affecter ces immeubles à l'établissement et à l'entretien du collège '. La prise de possession de ces biens eut lieu à la On d'août, et les échevins firent publier aux prônes des paroisses, le 4 septembre, une ordonnance prescrivant, aux pères et mères, d'envoyer leurs enfants au collège de Pocquet, et aux pédagogues et maîtres d'école, d'y conduire les élèves de leurs classes. Toutefois, l'érection définitive de la maison de Chinche en titre de collège et communauté scholastiquc n'eut lieu qu'au mois de septembre 1587, en vertu de lettrespatentes de Henri 111, enregistrées en Parlement le 16 octobre suivant. Le collège royal de Chartres, chez Pocquct, atteignit promplement un haut degré de prospérité et produisit, jusqu'à
1 Acte passe devant Mc P.ciiù Amolon, notaire royal i Qiartres.
échevins. Celle du Roi, datée du 24, faisait connaître qu'au moment où il combinait tout ce qu'il estoit possible pour la vérification et la punition du fait (le guct-à-pcns dont l'amiral avait été victime) , ses cousins de la maison de Guise, ayant scu certainement que les amis de l'amiral vouloient poursuivre et exécuter sur eux vengeance de sa blessure pour les soupçonner en ceste cause et occasion , s'étaient émus ceste nuit passée (du 23 au 24 août, nuit de la Saint-Barthélémy) , si bien qu'entre les uns et les autres il s'était passé une grande et lamentable sédition, ayant esté forcé le corps de garde qui avait esté ordonnée l'entour de la maison du dit amiral, lui tué * avec quelques autres gentilshommes, comme il en avait aussi esté massacré plusieurs autres dans la ville. « Ce qui » s'est mû avec telle furie, écrivait Charles IX, qu'il n'a esté » possible d'y apporter le remède tel que Ton eust pu désirer, » ayant eu assez affaire à employer de mes gardes et autres » forces pour me tenir le plus fort en ce chasteau du Louvre, » affin aussi de donner ordre partout d'apaiser la dite sédition » qui est grâce à Dieu à cette heure amortie, estant advenue » par la querelle particulière qui est dès long-temps entre » ces deux maisons. » Le Roi terminait en recommandant à M. d'Eguilly de faire plus que jamais garder et soigneusement entretenir et observer Pédit de pacification , afin que cecy nesmeuve et ne fasse soulever ses sujets les uns contre les
1 Ixî manuscrit de Guillaume Bouvart (Arch. départ.) renferme, page 885 , une épitaphe satyrique de Coligny. Je la crois inédite et elle me semble assez curieuse pour être publiée :
En lieu présent , pasturage aux corbeaux ,
le sage et fol Colligny tout ensemble
au gré du vent est un pendu qui tremble ,
taillé, coupé, massacre de cousteaux.
Fol il estoit cuydant changer la loy ;
fol il estoit cuydant forcer le Uov ;
fol oui croyoit que le ciel favorise
du toi hauitain la meschante entreprise '
de sage, au moins, enseigne il senira
à quiconque est ou rebelle sera ,
qu il ne iault pas pour rien en sa provins
rompre les loix ny aguetter son prince
aulres et qu'il ne se fasse de grands massacres par les villes de son royaume, de quoy il aurait un merveilleux regret. De son côté, M. de Cossé, en adressant, le 25, la missive royale aux échcvins de Chartres , avec le paquet destiné aux gens de Chàteaudun , invitait la Chambre à veiller à la sûreté de la ville, parce qu'il savait qu'un capitaine nommé La Bryère rôdait avec quelques troupes dans les environs.
On s'empressa de dépêcher un messager à M. d'Eguilly, alors absent, pour l'informer du contenu de la lettre du Roi, de la publication qui venait d'en être faite par les carrefours et des mesures prises pour maintenir Tordre, afin qu'il n'advienne autant que la nuit dernière \
Le 30, on reçut, parPentremisc de M. d'Eguilly, communication d'une nouvelle dépêche du Roi, en date du 28, à laquelle était jointe une proclamation du môme jour. Charles IX déclarait, par cette dernière pièce, que la mort de l'amiral et aulres ses adhérents et complices avait esté par son exprès commandement et non pour cause aucune de religion. . . ains pour obvier et prévenir l'exécution dyune malheureuse et détestable conspiration faicte parle dit amiral chef et auteur d'icelle et ses dits adhérents complices, en la personne du dit seigneur Roy, la Reine sa mère, messeigneurs ses frères, le roy de Navarre et autres princes et seigneurs estant près deux... Dans la lettre d'envoi à M. d'Eguilly, on lisait, après quelques lignes relatives à l'édit de pacification, la phrase suivante : « Au surplus, quelque commandement verbal que » faie pu faire à ceux que j'ay envoyé tant devers vous et mes » lieutenants généraux et officiers, lorsque f avois juste cause » de matiérer et conduire à quelque sinistre direment, ayant » scu la conspiration que faisoit ailleurs de moi ledit amiral, » j'ai révoqué et révoque tout cela, voulant que par vous ne » autre en soit aucune chose extraite. »
1 Reg. des Echevins.
Ces ordres verbaux donnés à M. d'Eguilly, ce sinistre rement , ce tumulte arrivé dans la nuit du 25 au 26, semblent prouver qu'il s'agissait de provoquer une petite Saint-Barthélémy chartraine.
La réaction protestante éveillée dans le midi à l'écho de la Saint-Barthélémy, obligea le Roi à s'assurer de la fidélité des provinces voisines de Paris. On reçut proclamations sur proclamations pendant les derniers mois de 1 572 , dans le but de contenir les catholiques et de rassurer les mécontents (3 et 19 novembre). Une ordonnance de police du 20 novembre fît défense de tirer des coups d'arquebuse ou de pistole par la ville et provoqua l'élection , par quartier, de vingt notables, amis du repos , disposés à marcher au premier signal contre les perturbateurs \ En même temps, la Beauce fut mise à contribution pour la nourriture de l'armée royale : le 6 janvier 1573, une lettre du Roi prescrivit d'envoyer à son camp de Sancerre 40 muids de blé et 20 muids de seigle * ; au mois d'avril suivant, les commissaires des vivres de l'armée reçurent Tordre de faire amas et achat de 1 50 muids de blé à Chartres et environs; mais comme, visite faite des greniers, on reconnut que la provision n'était pas même suffisante pour la subsistance des habitants jusqu'à la récolte, on engagea les commissaires à se pourvoir ailleurs \ A défaut de blé , Charles IX fît demander, le 25 avril, l'état des poudres et salpêtres existant en la munition et magasin de Chartres, afin de s'assurer s'il n'y aurait pas moyen d'en diriger une partie vers son quartier général.
1 Reg. des Echevins.
* Lettre datée du 28 décembre, (lb.)
8 Rea. des Echevins; Séance du 24 mai. — Le commissaire général des vivres, ordonné par le duc d'Anjou , récemment nommé roi de Pologne , ayant mandé à la chambre de préparer 12,000 pains de 12 onces, 12 bœufs, 16 moutons et 20 pipes de vin, pour la nourriture de 6,000 hommes de pied que M. de Strozzi, chevalier de Tordre , conduisait de La Rochelle en Picardie , on prit la résolution de députer un échevin près du prince pour s'en dispenser , et , en attendant une réponse , on fit garder chaque porte par 30 hommes bien armés, dans la détermination de repousser de force ces troupes si elles tentaient d'entrer en ville.
Les événements politiques d'août 1572 n'avaient pu laisser l'évêque Charles Guillard indifférent aux revers des huguenots \ Au mois d'octobre suivant, il appela à Chartres un religieux de l'abbaye des Vaux-de-Cernay , partisan des idées nouvelles, et le fit prêcher à la cathédrale le jour de la Toussaint ; mais les propositions hérétiques de ce moine révoltèrent si fort l'auditoire , que l'orateur déconcerté fut obligé de s'enfuir à l'évêché au milieu des huées. Le bruit de ce scandale se répandit promptement au dehors , et le peuple , dans son zèle catholique , aurait fait un mauvais parti à l'Evêquc et à son acolyte s'ils n'eussent jugé prudent de quitter la ville au plus vite. Cette dernière mésaventure dégoûta Guillard du séjour de Chartres ; il résigna et mourut peu de temps après. Son successeur, Nicolas de Thou, fut pourvu par bulles du 8 avril 1573. Ce nouveau prélat sortait d'une ancienne et puissante famille de robe ; frère de Christophe de Thou , premier président du Parlement, et oncle par alliance de Achille de Harlay, alors président à mortier, il possédait lui-môme une charge de conseiller-clerc dans cette très-illustre et très-orthodoxe compagnie ; il était , de plus , oncle par alliance de Philippe Hurault de Cheverny, alors chancelier du duc d'Anjou, récemment nommé roi de Pologne. Son entrée à Chartres eut lieu avec le cérémonial ordinaire, le 30 octobre 1573 \
Charles IX avait voulu conduire jusqu'à la frontière le roi de Pologne , son frère ; il fut arrêté à Vitry par la petite vérole qui faillit l'emporter. 11 informa les échevins de sa convalescence par lettres du 12 novembre, et revint, avec la reine
1 Charles Guillard avait été, au commencement du siège de 1568, l'objet d'une mesure que la méfiance qu'il inspirait peut seule expliquer. Pour le faire sortir de Chartres, le Roi lui manda, le 12 février, qu'ayant appris que le sieur de Monthier, son père , s'était retiré en sa maison de La Fisselière , assés mal disposé de sa personne, il l'invitait à l'aller trouver pour lui donner ses soins. Charles IX ajoutait d'un ton un peu goguenard : Ne vous mectez en peine de la faute que pourra amener votre absence au lieu d'où vous partirez , a autant que pour une si bonne occasion je vous en excuserai toujours, sçachant que le devoir que nous devons aux pères doit estre préféré à toutes autres choses. (lieg. des Echevins.)
* On offrit à M. de Thou deux bons poinçons de vin ••»>»/ '"» '
sa mère , surveiller le voisinage de Paris et les seigneurs de Fa Cour. Un complot ourdi au Louvre même par le duc d* Alençon et le roi de Navarre menaçait, en effet, certaines places fortes parmi lesquelles Chartres n'était pas oublié. Dans les premiers jours de janvier 1574, M. d'Eguilly ayant découvert les menées d'aucuns personnages qui se sont depuis peu élevés contre le Roi, prescrivit à tous les habitants, de quelque condition qu'ils fussent, de s'armer d'arquebuses, d'épées et de pertuisanes * . Le même ordre fut renouvelé par le Roi le 3 février, avec injonction d'observer les allants et venants si doulceinent que le peuple ne s'en puisse esmouvoir. Le 7 mars , le gouverneur fut autorisé par la Cour à lever 200 hommes de pied, des meilleurs, pour le guet \ On employa le mois d'avril à mettre les fortifications en bon état de défense \ Ces précautions étaient sages, car le duc d'Alençon et le roi de Navarre venaient d'être arrêtés, et on craignait que leurs partisans , très-nombreux dans le Perche et dans le Vendômois, n'excitassent du trouble en Beauce. La nouvelle que l'on reçut de la mort du Roi , enlevé le 30 mai par une horrible maladie, ne fit que redoubler ces craintes \ Les échevins se hâtèrent de reconnaître la Reine-mère en qualité de régente, pendant l'absence du roi de Pologne , héritier de la couronne ; cette princesse leur en témoigna sa gratitude par lettres du 5 juin. La fidélité des habitants n'était pas douteuse, mais les circonstances exigeaient d'autres garanties. La Reine-régente expédia donc, le 17 juillet, pour Chartres et Bonneval, la compagnie d'hommes d'armes des ordonnances commandée par M. de Vassé; toutefois elle consentit a en décharger la
1 Reg. des Echevins.
* On décida que la solde de cette troupe serait payée moitié par les habitants , moitié par le clergé. (Ib.)
8 Le clergé , réuni en assemblée , offrit a la ville de fournir 10 hommes pour les travaux des fortifications. (1b.)
4 On avait fait, le 18 avril , une procession à Saint-IVrc pour le rétablissement du monarque. (Livre des messes et obits de Sainl-Martin-le-Viandier.)
ville le 27, sous la condition que Ton donnerait 200 livres par mois à M. d'Eguilly pour les frais du guet \ Le nouveau roi, Henri 111, rentré en France le 5 septembre, avait fixé sa résidence dans les villes des bords du Rhône pour suivre de plus près les opérations de ses généraux; l'éloignemeut où ils se trouvaient du théâtre des événements procura aux Chartrains une tranquillité qui ne fut troublée pendant le reste de Tannée 1 574 que par des éveils donnés de temps à autre par la Cour, peut-être pour éprouver leur vigilance \
Le dimanche 12 juin 1575, mourut à Montargis Mœc Renée <le France, duchesse douairière de Ferrare et duchesse de Chartres ; et en firent , dit Lestoile , le Roi , la Roine et les seingneurs de la Cour , le samedi 1 8 dudit mois , quelques formes d'obsèques et funérailles , en la chapelle de Bourbon, encoresque ladite dame fustde la religion et sa ville de Montargis l'azyle et retraicte desdits de la religion , où elle a tousjours fait faire et continuer l'exercice d'icelle publiquement, jusques à la fin de sa vie \ Cette princesse, qui laissa le duché de Chartres à son fils Alphonse d'Est, duc de Ferrare, s'était abstenue de revenir dans notre ville depuis sa fameuse visite de 1566; elle n'y était pas aimée et sa mort passa inaperçue au milieu des événements politiques du temps.
M. d'Eguilly annonça aux échevins, le 17 septembre, que plusieurs cavaliers armés venaient d'entrer à Dreux et que de nombreuses compagnies suspectes rôdaient dans les environs ; il déclara que la sûreté de Chartres exigeait qu'on reçût la compagnie de M. de Vassé qui se trouvait aux portes ; ce qui fut exécuté sur-le-champ \ Les cavaliers dont parlait le gou-
1 Reg. des Echevins; 17 et 27 juillet.
1 Lettre du Roi, datée de Lyon le 23 octobre, avertissant M. d'Eguilly que ceux de la nouvelle opinion ont des intelligences dans plusieurs villes et l'invitant a prendre garde à Chartres. (Ib.; Séance du 30 octobre.)
Autre lettre du Roi, du 10 novembre, informant M. d'Eguilly qu'il part pour Avignon et lui réitérant l'invitation de veiller attentivement à son gouvernement.
5 Journal de Installe , irP partie, p. 55.
4 Reg. des Echevins.
verneur n'étaient autres que le duc d' Alençon et les seigneurs de son parti. Ce Prince, trompant la vigilance d'Henri III, son frère , avait quitté la Cour le 1 5 au soir et était venu prendre , dans une ville de son apanage , le commandement de la faction des malcontents. Le Roi dépêcha en Beauce le duc de Nevers et M. de Matignon pour rassembler un corps d'armée, et il recommanda aux habitants de Chartres, par lettre du 27 , do ne pas ouvrir à son frère égaré par les ennemis du royaume \ M. d'Eguilly avait déjà donné ordre de travailler aux fortifications, qui étaient en mauvais état sur plusieurs points, et fait braquer l'artillerie sur les remparts \ Le duc de Nevers avait choisi Chartres pour son quartier-général ; il y demeura quinze jours à organiser ses troupes composées, en partie , d'arquebusiers soldés par les bourgeois de Paris \ Ces bandes eurent bientôt fait main-basse sur les provisions du pays, et, lorsqu'elles quittèrent la ville , il ne restait plus rien à prendre. On devait se croire dès-lors à l'abri de toute vexation ; il faillit en être autrement. Le duc d' Alençon ne se trouvant pas en sûreté à Dreux s'était dirigé sur Blois ; la Reine-mère l'y suivit et amena le fugitif à consentir à une trêve de quelques jours ; mais ce fut à condition que des vivres seraient procurés aux soldats des malcontents qui avaient déjà dévoré toutes les subsistances du Blésois. Catherine voulant à toute force désarmer son fils, prescrivit, le 1 1 octobre, aux commissaires royaux de tirer des provisions du Mans , d'Orléans et de Chartres ; le Roi lui-même taxa Chartres, par lettre du 13, à la fourniture de 30 muids de blé , autant d'avoine , 300 moutons et 50 bœufs , dont le prix serait rabattu sur les impôts à venir. Il faut se hâter, disait Henri III , autrement nous serons contrainctz de laisser la liberté aux gens de guerre de l'ar-
4 Heg. des Echevius; SéanCe du 3 octobre
2 76.; 19 septembre.
% Journal 'h Lestoile , irr partie, p. 00.
mée de nostre dict frère de vivre en toute licence en nostre très grand regret et à la ruyne des habitans du plat pays. M. d'Eguilly fît assembler la Chambre le 14, et il fut décidé que, dans l'impossibilité où l'on se trouvait do satisfaire à la demande du Roi , il serait adressé à la Reine-mère de trèshumbles remontrances. On ne peut, écrivirent les échevins à Catherine, fournir le blé et l'avoine, parce que l'élection de Chartres a supporté successivement depuis la mi-septembre les armées du duc d'Alençon et du Roi, lesquelles ont consommé tous les grains à trois lieues à la ronde. Quant aux bœufs et aux moutons, ils viennent non du Chartrain, mais du Perche, du Poitou , du Maine et du Berry, contrées voisines du Blésois. D'ailleurs , Sa Majesté a fait rester à Chartres les équipages des bandes de rettres venues de Guyenne , ce qui nécessite des frais considérables pour la nourriture des chevaux. Pitié donc pour ce pauvre pays qui dès le commencement des troubles a été chargé de gens de guerre, dont vingt-deux paroisses sont encore occupées par des troupes de pied et de cheval , et qui a vu détruire par le feu , depuis moins de quinze jours , neuf villages et plus de 2,000 muids de blé ! Ce triste tableau fit impression sur Catherine , car un contre-ordre arriva, le 26 octobre, au sieur de La Borde, commissaire-général des vivres \ La ville était à peine sortie de ce mauvais pas qu'elle fut frappée par un événement dont les suites auraient pu être funestes. M. d'Eguilly, le bon gouverneur, comme on l'appelait, mourut au commencement de novembre. Ses obsèques, qui eurent lieu le 23 , témoignèrent de la douleur des Chartrains : douze valets de deuil , porteurs de clochettes, firent par les rues le cri des funérailles ; les corps constitués et les métiers assistèrent au convoi avec un cortège composé de vingt hommes de chaque compagnie de la milice urbaine ; les cierges, les torches, les tentures furent marqués aux armes du défunt et l'inhuma-
1 lieg. des Echevins; ii el 26 octobre.
tion se lit eu lieu honorable de l'église des Cordelière \ Dès le 18, M. de Vassé avait communiqué à la Chambre une lettre du Roi , eu date du 14, qui lui donnait le gouvernement de M. d'Eguilly, son beau-père. Ce choix, confirmé par de nouvelles lettres de Sa Majesté , du 24 , fut salué avee acclamation comme un gage de la continuation des procédés du ban gouverneur \
L'entrée en fonctions de M. de Vassé fut le signal d'une reprise générale des travaux de défense. Le 10 janvier 1576, les habitants reçurent l'ordre de rentrer dans la ville les provisions qu'ils avaient aux champs et de se fournir de farine pour trois mois 3 ; quelques jours après , à la sollicitation du gouverneur, Henri III enjoignit de réparer promptement le ravelin de la porte Drouaise et de lever, tant pour ces travaux que pour la solde de gens de guerre, une contribution de 3,600 livres sur les bourgeois. On voulut en vain objecter que la ville s'était endettée de plus de 80,000 livres tournois par suite du siège, il fallut s'exécuter; n:ais le clergé consentit, nonobstant ses franchises, à entrer dans cette taxe pour la somme de 1,000 livres \ La manière d'agir de M. de Vassé en cette circonstance ne plut pas aux Chartrains dont la bourse avait subi depuis quelque temps de très-rudes atteintes ; cependant le danger
1 Reg. des Echevins. Le convoi avait été rédé dans la séance du 16 novembre. — Livre des messe* et obits de Saint-Martin-le-Viandier.
* Reg. des Echevins.
5 Ib. — M. do Vassé ne se bornait pas aux soins de la défense de la Tille; il
Vassé à Bailleau , pour déloger les gendarmes , lesquels ont résisté audit sieur , à laquelle résistance ledit sieur a tiré un coup de pistolet et tué le capitaine . puis après ledit sieur a pris la fuite; où a été tué mon frère environ midi et a résiste contre huit hommes V espace de heure et demie et a été apporté le lendemain à la porte des Epars pour être ensevely. Il y est mort là huit personnes et trois blesses.
4 lb.; 18 janvier, 17 février. — Cette année fut fatale aux bourses ch art raines : le clergé du diocèse donna au Koi lfti.ftH) livres, pour sa quotc-j»art dans l'aliénation de 50,000 livres de rente, accordée par le Saint-Siège, f Chapitre. Invent., Impositions sur le clergé; Arch. départ.)
était réel, car le roi de Navarre, imitant le duc d'Alençon, avait quitté brusquement la Cour le 3 février et s'était rendu , d'abord à Chàteauneuf-en-Thimcrais qui lui appartenait ', puis à Alençon. Le 7 avril, M. de Vassé annonça que les coureurs huguenots de l'armée de Condé , après avoir passé la Loire à La Charité, s'étaient avancés jusqu'à Méréviile \ Cette nouvelle imprima un redoublement d'activité aux travaux des fortifications ; le gouverneur fit venir aux portes sa compagnie , plusieurs gentilshommes des environs et quelques bandes de gens de pied ; on reçut dans les murs la compagnie et les gentilshommes, mais, par pique contre M. de Vassé, on refusa d'admettre les piétons, soldats ordinairement pillards \
Des lettres du Roi , du 1 9 , calmèrent un peu l'effroi causé par l'approche de l'ennemi , en assurant les habitants que des mesures étaient prises pour obliger les huguenots à lever le siège dans le cas peu probable où ils l'entreprendraient. D'ailleurs, on venait d'apprendre que les négociations entamées par la Cour pour arriver à la paix étaient fort avancées.
Il semblait donc que rien ne dût motiver de nouvelles mesures de précaution, lorsque les échevins reçurent, le 24 avril, l'ordre d'ouvrir la ville à quatre compagnies du régiment du sieur de Beau vais. C'était sur la demande formelle de M. de Vassé que le Roi avait fait cet envoi de troupes ; le gouverneur avait agi en secret et sans autre motif apparent que celui de donner plus d'importance à son commandement. Ce mauvais vouloir irrita tellement les échevins qu'ils prirent tout d'une voix la résolution de refuser l'entrée aux compagnies. Celles-ci, déjà arrivées aux portes et encouragées par quelques gentilshommes de M. de Vassé, voulurent forcer le passage, mais une sédition furieuse éclata, un domestique du gouverneur fut attaqué près de la porte Guillaume et des coups d'ar-
1 Mémoires de Sully, vol. 2, p. 20; collection Michaud.
s Lcstoile dit que le prince de Coudé vint jusqu'à Orson ville. (1™ partie, p. 69 A
* lieg. des Echevins.
quebuse partirent des murailles \ Cet incident fâcheux envenima la querelle , et M. de Vassé se plaignit à Henri III de T insulte grave faite à son autorité , ce qui attira à la ville une sévère mercuriale. On allégua pour excuse que les compagnies du régiment de Beauvais s'étant présentées aux portes, enseignes déployées et en armes, sans montrer leurs lettres , on avait pu les prendre pour des ennemis ; mais le Roi ne se paya pas de cette défaite , et il prescrivit aux échevins , le 26 avril , dé donner immédiatement satisfaction à M. de Vassé, gentilhomme d'honneur, qu'il pourrait employer en autre meilleure charge, n'estoit qu'il les aime. On jugea alors convenable de céder; le 28 , on fit des excuses au gouverneur et on députa en Cour le procureur du Roi et le sous-doyen pour implorer le pardon de Sa Majesté. Henri, grâce à la prière de MM. de Vassé et de Cheverny, octroya, le 30, le pardon demandé , non sans signifier aux habitants qu'en cas de récidive dans une pareille désobéissance , il ferait sentir sa colère à la ville jusqu'à la troisième et la quatrième génération \ Les compagnies (ce qui était un grand adoucissement pour les bourgeois) furent logées et entretenues dans les faubourgs jusqu'au 9 mai , jour auquel le Roi autorisa leur départ en annonçant la signature des articles de la paix. La proclamation officielle de ce nouveau traité eut lieu à Chartres le 22 , aux termes d'une ordonnance du 16 \ C'était le cinquième édit de pacification depuis treize ans.
Le maréchal de Cossé, l'un des chefs de la faction des malcontents , avait été dépouillé de toutes ses charges et dignités ; le Roi les lui rendit à la paix et prescrivit aux échevins , le 22 juillet, de reconnaître ce seigneur, comme par le passé, en qualité de gouverneur du pays chartrain 4. M. de Vassé, con-
1 Heg. des Echevins.
* lb.; Séance du 4 mai.
3 lb.; 22 mai.
; Artus deCossé sortit de la Bastille au mois d'avril 1575, et, peu de jours avant
tinué dans les fonctions de lieutenant-général au même gouvernement, s'occupa, pendant le mois de juillet, avec l'aide des archers du prévôt , à donner la chasse à quelques compagnies de gens de guerre , cassées après les troubles et vivant de brigandages \ Le Roi, de son côté, voulant témoigner de son désir d'entretenir redit de pacification, exigea, au mois d'août, des officiers de Chartres, un procès-verbal constatant que le culte était rétabli dans les lieux où on l'avait discontinué et que chaque citoyen était rentré en pleine jouissance de ses biens \
Le moment parut bon aux échevins pour contrebalancer l'avantage obtenu au sein du corps municipal par les gens de robe, sous la pression de la faction huguenote de 1571. Ne pouvant revenir sur ce qui avait été fait alors, ils renouvelèrent avec les plus vives instances, au mois d'août 1576, la demande d'un maire. Le lieutenant-général Jean de Mineray n'eut pas assez de crédit pour empêcher les pétitionnaires d'obtenir des lettres-patentes favorables à leur cause *, mais ce magistrat mit toute son adresse à en retarder indéfiniment l'homologation , et il y réussit. Ce fut, au reste, la dernière œuvre de Jean de Mineray, qui mourut le 1er avril 1 577 et eut pour successeur Me Pierre Simon, son gendre, procureur du Roi au bailliage.
Des événements d'un intérêt plus général marquèrent la fin de l'année 1576. On lut, dans une assemblée des paroisses, du 28 septembre, des lettres du Roi, en date du 6 août, annonçant la réunion projetée des trois Ordres du royaume à Blois pour le 1 5 novembre , et il fut décidé que la rédaction des cahiers et l'élection des députés chartrains auraient lieu le 8 octobre ,
le traité de paix , le Parlement entérina des lettres-patentes portant annulation de sa prison et déclaration de son innocence. (Journal de besUnlc, 1" partie, p. 40; coll. Michaud. — Voir aussi les manuscrits Dupuy, vol. 590; Bibl. imp.)
1 Heg. des Echevins. Lettre du Roi, à ce sujet, du 17 juillet. Séance du 23.
1 Ib. Lettre du Roi du 25 juillet. Séance du 7 août.
3 Heg. des Echevins; Séance du 21 août.
à la Tour-le-Roi, en assemblée des États particuliers du bailliage \ Les élus furent, pour le clergé, MM. Raoul Charpentier, théologal et archidiacre de Blois, et François Des vaux, chanoine de Notre-Dame ; pour la noblesse , M1" Louis d' Angennes, marquis de Maintenon ; pour le tiers, M" Ignace Olive et Nicolas Guillard, avocats \ Cette convocation des Etats-généraux coïncide avec un projet de ligue mis en avant par quelques seigneurs catholiques ; ils avaient imaginé, nonobstant Tédit de pacification, d'unir entre elles, par une association de mutuelle défense , les provinces attachées à l'orthodoxie ; les articles de ce pacte appelé union, rédigés sous l'inspiration des Guise, constituaient une véritable croisade contre ceux qu'ils disaient dévoyés à V avancement d'une détestable hérésie. Le roi Henri avait accepté officiellement l'Union le 2 décembre, et chaque député arrivant à Blois fut requis d'en faire autant ; les élus d'une ville aussi catholique que Chartres se gardèrent de refuser. La Chambre municipale, saisie de l'examen de ce traité d'alliance, par ordre du Roi et à la requête de M. de Vassé, décida, le 1 3 janvier 1577, que l'association serait acceptée et que l'on nommerait, pour régler ses affaires, un conseil composé de personnes choisies dans les trois ordres \
1 Reg. des Echevins.
* Ordre des Estats tenvs à Blois, etc., à Troycs, chez la vetve Nicolas Luce, demeurât à la rue Nostrc-Damc, imprimé sur la copie de Paris (Bibl. impér.)
n Heg. des Echevins. — Il paraît que, malgré les discordes civiles, on songeait en ce moment à rétablir la navigation de la rivière. Lr compte de Jean Lambert, receveur des deniers communs, du 1er octobre 1570 au 1Pr octobre 1577 (Arch. de la Mairie), nous apprend qu'une ordonnance du 2t> janvier 1577 prescrivit de payer a Gênais Hoequcreau, laboureur à Soulaires, la somme de 1,500 livres tournois, pour réédifier les écluses des moulins du flreuil et de Soulaires , suivant plusieurs condamnations prononcées par le Parlement contre la Ville , au profit du sieur de Chambon et de ses héritiers , propriétaires de ces moulins. Ces condamnations sont motivées sur ce que lesdites écluses sont placées sur le chemin et voie publique des bateaux descendons de ladicte ville de Chartres en Normandie, ce qui regarde non seulement l'intérêt du pays mais aussi le bien et nrou/pt du Iioy ayant esté par le imssé secouru des bleds de la Deauce et vins d'Orléans par ladicte rivière en ses camps et armées de Picardie et mesme jusqnes en ceste ville de Paris . lequel secours peut encore advenir estant la navigation d'icelle rivière remise en estai.
On voit aussi par le compte de Michel Prévost (1 577-1 57N) nue M. de Pardieu, procureur des manants et habitants, alla, au mois de janvier 1578, inspecter les ira-
Cependant les huguenots n'avaient pu voir avec indifférence les sentiments hostiles manifestés contre eux par la Cour, et ils s'étaient empressés de prendre les devants en s'emparant de quelques places de la Saintonge et du midi de la Loire f ; la guerre était donc recommencée en fait depuis le mois de septembre 1576. Henri III avait espéré, et c'était là un des principaux motifs de son adhésion à l'Union , que les Etatsgénéraux lui fourniraient de l'argent ; mais il trouva au sein du Tiers-Etat une résistance invincible sur ce point. Ses demandes directes aux bonnes villes n'eurent pas un succès beaucoup meilleur ; Chartres , taxé , dès le mois de novembre , par les trésoriers et généraux des finances d'Orléans, à 72,000 livres pour 6,000 de rente, puis, au mois de décembre, à 10,700 livres pour solde de gens de guerre, et enfin, au mois de février, à 7,000 livres, s'en tira moyennant 12,350 livres, ce qui était déjà trop considérable dans l'état embarrassé de la caisse municipale \ Le Roi, trompé dans son attente, ne tint plus autant à l'Union , œuvre des Guise , et déclara aux Etats , dans la séance du 28 février 1577, qu'il ne pouvait soutenir la guerre puisqu'on lui en refusait les moyens. Les troupes royales commandées par M. d'Alençon firent quelques marches en Saintonge pendant que la diplomatie jouait son rôle , et la paix fut enfin signée à Bergerac le 17 septembre, entre Henri, le prince de Condé et le roi de Navarre.
La nouvelle de ce sixième traité de pacification parvint à Chartres le 8 octobre s et précéda de peu de jours toute la
vaux de Soulaires, et qu'au mois de mai 1579, Gilles Dubois , bourgeois de Chartres, lit un voyage à Orléans pour s'entendre avec Claude Goycr, marchand et syndic des marchands fréquenteurs de la rivière de Loire , lesquels avaient offert d'avancer les deniers pour remettre sus la navigation de la rivière d'Eure.
1 Heg. des Echevins. — Une lettre du Roi , en date 28 décembre, ayant annoncé la prise de La Charité par les huguenots , M. de Vassé fit rétablir le guet , comme par le passé. — Les espèces étaient alors fort rares et à très-haut prix a Chartres. Le Livre de Bois de Saint-André nous apprend que l'écu valait G livres, le teston 30 sous, le douzain 18 deniers et le reste au prorata. (Arch. départ.)
* Heg. des Echev.; Séances des 2 novembre, 10 décembre 1576 et 17 février 1577.
3 lh. — Lettre du Roi, datée de Poitiers le 2 octobre.
Cour revenant de Poitiers. La Reine-mère et la reine Louise, annoncées le 24 par M. de Lansac, fourrier des logis, firent leur entrée avec une grande solennité. Le cortège, composé des officiers du Roi et échevins sous la conduite de M. de Vassé, des sergents habillés, écussonnés et embâtonnés de neuf, de 150 arquebusiers morionnés, avec enseignes et tabourins , et de la milice bourgeoise dirigée par les six capitaines des quartiers, conduisirent les deux reines de la porte des Epars à la cathédrale, par la Grande-Rue, la rue du Bœuf- Couronné ou des Carneaux et celle du Cheval-Blanc , au bruit des hacquebutes et autres pièces d'artillerie. On leur présenta du vin, des fruits, des dragées et des confitures '.
Si l'association catholique n'avait pas répondu tout d'abord aux espérances de ses fauteurs et adhérents, elle leur avait, du moins, permis de se compter. Leur puissance n'était pas douteuse dans les villes du Nord , et elle agissait par une sorte de terreur devant laquelle le clergé lui-même était forcé de s'incliner. Ainsi, le 30 mars 1578, M. d'Aubermont, abbé commendataire de Saint-Cheron , chambrier et chanoine de Notre- Dame depuis quarante ans, crut devoir demander aux échevins une attestation de sa prud'hommie et de son attachement à la religion romaine , ce qui lui fut accordé après information *. Les suspects de la ville, voyant les esprits assez mal disposés pour eux, mettaient dans leurs requêtes moins d'arrogance que par le passé. Le Roi avait envoyé à Chartres M. de Bauquemart, maître des requêtes, pour applanir les difficultés inhérentes à l'exécution du dernier édit de pacification. Quelques huguenots ayant sollicité de ce magistrat la faveur d'établir un cimetière à Chartres et un prêche au lieu de Bretigny près Sours, l'affaire, jugée de conséquence , fut renvoyée, le 27 mars, à une commission de notables composée de MM. Le
1 Reg. des Echevins.
» Ib.
Rousse, sieur des Fontaines, prévôt de Chartres, Goulet, procureur du Roi, Chaillou, second avocat du Roi, Cochard, chanoine-prévôt de Notre-Dame, Lebeau et Famin, échevins. Ces commissaires furent d'avis qu'on accordât aux requérants un petit terrain hors des murs pour inhumer leurs morts *, mais ils s'opposèrent à l'exercice du culte réformé au village de Brétigny , en disant que ce lieu trop rapproché de Chartres n'était pas de la qualité requise par ledit, et que ceux de la prétendue religion devaient se contenter des prêches ouverts dans les faubourgs de Châteauneuf et Gallardon , villes du voisinage \ Il faut ajouter que cette sévérité ne dépassait pas les portes. Dans la campagne, les soldats cassés, réunis aux mécontents huguenots , rançonnaient les passants catholiques avec d'autan moins de ménagements que la mésintelligence qui existait entre la Chambre et M. de Vassé entravait le cours de la justice. Cette désunion était devenue plus éclatante encore depuis que les échevins, arguant, au mois de novembre 1576, d'une disposition ambiguë de l'édit de pacification, avaient voulu dénier à ce gentilhomme le titre de gouverneur. La qualité supérieure de lieutenant-général de la Province que possédait M. de Vassé, lui avait fait donner gain de cause, et le Roi, par lettres du 23 novembre, avait condamné le corps de ville à des excuses humiliantes \ MM. de la Chambre, profondément blessés, s'étaient déterminés, pour se venger du gouverneur, à maintenir fermement leurs privilèges au sujet des garnisons de gens de guerre, en refusant l'entrée à toutes les compagnies qui se présenteraient, même sur l'ordre du Roi \ Ils tinrent
1 Soit le jardin de la demoiselle de Loche devant les Filles-Dieu , soit le jardin de Pierre Lemaire devant l'abbaye de Saint-Jean , hors la porte Châtelet, soit le jardin de Pierre Drappier , hors la porte des Epars , soit un petit terrain de 3 ou 4 perches en triangle , près le cimetière de Y Hôtel-Dieu , hors la porte Châtelet.
1 Reg. des Echevins.
* Ib.; Séance du 4 décembre 1576.
4 L'occasion s'en présenta, entre autres, le 20 juin 1578, à l'approche de la compagnie de M. de Maintenon, commandée par M. de la Gâtine. Quoique ce capitaine fût porteur de lettres du Roi prescrivant aux échevins de le recevoir en ville ,
tome n
bon , et les soldats de passage furent hébergés aux faubourgs pendant plusieurs années. Mais il en résulta que la ville, réduite à ses propres ressources pour sa défense, n'eut d'autre parti à prendre que de tenir ses portes constamment fermées ; que les habitants purent contempler à leur aise du haut des murailles la dévastation des campagnes et prévoir la disette qui en serait la suite ; et que le citoyen assez audacieux pour franchir les fossés, fut à peu près certain d'être dévalisé, sinon tué, par les rôdeurs ' (juin 1578). Au même moment, certains individus se disant commissaires de l'armée que le duc d'Anjou (François, connu auparavant sous le nom de duc d' Alençon ) rassemblait près d'Angers, enlevaient de force dans tous les villages des environs le peu de vivres échappés au pillage des vagabonds (juillet) \ Les Chartrains eurent donc beaucoup à souffrir pendant tout le reste de l'année , et une taxe de 6,000 livres que le Roi imposa en novembre ne contribua pas à leur rendre la vie plus douce 8.
On ressentit à Chartres, le 26 janvier 1579, les secousses d'un tremblement de terre, ce que bien des gens interprétèrent à mauvais présage \ En effet, il n'arriva rien de bon cette année à la ville , hormis la visite que le Roi et la Reine firent à Notre-Dame le 2 février, jour de la Chandeleur *. Ce fut le
lui et ses gens, on lui répondit par un refus formel motivé sur les privilèges. M. de la Gatinc protesta et fit connaître que sa compagnie s'acheminerait le lundi suivant vers Chartres, et que si on lui refusait la porte, il saurait bien faire repentir les habitants du mauvais gîte fourni à ses soldats dans les faubourgs. (Rtg. des Echevins.)
1 Les incursions des pillards ne furent pas cette année le seul fléau des campagnes; il y eut pendant tout Tété une grande sécheresse qui nuisit beaucoup aux récoltes. Au mois de juin , on fit plusieurs processions avec la châsse de saint Taurin , pour demander de la pluie. (Livre de Bois de Saint-André; Arch. dép.)
1 Reg. de* Echevins; Séance du 19 juillet.
3 Sur les représentations du corps de ville, le Roi consentit à faire une diminution de 500 livres. (Ib.)
* Journal de Lcstoile , lre partie, p. 113. — Livre de Dois de Saint-André. (Arch. dép.)
5 Le Roi et la Reine arrivèrent à Chartres le dimanche 1er février, sur les cinq heures du soir; ils venaient d'OUainville , près Châtres (aujourd'hui Arpajon), à 14 lieues de distance. Us assistèrent le 2, jour de la fête, aux offices et au sermon
commencement de ces dévotions de parade si affectionnées par Henri III et que ce prince accomplit périodiquement pendant tout le reste de sa vie. Les 8 et 9 avril suivants, la rivière grossit de telle sorte que l'eau passa par-dessus le premier pont de la porte Guillaume, inonda toute la basse ville et enleva un grand pan de murailles près de la porte Imbout !. Les démolitions avaient comblé une partie du fossé ; mais comme on ne pouvait réparer immédiatement la brèche, faute d'argent, un corps-de-garde de milice bourgeoise fut établi sur ce point pour empêcher les tentatives des batteurs d'estrade.
Au mois d'août, M. de Vassé, fatigué de la position équivoque qui lui était faite à Chartres, donna sa démission de gouverneur, au grand contentement de la Chambre. Les échevins croyaient être débarrassés à tout jamais de cette sorte d'officiers, mais une lettre du Roi, du 13 septembre, vint les désabuser, en leur annonçant que le poste vacant avait été donné à M. François d'Escoubleau, seigneur de Sourdis, chevalier de l'ordre et gentilhomme de la Chambre. On objecta que de toute ancienneté, en temps de paix, la dignité de capitaine ou gouverneur de Chartres avait été unie à celle de bailli. Mais ces raisons n'avaient pas une grande valeur , car, depuis longtemps , le bailli ne résidait pas et n'exerçait en réalité aucunes fonctions ; ce titre honorifique appartenait alors à M. René de la Ferrière, chevalier, seigneur de Saint-Maurice-de-
<de M. Charpentier, chanoine, et ils s'en retournèrent le mardi matin. (Livre de Bois de Saint- André.)
Le Roi remporta de son voyage deux chemises de Notre-Dame , Tune pour lui et l'autre pour la Reine , espérant obtenir lignée par l'intercession de la belle Dame. (Journal de Lcstoile, p. 113.)
1 L'eau pénétra dans la crypte de l'église Saint-André où les gagers retirent la cire et y estoit de la haulleur de la table qui est audict lieu. (Livre de Bois de Saint- André.) — Le mecredy 8 avril, environ mydi, les eaues commencèrent à acroistre de telle sorte que, environ onze et douze heures du soir, elles furent si grandes quelles passoient par dessus le pont de la barrière de Porlc-uuillaume et passoient la maison de la Souche , et firent de grandi désastres es vallées ; comme aussi , à ceste mesme heure et jour, est advenu aux fauxbourgs Saint-Jlf arceau à Paris et en plusieurs aultres lieux et contrées. (Livre des obits de Saint - Barthélémy; Arch. départ.)
bon , et les soldats de passage furent hébergés aux faubourgs pendant plusieurs années. Mais il en résulta que la ville, réduite à ses propres ressources pour sa défense, n'eut d'autre parti à prendre que de tenir ses portes constamment fermées; que les habitants purent contempler à leur aise du haut des murailles la dévastation des campagnes et prévoir la disette qui en serait la suite ; et que le citoyen assez audacieux pour franchir les fossés, fut à peu près certain d'être dévalisé, sinon tué, par les rôdeurs ' (juin 1578). Au même moment, certains individus se disant commissaires de l'armée que le duc d'Anjou (François, connu auparavant sous le nom de duc d'Alençon) rassemblait près d'Angers, enlevaient de force dans tous les villages des environs le peu de vivres échappés au pillage des vagabonds (juillet) f. Les Chartrains eurent donc beaucoup à souffrir pendant tout le reste de l'année, et une taxe de 6,000 livres que le Roi imposa en novembre ne contribua pas à leur rendre la vie plus douce 8.
On ressentit à Chartres, le 26 janvier 1579, les secousses d'un tremblement de terre, ce que bien des gens interprétèrent à mauvais présage \ En effet, il n'arriva rien de bon cette année à la ville , hormis la visite que le Roi et la Reine firent à Notre-Dame le 2 février, jour de la Chandeleur \ Ce fut le
lui et sos gens, on lui répondit par un refus formel motivé sur les privilèges. M. de la Gàtine protesta et fit connaître que sa compagnie s'acheminerait le lundi suivant vers Chartres, et que si on lui refusait la porte, il saurait bien faire repentir les habitants du mauvais gîte fourni à ses soldats dans les faubourgs. (Reg. aesEchevins.)
1 Les incursions des pillards ne furent pas cette année le seul fléau des campagnes; il y eut pendant tout l'été une grande sécheresse qui nuisit beaucoup aux récoltes. Au mois de juin , on fit plusieurs processions avec la chAsse de saint Taurin, pour demander de la pluie. (Livre de Bois de Saint-André; Arch. dép.)
1 Reg. des Echevins; Séance du 19 juillet.
s Sur les représentations du corps de ville, le Roi consentit a faire une diminution de 500 livres. (Ib.)
* Journal de Lestoile, lre partie, p. 113. — Livre de Bois de Saint-André. (Arch. dép.)
5 Le Iîoi et la Reine arrivèrent à Chartres le dimanche 1er février, sur les cinq heures du soir; ils venaient d'OUainville , prés Châtres (aujourd'hui Arpajon), à 14 lieues de distance. Us assistèrent le 2, jour de la fête, aux offices et au sermon
commencement de ces dévotions de parade si affectionnées par Henri III et que ce prince accomplit périodiquement pendant tout le reste de sa vie. Les 8 et 9 avril suivants, la rivière grossit de telle sorte que l'eau passa par-dessus le premier pont de la porte Guillaume, inonda toute la basse ville et enleva un grand pan de murailles près de la porte Imbout \ Les démolitions avaient comblé une partie du fossé ; mais comme on ne pouvait réparer immédiatement la brèche, faute d'argent, un corps-de-garde de milice bourgeoise fut établi sur ce point pour empêcher les tentatives des batteurs d'estrade.
Au mois d'août, M. de Vassé, fatigué de la position équivoque qui lui était faite à Chartres, donna sa démission de gouverneur, au grand contentement de la Chambre. Les échevins croyaient être débarrassés à tout jamais de cette sorte d'officiers, mais une lettre du Roi, du 13 septembre, vint les désabuser, en leur annonçant que le poste vacant avait été donné à M. François d'Escoubleau, seigneur de Sourdis, chevalier de l'ordre et gentilhomme de la Chambre. On objecta que de toute ancienneté , en temps de paix , la dignité de capitaine ou gouverneur de Chartres avait été unie à celle de bailli. Mais ces raisons n'avaient pas une grande valeur, car, depuis longtemps , le bailli ne résidait pas et n'exerçait en réalité aucunes fonctions ; ce titre honorifique appartenait alors à M. René de la Ferrière, chevalier, seigneur de Saint-Maurice-de-
<de M. Charpentier, chanoine, et ils s'en retournèrent le mardi matin. (Livre de Bois de Satnt- André.)
Le Roi remporta de son voyage deux chemises de Notre-Dame , Tune pour lui et l'autre pour la Reine , espérant obtenir lignée par l'intercession de la belle Dame. (Journal de Lestoile, p. 113.)
1 L'eau pénétra dans la crypte de l'église Saint-André où les gagers retirent la cire et y estoit de la haulteur de la table qui est audict lieu. (Livre de Bois de Saint- André.) — Le mecredy 8 avril, environ mydi, les eaues commencèrent à acroistre de telle sorte que , ennron onze et douze heures du soir , elles furent si grandes quelles passoient par dessus le pont de la barrière de Porte-Guillaume et passoient la maison de la Souche , et firent de grandi désastres es vallées ; comme aussi , à ceste mesme heure et jour, est advenu aux fauxbourgs Saint-Mat- -ceau à Paris et en plusieurs aultres lieux et contrées. (Livre des obits de Saint - Barthélémy; Arch. départ.)
bon , et les soldats de passage furent hébergés aux faubourgs pendant plusieurs années. Mais il en résulta que la ville, réduite à ses propres ressources pour sa défense, n'eut d'autre parti à prendre que de tenir ses portes constamment fermées ; que les habitants purent contempler à leur aise du haut des murailles la dévastation des campagnes et prévoir la disette qui en serait la suite ; et que le citoyen assez audacieux pour franchir les • fossés, fut à peu près certain d'être dévalisé, sinon tué, par les rôdeurs ' (juin 1578). Au même moment, certains individus se disant commissaires de l'armée que le duc d'Anjou (François, connu auparavant sous le nom de duc d'Alençon) rassemblait près d'Angers, enlevaient de force dans tous les villages des environs le peu de vivres échappés au pillage des vagabonds (juillet) \ Les Chartrains eurent donc beaucoup à souffrir pendant tout le reste de l'année , et une taxe de 6,000 livres que le Roi imposa en novembre ne contribua pas à leur rendre la vie plus douce \
On ressentit à Chartres, le 26 janvier 1579, les secousses d'un tremblement de terre , ce que bien des gens interprétèrent à mauvais présage \ En effet, il n'arriva rien de bon cette année à la ville , hormis la visite que le Roi et la Reine firent à Notre-Dame le 2 février, jour de la Chandeleur \ Ce fut le
lui et ses gens, on lui répondit par un refus formel motivé sur les privilèges. M. de la Gàtine protesta et fit connaître que sa compagnie s'acheminerait le lundi suivant vers Chartres, et que si on lui refusait la porte, il saurait bien faire repentir les habitants du mauvais gîte fourni à ses soldats dans les faubourgs. (Reg. aesEchevins.)
1 Les incursions des pillards ne furent pas cette année le seul fléau des campagnes; il y eut pendant tout Tété une grande sécheresse qui nuisit beaucoup aux récoltes. Au mois de juin, on fit plusieurs processions avec la châsse de saint Taurin, pour demander de la pluie. (Livre de Bois de Saint-André; Arch. dép.)
1 Reg. des Echevins; Séance du 19 juillet.
3 Sur les représentations du corps de ville, le Roi consentit à faire une diminution de 500 livres. (Ib.)
* Journal de Lestoile, lre partie, p. 113. — Livre de Dois de Saint-André. (Arch. dép.)
5 Le Roi et la Reine arrivèrent à Chartres le dimanche 1er février, sur les cinq heures du soir; ils venaient d'Ollainville , près Châtres (aujourd'hui Arpajon), à 14 lieues de distance. Us assistèrent le 2, jour de la fête, aux offices et au sermon
commencement de ces dévotions de parade si affectionnées par Henri III et que ce prince accomplit périodiquement pendant tout le reste de sa vie. Les 8 et 9 avril suivants, la rivière grossit de telle sorte que l'eau passa par-dessus le premier pont de la porte Guillaume, inonda toute la basse ville et enleva un grand pan de murailles près de la porte Imbout \ Les démolitions avaient comblé une partie du fossé ; mais comme on ne pouvait réparer immédiatement la brèche, faute d'argent, un corps-de-garde de milice bourgeoise fut établi sur ce point pour empêcher les tentatives des batteurs d'estrade.
Au mois d'août, M. de Yassé, fatigué de la position équivoque qui lui était faite à Chartres, donna sa démission de gouverneur, au grand contentement de la Chambre. Les échevins croyaient être débarrassés à tout jamais de cette sorte d'officiers, mais une lettre du Roi, du 13 septembre, vint les désabuser, en leur annonçant que le poste vacant avait été donné à M. François d'Escoubleau, seigneur de Sourdis, chevalier de l'ordre et gentilhomme de la Chambre. On objecta que de toute ancienneté , en temps de paix , la dignité de capitaine ou gouverneur de Chartres avait été unie à celle de bailli. Mais ces raisons n'avaient pas une grande valeur, car, depuis longtemps , le bailli ne résidait pas et n'exerçait en réalité aucunes fonctions ; ce titre honorifique appartenait alors à M. René de la Ferrière, chevalier, seigneur de Saint-Maurice-de-
<de M. Charpentier, chanoine, et ils s'en retournèrent le mardi matin. (Livre de Bois de Satnt- André.)
Le Roi remporta de son voyage deux chemises de Notre-Dame , Tune pour lui et l'autre pour la Reine , espérant obtenir lignée par l'intercession de la belle Dame. (Journal de Lestoile, p. 113.)
1 L'eau pénétra dans la crypte de l'église Saint-André où les gagers retirent la cire et y estoit de la haulteur de la table qui est audict lieu. (Livre de Bois de Saint- André.) — Le mecredy 8 avril, environ mydi, les eaues commencèrent à acroistre de telle sorte que, environ onze et douze heures du soir, elles furent si grandes quelles passoient par dessus le pont de la barrière de Porte-Guillaume et passoient la maison de la Souc/èe , et firent de grandi désastres es mllees ; comme aussi, à ceste mesme heure et jour, est advenu aux fauxbourgs Saint-Marteau à Paris et en plusieurs aultres lieux et contrées. (Livre des obits de Saint - Barthélémy; Arch. départ.)
bon , et les soldats de passage furent hébergés aux faubourgs pendant plusieurs années. Mais il en résulta que la ville, réduite à ses propres ressources pour sa défense, n'eut d'autre parti à prendre que de tenir ses portes constamment fermées ; que les habitants purent contempler à leur aise du haut des murailles la dévastation des campagnes et prévoir la disette qui en serait la suite ; et que le citoyen assez audacieux pour franchir les fossés, fut à peu près certain d'être dévalisé , sinon tué, par les rôdeurs ' (juin 1578). Au même moment, certains individus se disant commissaires de l'armée que le duc d'Anjou (François, connu auparavant sous le nom de duc d' Alençon ) rassemblait près d'Angers, enlevaient de force dans tous les villages des environs le peu de vivres échappés au pillage des vagabonds (juillet) \ Les Chartrains eurent donc beaucoup à souffrir pendant tout le reste de l'année, et une taxe de 6,000 livres que le Roi imposa en novembre ne contribua pas à leur rendre la vie plus douce \
On ressentit à Chartres, le 26 janvier 1579, les secousses d'un tremblement de terre, ce que bien des gens interprétèrent à mauvais présage \ En effet, il n'arriva rien de bon cette année à la ville , hormis la visite que le Roi et la Reine firent à Notre-Dame le 2 février, jour de la Chandeleur \ Ce fut le
lui et ses gens, on lui répondit par un refus formel motivé sur les privilèges. M. de la Gàtine protesta et fit connaître que sa compagnie s'acheminerait le lundi suivant vers Chartres, et que si on lui refusait la porte, il saurait bien faire repentir les habitants du mauvais gîte fourni à ses soldats dans les faubourgs. (Reg. aesEchevim.)
1 Les incursions des pillards ne furent pas cette année le seul fléau des campagnes; il y eut pendant tout Tété une grande sécheresse qui nuisit beaucoup aux récoltes. Au mois de juin , on fit plusieurs processions avec la châsse de saint Taurin, pour demander de la pluie. (Livre de Bois de Saint-André; Arch. dép.)
1 Reg. des Echevins; Séance du 19 juillet.
8 Sur les représentations du corps de ville, le Roi consentit a faire une diminution de 500 livres. (Ib.)
* Journal de Lestoile, lre partie, p. 113. — Livre de Dois de Saint- André. (Arch. dép.)
5 Le Roi et la Reine arrivèrent à Chartres le dimanche 1er février, sur les cinq heures du soir; ils venaient d'Ollain ville , près Châtres (aujourd'hui Arpajon), a 14 lieues de distance. Us assistèrent le 2, jour de la fête, aux offices et au sermon
commencement de ces dévotions de parade si affectionnées par Henri III et que ce prince accomplit périodiquement pendant tout le reste de sa vie. Les 8 et 9 avril suivants, la rivière grossit de telle sorte que l'eau passa par-dessus le premier pont de la porte Guillaume, inonda toute la basse ville et enleva un grand pan de murailles près de la porte Imbout \ Les démolitions avaient comblé une partie du fossé ; mais comme on ne pouvait réparer immédiatement la brèche, faute d'argent, un corps-de-garde de milice bourgeoise fut établi sur ce point pour empêcher les tentatives des batteurs d'estrade.
Au mois d'août, M. de Yassé, fatigué de la position équivoque qui lui était faite à Chartres, donna sa démission de gouverneur, au grand contentement de la Chambre. Les échevins croyaient être débarrassés à tout jamais de cette sorte d'officiers, mais une lettre du Roi, du 13 septembre, vint les désabuser , en leur annonçant que le poste vacant avait été donné à M. François d'Escoubleau, seigneur de Sourdis, chevalier de l'ordre et gentilhomme de la Chambre. On objecta que de toute ancienneté , en temps de paix , la dignité de capitaine ou gouverneur de Chartres avait été unie à celle de bailli. Mais ces raisons n avaient pas une grande valeur, car, depuis longtemps, le bailli ne résidait pas et n'exerçait en réalité aucunes fonctions ; ce titre honorifique appartenait alors à M. René de la Ferrière, chevalier, seigneur de Saint-Maurice-de-
<de M. Charpentier, chanoine, et ils s'en retournèrent le mardi matin. (Livre de Bois de Saint* André.)
Le Roi remporta de son voyage deux chemises de Notre-Dame , Tune pour lui et l'autre pour la Reine, espérant obtenir lignée par l'intercession de la belle Dame. (Journal de Lestoile, p. 113.)
1 L'eau pénétra dans la crypte de l'église Saint-André où les gagers retirent la cire et y estoil de la haulteur de la table qui est audict lieu. (Livre de Bois de Sainte André.) — Le mecredy 8 avril, environ mydi, les eaues commencèrent à acroistre de telle sorte que , environ onze et doute heures du soir , elles furent si grandes quelles passoient par dessus le pont de la barrière de Porte-Guillaume et passoient la maison de la Souche , et firent de grandi désastres es vallées ; comme aussi, à ceste mesme heure et jour, est advenu aux fauxbourgs Saint-Marteau à Paris et en plusieurs aultres lieux et contrées, (titre des obits de Saint - Barthélémy; Àrch. départ.)
Gallou , qui ne venait pas plus souvent à Chartres que ses prédécesseurs; d'un autre côté, on n'était plus en temps de paix, car les huguenots remuaient en Gascogne et en Picardie. Il fallut donc se soumettre et fournir un logement au nouvel élu *.
Le 22 septembre, le Roi vint en pèlerinage à Notre-Dame, accompagné de la Reine sa femme. Le 7 décembre, une lettre de M. de Sourdis apprit à MM. de la Chambre que le prince de Condé avait pris La Fère. Peu de temps après, le gouverneur vint présider lui-même à l'armement complet des fortifications et décida le clergé à contribuer aux frais des réparations de la porte Imbout f. On reçut, le 22 avril 1580, la nouvelle de la prise de Saint-Maixent et de Montaigu en Poitou par les ennemis. Ces succès encourageaient les huguenots de la Beauce ; ceux de la campagne tenaient des conventicules, et ceux de Chartres s'évadaient pour les rejoindre. On pensa qu'il convenait de s'opposer à ces réunions suspectes, et, dans les mois d'avril et de mai, on fit battre tous les environs par des volontaires chartrains auxquels se joignirent les paysans de Courville, d'IUiers, de Gallardon, de Nogent-le- Roi , de Brou et de Bonneval ; mais , par compensation , on plaça sous la sauvegarde du Roi, à la requête de M. de Sourdis, les hérétiques, qui restèrent paisiblement dans leurs maisons \ Aux approches de la Notre-Dame d'août, époque de l'arrivée des pèlerins et des vagabonds, les quarteniers placèrent à chaque porte deux escouades commandées par les dizeniers , et , à la fin du mois , on expulsa de la ville ces visiteurs trop souvent peu recommandables \
Un ennemi sur lequel on ne comptait pas, la peste, vint, au mois de septembre, jeter l'effroi dans la population déjà si tristement préoccupée des orages politiques. De l'avis des mé-
1 Reg. des Echevins; Séances des 21 septembre et 11 décembre 1579.
' Ib ; Séances du 11 décembre 1579 et du 5 janvier 1580.
9 W.; 22 avril et 3 mai 1580.
* Ib.
decitts, apothicaires et lieutenant du premier barbier du Roi, cette maladie provenait moins de la corruption de l'air que de l'infection de certains meubles apportés de Paris où elle sévissait cruellement '. Des mesures sanitaires furent prises immédiatement pour arrêter les progrès du fléau : on établit les malades an lieu de Beaurepaire , malgré l'opposition du clergé; on désigna les chirurgiens Jacques Boyer et Denis Boissay pour soigner les pestiférés , et ces délégués durent fermer boutique et porter la verge blanche ; on défendit aux convalescents de sortir sans cette verge avec une clochette au bout, et leurs maisons furent marquées à la craie ; on interdit aux bouchers de tuer ailleurs qu'au Massacre , à cause du mauvais air; enfin, on enjoignit au maître de l' Hôtel-Dieu de fournir un prêtre pour administrer les hôtes de Beaurepaire, sous peine d'y être contraint lui-même par prise de corps et saisie de son temporel f. La contagion cessa avec les premiers froids de l'hiver pour recommencer au printemps de 1581 \ Cependant les gens de guerre continuaient toujours leurs
1 Dès le mois de mars, on s'était préoccupé du fléau qui régnait alors à Paris; car on lit dans le Livre des obits de Saint-Èartheïemy : Le dimanche , 13 mars , procession généralle hault et bas, en l'église Notre-Dame, par le commandement de Monseigneur de Chartres, à cause de la peste qui est à Paris et aultres lieux.
* Reg. des Echevins; fin d'août, 9, 27 et 28 septembre, 4, 6 et 11 octobre, 29 novembre.
Ordonné que les morts seront enterrés de nuit dans les cimetières , et non dans les églises , et que les fosses auront cinq ou six pieds de profondeur.
Défense au messager de Paris d'apporter des meubles et des légumes, et, aux revendeurs, de les acheter.
Défense aux habitants de la ville et des faubourgs de nourrir des volailles, pigeons et connils (lapins).
Ordre aux nabitants qui n'ont pas de privés chez eux , d'en établir dans la huitaine, sous peine de 10 écus d'amende.
Défense de porter des habits ou étoffes à fouler ou reteindre à la foulerie ou teinture de la ville.
Défense d'appeler les préposés au Sanitas Corbeaux; on pourra les appeler solliciteurs, garçons de santé, etc.
' lb.; 21 et 24 avril, 20 août, 1er septembre, 3 et 5 octobre. — Les malades, cette fois, furent logés dans un bâtiment du cimetière de l'Hôtel- Dieu. On donna pour demeure aux barbiers et médecins la maison du bureau des pauvres, près du puits du Crochet.
Blois , Cbâteaudun , Orléans , Verneuil , Nogent-le-Roi et Epernon eurent beaucoup à souffrir du fléau.
courses dévastatrices. Le 6 février 1581 , les échevins d'Orléans avertirent ceux de Chartres qu'une grosse troupe cTtnconnus et de gens sans aveu prenait route vers leur ville \ Le 13 du même mois, le Roi chargea la Chambre de s'informer si M. le prince de Condé tenait les champs , comme on le disait, près de Pithiviers, et quels étaient les chefs huguenots qui rôdaient en Beaucc \ Le 23 mai, le bruit de l'arrivée prochaine des régiments de Lavardin et de Guitry fit redoubler de vigilance \ Le 25 juin, les compagnies des gens (Pannes mandés par Monsieur, frère du Roi, s'approchèrent de la ville et se répandirent dans tous les villages environnants où elles commirent de grands excès. Ces mouvements de troupes avaient lieu contre la volonté du Monarque; mais que pouvait cette volonté tenue en échec par les folies ambitieuses du duc d'Anjou, les sourdes menées de l'Espagne et des Guise, et les prétentions inconciliables des huguenots et des catholiques? Henri III laissa entrevoir son impuissance à faire le bien dans la lettre qu'il écrivit à MM. de la Chambre le 4 juillet, en réponse au message des échevins Haligre et Boileau , députés par leurs collègues pour se plaindre des excès commis par les soldats ; « nous mandons au sieur de Sourdis , dit-il , d'aller » incontinent au dict Chartres afin qu'il ait à faire tout ce qui » sera possible pour le soulagement de nos subjeetz du plat » païs , ayant extresme regret et desplaisir des foulles et op- » pressions qu'ils reçoivent des dites troupes, que chascun » conynoist bien estre assemblées eontre noslre intention » et que faisons ce qui se peut pour les faire séparer \ »
Le Roi oubliait ses ennuis dans les plaisirs les plus disparates ; il partageait sa vie entre les bals et les processions , les spectacles et les pèlerinages. Notre-Dame de Chartres , qui
1 lieg. des Echevins.
5 lh. — Lettre du Roi, datée du 11 février
» lh.
♦ lh. — Lettre rnntre-signée Pinart , datée de Saint-Maur-les-Fossés le 4 juillet.
l'avait déjà vu le 8 avril et le 8 juin 1581 , reçut encore sa visite le 9 août , et il toucha les écrouelles dans la grande salle de l'évôché '. Ces voyages et ses stations dans la grotte de la Vierge-Noire avaient pour but d'obtenir du ciel un Dauphin, et, le 26 octobre, le vicaire-général Cochard présenta à la Chambre des lettres de Sa Majesté qui demandait à ses sujets d'adresser de ferventes prières , pendant toute l'année 1582 , afin qu'il plust à Dieu lui donner lignée masculine \ Henri , la Reine et la Reine-mère vinrent encore passer à Chartres les fêtes de la Chandeleur 1 582 * ; ils étaient accompagnés du chancelier de Cheverny, nommé récemment gouverneur du pays chartrain \ La ville tira quelque avantage de ce séjour de la Cour dans ses murs : un édit de décembre 1581 avait rétabli dans chaque ville et bourg du royaume un office de receveur des deniers communs , patrimoniaux et d'octroi ; à la prière de l'Evêque et de son neveu le chancelier, le Roi permit à la Chambre d'acheter cette charge et d'en remettre , comme par le passé , la gestion aux échevins désignés par la voie du sort; il consentit également au rachat, moyennant une finance de 7,000 livres , de l'impôt qui pesait sur le bétail à pied rond et fourché \
La guerre et la peste n'arrêtaient pas le Roi. Quoiqu'il sût et qu'il eût informé M. de Sourdis * que des bandes ennemies
1 Livre de Bois de Saint-André.
• Heg. des Echevins.
8 Leurs Majestés firent le voyage de Paris à Chartres , à pied , quoique les temps fussent très-mauvais et pluvieux. La Reine arriva le jeudi 1» février, à quatre heures du soir, et le Roi, le vendredi 2, sur les sept heures du matin. (Livre de Bois de Saint- André.)
Lestoile dit que le Roi et la Reine offrirent à l'église une Notre-Dame d'argent doré qui pesait cent marcs (1™ partie, p. 142).
4 11 avait été nommé le 1er janvier 1582, en remplacement du maréchal de Cossé, mort au mois de décembre 1581. Ce fut pendant ce voyage qu'il loua pour le Roi les perrons du cloître. (Mémoires de Cheverny, p. 480, vol. A; coll. Micbaud. — Voir aussi le vol. 1er de cette histoire, p. 473.)
• Reg. des Echevins; janvier et 20 avril 1582.
• Lettre du Roi, du 17 mars. (Reg. des Echevins; Séance du 19 mars.)
remuaient dans le Maine et dans le Perche, et quoique ces mouvements hostiles se fissent sentir jusqu'aux portes de Chartres , il accomplit avec la Reine un pèlerinage à Notre-Dame le 25 juin \ La peste avait repris possession de la ville au mois d'août et elle durait encore pendant l'automne ; néanmoins Henri se trouvait dans nos murs le 3 octobre , et sa présence au milieu du danger inspira de telles inquiétudes à la Chambre, qu'elle fit défense expresse aux malades et aux médecins de sortir de chez eux pendant la visite royale , sous peine d'être tirés à coups d'arquebuse f.
M. de Sourdis, gouverneur, ayant été envoyé en Italie au mois de septembre 1 582 , le Roi confia l'intérim de sa charge à M. Jean d'Âllonville, seigneur de Ré cl ai n vil le. Ce capitaine arriva le 23 janvier 1583, au grand contentement des échevins, qui comptaient sur sa fermeté pour réprimer les pillages des gens de guerre et les vexations de quelques seigneurs du voisinage \ M. Théodore des Ligneris, seigneur d'Ormoy et de Morancez , qui s'était mis sur le pied d'interdire la traversée de ses domaines aux marchands venant pour commercer à Chartres, fut atteint le premier par la nouvelle administration4. Dans les mois de niai et de juin , M. de Réclainville- parvint à dissoudre des conventicules suspects qui se tenaient dans certaines maisons des champs \ On fut moins heureux avec la peste ; elle reparut au printemps, et elle sévit, au mois d'août, avec tant de violence que Ton fut forcé de licencier les élèves du collège \
La maladie n'empêcha pas les visites royales. On reçut, le
1 Journal de Ustoile , 1" nartie, p. 118. — Ils donnèrent à l'église une lampe d'argent pesant 40 marcs et 50 livres de rente pour l'huile.
» Iieg. des Echevins; Séance du 2 octobre.
8 Ib.
4 Ib.; Séance du 27 janvier 1583. — La maison des Ligneris, l'une des plus illustres du pays charlrain. porte de gueules, frété d'or, nu lion de sable.
5 Ib.; 7 mai et 15 juin.
• II.. Séance du "2 anflt
16 avril, le Roi et la Reine, qui avaient fait à pied le chemin de Paris à Chartres ' ; le 10 août, la reine Marguerite de Navarre passant par la ville pour se rendre près de son époux , fut saluée avec toute la courtoisie réservée aux dames ; on lui offrit du vin, des confitures, des fruits et des dragées f: le 28 septembre, le Roi, revenant de Cléry, arriva à Chartres où il fit ses dévotions pendant trois jours \ Mais tous les pèlerinages de Tannée 1 583 devaient être éclipsés par la grande procession du mois de décembre. Le 21 de ce mois, on annonça à la Chambre que les habitants de Dreux avaient fait vœu de venir en procession à Chartres, avec le Saint-Sacrement, le 28, jour des Innocents. Les échevins résolurent de faire à ces bons voisins une réception fraternelle ; ils ordonnèrent aux boulangers et bouchers, de faire des provisions pour deux jours et de vendre sans hausse de prix ; aux habitants , de tendre leurs maisons , sous peine de 1 0 écus d'amende , de mettre des lanternes aux fenêtres pendant la nuit et de donner l'hospitalité à ceux qui la demanderaient; aux taverniers, d'ouvrir leurs logis et de donner à manger à tout venant , sous peine de prison. Pour empêcher les huguenots du dehors de tenter quelque mauvais coup , on prescrivit de ne laisser ouvertes , pendant le séjour de la procession dans les murs , que les portes Drouaise, Guillaume et des Epars, et de placer à chacune d'elles un corps-de-garde de 20 hommes , et deux corps-de-garde de 10 hommes sous les porches du marché aux Chevaux et de l'Etape-au-Vin \
1 Ils furent de retour à Paris le 24e dudit mois , tous deux bien las et aians les plantes des pieds bien ampoullcs d'avoir fait tant de chemin à pied. (LestoUe , 1™ partie, p. 161.) — Ce récit n'est pas conforme à ce que rapporte le Livre des obits de Saint-Barthélémy: Le mecredy, 13 avril, le roy est venu à pied à Notre- Dame de Chartres, et la royne est venue en coche; et lejeudy lendemain, le roy est parti pour aller à Notre-Dame de Cléry , et la royne est demourée pour s'en aller retourner à DolainvUle.
9 Heg. des Echevins.
* On tendit , pour la réception du Roi , les rues Saint-Michel , des Grenets et des Changes. (Ib.; Séance, du 27 septembre. — Ltstoile, 1™ partie, p. 165.)
4 Reg. des Echevins; Séance du 21 décembre.
bon , et tes soldats de passage furent hébergés aux faubourgs pendant plusieurs années. Mais il en résulta que la ville, réduite à ses propres ressources pour sa défense, n'eut d'autre parti à prendre que de tenir ses portes constamment fermées ; que les habitants purent contempler à leur aise du haut des murailles la dévastation des campagnes et prévoir la disette qui en serait la suite ; et que le citoyen assez audacieux pour franchir les * fossés, fut à peu près certain d'être dévalisé, sinon tué, par les rôdeurs ' (juin 1578). Au même moment, certains individus se disant commissaires de l'armée que le duc d'Anjou (François, connu auparavant sous le nom de duc d'Alençon) rassemblait près d'Angers, enlevaient de force dans tous les villages des environs le peu de vivres échappés au pillage des vagabonds (juillet) f. Les Chartrains eurent donc beaucoup à souffrir pendant tout le reste de l'année, et une taxe de 6,000 livres que le Roi imposa en novembre ne contribua pas à leur rendre la vie plus douce \
On ressentit à Chartres, le 26 janvier 1579, les secousses d'un tremblement de terre, ce que bien des gens interprétèrent à mauvais présage \ En effet, il n'arriva rien de bon cette année à la ville , hormis la visite que le Roi et la Reine firent à Notre-Dame le 2 février, jour de la Chandeleur §. Ce fut le
lui et ses gens, on lui répondit par un refus formel motivé sur les privilèges. M. de la Gatine protesta et fit connaître que sa compagnie s'acheminerait le lundi suivant vers Chartres, et que si on lui refusait la porte, il saurait bien faire repentir les habitants du mauvais gîte fourni à ses soldats dans les faubourgs. (Reg. aesEchevins.)
1 Les incursions des pillards ne furent pas cette année le seul fléau des campagnes; il y eut pendant tout Tété une grande sécheresse qui nuisit beaucoup aux récoltes. Au mois de juin , on fit plusieurs processions avec la châsse de saint Taurin , pour demander de la pluie. ( Litre de Bois de Saint-André; Arch. dép.)
» Reg. des Echevins; Séance du 19 juillet.
8 Sur les représentations du corps de ville, le Roi consentit à faire une diminution de 500 livres. (Ib.)
* Journal de Lestoile, lre partie, p. 113. — Litre de Bois de Saint-André. (Arch. dép.)
5 Le Roi et la Reine arrivèrent à Chartres le dimanche 1er février, sur les cinq heures du soir; ils venaient d'Ollain ville , près Châtres (aujourd'hui Arpajon), à 14 lieues de distance. Us assistèrent le 2, jour de la fête, aux offices et au sermon
commencement de ces dévotions de parade si affectionnées par Henri III et que ce prince accomplit périodiquement pendant tout le reste de sa vie. Les 8 et 9 avril suivants, la rivière grossit de telle sorte que l'eau passa par-dessus le premier pont de la porte Guillaume, inonda toute la basse ville et enleva un grand pan de murailles près de la porte Imbout '. Les démolitions avaient comblé une partie du fossé ; mais comme on ne pouvait réparer immédiatement la brèche, faute d'argent, un corps-de-garde de milice bourgeoise fut établi sur ce point pour empêcher les tentatives des batteurs d'estrade.
Au mois d'août, M. de Vassé, fatigué de la position équivoque qui lui était faite à Chartres, donna sa démission de gouverneur, au grand contentement de la Chambre. Les échevins croyaient être débarrassés à tout jamais de cette sorte d'officiers, mais une lettre du Roi, du 13 septembre, vint les désabuser , en leur annonçant que le poste vacant avait été donné à M. François d'Escoubleau, seigneur de Sourdis, chevalier de l'ordre et gentilhomme de la Chambre. On objecta que de toute ancienneté , en temps de paix , la dignité de capitaine ou gouverneur de Chartres avait été unie à celle de bailli. Mais ces raisons n'avaient pas une grande valeur, car, depuis longtemps , le bailli ne résidait pas et n'exerçait en réalité aucunes fonctions ; ce titre honorifique appartenait alors à M. René de la Ferrière, chevalier, seigneur de Saint-Maurice-de-
4e M. Charpentier, chanoine, et ils s'en retournèrent le mardi matin. (Livre de Bois de Saint-André.)
Le Roi remporta de son voyage deux chemises de Notre-Dame , Tune pour lui et l'autre pour la Reine, espérant obtenir lignée par l'intercession de la belle Dame. (Journal de Lestoile, p. 113.)
1 L'eau pénétra dans la crypte de l'église Saint-André où les gagers retirent la cire et y estoit de la haulteur de la table qui est audicl lieu. (Livre de Bois de Saint-André.) — Le mecredy 8 avril, environ mydi, les eaues commencèrent à acroistre de telle sorte que , environ onze et douze heures du soir , elles furent si grandes quelles passoient par dessus le pont de la barrière de Porte-Guillaume et passoient la maison de la Souche , et firent de grandi désastres es vallées ; comme aussi , à ceste mesme heure et jour, est advenu aux fauxbourgs Saint-Mat- -ceau à Paris et en plusieurs aultres lieux et contrées. (Livre des obits de Saint- Barthélémy; Arch. départ.)
bon , et les soldats de passage furent hébergés aux faubourgs pendant plusieurs années. Mais il en résulta que la ville, réduite à ses propres ressources pour sa défense, n'eut d'autre parti à prendre que de tenir ses portes constamment fermées ; que les habitants purent contempler à leur aise du haut des murailles la dévastation des campagnes et prévoir la disette qui en serait la suite ; et que le citoyen assez audacieux pour franchir les fossés, fut à peu près certain d'être dévalisé, sinon tué, par les rôdeurs * (juin 1578). Au même moment, certains individus se disant commissaires de l'armée que le duc d'Anjou (François, connu auparavant sous le nom de duc d'Alençon) rassemblait près d'Angers, enlevaient de force dans tous les villages des environs le peu de vivres échappés au pillage des vagabonds (juillet) \ Les Chartrains eurent donc beaucoup à souffrir pendant tout le reste de l'année, et une taxe de 6,000 livres que le Roi imposa en novembre ne contribua pas à leur rendre la vie plus douce \
On ressentit à Chartres, le 26 janvier 1579, les secousses d'un tremblement de terre, ce que bien des gens interprétèrent à mauvais présage \ En effet, il n'arriva rien de bon cette année à la ville , hormis la visite que le Roi et la Reine firent à Notre-Dame le 2 février, jour de la Chandeleur \ Ce fut le
lui et ses gens, on lui répondit par un refus formel motivé sur les privilèges. M. de la Gatine protesta et fit connaître que sa compagnie s'acheminerait le lundi suivant vers Chartres, et que si on lui refusait la porte , il saurait bien faire repentir les habitants du mauvais gîte fourni à ses soldats dans les faubourgs. (Reg. des Echevins.)
1 Les incursions des pillards ne furent pas cette année le seul fléau des campagnes; il y eut pendant tout l'été une grande sécheresse qui nuisit beaucoup aux récoltes. Au mois de juin, on fit plusieurs processions avec la châsse de saint Taurin, pour demander de la pluie. (Litre de Bois de Saint-André; Arch. dép.)
1 Reg. des Echevins; Séance du 19 juillet.
3 Sur les représentations du corps de ville, le Roi consentit a faire une diminution de 500 livres. (Ib.)
4 Journal de Lestoile, lre partie, p. 113. — Livre de Bois de Saint-André. (Arch. dép.)
5 Le Roi et la Reine arrivèrent à Chartres le dimanche 1er février, sur les cina heures du soir; ils venaient d'OUainville , près Châtres (aujourd'hui Arpajon), a 14 lieues de distance. Us assistèrent le 2, jour de la fête, aux offices et au sermon
commencement de ces dévotions de parade si affectionnées par Henri III et que ce prince accomplit périodiquement pendant tout le reste de sa vie. Les 8 et 9 avril suivants, la rivière grossit de telle sorte que l'eau passa par-dessus le premier pont de la porte Guillaume, inonda toute la basse ville et enleva un grand pan de murailles près de la porte Imbout f. Les démolitions avaient comblé une partie du fossé ; mais comme on ne pouvait réparer immédiatement la brèche, faute d'argent, un corps-de-garde de milice bourgeoise fut établi sur ce point pour empêcher les tentatives des batteurs d'estrade.
Au mois d'août, M. de Vassé, fatigué de la position équivoque qui lui était faite à Chartres, donna sa démission de gouverneur, au grand contentement de la Chambre. Les échevins croyaient être débarrassés à tout jamais de cette sorte d'officiers, mais une lettre du Roi, du 13 septembre, vint les désabuser , en leur annonçant que le poste vacant avait été donné à M. François d'Escoubleau , seigneur de Sourdis, chevalier de l'ordre et gentilhomme de la Chambre. On objecta que de toute ancienneté , en temps de paix , la dignité de capitaine ou gouverneur de Chartres avait été unie à celle de bailli. Mais ces raisons n'avaient pas une grande valeur, car, depuis longtemps, le bailli ne résidait pas et n'exerçait en réalité aucunes fonctions ; ce titre honorifique appartenait alors à If. René de la Ferrière, chevalier, seigneur de Saint-Maurice-de-
<de M. Charpentier, chanoine, et ils s'en retournèrent le mardi matin. ( Livre de Bois de Saint- André.)
Le Roi remporta de son voyage deux chemises de Notre-Dame , Tune pour lui et l'autre pour la Reine, espérant obtenir lignée par l'intercession de la belle Dame. (Journal de Lestoile, p. 113.)
^ * L'eau pénétra dans la crypte de l'église Saint-André où les gagers retirent la €Ân et y estoit de la hauiteur de la table qui est audict lieu. (Livre de Bois de Saint-André.) — Le mecredy 8 avril, environ mydi, les eaues commencèrent à acroistre de telle sorte que, environ onze et douze heures du soir, elles furent si grandes au elles passoient par dessus le pont de la barrière de Porte-Guillaume et passoient la maison de la Souche , et firent de grandi désastres es vallées ; comme aussi, à ceste mesme heure et jour, est advenu aux fauxbourgs Saint-Mar- <eau à Paris et en plusieurs aultres lieux et contrées. (Livre des obits de Saint - Barthélémy; Arch. départ.)
Le 28, le clergé de Dreux et 18 à 20,000 individus environ , tant gentilshommes que bourgeois et paysans , de 32 paroisses de cette ville et de son voisinage , tous habillés de blanc , portant chacun une croix à la main et chantant des cantiques , arrivèrent sur les midi à la porte Drouaise. Ils y trouvèrent le clergé chartrain , les gens du Roi et les échevins qui les conduisirent à Notre-Dame par les rues Saint-André , de la Corroierie , de Bourg , de la Croix-de-Beaulieu ou des Ecuyers , de la Porte-Cendreuse et des Changes. M*' de Thou reçut le Saint-Sacrement des mains de M. Lefèvre, archidiacre, qui l'avait porté depuis Dreux jusqu'à Chartres; l'Evêque officia pontiûcalement , et le lendemain , après un sermon du P. Rembure , jacobin , la procession fut reconduite avec les mêmes honneurs jusqu'à la porte Drouaise, d'où elle regagna Dreux dans l'ordre qu'elle avait tenu en venant \
Malgré le peu de sûreté des chemins, le Roi ne renonça pas à ses pèlerinages habituels ; le 1 1 mars 1 584 , le chancelier de Cheverny annonça la venue de ce prince , avec notable compagnie , pour le mardi 1 3 ; Sa Majesté désirait être reçue comme l'avaient été les gens de Dreux. Au jour désigné, Henri III, après avoir dîné à Nogent-le-Phaye chez M. Bigot, l'un de ses valets de chambre , arriva , à pied , à sept heures du soir, avec sa confrérie de pénitents , au faubourg Saint-Barthélémy , où l'attendaient le clergé, les officiers et les échevins. Il se recueillit un instant dans un oratoire qui avait été dressé près de la croix du carrefour, accepta les compliments et le vin de la ville et vint processionncllement faire ses dévotions à Notre- Dame \ La nuit se passa en prières, et, après les offices du
1 Livre de Dois de Saint- André '.
* Heg. des EcJievins. — lequel voyage le Roi fit à pied, accompagné de 47 frères pénitents des plus jeunes et dispos pour bien aller à pied, et tout du long de leur voiage portèrent toujours par les champs leurs habits de pénitents. (Lestoile, lre partie, p. 170.)
Le Livre de Bois de Saint- André raconte fort au long ce pèlerinage « Henry de Valois , roy de France et de Poloingne, arriva à Chartres, accompagné de Xu religieux capucins et VI religieux de l'ordre des bons hommes et bien LX tant car-
matin , le cortège royal s'achemina , toujours à pied , vers Notre-Dame de Cléry- Quelque temps après cette visite, la peste reprit dans certains quartiers, ce qui n'empêcha pas les cérémonies religieuses et les séjours à Chartres de divers grands personnages. Le 26 juillet, des honneurs funèbres presque princiers furent rendus au corps de M-' Anne de Thou, épouse du chancelier de Cheverny et nièce de l'évèque Nicolas de Thou ; les services du mari et les mérites de l'oncle parurent exiger cette démonstration publique. Du mois d'août au mois d'octobre, Chartres reçut la reine Louise, M. de Cheverny et le duc d'Epernon '. Le Roi était attendu le 2 octobre, mais un redoublement de peste le contraignit à tourner les murs sans entrer. La contagion ayant diminué vers la fin de l'année, la Reine en profita pour venir passer la nuit de Noël dans la crypte de la Vierge-Noire *.
Cette prédilection marquée du souverain , des deux reines et des seigneurs pour le sanctuaire de Chartres était peut-être encouragée par les exhortations de l'illustre poète chartrain Philippe Desportes, abbé de Thiron et de Josaphat, qui avait souvent la charge de prêcher les religieux hiéronymites du Roi *; quoi qu'il en soit, les poinçons de vin et les boites de
UnauT. , princes et grands seingmurs de son rogaulme; estant parti de sa ville capitale de Paris à pied, estant lai et toute sa eompaignie habillé de linge blanc en façon à" aube et ceint d'une ceinture de cordtlles et la plupart de tes c omputmons nuds pieds , portant par lun desdits pèlerins un grand crucifix; tous marchant par ordre toujours chantant prime , tierce, sexte, noneet la litanie, etc.... (Areh. départ.)
' lieij. des Echevins.
* Lestoile, i" partie, p. 192. — L'abbé Philippe Desportes, dont j'apprécierai
il le talent poéfinue , l'i.iit né a Chartres en 1546, de Philippe Desportes,
is. et île Marie Céline. Une sœur de son père, appelée Simonne, avait
té Jacques Régnier. |«>re du célèbre poêle satiribuc Mathunn Régnier; une autre
■ "" sieur Nof 1 , roniiflleur des deniers d'octroi. Le» familles Desportes ,
r et Noël faisaient partie de cette bonne bourgeoisie de la ville qui
on de fournir dus membres à l'échevinage.
_r...js joua, en politique, un rôle assez considérable; comblé de biens par
Charte* IX et llenn 111 , il e\i>n a longtemps les fonctions de secrétaire de la chambre
le ce dernier piwe, qu'il avait accompagné en Pologne. Pendant la Ligue, il suivit
- — Ju maréchal de Villare et contribua puissamment à la réduction de Rouen
confitures que ces visites coûtaient à la Chambre étaient bien payés par l'argent que répandaient chez les habitants les séjours de Henri m et de sa suite. La ville sut reconnaître les bonnes grâces royales par la fidélité dont elle fit preuve pendant la première période de la reprise du pacte d'Union. Ce pacte, fabriqué, comme nous l'avons dit, en 1576, puis abandonné à la paix de 1577, venait d'être signé à Joinville, le 31 décembre 1584, par les Guise, le cardinal de Bourbon et le roi d'Espagne. La Ligue, car c'était elle, voulait s'assurer de l'éventualité de la succession à la couronne, en bravant à main-armée les tendances modérées du Roi et en excluant du trône le roi de Navarre. Les premiers mouvements commencés en Beauce au mois de février 1 585 , obligèrent à des mesures de défense concertées avec les gens de Bonneval , de Nogentle-Roi, d'Illiers, de Courvillc, de Gallardon et de Châteauneuf1. Le 28 mars, arriva à Chartres le sieur du Vau, chevalier de l'ordre et gentilhomme de la Chambre, porteur des instructions du Roi pour la conduite à tenir pendant les troubles \ On était d'autant mieux disposé à faire bonne garde, que la peste obligeait à des allées et venues continuelles de l'intérieur à l'extérieur ; le guet fut augmenté ; on condamna les portes Saint-Michel , Chàtelet et Morard , et le vice-bailli , à la tête de sa compagnie , alla fouiller les environs \ M. de Réclainville , dont on n'avait pas oublié les bons services, vint, le 1 1 ami , occuper de nouveau le gouvernement, en l'absence de M* de Sourdis retenu à la Cour *. Au mois de mai, les ha-
sous l'obéissance du roi Henri IV. (Mémoires de Sully, vol. 2, p. 137 et suiv.; coU. Michaud. — Papiers de l'abbé Brillon, Notice sur Malhurin Régnier; Bibl. comm.) Par lettres datées de Blois le 23 janvier 1577, le Roi, en considération des services que lui avait rendus son secrétaire Philippe Desportes , prescrivit à la Chambre d'exempter du guet et de toutes autres charges de guerre la dame veuve Desportes , mère dudit Philippe; ce qui fut accordé, en la séance du 17 février, à la requête de M. Noël , gendre de cette dame. (Heg. des Echevins.)
1 Lettre du Roi, à ce sujet, en date du 23 mars. (Ib.; 26 mars.)
* Ib. — 8 Ib.; Séance du i avril.
* Ib. — M. de Réclainville, nommé par lettre du Roi du 7 avril, resta à Chartres
bitants des campagnes, à trois lieues à la ronde, harcelés sans relâche par les gens de guerre des deux partis, furent contraints de prier les échevins de recevoir en dépôt leur mobilier et leurs blés, vins, lard, etc. *
L'approche de quelques bandes de l'armée royale commandée par M. de Joyeuse et concentrée dans le Gàtinais et la Touraine , donna , il est vrai , aux Beaucerons un moment de répit, largement acheté par les fournitures que le pays chartrain expédia au camp d'Etampes , comme prix de protection \ Mais le moment approchait où les troupes du Roi ellesmêmes allaient cesser leur œuvre de police; les succès des Ligueurs dans presque toutes les villes du nord de la France devaient imposer bientôt à Henri III , malgré sa répugnance , la sanction des principes de l'Union et la révocation de l'édit de tolérance de la religion réformée; il accomplit, en plein Parlement, le 18 juillet, cette abdication de sa propre volonté. C'était rallumer le feu de la guerre civile sur tous les points du royaume ; le pauvre monarque ne le savait que trop ; aussi n'oubliait-il pas la contrainte dont il avait été l'objet, et sa haine secrète contre la Ligue débordait toutes les fois qu'il en rencontrait l'occasion. On raconte que se trouvant à Chartres, au mois de novembre , il fît rouer un capitaine catholique , ardent ligueur, et pendre trois de ses soldats, parce qu'ils avaient pillé la maison de M. de Dangeau, gentilhomme huguenot \ Le reste de l'année 1 585 se passa en préparatifs de défense ; les travaux des fortifications, en particulier ceux du ravelin de la porte Drouaise, furent poussés avec vigueur, et les ar-
jusqu'à la fin de mai , et, 4 son départ , les échevins certifièrent que ce haut et puissant seigneur s'était employé avec tout le zèle possible au service du Roi et 4 la garde de la ville. (Reg. aes Echevins; Séance du 28 mai.)
« Ib.
1 Cependant les échevins ne voulaient pas que ces troupes vinssent vivre trop près d'eux. Sur le bruit de leur arrivée en Beauce, la Chambre deputa.au Roi le sieur de Montescot pour le prier de prescrire au duc de Joyeuse et à ses gens de rester 4 deux lieues au moins de Chartres. (Ib. ; 20 juin 1585.)
1 Journal de Lestoile, 1™ partie, p. 192.
quebusiers du Vidame firent l'exercice comme des troupes régulières.
Le Roi vint faire ses dévotions ordinaires à Notre-Dame le 28 mars 1586 *, et, quelque temps après , la Chambre reçut Tordre d'expédier 1 00 muids de blé à l'armée de Guyenne et à l'armée navale \ Le moment était mal choisi, car la disette régnait à Chartres ; en avril , on fut obligé de défendre à chaque habitant d'acheter plus d'un setier de blé par marché , et, en mai , la cherté des vivres était si grande que les pauvres gens mouraient de faim \ Henri revint au commencement de septembre , et , cette fois , sa visite fut suivie de la demande d'un emprunt de 5,500 livres, pour contribuer au paiement de la solde des ligues suisses \
M. de Réclain ville fit expulser, au mois de septembre, les vagabonds et kaimans étrangers qui contribuaient à la misère publique1. Cette exécution était commandée, d'ailleurs, par la sûreté générale ; M. d'Entraigues, bailli d'Orléans, avait informé, au mois de juin, le gouverneur de Chartres de certains projets formés par quelques rebelles contre la ville , et il était parvenu de plusieurs côtés des avis annonçant l'approche de bandes de gens de guerre inconnus \ Le Roi trouva Chartres en proie à ces inquiétudes, lorsqu'il accomplit un nouveau pèlerinage le 29 novembre \ Mais la rigueur exercée contre les mendiants ne fut que momentanée et dut céder devant les
1 lier/. des Echevins. — Pour rendre la ville cligne de ce Roi pèlerin et de ses compagnons «le pénitence, l'évéqtie de Tlmu avait consenti, le 13 septembre 1585, à l'érection d'un cou vont de Capucins. Non s parlerons, au dernier chapitre de celle histoire, de ce couvent qui fut fondé en 158/ dans le prieure* de Saint-Lubin et qui reçut plusieurs fois la visite de Henri III.
1 lb.; 1er mai.
8 Th.; 25 avril et 13 mai.
4 Le Roi accomplit ce pèlerinage en revenant des eaux de Pougues; il rentra i Paris le 12 septembre. (Lestoile, 1re partie, p. 208). L'emprunt dont il s'agit fut porté à la connaissance de la Chambre dans la séance du i novembre.
* Iieg. des Echevins; 18 septembre.
• Ih.
7 Journal de Lestoile, 1™ partie, p. 210.
nécessités de ce cruel hiver. La misère, qui était horrible dans les campagnes du Perche, poussait les malheureux vers les centres de population ; ils arrivèrent en si grand nombre à Chartres, aux mois de janvier et de février 1587, que Ton prit le parti de les organiser en brigades de travailleurs , aux gages d'un sou et de trois pains de douze onces par jour \ Les passants qui refusaient de se soumettre à cette règle, étaient hébergés une nuit à l'hôpital Saint-Hilaire , puis chassés hors des murs. On avait déjà dépensé pour les pauvres, à la date du 1er mai, 44 muids 6 setiers 1 minot de blé, valant en argent 2,400 écus soleil ; il est vrai que le clergé s'était engagé, le 3 mars, à contribuer pour moitié, pendant trois mois, aux aumônes nécessitées par la cherté du pain \ Les craintes d'une surprise par les huguenots redoublèrent à partir du mois de juillet ; des lettres du Roi, datées du 10 de ce mois, et un message du chancelier, reçu le 7 août, déterminèrent le gouverneur et la Chambre à donner la dernière main aux préparatifs de défense \ Les travaux de réparation des ravelins des portes Drouaise et Saint-Michel furent achevés pendant le mois d'août; en septembre, on donna commission à M. Lenoir, échevin, d'aller acheter à Paris 60 mousquets avec leurs équipages et 200 piques ferrées ; une revue générale fut faite par les capitaines , le 26 octobre , et on exigea que chaque bourgeois se pourvût d'une pique, d'une hotte, d'une pioche, d'un mousquet de six livres de poudre ou d'une arquebuse de trois livres de poudre, avec 120 balles au moins \ On
1 Reg. des Echevins; 12 février 1587.
* 1b. — Cette générosité valut au clergé l'exemption du tiers à sa charge dans la taxe des pauvres établie pour trois ans , avec paiements anticipés , par rassemblée générale du 28 avril. Cette exemption lui fut accordée par un arrêt du grand conseil du 9 mai 1587. (Arch. de l'Hôtel-Dieu.)
8 Reg. des Echevins. — Comme on voulait garantir de toutes les manières la tranquillité publique , la Chambre se plaignit , au mois de juillet , de la sonnerie des cloches , qui vont à toute heure du Jour et de la nuit, et au lieu d'inviter les fidèles à prier Dieu les excitent à maugréer à cause des insomnies quelles donnent et du mal qu'elles font aux malades.
apprit , en effet , que les Rettres allemands , auxiliaires des protestants, avaient passé la Loire vers la mi-octobre, mais on sut presque en même temps que les Guise leur avaient fait éprouver un échec près de Montargis (26 octobre). Réclainville, entre les mains duquel le gouvernement se trouvait placé de nouveau , était tenu parfaitement au courant des mouvements de l'ennemi par les princes lorrains , ses patrons ; Q profita de la circonstance pour augmenter l'armement de la ville et fit venir de l'arsenal de Paris 100 mousquets, 400 piques , 4 milliers de poudre et 100 grenades à feu \
Le Roi se défiait du gouverneur intérimaire de Chartres, qu'il savait entièrement dévoué à la politique des Guise ; sous prétexte que la garnison n'était pas suffisante pour garder une place aussi grande et aussi menacée, il dépêcha, le 3 novembre, avec sa compagnie, M. de Pougny, de la maison d'Angennes , chevalier de Tordre et capitaine de 50 lances des ordonnances , et il voulut que ce seigneur partageât le commandement avec M. de Réclain ville. Mais ce dernier ne consentit pas à souscrire à un pareil partage ; sur son invitation , la Chambre fit observer à Henri III , par lettre du 7, qu'il serait à craindre que deux gouverneurs égaux en dignité ne fussent pas d'accord ensemble et qu'il semblait plus convenable de laisser M. de Réclainville seul en possession de la charge, en raison de la grande concorde qui existait entre lui et les habitants ; en même temps on éconduisit courtoisement M. de Pougny et ses gens, sous prétexte que la crainte des soldats empêchait les paysans de venir travailler aux fortifications \ Le Roi n'osa pas insister, mais pour reléguer Réclainville au second rang, il donna ordre à M. de Sourdis, gouverneur titulaire, d'aller regagner sur-le-champ son poste. La défiance du Roi se manifesta à la même époque dans une circonstance
1 Reg. des Eehevins; 29 octobre.
• /£.; Séance du 6 novembre.
de même nature. Le lieutenant-général Simon étant mort subitement le 16 septembre \ les écbevins supplièrent Henri de lui donner pour successeur M. Jean de Gauvillc, lieutenant particulier \ Mais le monarque, craignant sans doute que ce choix n'eût été dicté par Réclainville , donna la place vacante à M. François Chouayne , parent de son bien-aimé poète Philippe Desportes 8.
A son arrivée, qui eut lieu le H novembre, le gouverneur trouva le moyen d'expédier à l'armée royale lOOmuids de blé et 50 muids d'avoine , puis il Gt admettre dans les faubourgs le régiment de gens de pied de M. de Sarlabos et décida la Chambre à lever 200 bons soldats, aux gages de deux sous par jour, sous les ordres de deux vaillants gentilshommes à sa nomination, et de deux bourgeois, pour lieutenants. Ce complément de garnison permit, le 21 , de refuser l'entrée de la ville au régiment de M. de Gerzay qui se présentait de la part du Roi \ Les Reltres, remis de leur défaite, étaient enfin parvenus au cœur du pays chartrain où Henri de Navarre devait leur donner de ses nouvelles ; mais, surpris à Auneau, le 24 novembre, par le duc de Guise, ils furent obligés de battre honteusement en retraite, en laissant plus de 2,000 morts sur le champ de bataille. Cette victoire causa une immense joie à Chartres , d'abord parce que quelques bandes de Reltres tenaient la ville en échec depuis trois semaines , ensuite parce
1 Uvre de Bois de Saint- André.
1 lîeg. des Echerins. — Jean de Gauville avait épousé, le 26 septembre 1568, Anne de Mineray , fille du lieutenant-général de ce nom et sœur de Marie de Mineray, épouse du lieutenant-général Simon, trépassé. C'eût été le quatrième lieutenant-général de la même famille. (Voir le Litre des messes et obits de Saint-Martin-le-Viandier ; Arch. départ.)
3 Pintard dit , dans ses notes manuscrites , que la lieutejiance -générale avait d'abord été dévolue à Etienne Haligre , fils du greffier Raoul Haligre , et que ce personnage, qui devint plus tard le premier chancelier d'Aligre, permuta presque aussitôt avec Chouayne, alors conseiller au Grand-Conseil (coll. Lejcune). Chouayne était un savant distingué et un excellent orateur. De Thou le cite dans ses mémoires parmi les érudits dont il fit connaissance lors de son voyage avec Paul de Foix. (Mém. de de Tfiou, p. 278. — Voir aussi la Bibl. chartraïne de Pom Liron.)
4 Heg. des Echevins; H et 12 novembre.
que les vaincus étaient des hérétiques, enfin parce que le héros de la journée était ce grand duc de Guise, l'idole du parti catholique. Une fois les Reitres battus et dispersés, les bourgeois chartrains allèrent nettoyer les villages qu'Us avaient occupés: ils trouvèrent à Saint-l^gcr-des-Aubécs deux gros pétards qui furent tirés, le 21 décembre, pour la réception du Roi et emmenés à sa suite \
1 Ileg. des Echevins: décembre 1T>87 et février 15K8. — Voir sur la défaite des Heitrcs, les Mnn.de Chevcruy. p. M.V, col historien fixe l'action au 26 novembre. Cheverny ajoute, que Ton trouva dans les campements des Retires douze assez bonnes nièces, tant canons </uc confrvrincs , qu'on fit conduire à Chartres.
La Iwutte. et de/fa icle générale des lieistres donna lieu à beaucoup d'opuscules dont la plupart se trouvent à la Bibliothèque impériale et sont classés à U page 316, Lbn, n°* :iSr>, 38(1 et suivants, V* vol. du Catalogue.
On conserve dans les archive* do la Mairie un Estât des fraiz faits en la ville et Chartres pour le service du lift/, tuitimi et défense d'icelle ville durant la présente année 13S7. Ce document, qui constate une dépense de 5,179 ccus 18 sous. contient les passades suivants :
Tour avoir tait venir de Paris le capitaine Augustin Ramcli, ingénieur du Rot, pour visiter les fortifications et y ordonner ce qui serait nécessaire; tant pour sa dél>ense (pie pour celle de quatre hommes à cheval venus avec lui , sept vingt dix escus, y compris un cadeau de cent escus.
Achat à Paris, moyennant cinq e>cus pièce, transport compris, de huit vingts mousquets garnis de leurs bandnuillières, fourchettes et moules, huit cents escus.
*2(K> piques ferrées, achetées à Paris moyennant 50 sous pièce, transport compris, huit vingt six escus deux tiers.
Nourriture et entretien pendant deux jours au\ faubourgs de la ville des troupes commandées par le sieur de Sarlahos, i7<> escus 2 tiers, suivant certification du sieur de Sourdis.
Nourriture et entretien de la compagnie de gens d'armes du sieur de Sourdis en la ville durant 1 i jours , du samedi 1 i novembre jusqu'au vendredi 27 , 5#3 escus un tiers comme appert des certifient* du Heur de Sourdis et du fourrier de sa compagnie.
Dépense, faite durant les mois d'octobre et de novembre au matériel de l'artillerie, comme cartouches , uffnix , artifices du- feu pour chandeliers de guerre, grenades, etc., sous la direction du capitaine Snu\ou, coinmi>sairc ordinaire de l'artillerie, qui a séjourné en la ville pendant les mois d'octobre et de novembre, avec deux canonnière, 17ÎM) escus .'{«S sous, suivant e>tat >i^né dudit Sauxun le dernier novembre 1587.
Maçonneries de pierres de. taille lvasonuées de barres de fer attachées à plomb dans la rivière , pour empêcher rennemy de la retrancher en trois endroits où cela se pouvait, \)T} escus.
Uois, chandelles et charbon fournis extra ordinairement aux corps- de-garde de la ville et des faubourgs pendant trois semaines que rennemy a été devant la ville et es environs, six vingt dix escus.
Fairt , arresté et vérifié, par nous snuhs-sitjnez à Chartres le dixième, jour de décembre l'an mil v" iiijJX vij
Iifclainville , Cainville . de Mnntesent , liobine , Tunais . Hacher, Brebion . Hnulroue , Let/ny, Trossard.
Yéri/ié et contrôlé pur Jrhuu .W/. contrôleur des deniers communs , les jour . mois et an que dessus . Signé Aoè/.
Le séjour à Paris du roi de France et du roi de la Ligue, de Henri de Valois et de Henri de Guise, amena des conflits qui se terminèrent par les barricades des 12 et 13 mai 1588. Henri III, craignant d'être cerné dans le Louvre par les Guisards, partit furtivement de Paris le 13 au soir et arriva le lendemain 14, sur les onze heures du matin, aux faubourgs de Chartres, accompagné de quelques seigneurs et précédé par le chancelier de Cheverny , gouverneur de la province * . Les fugitifs crurent au premier abord qu'ils ne pourraient pas entrer sans parlementer, car ils trouvèrent les portes Drouaise et Châtelet fermées ; mais la porte des Epars était ouverte et le Roi se risqua ; il descendit à son logis du cloître et fut trèsbien accueilli par la population \ Les gardes suisses accoururent, le 1 5, sur les traces du monarque, qui avait déjà inauguré sa venue par une grande procession à Saint-Père-en-Vallée , avec la châsse de Notre-Dame \ Ce brusque départ de Henri déconcerta les Parisiens qui perdaient ainsi l'espérance d'obtenir les concessions qu'ils pouvaient imposer quelques jours plus tôt. Les députations du Parlement, des cours supérieures, du clergé se succédèrent près du Roi pour le supplier de pardonner à sa bonne ville de Paris; il fut inflexible. On imagina alors de l'émouvoir par un de ces spectacles religieux si fort à son gré: « Le jeudi, 19 mai, dit le Livre de Bois de Saint- » André, sur les huict heures du soir , arrivèrent de Paris les » Capusins dudict lieu , accompagnés de Mr du Bouchage, ca- » pusin , portant la croix avec très grande et singulière dévo- » tion ; et estaient avecques eux les pénitens gris qui précé- » doient à l'entrée de Notre-Dame les dictz capusins, chantans et » psalmodians les ungs et les autres; et estans lesdictz religieux » entrez dedans le cueur de Notre-Dame, les dictz pénitens » crièrent à haulte voix par trois fois : Miséricorde, ce frappans
1 Lestoile, i™ partie , p. 251 et 252.
1 Mémoire* de Cheverny, p. 487 et suivantes.
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» et gettaus par terre ; lesquelles choses excitèrent plusieurs » manans et habitans de Chartres et aultres à plorer et gémir \ »
» Le dimanche , 22 , le Roy toucha les mallades des écru- » elles sur les dix heures du matin; et là ce trouvèrent bien » huict à neuf cens mallades tant Espaignolz que autres. Le- » dict jour, sur les cinq à six heures du soir, les capuscins et » pènitens gris vinrent de l'église de Mr S1 Piat en l'église de » Notre-Dame, et de ladicte église ce transportèrent en l'église » de Mr S1 Martin le Viandier en procession , faisant plusieurs » mistaircs de la Passion, dont nul c un s des assistants se trou- » vérent édifiés, et la plusparl des autres schandalisés *. » Le Roi suivit dévotement les offices, mais il ne s'attendrît pas.
Le duc de Guise et le corps de ville de Paris, redoutant, dans T intérêt de leur propre cause, une rupture ouverte avec l'autorité royale , envoyèrent, le i 7 et le 24 , des députés porteurs de paroles de conciliation ; le Roi remit l'examen des griefs mutuels aux Etats généraux qui devaient se tenir à Blois le 15 septembre. L'ordonnance de convocation de cette assemblée fut, en effet, publiée le 21 mai, jour du dépari de Henri 111 pour Rouen.
La présence du Roi à Chartres avait été signalée par des bienfaits fort appréciés alors. \jg monarque avait fondé , par lettres-patentes du mois de mai , une foire franche de huit jours ouvrables consécutifs, à jMirtir du 11 mai de chaque
1 Voiri comment les registres de l'Œuvre font mention du m^me fait : • I* jeudy. 10 mai , les pènitens cl capucins de l'aris .sont vmuz en procession en reste ville, et sont arrivez environ lut ni heures du stiir, et ont fairt quelques prières dedans le cœur et pin/ s sont allez siatbz terre là où Hz ont fairt te pareil, et sont sortis par la porte vers le chtrher vieil; et une partie sont allez aux Capucins, Vautre chez Mr Uonneaux , chanoine de la dicte église. Ije lendemain vendredi/, Mr le duc d'Epemon est venu à Chartres trouver te roy qui y estait. »
* Cette dernière réflexion est exprimée en ces termes dans le Journal de Lestoile : « 35 capucins , procèdes par frère Anixo ( naguères sieur du Bouchage I mii portoit la croix .... entrèrent dans la ville île Chartres chanlans , comme si c'eust este une procession ; dont tout ce peuple de Chartres espandu par les rues pour les regarder, estoit étonna, les uns (romans beaux ces nouveaux mystères, les autres s en rians et s'en moquans , et beaucoup s'en offrnsuns, vomme si on eust voulu se servir des cérémonies de la religion catholique . apostolicqur et romaine pour masque et risée » (p. 254).
année. Cette foire qui subsiste encore et qui, en mémoire de l'époque de sa fondation , porte le nom de foire des Barricodes, fut établie, disent les lettres, en récompense de la fidèle obéissance des habitants et en considération de la belle et grande estendue de la ville, située en fertile pays où se fait un grand et ordinaire traficq de toutes sortes de marchandises \ Henri avait, en outre, accordé à perpétuité aux habitants l'exemption des droits de franc-fiefs et nouveaux acquêts , pour les maisons , terres , seigneuries et fiefs tenus par eux noblement et en foi et hommage *.
On s'occupa pendant le mois de juin de la rédaction des cahiers de doléances pour les Etats généraux, et M. Lemaire, avocat de la ville , représenta la Chambre à la réunion préparatoire qui eut lieu devant le lieutenant-général Chouayne , pour la nomination des députés du Tiers \ Les suffrages des trois ordres du bailliage de Chartres se portèrent sur Renault de Beaune, archevêque de Bourges et abbé commendataire de Bonneval, Raoul Charpentier, docteur en théologie et archidiacre de Blois , et Mathurin Baudouin , curé de Prunay-le- Gillon , pour le Clergé ; sur Louis d' Angennes, sieur de Maintenon , chevalier de l'ordre, capitaine de 50 hommes d'armes des ordonnances et conseiller au Conseil privé , pour la Noblesse ; et sur Claude Suireau et Jean du Ru , avocats, pour le Tiers \
A Rouen , le Roi se montra de meilleure composition qu'à
1 Ces lettres, dont l'original a été perdu, furent enregistrées en Parlement le 29 juillet; mais les troubles sopposèreut longtemps à rétablissement définitif de la foire des Barricades , ainsi que de celle de Saint-Barthélémy que Henri 1H avait rendue franche au mois d'août 1588, comme je le dirai plus bas, et ce ne fut que le 23 mars 1018 que la ville obtint de la Cour des Aides l'enregistrement des lettrespateutes primitives et de celles données en renouvellement par Louis XIII , les 23 février 1612, 2 octobre 1617 et 13 mars 1618
* Patentes de mai 1588, vérifiées en Parlement le 23 juillet et registrées le 2 août en la chambre des Comptes. (Pancarte municipale, vol. 2; Arch. de la Mairie.)
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k L'ordre des Estats généraux tenus à Blois l'an 1588, soubs le très rhrestien Roy de France et de Polongne Henry IIIe du nom. A Lyon , par Benoist Higaud , MDLXXX1X; par commandement de Me le Séncschal; in-8°. (Pièce de la Bihl. impériale.)
Chartres , car il consentit à se déclarer Je nouveau le chef de la Ligue ' ; il nourrissait peut-être dès-lors certains projets qui se réalisèrent à Blois. Henri revint à Chartres le 28 juillet * et ne tarda pas à être suivi par le duc et le cardinal de Guise , le cardinal de Bourbon, la Reine-mère et plusieurs autres princes et seigneurs. Le duc de Guise, logé au cloître Saint-Martin , probablement dans l'ancien hôtel-de-ville, avait été l'objet d'ovations qui ne plurent pas à Sa Majesté ; on prétend même qu'un incendie fut allumé dans une maison du marché aux Chevaux , occupée par le surintendant d'O , pour favoriser l'exécution d'un complot tramé contre la vie du prince lorrain, et que la vigilance des bourgeois empêcha le coup. Le fait n'est pas prouvé. Le monarque avait en ce moment l'esprit distrait par d'autres soucis ; il suivait avec anxiété les mouvements du plus puissant allié de ses ennemis , Philippe H , roi d'Espagne, qui avait envoyé une flotte gigantesque contre l'Angleterre . On sait que cette flotte vint se briser contre les falaises de Normandie et les rochers des Hébrides. La nouvelle en fut donnée au Roi le 10 août, pendant son séjour à Chartres, et l'on doit supposer qu'il ressentit un secret mouvement de joie en apprenant l'échec arrivé au premier promoteur de la Ligne. Le gouverneur de Calais lui envoya 300 forçats turcs et barbaresques recueillis sur la plage ; ces malheureux , agenouillés sur les degrés de la cathédrale, s étant misa crier Hisericordia quand le Roi passa pour aller à la messe, ils furent reconnus libres par le Conseil privé et reconduits à Constantinople 8.
1 ls dimanche 2i juillet, entre resprrs et compiles, a esté faict procession par If h a ult et bas de l'esfjlise . et à l'issue a este chanté en la neif et avec les orgues et chantres Te Dcuin latidumus, pour rendre grâces à Dieu de la paix faicte entre les princes catholicaues et le rmj. (Hegistre du Clerc de l'œuvre; Arch. départ.)
2 /Je//, des Kchevins. --- Le monarque fut mu au bruit de 12 pièces d'artillerie. — Le Livre de liais de Suint-André dit que l'arrivée du Roi eut lieu le 27, jour de Saint-I'antalcon , et qu'il partit pour Rlois le 5 septembre; mais le Registre du Clerc de l'œuvre qui raconte jour par jour les événements, avance l'époque du départ du Ptoi jusqu'au lundi 27 août au matin.
1 L'ambassadeur d'Espagne , Don Bernardin de Mcndoça , s'était rendu à Chartres pour annoncer au Roi la victoire qu'il disait que la flotte de son maître avait rem-
Avant de partir, le Roi voulut octroyer aux Chartrains une faveur semblable à celle qu'il leur avait déjà accordée au mois de mai. Par lettres-patentes datées du mois d'août, il fixa à quatre jours la foire de Saint-Barthélémy qui n'était ordinairement que de 48 heures , et il décida que cette foire jouirait de la franchise des droits , sauf du denier pour livre.
La présence de la Cour avait attiré dans le voisinage de la ville des rôdeurs huguenots qui faisaient beaucoup de mal ; le départ de Henri III en débarrassa le pays. Le monarque, en quittant Chartres à la fin du mois d'août, prescrivit aux habitants de prêter le serment d'union ; en conséquence , le greffier du bailliage dressa le 30 septembre un acte par lequel les échevins s'engagèrent à mourir dans l'union de l'église, à s'employer à la manutention d'icelle et à observer les édits royaux \ Ainsi la ville, déjà secrètement ligueuse, le devint officiellement par Tordre du prince qui détestait le plus la Ligue.
On attendait avec anxiété le résultat des Etats, lorsqu'un fugitif de Iîlois, ce fut le père du maréchal de Bassompierre *, annonça à Chartres la fin tragique du duc et du cardinal de Guise, assassinés le 23 décembre, sur le commandement du
portée sur celle d'Angleterre; il avait même t'ait imprimera l'avance la harangue de ce triomphe. (Lb3», n° i72; BihI. impér.) Ce seigneur fut grandement surpris lorsqu'en réponse à son discours, Henri 111 lui montra la lettre du gouverneur de Calais et qu'il vit les forçats composant l'équipage de la galéasse capitane espagnolle. 11 pria alors le Roi de remettre ces malheureux entre ses mains , mais le Conseil jugea qu'ils avaient recouvré la liberté en posant le pied sur la terre de France. (Introduction à la chronologie notenaire de Palma Caget, lre partie, p. 62 et suivantes; coll. Michaud.)
L'historien de Thou, alors à Chartres en qualité de conseiller d'Etat, dit qu'au mariage de son beau-frère le sieur de Cany avec la demoiselle de Schomberg , célébré en présence de Leurs Majestés et de toute la Cour , le sieur d'Anglure de Givry , blessé à une jambe, se travestit en roi des Indes et se fit porter en palanquin sur les épaules de quelques-uns de ces forçats dont la ville était pleine , et que ce spectacle inattendu réjouit fort le Roi.
De Thou cite Michel de Montaiguc au nombre des personnages qui avaient suivi la Cour à Chartres. (Mèm. ne J.-.4. de Thou; vol. II, p. :të8, :&> et 330; coll. Michaud.)
1 Heg. des Echevins.
2 Mémoires de Bassompierre , t. <i, p. \*2; coll. Michaud.
Roi. Cette nouvelle causa une émotion extrême dans la ville; cependant le gouverneur Sourdis parvint pendant tout le mois de janvier à maintenir les habitants dans le devoir * ; il fit expulser les gueux et les mendiants , et s'opposa avec énergie à toutes prises d'armes, quoiqu'il n'eût à sa disposition qu'une poignée de soldats. Mais sa résistance ne pouvait être de longue durée , car les ligueurs gagnaient chaque jour du terrain dans le pays. Le 6 février 1589, le duc de Mayenne, que Paris venait de nommer chef de l'Union à la place de son frère le duc de Guise , informa les échevins de la prise de la citadelle d'Orléans par les bourgeois ses amis * ; de leur côté , les magistrats municipaux d'Orléans engagèrent vivement leurs collègues de Chartres à les imiter ; il n'en fallut pas davantage. Le 9 février, tandis que l'assemblée générale des < habitants , réunie à Saint-Père , sous la présidence de Sourdis , discutait la cause de la Ligue, en présence de l'évèque de Thouetde M. de Iaï Guesle, procureur-général au Parlement, envoyé par le Roi, quelques ligueurs chartrains qui avaient prévenu à l'avance le duc de Mayenne , allèrent lui ouvrir la porte Morard et l'introduisirent dans les mure avec cent chevaux. Le prince prit immédiatement possession de Chartres au nom de la Ligue, et, après avoir inutilement essayé d'amener Sourdis à quitter le parti royaliste, il installa Réclainville dans les fonctions de gouverneur et fit jurer le pacte d'union à tous les habitants 3, puis il repartit le lendemain vendredi après dîner. Sourdis fut retenu prisonnier pendant dix ou douze jours, ainsi que le procureur-général \jï Guesle, qui avait été arrêté dans
1 M. de Sourdis fit mémo célébrer le 5 février un service solennel on l'église Notre-Dame à l'intention de lu feue rmjne mère du roy Henry troisième (Catherine de Médicisi.
8 lieg. des Echevins.
3 Voir les Mémoires de de. Thou , p. ,'135, V Introduction de Palma Cayct, p. 102, et les Mem. de Chevemy , p. 19:2 et 493. Ce dernier écrivain dit que le sieur des Lignons tourna les Chartrains à la Ligue , en haine de M. de Sourdis et de M. de Mainteuon , qui avaient cmpèVhé son élection comme député de la noblesse aux Etats de Blois.
le faubourg par le seigneur des Ligneris 1 , au moment où il essayait de gagner Paris. On célébra à Notre-Dame, les 18 et 1 9 février , un service solennel pour le repos des âmes des deux frères martyrs*.
Réclainville signala son entrée en fonctions par une activité remarquable ; il fît prêter serment aux paroisses de la banlieue, envoya des émissaires à M. de La Ferrière, bailli, alors à sa maison de Saint-Maurice-de-Galou , près La Loupe , pour découvrir quel parti tenaient certaines troupes rassemblées dans ces quartiers, hâta la levée d'une compagnie d'arquebusiers destinée, sous les ordres de M. de Tivernon, son gendre, à partager avec la milice le service du guet, mit à l'étude une restauration générale des murailles et parvint à expédier aux princes catholiques, généraux de l'Union, 200 chevaux d'artillerie pour la part du bailliage de Chartres \ Tout cela fut fait avant le lw mars. La Chambre municipale, qui s'était réservé la surveillance de l'esprit public , remplissait sa mission avec un grand zèle. Les sieurs de Montescot et René Dolandon, reconnus contraires à l'Union et proditeurs de leur patrie, évitèrent l'emprisonnement par la fuite ; on saisit leurs biens meubles. Plusieurs autres politiques, c'est le nom que l'on donnait aux royalistes , furent appréhendés au corps ; d'autres réussirent à se faire cautionner par des personnes nota-
1 L'historien de Thou , conseiller d'Etat , se trouvait à Chartres près de l'Evoque , son oncle. Théodore des Ligneris, qui était son ami, le prévint que la ville allait se déclarer pour la Ligue et lui facilita les moyens de s'enfuir. (Mém. de de Thou , p. 335.)
* ht dimanche et le lundu , fut faict en l'esglise un service fort solempnel à l'intention des feuz sieurs le cardinal et le duc de Guize . où ont assisté tous Messieurs du Chapitre et Messieurs de la justice , avec plusieurs des manans et habitants de la ville. Ce fut Mr Robert soubz-doyen qui officia au soir , et le lendemain Mr de Chartres dist la messe de l'obit , et après l'offerte fut faicte une prédication funèbre dedans le cœur : et pour lequel service fut dressé dedans le cœur une chapelle ardente, sur laquelle y avott 57 cierges poisant chacun un auarteron avec quatre gros cierges poisant chacun cinq livres qu'on appelle les bourdons avec deux processionnaires sur l'autel; et aussy le tour fut mys sur le pulpitre; et fut porte à l'offerte du pain et du vin par des bonnes damotselles de la ville. (Livre au Clerc de l'œuvre; Arch. départ.)
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blés \ mais ils n'y gagnèrent que la liberté de leurs personnes, et il leur fut interdit de prendre part aux délibérations de la commune et d'aller au guet. Les prisonniers étaient visités et interrogés sommairement par MM. de Lépine et Broisset, échevins, tandis que les capitaines des quartiers, accompagnés d'un docteur en théologie et des curés, faisaient des visites domiciliaires chez les bourgeois soupçonnés d'hérésie et chez les libraires, pour saisir les livres et papiers défavorables à l'Union et à la foi catholique (premiers jours de mars) \
Le conseil de ville avait besoin , dans une conjoncture aussi grave, de consulter fréquemment les habitants; on convint donc , le 4 mars , que les assemblées générales se tiendraient à jour fixe et qu'elles se composeraient de quatre classes distinctes, ayant chacune voix délibérative , à savoir: les échevins, les capitaines des quartiers, les délégués du clergé et ceux des paroisses. L'argent manquait pour la solde de la compagnie de M. de Tivernon et pour les travaux des fortifications; mais, comme on était en révolte ouverte contre le Roi, on ne se fit aucun scrupule d'appliquer à ces dépenses le montant des tailles et des recettes du grenier à sel ; bien plus, le receveur du domaine royal et ducal , le contrôleur et le receveur des tailles furent nommés trésoriers et payeurs de la Ligue à Chartres 3.
On employa encore d'autres moyens pour remplir la caisse municipale: l'Evoque, suspect de royalisme , donna, bon gré mal gré, 400 écus à la commission des fortifications ', et, d'après l'avis de M. de Mayenne, on élargit quelques politiques riches, moyennant le versement de sommes d'argent, à titre
1 Ueg. des Echevins; G mars. — Ma Mathuriu Leroy, conseiller au présidial, suspect de royalisme , fut pleigé par le curé de Prunay-le-Gillon et Robert Tulloûe , procureur.
» Ib.; 9 mars.
3 Ib.; 4 et 7 mars.
4 Cette commission était composée de MM. de Boisbissay, vice-bailli, Lcclerc, Cheron et Haligrc de Chonvillers.
de prêt (7 et 13 mars) \ Quand on eut des fonds, il fallut trouver des ouvriers maçons ; les maîtres du métier de Chartres élevèrent alors des prétentions si exorbitantes, que Ton dut appeler, à leur défaut , des Limousins auxquels on promit la maîtrise gratis (16 mars) \ Afin que les réparations des murailles pussent être mieux suivies, M. de Réclainville fît substituer , le 1 7 mars , à la commission temporaire des fortifications, un bureau permanent siégeant en la chambre aux bourgeois de la Tour-le-Roi, les lundi, mercredi et vendredi de chaque semaine \
Les sentiments ligueurs de Chartres n'avaient pas été adoptés par toute la province ; le Perche et la partie du pays chartrain qui l'avoisine tenaient, en général, pour le Roi, encouragés en cela par M. de Sourdis et autres capitaines dont les gens occupaient les petites villes d'Hliers, Bonneval et La Loupe. Effrayés par les rassemblements huguenots et royalistes qui se formaient dans ces contrées et qui lançaient leurs enfants-perdus jusqu'aux faubourgs de la ville , les échevins redoublèrent de sévérité à l'égard des suspects. On remit, le 13 mars, les rôles de l'Union entre les mains des gagers des paroisses pour les faire signer de maison en maison ', et cette revue individuelle détermina des arrestations, des saisies et des suspensions d'offices. MM. Claude Acarie et Jean Grenet, avocats du Roi et du duc de Ferrare au bailliage, eurent beau protester de leur dévouement à l'Union et de leur horreur pour les crimes de Blois, ils durent recourir au Conseil général de la Ligue à Paris, pour conserver leurs charges (arrêt
1 lieg. des Echevins.
* Ib.
3 Ib. — Ce bureau fut composé de MM. le Prévôt, Trouillart, Pasté, Suireau, Chesnel et Quedarne , capitaines des quartiers , Régnier et Brébion , échevins , de deux membres du clergé, et de MM. de Boisbissav, vice-bailli, Cheron, élu, Bonhomme, receveur du Domaine, Dutcmple et Le Tunais, procureurs.
* Ib. — Le 16 mars, M. de Réclainville adressa à tous les nobles et gentilshommes du pays une circulaire pour les inviter à venir jurer l'Union. ( Pièce cataloguée Lb'S n° 695"; Bibl. impér.)
du 18 mars) \ Les sieurs Pierre Chesneau, Macé Lapoustoire et Mathurin Leroy, conseillers , moins heureux ou plus francs, furent tenus de cesser leurs fonctions par ordre du duc de Mayenne \
La police arrêta, le 16 mars, un laquais que M"- de Versigny envoyait, de Paris, à son mari, maître des requêtes de l'Hôtel et ardent royaliste, pour l'informer de l'état et déportement des princes ligueurs. Le 17, on saisit les blés appartenant aux politiques et huguenots fugitifs , et on en distribua une partie aux troupes de l'Union commandées par M. du Bourg et gttées à Amilly 8.
Le Conseil général de la Ligue , séant à Paris , désirant entretenir des relations suivies avec une ville qui, par sa position, lui servait de poste avancé, l'invita avec instance à lui envoyer un député. La Chambre désigna pour cette mission, le 18 mars, M. Jean du Ru, avocat au siège présidial, qui reçut ses instructions le 21 et se rendit immédiatement à son poste \ On informa les échevins, quelques jours après, de la prochaine entrée en campagne de M. le duc de Mayenne, qui devait passer par Chartres (29 mars) ; il fut décidé que Ton rendrait à ce prince, en sa qualité de lieutenant-général du royaume, les honneurs réservés au souverain \ Mayenne partit, en effet, de Paris le 8 avril , mais il se dirigea sur Châteaudun par Etampes , sans traverser Chartres ; il se contenta d'accréditer près des magistrats municipaux M. de Dampicrre, maître des requêtes de l'Hôtel, pour organiser d'une manière définitive le gouvernement de l'Union. On avait constitué, le 20 mars, le nouveau mode d'assemblée générale ; mais les délégués de
1 l\eg. des Echevins; M et 2i mars.
- Ib.
* Ib. — I^cs officiers, échcvins et notables, iront à cheval au-devant du prince, et les capitaines feront la haie avec leurs soldats depuis la porte d'entrée jusqu'au logis qui lui sera préparc.
chaque corps formant une voix, étaient si nombreux qu'il se trouvait quelquefois jusqu'à 72 personnes en séance , ce qui faisait que les secrets n'étaient pas bien gardés \ M. de Dampierre réduisit ce nombre à trois délégués par paroisse et à quatre membres du clergé , indépendamment des échevins et des capitaines ; le gouverneur fut même autorisé , en cas d'affaires délicates , à ne convoquer au conseil que douze personnes (17 et 18 avril) \ Ce seigneur fit ensuite donner une dernière sommation , emportant prise de corps et de biens , aux habitants qui n'auraient pas signé le pacte d'union sous huitaine, puis il se rendit à Châteaudun, près du duc de Mayenne, avec le prévôt et l'échevin Régnier, dans le but d'obtenir des lettres d'octroi de 4,000 écus sur les tailles , applicables à l'entretien des fortifications \
Le Roi , voyant que tout espoir de rapprochement avec les ligueurs était perdu, se décida, les 26 et 27 avril, à donner une déclaration de lèze-majesté contre les seigneurs et les villes engagés dans l'Union. Chartres figurait en tête de la liste, ce qui ne fit qu'exciter davantage le zèle ultra-catholique des
1 L'assemblée générale tenue le 20 mars se composait de m\. de Réclain ville , gouverneur, François Chouayne , lieutenant-général, Guy Robert, prévôt; Charles de La Chaussée , chanoine, Michel Gobineau, receveur des deniers communs, Martin Baucher, Jacques Régnier, Pierre Boutroue , Mathurin Brébion , Michel Bachelier, échevins; Cantien Carte, contrôleur des deniers communs, François Lemaire, avocat de la ville; Mathurin de La Chaussée, religieux de Saint-Père, Yves Gaudeau, prieur de cette abbaye, demis Moussu, curé de Saint-André, pour le clergé; Pastey, élu, Jean Chesnel , procureur , tous deux capitaines , Claude du Ru , Pierre Duhan , lieutenants , Pierre de Ganeau , enseigne , pour les capitaines et officiers des gardes ; Michel Nicole et Nicolas Fresnot, avocats, pour Saint-Aignan ; Jean du Ru, avocat, Jean Arondeau, procureur, et Pierre Langlois, bourgeois, pour Saint-Martin; Raoul Haligre, sieur de Chonvillers, Jean Pintard, procureur, et Guy Trouillart , bourgeois, pour Saint-Saturnin ; Louis Lesmelin , Nicole Lefêvre , Nicolas Quedarne et Gilles Boulanger, pour Sainte-Foy; Jacques Leroy, pour Saint-Michel; Simon Boisset, enquêteur, pour Saint-André; Jean Beurrier, pour Saint-Hilaire. (Heg. des Echevins ) Mais cette assemblée n'était pas au complet , car les délégués de chaque paroisse devaient être au nombre de quatre.
* Ib.
s Ib. — Dans une assemblée du clergé tenue le 24 avril, M. l'Evéque offrit aux habitants la somme de 2,000 écus, applicable à la réédification du ravelin de la porte Drouaise , à la condition d'être déchargé de la garde des murailles , sauf en cas de siège. (Papiers du Chapitre; Arch. départ.)
habitants. Le 8 niai, M. Chouayne, lieutenant-général du bailliage , présenta à la Chambre la formule de serment arrêtée le 6 avril par le Conseil général et annonça 'l'ouverture des Etats-généraux de la Ligue , pour le 15 juillet, dans la ville de Paris \ La rébellion de Chartres étant ainsi dûment constatée , les royalistes de la Beauce , concentrés jusqu'alors dans les paroisses de Dangeau, La Loupe et Favières, entrèrent décidément en campagne ; ils s'avancèrent , le 13 mai, jusqu'à Saint- Arnoult- des -Bois qu'ils ravagèrent \ Quelques jours après, une troupe de cavaliers royaux, conduite par Châtillon, Rosny et Sourdis , surprit et tailla en pièces dans les environs de Bonneval 300 maîtres ligueurs commandés par le sieur de Saveuse qui mourut de ses blessures \ Dans la nuit du 1* au 2 juin, un corps d'arquebusiers protestants, sorti de Bonneval, vint attaquer dans le faubourg des Epars quelques compagnies de chevau-légers qui devaient entrer en ville le lendemain ; ils en tuèrent une partie , firent prisonniers les capitaines Vaupillon et Falandre et brûlèrent plusieurs maisons \ Cette fois, les bourgeois se crurent toute l'armée royale sur les bras ; ils se hâtèrent de boucher avec de la terre les portes Morard , Drouaise et Châtelet ; le gouverneur décida qu'il serait formé immédiatement une réserve de 100 muids de blé (2 juin); 200 livres de poudre à canon furent remises au capitaine Picard qui , logé avec sa compagnie dans les faubourgs , était exposé à recevoir les premiers coups (3 juin); on déposa 1,500 fagots dans chacun des cimetières Hàlé et Sainte-Foy et dans le couvent des Cordeliers ; on garnit les herses de la
1 lieg. des Echevins.
. * lb.; 13 mai.
3 Cette rencontre , qui eut lieu entre Luplanté et Bonneval , est racontée avec détails par Palrna Cayet dans sa Chronologie novenaire, p. 129, et par les rédacteurs des Mémoires de. Sully, 2e série, vol. 2, p. 09 et 70; coll. Micliaud. — Héclain ville était sorti de Chartres avec sa compagnie, mais, après une escarmouche avec l'avant-gardc de M. de Châtillon , il avait jugé convenable de battre en retraite.
4 L'auberge du Chariot , appartenant au sieur Aubert Lesmelin , fut détruite de fond en comble dans cette surprise. (Rtg. des Echevins; Séance du 20 juillet.)
Courtille de pieux et barres de fer (4 juin) \ Certains bruits malveillants s'étant répandus sur le compte des religieux de Saint-Jean , on leur enjoignit d'achever la démolition des combles et charpenteries de leur ancien couvent de la Vallée , et on alla visiter l'hôtellerie de la Rose , près de la Couronne, pour voir quels gens y tenaient conférence (8 et 12 juin) \
Le 1 2 juin, la Chambre reçut une lettre du duc de Mayenne, en date du 9, qui lui annonçait que les ennemis avaient l'intention d'tissiéger Chartres. Un message d'un esprit tout opposé arriva le 1 7 : il était de M. de Montescot , réfugié à Beaugency, qui mandait à Messieurs que , malgré les indignités dont il avait été victime , il voulait bien se charger de faire leur paix avec le Roi. Cette lettre, saisie sur le porteur, devait être remise aux échevins non aveuglés de jmssion par M. Gobineau, receveur des deniers communs , ainsi que l'indiquait un petit billet particulier. Il fut aussitôt décidé que le sieur Gobineau , détenteur de titres et papiers intéressant la ville, serait retenu chez lui sous la garde de deux bourgeois , jusqu'à plus ample informé \ On prit texte de cette circonstance pour déclarer de nouveau M. de Montescot * traître et ennemi de la sainte Union ; la môme déclaration atteignit les sieurs Jérôme Rotrou, sergent à cheval , Jean Poussemotte , orfèvre , Michel Chauvet , Martin Cottereau et Nicolas Jarry , tailleur ; d'autres furent condamnés à l'amende (20 juin) *.
La Chambre décida , le 24 , que les ordonnances et commissions expédiées en son nom porteraient désormais le titre suivant : Le Conseil de l'Union établi en la ville de Chartres, tenu en l'hôtel commun et Chambre de la dite ville; ainsi la
1 Reg. des Echevins.
« Ib.
5 lb.
4 M. de Montescot est tantôt qualifié secrétaire du Roi, tantôt procureur-général des affaires du duché, tantôt trésorier de la maison du Roi.
* Reg. des Echevins.
politique absorbait entièrement l'administration \ Pour compléter les rouages de ce conseil directeur, M. de Réclainville communiqua, le 28, une décision du Conseil général de Paris, prescrivant aux Chartrains de faire choix d'un substitut du procureur- général de l'Union, à la résidence de Chartres. M. Claude Suireau, licencié ès-lois, avocat au bailliage et capitaine de quartier, fut élu à Y unanimité à ce poste qu'il n'accepta, dit-il, que dans l'intention d'y faire le plus de bien possible et sous la condition d'en être débarrassé au plus tôt *. La nomination de cet officier ne donna que plus d'activité à l'exécution des dispositions militaires et politiques. On prononça, le 19 juillet, la confiscation de vingt poinçons de vin appartenant à M. Daniel du Cormier, chanoine de Chartres, atteint et convaincu d'hérésie; on défendit, le 23 , à tous les habitants, quels qu'ils fussent, de correspondre avec l'ennemi et de garder les lettres qu'ils pourraient recevoir de lui, sans les montrer au gouverneur; les hôteliers furent invités, le 25 , à venir donner chaque jour aux magistrats les noms des voyageurs descendus chez eux ; enfin , sur l'avis d'un arrêt de lèzemajesté rendu, le 20 juillet, par le parlement de Tours contre Réclainville et son gendre Tivernon, il fut prescrit à chaque bourgeois , le 3 1 , de faire provision , sous trois jours , de trois setiers de farine, de deux livres de poudre et de balles et cordages, de travailler aux murailles et de détruire les bâtiments élevés dans un rayon de 200 pas des murs \ En même temps, on expédia au sieur de Faucon, inattre-d'hôtel du duc de Mayenne, 50 livres de poudre à canon, un demi-muid de farine et un poinçon de vin, jxmr la munition du château de Villecoi en Beauce, dont il s'était emparé dans le but de contribuer à la tuition du pays \
1 Reg. des Echevins. — * Lb.
s lb. — Le 25 juillet, on fit défense aux aoûtrons (moissonneurs) d'entrer en ville pour la loue: ils durent rester hors des portes, sur les glacis, (lb.)
4 lb.; 31 juillet. — Le 30 janvier 1 590 , M. de Mayenne récompensa les services
L'assassinat de Henri III, qui eut lieu à Saint-Cloud le 1er août, occasionna à Chartres un moment d'indécision dont le parti ligueur finit cependant par triompher. 11 se vengea des modérés , et particulièrement du lieutenant-général Chouayne, en demandant, le 25 août, au Conseil général de l'Union, des lettres-patentes pour la création d'un maire, en la manière dont en jouissaient les villes il Amiens, Bourges, Poitiers et antres bonnes villes \ Le Conseil fit attendre sa réponse, mais, provisoirement, M* de La Châtre, gouverneur du pays chartrain pour la Ligue , donna commission de président de la Chambre de ville à M. du Ru, avocat au siège présidial. Les vexations n'épargnèrent pas, non plus, certains membres du clergé : on assigna devant la Chambre M. Le Houic, chanoine, caporal d'une escouade, M. le sous-doyen et M. Lenoir, autre chanoine, tous deux miliciens, pour s'être fait remplacer à la garde sans autorisation : // n'y a pas de privilèges en temps de guerre, dit à cette occasion le procureur de la Ligue8. Le 30 août, Mc Michel Chaillou, procureur au siège présidial et bourgeois du quartier Chàtelet, arrêta dans le faubourg de la porte Drouaise un trompette du roi de Navarre venant de Nogent-le-Roi et allant à Blois. Comme cet homme n'avait pas fait les trois chamades d'usage, il fut déclaré de bonne prise et saisi avec son cheval, son argent et ses hardes \ Le môme jour, M. de La Voisièrc, commissaire des vivres de l'armée du duc de Mayenne, obtint de la Chambre 100 muids de blé et 25 d'avoine pour les troupes de son maître \
A coup sûr on ne pouvait pas épouser plus franchement les intérêts de la Ligue; cependant, comme il arrive d'ordinaire, les meneurs, eux-mêmes, furent promptement dépassés
du sieur de Faucon en lui donnant le revenu temporel du prieure' de la Madeleine du Petit-Beaulieu , saisi sur M. de Montescot auquel il appartenait. (Hrg. drs Krhei'insj
1 lb.; Séance du 25 août.
» lb.; 22 août.
» lb.
* lb.
TOME II
par la populace, l^e sieur de Tivernou, lieutenant de Réclainville , essayait de temps à autre quelques attaques contre les petites forteresses voisines. Après avoir échoué devant Villebon que tenaient les exilés chartrains , il réussit à s'emparer de la Choltièrc et à faire prisonnier M. de Létourvillc, propriétaire du château '. Ce seigneur, détenu à Chartres, feignit d'abandonner le parti du Roi et obtint , le 15 septembre , sa mise en liberté ; mais le peuple de Chartres , furieux de ce qu'il appelait une trahison , s'ameuta contre Réclainville et Tivernon et les jeta dans les cachots de la grosse tour. Cet événement effraya les échevins ; l'assemblée générale des paroisses , convoquée le 1 6 au matin , décida qu'on demanderait de suite des ordres au Conseil général de l'Union. La réponse parvint le 23 ; la sédition n'y était pas approuvée , et on ordonnait de demander pardon à M. de Réclainville, de le prier de reprendre ses fonctions et de remettre ses enfants en liberté. Les agitateurs , loin d'accepter ces conditions , se révoltèrent de nouveau ; ce fut à peine si l'on put obtenir d'eux qu'ils consentissent au transfert des prisonniers , de la Tour-le-Roi , à Loëns, prison du Chîipitre \ Cette anarchie dura jusqu'au commencement d'octobre , malgré l'entremise de quelques personnages de distinction envoyés par les ligueurs de Paris ; mais comme l'échec du duc de Mayenne à Arques et devant Dieppe faisait craindre un retour offensif du roi de Navarre du côté de la Beaucc , les bourgeois parvinrent à faire comprendre au peuple qu'il fallait absolument un gouverneur. M. Georges Rabou de La Rourdaisière fut désigné à M. de Mayenne, qui ratifia ce choix par lettres du H octobre. Le nouveau gouverneur était alors près d'Étampes, assez peu disposé à obéir ; il se fit prier longtemps et ne vint prendre possession que le 30 octobre \ II s'était fait précéder par sa compagnie , par la compagnie alba-
1 Louis do Hallot, MiMir de K/tourvilk*. * litff. des Echevins 1 lb\
naise du capitaine Jouan et par les chevau-légers français du capitaine Doré. Les troupes furent logées dans les faubourgs *, et M. de La Boudaisière se fit donner pour logis l'hôtel de M. de Montescot , rue de la Fromagerie \
La peste arriva avec ces renforts de garnison et elle se mit à pulluler de telle sorte que Ton fut obligé de rouvrir le sanitas de Beaurepaire , sous la direction du chirurgien Martin Prévôt (25 octobre, 2 novembre) \ Cette nouvelle affliction ne dispensa pas les habitants des autres misères de l'époque ; il fallut, sous M. de La Bourdaisière comme sous M. de Réclainville, faire provision de vivres, travailler aux fortifications , donner de l'argent et monter la garde- Le 8 décembre , pendant que l'assemblée municipale était en séance sous la présidence de M. du Ru, maire provisoire, le sieur de Faucon, maitre-d'hôtel du duc de Mayenne, présenta des lettres du Conseil général de l'Union, ordonnant de faire amas de farine, pour le passage de l'armée des princes par Chartres, et de payer sur l'argent des tailles la compagnie du sieur de Bréhainville retenue pour la défense de la ville \ On battit monnaie aux dépens des suspects ; une première visite domiciliaire faite le 13 décembre procura la saisie des blés appartenant à MM. Guillaume Hubert et Charles Cheron , élus , Antoine du Marchais , de Bellangreville , de Palaiseau et à la demoiselle de Loche , tous ennemis du roi Charles X et de l'Union catholique \ Quelques jours après, le procureur Guillaume Montéan, délégué du substitut du procureur-général de la Ligue, trouva encore le moyen de confisquer des meubles et du vin d'héré-
1 Iieg. des Erhevins. — On délivrait par jour aux maréchaux-dcs-logis de ces compagnies 2 poinçons de vin et 400 pains de douze onces, (lb.; 7 novembre.)
1 lb — Cet hôtel (aujourd'hui la Mairie» était alors occupé par M. de Saint-Arnoult, gentilhomme catholique, venu pour défendre la ville. On délogea ce seigneur et on lui donna la maison du sieur Pierre Lemaire , bourgeois absent , située près de la Croix -de-Beaulieu.
" lb.
8 lb.
tiques, échappés aux premières recherches \ Quant à la solde des gens de guerre de la compagnie de feu M. de Bréhain ville (ce gentilhomme venait de périr dans une rencontre près de Bonneval) *, on y pourvut pour un mois, au moyen d'une taxe de mille écus sur les bourgeois les plus aisés ; cette troupe fut même portée, à la fin de décembre, à 60 cuirassiers et 40 arquebusiers à cheval \
Le 21 décembre, les soldats de garde à la porte Guillaume saisirent, entre les mains d'un commissionnaire, des lettres écrites par le sieur de Baste , capitaine du château de Denonville, tenant le parti contraire, à Pierre Drapier, apothicaire de la ville. Les sieurs Cailleau et Montéan, capitaines du quartier, se transportèrent aussitôt chez cet individu qu'ils mirent en arrestation et chez lequel ils saisirent des pièces d'artifice et une bible de la correction des ministres de Genève. Le livre fut brûlé en grande cérémonie , et Drapier demeura en prison pendant un mois, après avoir payé 100 écus d'amende \ Une autre saisie vint signaler les premiers jours de l'année 1 590 ; le 5 janvier, une patrouille bourgeoise, commandée par le sergent Jean François, arrêta dans le faubourg de la porte Saint-Michel le seigneur de Keboteski de Bakonitz, gentilhomme polonais, et le seigneur Alexandre de Georges, dit Stuart, gentilhomme écossais, porteurs de passeports délivrés par MM. de Souvré et de Sourdis, gouverneurs royalistes de Tours et de Bonneval. Ces seigneurs, déclarés de bonne prise, furent condamnés à payer rançon, comme ennemis du roi Charles de Bourbon, de présent régnant \ Dès la fin de dé-
1 Iieg. des Echevins; 20 décembre.
1 Ij€ 11 décembre 1589 , dit le Registre du Clerc de l'œuvre, le corps de deffunct Mr de Bréhainville , lequel avoit esté tué à Bonneval , fut apporté en l'esglhe , et l'on dit vespres et compiles ; puys l'on fut quérir le corps en la maison de feu M>- Chevreux en la rue muret . et fut aporté en l'esglize Notre-Dame . et fut dict l'obit solemnel, et fut allumée la perche.
3 Heg. des Echevins.
' Ib.
• Ib.
cenibre 1589, on avait rentré en ville et déposé à Loëns les bois propres à faire des gabions ou fascines et les échelles et fûts des gens de la banlieue; on s'occupa, en février 1590, d'achever les travaux des fortifications, de compléter les magasins de farine et d'armer les murailles (5, 1 5 et 23 février) \ En même temps (5 février), la Chambre fit vendre à l'encan, au profit de l'Union, les biens meubles trouvés dans la maison du sieur des Ligneris, qui venait de livrer le château de Verneuil au roi de Navarre ; le sieur de Sainte-Colombe , son complice, éprouva le même préjudice \
Après quelques manœuvres dans la Normandie, l'armée royale se présenta le 26 février devant les murs de Dreux. Cet événement, en causant une grande frayeur aux Chartrains, leur fit chercher les moyens d'augmenter encore les forces de la défense. Le 3 mars, les échevins firent conduire à Chartres cinq fauconneaux trouvés au château de Levéville et deux autres pièces d'artillerie saisies au même lieu, chez la veuve de M* Mathurin Le Roy '; le 7, deux notables allèrent, de la part de l'assemblée, demander du secours au duc de Mayenne, et , en attendant la réponse de ce Prince , on retint au service de la ville le régiment du sieur de Vaudargent, qui traversait les faubourgs pour se rendre à l'armée de l'Union \ La journée du 14 mars fut fatale aux ligueurs accourus pour défendre
1 Iteg. des Echevins. — A cette époque de troubles et d'agitations populaires , l'effervescence guerrière s'était communiquée môme aux petits enfants. Le i février 1 590 , Téchevinage fut obligé de défendre aux enfants de la ville de se battre par bandes et avec des bâtons, sous peine du fouet; il prescrivit aux maîtres et aux pères et mères de les en empêcher, sous peine de dix écus d'amende. (Ib.)
« 76.; 5 février, 6 avril , 25 mai. — Palma Cayet, p. 208.
3 On retint pour le service de l'artillerie huit maîtres-canonniers , à raison de 14 écus par an pour chacun. Ce service fut divisé en huit commandements, savoir : Ie celui des batteries de la porte Morard; 2° celui des pièces du tripot Régnier et de la tour du prieuré de Saint-Michel ; 3° celui des pièces du fort des Cordeliers ; \° celui de la batterie de la porte Saint-Jean ; 5° celui des pièces de la porte des Epars; (i° celui de la batterie du fort d'Hercule Drés Sainte-Foy; 7° celui des batteries de la porte Guillaume et de la porte aux Lornus: 8° celui des batteries de la porte Drouaise et du fort de la Précherie. ( Rrg. des Echerins; 23 février.)
* Ib.
Dreux; Henri IV les mit en pleine déroute près du village d'Ivrv. Le lendemain 15, on vit arriver à Chartres le duc de Nemours échappé au désastre de cette journée ; il venait rassurer les habitants et mettre la place à l'abri d'un coup de main. On décida, du consentement de ce Prince, que les gens de pied des sieurs de Joye et de Vaudargent seconderaient pendant huit jours les cavaliers de M. le gouverneur et du capitaine Basile pour battre les environs, et que si l'ennemi quittait le pays, ces troupes iraient rejoindre l'armée du duc de Mayenne (16 mars) \ Le Roi tourna, en effet, ses armes vers le Vexin et la Brie, où il fit le siège de plusieurs villes. Débarrassés de la crainte de l'armée royale , les Chartrains songèrent à se venger de quelques places fortes du voisinage qui les molestaient beaucoup. Les échevins d'Orléans, de Montargis et de Bourges venaient, précisément, de leur proposer une association de secours mutuel , et cet appui garantissait presque le succès de l'entreprise \ Nogent-le-Roi , occupé par des réfugiés chartrains sous le commandement de l'orfèvre Poussemotte , fut le point de mire des confédérés ; on fit faire deux gros canons moyennant 250 écus; on donna au capitaine d'Auvillers, chargé de recruter un régiment ligueur, des armes laissées par le capitaine Picard à l'hôtellerie de l'Ecu-dc-France, et après avoir fait renouveler le serment d'Union par toutes les paroisses de la ville le jour du Jeudi-Saint, on partit pour le siège de Nogent sous la conduite de M. de La Bourdaisière 3. Le 24 avril, les gens de guerre d'Orléans et de Dreux, commandés par le capitaine Basile, s'acheminèrent en toute hâte avec de l'artillerie vers la ville assiégée. Le château, qui n'était pas tenable, se rendit après quelques volées de canon; Poussemotte fut arrêté et pendu le lendemain au gibet des halles. Le château de Courville,
1 lley. des Echevins.
2 Ih.; Sôanre du l a\nl.
a Ih.; Il ol 1<> avril.
pris par les royalistes , fut repris par les Chartrains et les Orléanais qui ravitaillèrent le château d'IUiers; puis, connue une partie de la garnison de Nogent s'était réfugiée à Epernon , M. de La Bourdaisière jugea nécessaire de soumettre cette place dont l'investissement eut lieu le 12 mai, jour même de la première attaque de Paris par le Roi * .
Pendant que la Ligue chartraine opérait au dehors , la réaction royaliste s'agitait au dedans. Le 19 mai, le maire du Ru donna connaissance à la Chambre du contenu de certaines lettres saisies sur un messager et adressées, le 4, de Serazereux , au sieur Duchesne , par Me Jacques Goulet , conseiller au présidial, l'un des exilés \ Ce magistrat mandait que sa belle-mère , M,,e la Procureuse du Roi , demeurée à Chartres , l'avait averti que le moment d'un siège étoit bon, parce que la canaille de Chartres ne voulait pour garnison que les compagnies Labourdaisière et d'Auvillers, avec cinquante arquebusiers ; qu'en vain les gros bonnets de la sédition demandaient M. de La Châtre , que le menu peuple s'opposait à le recevoir avec plus de trente hommes ; que , par conséquent , c'était une belle occasion pour Sa Majesté s. L'exaspération fut à son comble à cette lecture. On débuta par mettre en prison le lieutenant-général Chouayne , le prévôt Robert , le conseiller Lebeau, le greffier Haligre et le sieur Jean du Plessis, seigneur de La Saussaie ; on vendit à l'encan tous les meubles de la famille Goulet , et les habitants , sortis de la ville depuis le dernier serment d'Union, reçurent l'ordre d'y rentrer sous peine de la confiscation de tous leurs biens (22 mai, 18 juin, 29 août) \ L'instruction du procès entamé contre Goulet et ses adhérents se prolongea jusqu'au mois de septembre sans
1 Reg. des Echevins; 24 avril et 12 mai.
* Jacques Goulet était le fils de Nicolas Goulet , procureur du Roi au bailliage , banni comme suspect d'hérésie et de royalisme.
* Reg. des Echevins,
Mi
que l'on pût rien découvrir, malgré les visites domiciliaires et les arrestations préventives. Ces violences, auxquelles entraînaient les exaltés du parti > dégoûtèrent le sieur du Ru de la mairie; il donna sa démission le O juillet, laissant à l'assemblée générale le soin de pourvoir à son remplacement %* La charge de maire provisoire, en attendant V érection ei établissement d'un maire électif, fut donnée, au mois de septembre, à Me Claude Suireau, l'un des factotum de la Ligue \
L'approche de quelques bandes ennemies fit comprendre à la Chambre la nécessité de ne pas dépenser son énergie dans ces mesquines vengeances. Pendant les mois de juillet et d'août , on fondit plusieurs canons avec de la mitraille , des lames de plomb, des chandeliers et des lutrins (aigles et lions) enlevés aux églises des Jacobins et de Josaphat *; le 23 août, M. de La Gagneric, commandant en l'absence de M. de La Bourdaisiére que le duc de Mayenne avait mandé près de lui , prescrivit la construction et l'armement d'un bastion en bois sur la muraille, derrière la garenne Saint-Père, et fit une visite des provisions en armes et en farine déposées chez les bourgeois \ Au milieu de ces préparatifs, Chartres reçut la nouvelle de la levée du siège de Paris et de la retraite de
1 lie;/, des Ec lie vins.
- L'élection eut lion ;ï la lin du moi>, aux termes d'une délibération prise à l'hrttel-de-ville le \\K Le clergé* se réunit à cette occasion le 20, et nomma pour ses députés à l'assemblée générale des habitants, MM. Coeharl , grand-vicaire, Percheron, chevco.ior, Baudouin, chanoine, Caudeau, religieux de Saint-Père, Borée, religieux de Saint-Jean, et Moussu, l'un des curés do Saint-André; il fut prescrit à ces mandatures de requérir M. du Bu de vouloir bien continuer la Maine encore un an, pour la connaissance <]u il a des afl'uires de la ville, et, en cas de refus de la part de ce personnage, de porter leurs voix sur M. Suireau. (Papiers du Chapitre; Arch. départ.) M. du Bu n'en resta pas moins un des bourgeois les plus influents de la ville.
Pintard dit que ce magistrat avait des sentiments royalistes et il rapj>orte une lettre
3uo Henri IV lui aurait adressée secrètement le "21 décembre \7tH{) pour le remercier e ses bonnes intentions. Pintard dit que cette lettre provenait de Jean-Marin Proust, greffier civil et criminel de la Cour des Aides, qui la tenait de son père Marin PtotisI. avocat en Parlement et parent de du Bu.
3 Hcq. des Eclicvins.
4 Ib.i 21 et 23 août.
Henri IV vers Meaux !. Les habitants, dans l'ivresse de la joie, n'eurent plus alors d'autre pensée que de contribuer au ravitaillement de la capitale épuisée par la famine. On ne trouva pas de meilleur moyen , pour se procurer de l'argent et du blé, que de saisir-arrôter les revenus et de vendre les biens meubles et immeubles des royalistes. La famille Goulet y perdit la rente de la chapelle Saint-Sauveur, en l'église Saint- Martin-le-Viandier, et le fermage de la métairie de Boisricheux , près Bouglainval ; le sieur Germain Vovelles se vit enlever son blé et son avoine , et le fermier des terres du chancelier de Cheverny dut verser les arrérages de ses fermages à la caisse du Receveur des deniers communs (3 et 29 octobre, 2, 6 et 20 novembre) *. Plusieurs convois, sous le commandement d'échevins délégués, furent expédiés à Paris pendant les mois d'octobre et de novembre. Mais ces voyages finirent par avoir leurs désagréments : le 23 novembre, l'escorte chartraine, attaquée près d'Auneau par des rôdeurs ennemis, laissa sur le carreau quelques braves parmi lesquels se trouva l'échevin Jacques de Lépine; il mourut de ses blessures le 24 et fut inhumé à Chartres, le 26, avec la plus grande pompe8. L'évasion de divers personnages de marque, celle, entre autres, de l'ancien prévôt Nicole Le Rousse et de sa fille, femme du prévôt Robert , donna lieu, le 8 janvier et le 5 fé-
1 Le dimanche , 2.> septembre , procession géuéralie à & Saturnin pour prier Dieu d'anéantir les hèrèticques et de secourir les catholicques : à l'issue de /oquelle fut chanté le Te Deiim laudamus avec les chantres et orgues pour rendre fjrdces à Dieu de la belle délivrance de Paris , laauelle estoit investit et blocauée de tous costez de l'armée des hérélicques. (Beg. au Clerc de l'œuvre; Arch. aép )
5 l\eg. des Echevins. — Le compte de Michel Bachelier, receveur des deniers communs (du 1er oclohre 1590 au 1er octobre 1592) fait mention des confiscations opérées sur les hiens de Rémy Léuer, royaliste, Etienne Pichon, curé de Montlouet, convaincu du crime dV/jie , Jean Lebon , tailleur d'habits , royaliste , Nicole Goulet , procureur du K«»i , royaliste , Adam Leblanc , hérétique et royaliste , Claude Pasteau et sa femme , hérétiques et royalistes , Jean de Hérouard , sieur de Saulceux , hérétique et royaliste, la dame de Loche, royaliste, Polycarpe Touchet, royaliste, Claude de Ilarvillc , sieur de Palaiseau et de Fresnay-lc-Gilmert , royaliste , la dame Hélène d'Illiers, veuve de Mire Jean d'O, royaliste, David Lahbé et Michel Marié, royalistes, Machevin, id. (Arch. de la Mairie.)
* Heg. des Echevins et Compte de Michel Ducheliei . (Arch. de la Mairie.)
vrier 1591, au rappel des anciennes ordonnances de police concernant les passeports , les vagabonds et les marchés ! . De plus, certains bruits d'attaque prochaine fircut prescrire aux gens des faubourgs de rentrer en ville leurs échelles, tonneaux et bois-merrain (5 février). Cette fois la prévoyance eut raison: le maréchal de Biron , traversant subitement les plaines de la Beauce, vint faire ses logements le 10 février près du faubourg des Epars, avec des forces considérables.
1 Heg. des Echevins.
DE CE MONARQUE
M. de La Bourdaisière , revenu à Chartres avec deux compagnies de chevau-lègers et une compagnie d'arquebusiers à cheval, au premier bruit de la marche des ennemis *, s'était empressé de renforcer les corps-de-garde des portes. L'événement prouva qu'il avait eu raison, car sa prudence sauva la ville d'une surprise méditée contre elle par les sieurs de Maligny et de Favières. Cette circonstance décida les bourgeois à recevoir une garnison de la Ligue ; mais La Bourdaisière ne put obtenir que l'on brûlât les faubourgs.
Le dimanche 10 février, on fit entrer dans les murs les débris de la compagnie d'arquebusiers à cheval du sieur de La Croix-Cottereau , qui avait été battue et détroussée, le premier de €e mois , dans le village de Prunay-le-Gillon , par les sieurs de Sourdis et de Marolles , et qui bivouaquait depuis lors sur le revers du fossé des Bas-Bourgs \ Le lendemain
1 Le document le plus curieux sur le siège de 1591 est un manuscrit de la bibliothèque de l'Arsenal (catalogue 270, in-8°) , intitulé : Journal des choses plus mémorables advenues à Chartres et es environs , de l'année 1579 jusques en février 1592. Ce journal, écrit par un ecclésiastique grand ligueur, appartenait au siècle dernier, u après une note du premier feuillet, à M. Delaroche, notaire à Chartres; il passa de là dans la bibliothèque de M. Mutte, doyen de la cathédrale de Cambray, lequel en fit cadeau, en juin 1770, à M. Fevrct de Fontette, conseiller au parlement de Dijon.
Quelques historiens locaux manuscrits , copiés par Doyen et Chevard , ont connu cet ouvrage; mais ils ont omis d'en tirer bien des détails intéressants.
* Voir Palma-Cayet (vol. 12, p. 268) et Cheverny (vol. 10, d. 511). Le Journal des choses plus mémorables (p. 78), dit que les gens de La Croix-Cottcreau perdirent leurs chevaux et leurs bagages , estimés à cent mille écus , et que plusieurs de la dicte compagnie s'en revindrent à Chartres ung baston blant en main.
soir, le sieur de Gramont, échappé à graniT peine aux royalistes de Sourdis , parvint à se réfugier sous les canons de la place, avec ses gardes sous la charge du sieur de Longueville, deux compagnies de chevau -légers et quelques cuirassiers \ M. de La Pinellière , mestre-de-camp d'un régiment d'infanterie, réussit également à introduire quelques-unes de ses compagnies. Les forces de la défense se trouvant donc réunies, La Bourdaisière partagea les quartiers entre les capitaines : il se réserva la porte Saint-Michel , donna à MM. de Pescheray et de Longny la porte des Épars, à MM. de Rochambeau et de Réelainville , la porte Châtelet, à MM. de La Pinellière , de La Patrièrê de Beauce et de La Croix-Cottereau, la porte Drouaisc , à MM. de Gramont et d'Intigny , la porte Guillaume , et à MM. Le Grand , des Monts et de Vaux , la porte Morard ; puis, il régla le service entre les soldats et les bourgeois, dressa un inventaire complet des armes et munitions , installa l'artillerie et les ateliers d'artifices , et envoya prévenir le duc de Mayenne de la présence des ennemis devant Chartres *.
1 Gramont se rendait à Paris lires du duc de Mayenne, lorsqu'il rencontra vers Ltampcs les troupes royales qui le forcèrent à se replier sur Chartres au plus vile. Sa brusoue venue parut suspecte à quelques bourgeois oui disaient que ctstoit fourbe du Uni de Mavarre nui l'envoyait devant luy. (Journal cité, p. 79.) La suite prouva la fausseté de ce soupçon.
' Voici les noms des principaux chefs qui concoururent à la défense de Chartres : MM. de La Bourdaisièrc, gouverneur (de La Gagnerie, son lieutenant; de 1m biupe , capitaine d'une compagnie de sa suite; Pierre Chapellain , son trésorier; Antoine Papillon, son mnilre-d' hôtel); — de Gramont (de Longueville, capitaine de ses gardes; de Villiers, capitaine d'une compagnie de sa suite; Pierre de La Houe, son secrétaire) ; — de La Pinellière , mestre-dc-camp (de La Borde, son lieutenant; Jacques de Gremouville , son écuyer); — de Pescheray (de Longny, son lieutenant; de La Uretesche, son maitre-a hôtel); — Porcherie, de La Petite- Croix ou La Croix-la-Balâfrc , des Loges , Bretcleville , capitaines des compagnies du régiment de La Pinellière; — Bouthelière, Sauvage (de La, Vallée, son lieutenant), de La Carrière, de Jarrièrc, de Saint-Martin, de Lille, d'Arcissc, Ficvéc, Nicolas de Besnard sieur du Plessis, de Montaigne, gouverneur d'Etampes pour la Ligue, Louis dWIlonville sieur de 1/Ktang , d'ïntigny , de La Rivière , de Mézières , de Lamarre et de La Bouieardière , capitaines de compagnies détachées; — de La Groix- Gottereau et de La Brosse, capitaines de deux compagnies d'arquebusiers à cheval; — Thomas Dcscorchcs sieur des Monts et Joachim de La Ferrierc sieur de La Patrièrê de Beauce (de \a (irassetière , son lieutenant), capitaines de deux compa-
On eut bientôt lion du se repentir il avoir enserré l-Ls ïau- Iinurgs, car Sourdis s'empara, dans la nuit thi 1 1 M 12, de relui des Épais: on essaya alors d'incendier les autres, mais, malgré les efforts de la garnison, ils Eurent occupai, dans la nuit du 12 au 13, par l'infanterie de Sourdis, qui s'y logea fortement. Lesaaiégés firent, pendant ces premiers jours, de iinmlireuses sorlies dans lesquelles le sieur île Grnmont s*' distingua extrêmement'. Henri IV étant arrivé le 15, les
finies tle chevau -légers ; — de Vaux , de P.éelainville , de Rochambeau , Le Grand , lii'nlilsliiiinmcs volontaires.
Los trou pis régulières el olrcctif de 3,500 bouimes de ,
latinn, accrue d'un KrJi"! nombre de paysans réfutés, aux bruches.
Le service de l'artiMone lui emilié .nix maili-es-r rit.ins Jeun Aveline (terrante
de la tour Saint-Père); rrntiçius Martin {jw-te S-i.ot - Michel ) ; Girard Roulli-
neaii (tripot Uennieri; ih-nb lircluti . h,ur t'.nillard > ; Je;in l.i el , Mathuriu
Grivelier, Gabriel Grandi (parte de* Eptir* . l 'terre Mall.d , r'iiemic l.i 'i < fort
d'Hercule); Mathuriii l'iessis [Unir Couitrpinh' i; Juliau Texier | parte Chiitrlet ) ; Jean Texier, Mauiaii IH.uidrl, Jacques Milli-vtilr j/i.ur du Fer-à-Cheral i . Nicolas Repaull (cavalier de la Prècherie/, Jean Huiler! (porte llraiiaise ) ; Robert Ilruuellé, Gilles Vassor l parte Itubwt); Thomas Moussel, Charles M.iiiiiv i/mrtr CuillaiiiHt) ; Jean Bouliineau , lotirent Didier i imrle M/fard i . Antoine G rois (lotir de» lient* j.
M.Jean Chesneau , capitaine de la miupa-tiii' liourgetiisc du quartier Moranl. reçut la direction des ateliers de la tinte des ballos el do l'arlifieerie auxquels travaillèrent Jc'iu Charticr. Denis IViïon . Michel et Maxiimlit'ii l'uillel . maîtres ranon-
niers-fondenrs , Claude Cl.ap.ll.iiii , il!'.' f.nu'lusscur, Claude Guiet, LouisFrain,
Claude Leloup , Pierre Rony , l'Iiilippe Manille, Miebel Brégent . No.;} Cotlereau, maîtres poticrs-d'élain,
La veuve Pierre Denis, poudrière el snlnèlrièrc, faliriuua la plus grande partie dos poudres; le surplus fui fourni par Ifs sieurs Michel Bodeau , Claude Bnère , Lambert Léger. Jacques de Lépino el Towtttf Fnnrnicr.
La service des vivres et de la solde des travailleurs incomba à SI. Jean Rouleroue, echevin, cl, en sous ordre, H 1 nJMil Dena Handouin ; M. le prévûl de
Loudun, ingénieur, fut cliarp1 de la direction des fortifications.
(Etat des dépentet faites pendant le siège de 1591; Arch. de la Mairie.)
' Mardi 12 — Sortie par le bourgeois Robert Contcl, son fils et douze arquebusiers, qui incendient une maison voisine de la h in. In'.- du inarclu' aux Pourceaux. — Le premier défenseur de Cli.irtres tué par l'ennemi fut un nommé Le Pont, soldai do la suite de M de ISéclainvillo, qui reçut ce mardi un coup d'arquebuse au ravelin de la porte des Epars.
Mercredi 13. — Sortie par Gramonl el par Varenne, sergent de la ville, du cote de, Saint- Barthélémy. Ce jour-là ou brilla tant do poudre qu'on prétendit que le canonnier du cavalier de la Prfcherie en avait employé à lui seul cent livres par
Jeudi 14. — Sortie par Gramonl, du cillé de la Croix -Saint- Lui) in , où le maréchal -des- logis de ses gardes fut fait prisonnier . el par La Pinellièro , vers Saint- Maurice. (Journal des choiri plut mcmornWoj. p. fiO el S] .1
royalistes construisirent une barricade en face du ravelin de la porte Drouaise et ouvrirent une tranchée dans le marché aux Pourceaux , sous la protection d'une batterie masquée par des maisons en ruine et pointée contre le ravelin de la porte des Êpars ; ils choisirent de préférence ce dernier poste , parce que les murailles du ravelin , inachevées en plusieurs endroits ? donnaient prise à l'artillerie. Toutefois, avant d'entamer les hostilités, le monarque voulut tenter la voie amiable et il envoya , le 1 6 , un trompette et un héraut pour sommer les Chartrains de se rendre. Le maire Suireau et le gouverneur La Bourdaisière répondirent qu'ils résisteraient tant que le Roi n'abjurerait pas son hérésie \ Les royalistes poussèrent alors leurs travaux avec une grande activité , et bientôt une tranchée de six pieds de profondeur , de laquelle partaient plusieurs mines et qui était couverte par un gabion nage de poutres, solives et sacs de terre , menaça le ravelin de la porte des Épars; M. de Pescheray, auquel les mouvements de l'ennemi n'échappaient pas , fit pratiquer sous le ravelin un réduit casemate, pour servir de tète aux contremines. La barricade du faubourg Saint-Maurice n'était pas moins inquiétante pour la porto Drouaise. M. de La Bourdaisière fit amener dans le ravelin des pièces de très-gros calibre qui parvinrent à faire brèche dans cet ouvrage ; ses défenseurs l'abandonnèrent le dimanche 17 , et les Chartrains le détruisirent complètement pendant la nuit1. Malgré ce suc-
1 II paraît que Suireau enchérit sur La Bourdaisière , prec qu'on se défiait d'eux et que le quatrain suivant avait été affiché sur les murs de la ville :
Escouttez , Messieurs de Chartres , sy ne mettez bientost en Chartres La liourilaisière et Sureau ils vous mettront tous au tombeau.
(Journal, p. 82.)
* On feignit une sortie contre cette barricade, et les ennemis s'étant groupés derrière pour la défendre , on démasqua le canon et on tira des bordées dedans ce nit qui en dénicha bien des oy seaux.
Le soir de ce dimanche et toute la nuit , il neigea et plut abondamment. — Le guet donna Y alarme , on y alla et on crut reconnaître que Y ennemi pratiquait une mine; on se mit aussitôt à* contre-miner. (lb., p. 82, 83.)
ces , on ne put empêcher les assiégeants non-seulement d'épauler leurs travaux d'approche des Epars par de forts terrassements, mais encore d'ouvrir une autre tranchée dans le cimetière de l'Hôtel-Dieu , et de conduire d'autres mines dans la contre-escarpe du fossé , entre les portes Chàtelet et Saint-Jean. Afin de battre, s'il était possible , la barricade qui couvrait cette tranchée, on construisit précipitamment entre la tourelle du Fer-à-Cheval et la porte Chàtelet une plateforme que l'on arma de grosses pièces \
Le Roi , qui comptait un assez grand nombre de partisans dans la haute bourgeoisie, avait espéré prendre Chartres d'un coup de main ; il se voyait avec peine engagé dans un siège ; aussi, voulut-il, avant la canonnade, sommer de nouveau la ville, et il renvoya , le 21 , un trompette et un héraut à M. de La Bourdaisière ; mais ce fut inutilement2. Le dimanche soir, 24, le baron de Biron eut, sans plus de succès, un colloque
1 Lundi 18. — On tâcha d'abattre par un feu de mousqueterie bien dirigé les soldats ennemis que Ton voyait porter des terres derrière la contre-escarpe. Il fut dit que le cordier de la basse-cour de la porte Chàtelet en tua neuf pour sa part tant il tirait dextrement.
Ib. — M. Caillcau, curé de Saint-Aignan , fit une procession dans sa paroisse avec tout son clergé , mis pieds , malgré le froid et la neige.
Ib. — On s'aperçut que les ennemis voulaient détourner l'eau de la Courtille , mais il était trop tard car la ville avait déjà bon nombre de moulins à bras.
Ib. — On arrêta une jeune fille mendiante, de 12 à 14 ans, qui essayait de sortir de la ville; on trouva sur elle des lettres adressées au roi de Navarre qu'elle dit tenir du receveur du Domaine Bonhomme , des sieurs Adrien Aubert et Pigeard , et d'un pâtissier du Muret; elle accusa aussi un jeune prêtre appelé Etienne Goussu; mais on ne put rien prouver contre eux.
Ib. — On s'aperçut que l'ennemi se retranchait dans le cimetière de l'Hôtel-Dieu. Un chaussetier de la ville, nommé Mignon, capitaine de la porte Chàtelet, fit une sortie avec quinze hommes , tua une partie des pionniers ennemis , mit les autres en fuite et détruisit à coups de hache et de pioche les gabions préparés par eux.
Mardi 19. — Un homme de Lèves rapporta qu'il avait vu le lieutenant-général Chouaync avec le roi de Navarre et que ce dernier disait qu'il resterait plutôt deux ans devant Chartres que de ne pas le prendre.
Ib. — On fait fournir six sacs de toile par ménage, pour le cas de brèche. (Journal, p. 82, 88.)
* Ib., p. 88.
Samedi 2o. — Le greffier Lenoir fut blessé dans une sortie.
Ib. — On escarmoucha la nuit avec les ennemis au ravelin des Epars.
Dimanche 21. — Communion générale des habitués de Notre-Dame et grande procession. — Le canonnier de la porte Chàtelet f nommé Julian, reçut un coup de mousquet dont il mourut. (Ib., p. 88 et 89.)
avec Pescheray * ; le 26 , te Roi fit faire une troisième sommation ; puis, Biron et Sourd i s s'abouchèrent avec La Bourdaisière et Suireau sur la planchette de la porte Saint-Michel ; mais les habitants coupèrent court à toute explication \ Pendant ces tentatives de négociations , le gouverneur fit demander des secours aux garnisons ligueuses de Dourdan , Àuneau , Orléans et Dreux, et à MM. de Nemours, de Montpensier et de Guise8.
Le 27, jour du mercredi des Cendres, à six heures du matin , les troupes royales firent jouer contre la muraille , entre Sainte-Foy et la porte des Êpars , une batterie de sept pièces 4 établie dans la tranchée du marché aux Pourceaux.
1 Dimanche soir 24. — Apres une alarme très-chaude , le colloque suivant eut Heu entre Biron et Pescheray : Iiiron. Qui commande ici? — Pescheray. C'est Pescheray, Monsieur le Baron. — B. Puisque vous ne voulez recevoir votre roi il va vous battre de quatre côtés. — P. Je n'en crois rien , car il n'a pas assez de canons ni de poudre; en tous cas nous avons remparts et tranchées pour lui résister. — B. 11 n'y a personne dans la ville. — /'. Il y en a assez pour vous, quand il n'y aurait que moi , mes gens et les habitants. — II. Comment combattez- vous , car vous n'avez qu'un bras , ayant perdu la main droite ? — P. Je suis devenu bon gaucher; j'appuyerai la pique sur le bout de mon moignon. — B. M. de Mayenne est bien lourd et bien lent à vous secourir. — /'. Il a de bons chevaux pour le porter. — B. Oui , mais votre secours n'est pas proche. — /\ La ville n'a que faire de secours humains d'ici à plus de trois ans. — B. Vous pouvez avoir des blés, mais vous n'avez pas de farines. — /'. Il n'y a à nrésent maison en ville qui n'ait son moulin à bras. — B. ^)ui commande le grand éperon de la porte Saint-Michel? — P. M. de La Bourdaisière. — B. Et le petit cavalier de la porte Saint-Jean? — P. f,e sont d'bonnétcs hommes. — II. Oui commande la porte Drotiaise? — P. M. de (iranien!. — II. J'en suis bien aise, c'est mon cousin. Adieu, Monsieur, je suys rostre serviteur. --- /'. Adieu, Monsieur le Baron , je. suis vostre , sauf le party. ( Journal, p. Si) et 90.)
3 D'après le Journal, Suireau aurait été très- violent. Biron ayant dit : Nous qui reconnaissons le Boy, ne. sommes-nous pas catholicques comme vous? Le maire aurait répondu : Nous vous réputons tels que mus estes . aussy méchants que luy , trahistres à rostre relligion , puisque vous militez pour luy contre elle. Sy vous ne le suyviez pas . il vous suivrait; sy wus ne couriez pas après luy, il courrait après vous. Vous estes cause d'empescher que il ne se faict catholicque (p. 91).
On lit dans Lcslnile (vol. 12, p. 4i): Le lundi vingt cinquième dudit mois de fcbvrier, qui estoit le lundi gras , Paris estoit plain de processions commandées qui se fesoienl pour la délivrance de. Chartres que le lloy tenoit assiégée; et le mercredi des Cendres tous les prédicateurs de Paris la recommandèrent aux prières du peuple comme la mère nourisse de Paris.
* Etat des Dépenses faites pendant le siège et Compte de Michel Bachelier; Arch. de la Maine.
; Il y avait trois doubles canons qui jettoient la boulle. de ."# livres pesant et qui battoient en ruine le fort d'Hercule. (Journal , p. 93.)
Le feu cessa à midi et reprit à deux heures jusqu'au soir avec une incroyable fureur. Cette canonnade endommagea les tranchées et terrassements du fort d'Hercule , détruisit les gabions , abattit plusieurs maisons et jeta par terre le haut du clocher de Sainte-Foy1. Les assiégeants élevèrent, le 28, une épaule de gabions sur le chemin de Bailleau, pour balayer les remparts avec des batteries de coulevrines, et continuèrent à miner la contre-escarpe du fossé Saint-Jean*. Pendant la nuit, leurs efforts se portèrent du côté de la porte Guillaume qu'ils croyaient mal défendue, mais ils ne réussirent pas, et ils revinrent à leurs premières attaques \ Quoique les assiégés résistassent avec énergie, les ennemis parvinrent, en peu de jours, à étendre leurs galeries jusque sous les murs du ravelin des Êpars \ Le Roi pensa alors qu'il était temps de donner l'assaut.
1 Un boulet, dit le Journal, pénétra et fit un grand dégât dans une chambre de t'évéché où Henri III avait coutume d'assembler son conseil et dans laquelle on prétend que le massacre de Mois fut résolu. Un autre alla se loger entre les deux clochers de Notre-Dame et brisa une des grandes figures de la galerie au-dessus de la rose. (Journal, p. 93 et 91.)
M. de La Bourdaisière envoya en préseit à M. l'évéque deThou le premier boulet de l'ennemi.
Un soldat de la garnison fit preuve , pendant cette attaque , d'une audace extraordinaire. Les ennemis, après avoir tiré une volée, pendaient un manteau devant leurs pièces pour recharger à Taise. Ce soldat se glissa dans le fossé et alla s'emparer d'un de ces manteaux à la gueule du canon. Il dit en revenant, que s'il avait ou des clous et un marteau il aurait facilement pu enclouer quelques pièces. (Ib., p. 95.)
* Jeudi 28. — M. de Réclain ville , commandant au rempart de la porte Saint- Jean , fut blessé d'une pierre que la boule d'une artillerie lui fit voler contre la tète, dont il fust longtemps entre les mains des barbiers, mays enfin (grâces à Dieu) il en guarit. (lo.. p. 9(3.)
1b. — Deux ou trois cents enfants de la ville prièrent Gramont de les employer à défendre la brèche lorsqu'il en serait temps. (Ib., p. 98.)
Ib. — Les ennemis pendirent aux faubourgs deux hommes que Ton pensa être les messagers que la ville avait envoyés à Dreux et près de M. de Mayenne. (Ib., p. 98.)
5 Ib., p. 97.
4 Vendredi 1er mars. — Quelques volées contre le fort d'Hercule. — Le soir, neige abondante.
Samedi 2. — Canonnade contre le ravelin depuis midi jusqu'au soir. Au milieu du feu , un capitaine et un religieux Jacobin nommé fr. Louis Frant , protégés par l'escopettcrie des murailles , allèrent , avec quelques soldats , détruire une barricade que les ennemis avaient dressée assez près de l'escarpe du fossé.
Ib. — Une des grosses pièces neuves de la ville creva sur le ravelin Saint-Michel et blessa , entre autres personnes , M* Le Roy , procureur au bailliage.
TOME II
Le 5 mars au matin, pendant que les pièces d'artillerie tonnaient contre la porte dont elles abattirent tout le couronnement ', 35 enseignes de gens de pied vinrent se masser derrière la barricade , attendant le moment de l'assaut. Un officier de la garnison , qui faisait le guet dans le clocher neuf de la cathédrale , remarqua ce mouvement et en informa La Bourdaisière. Cet avis sauva les assiégés ; ils réunirent la plus grande partie de leurs forces sur le point menacé et reçurent l'ennemi avec une extrême vigueur lorsqu'il se présenta à l'escalade par la brèche du ravelin. Le combat , commencé à trois heures de l'après-midi , dura jusqu'à la nuit sans que les royalistes pussent se maintenir à l'assaut ; ils se retirèrent, non sans laisser bon nombre de morts dans le fossé \ Toutefois ? cette affaire fut fatale aux Chartrains; ils perdirent soixante des leurs , dont quarante soldats et vingt bourgeois , et le sieur de Pescheray, l'un des plus braves défenseurs de la ville, reçut un coup de mousquet dont il mourut peu de jours
Samedi 2. — Le soir, M. de Pescheray voulut débusquer les mineurs ennemis arrivas tout près du ravelin ; il y eut un combat meurtrier dans lequel on tira plus de 500 coups de canon. (Journal, p. 98, 1)1), 100.)
Dimanche de Quasimodo, 5 mars. — Nouvelle canonnade contre le ravelin. Uu coup tiré trop haut alla frapper la ebarpenterie du clocher neuf et cassa la cloche llencc.
Ib. — Le capitaine de La Carrière et le sieur Nicolas Hénault furent blesses; les nommés Hubert Monllouy et Doutte-à-bas furent tués.
Lundi l. — Dans la nuit du o au l, l'ennemi essaya de s'emparer de vive force du ravelin , mais il fut rejeté dans ses retranchements par Pescheray. (Ib., p. 101-lOi.)
1 Ku tombant , les pierres de la porte bouchèrent une partie de la brèche du ravelin , ce qui lit dire à (iramout que le roi de Navarre avait tin» 500 coups de canon pour se boucher une brèche et qu'il lui en faudrait plus de 1 ,500 pour la déboucher.
Un coup renversa, sans la briser, la statue de Notre-Dame qui était placée audessus de l'entrée. On imputa cet accident à mauvais présage, parce qu'en 1508 les boulets du prince de Coudé n'avaient jamais pu atteindre la statue de la vierge de la porte Drouaise. (Journal, p. 107.)
* Us perdirent entre autres, lis capitaines Sanson et Goliath. (Litre de Bois de Saint-André; Arch. départ.) A propos de ce dernier officier qui avait été tué par La Croix-Cottcreau , l'auteur du Journal s'écrie : hi fronde et les pierres qui tuèrent Golliath , poussées par la main de David , figuraient la croix de nostre seigneur J. 0. vt ses cinfj plages . et me semble ici que ceste ancienne figure de (lolliath et de David est derechef aromplie , quand celuy qui par argue.il et présomption se faisait nommer (lolliath est tué par ung gentilhomme vaillant et bon catholique qui awit nom le sieur de La Croix, (p. 110. 111.!
après \ On remarqua le bouillant courage du sieur de La Croix -Cottereau, ardent ligueur dont l'exemple animait les combattants, gens de guerre ou bourgeois. Les jours suivants furent employés à nettoyer le fossé et à réparer les dégâts des murailles V
Cet échec rendit les assiégeants plus circonspects. Ils se bornèrent à continuer leurs cheminements et leurs mines, en détournant l'attention des habitants par quelques décharges d'artillerie \ Une nouvelle sommation avait eu lieu le il, et le Roi , malade d'impatience , dans l'auberge de la Croix-de- Fer au Grand-Faubourg , avait juré de faire payer cher aux Chartrains la poudre qu'ils lui faisaient brûler *. Ces derniers , de leur côté, s'ingéniaient d'autant mieux à déjouer les plans
1 13 mars. — A François Bernier, maître menuisier, IV livres, pour la façon du cercueil où a été mis le corps de M. de Pescheray.
19 mars. — A Claude Ricker et Denis Mauduit, deux escus, pour la façon d'un cercueil de plomb où a été mis le corps de feu M. de Pescheray. (Etat des dépenses, etc.; Arch. de la Mairie.)
Ce capitaine fut inhumé à Saint-Martin-le-Viandier. (Journal, p. 115J
La mort de M. de Pescheray donna lieu à un petit poème intitulé: Tombeav de messire Loys de Vallée, chevallier et capitaine de ctnqvantes lances des ordonnances du Roy , sieur de Pescheré , qui de/fendant le sainct party catholique fut tué dans la vtile de Chartres, assiégée par les huguenots et maheustres. 1591. Par Nicolas de La Rue, gentilhomme Tourangois. Orléans, par Saturnin Hotot, imprimeur iuré de la dicte ville et université. 1593. (Bibl. imp.)
1 15 mars. — A Roboam Poullain, maçon, 10 écus, pour avoir abattu le pan de muraille qui est demeuré à la porte des Espars , après la batterie faite par F ennemi le 5 mars. (Etat des dépenses.)
8 Les vœux et prières pour Chartres ne cessaient pas à Paris. Le jeudi 7 mars, dit Lestoile , es toit le sermon de la Cananée, que tous les prédicateurs de Paris unanimement interprétèrent et fort alléaoriquement pour laaite ville de Paris ; et
?\ue sa fille estoit ùhartres , et le Diable qui la tourmentoit le Bearnois ; et qu'il aloit prier nostre Seingneur et l'importuner pour sa délivrance. (Tome 1er, Impartie, d. 44.)
Samedi ù. — Un homme, rémouleur de son métier, envoyé par la ville près de M. de Mayenne , annonça que les secours promis par ce Prince allaient bientôt arriver , et ajouta qu'en traversant Josaphat le matin , il avait oui ung certain Halligre demandant au chancelier Cheverny que d'entrée et au sac de la ville (car ils se la promettaient) , on lui donnast deux chanoynes nommés Mr$ les Héneaux, pour les esgorger et en faire à son plaisir. (Journal, p. 113.)
4 Lundi 11. — Un gentilhomme nommé le cadet de Réclainville fut tué, ainsi qu'un jeune prêtre de F Hôtel -Dieu nommé Malaisé.
Le même jour , le capitaine Lafontaine mourut des blessures qu'il avait reçues au ravelin. (Journal, p. 114.)
de l'ennemi l qu'ils s'attendaient à recevoir d'un instant à l'autre des secours que M. de La PinelUère était allé chercher à Dreux. Un jour, l'ingénieur de garde éventa la mine pratiquée sous la porte Saint- Jean ; un autre jour, le sieur de Gramont remarquant du haut du ravelin de la porte des Epars que les coups d'arquebuse n'effrayaient pas les sapeurs royalistes, fît jeter sur l'espèce de toiture dont ils se couvraient une grande quantité d'huile bouillante et de fleurs de soufre *; ceux qui furent atteints poussèrent de tels cris que tout le monde accourut et qu'il en résulta un combat dans lequel plusieurs personnes perdirent la vie \ Le 15 mars, on célébra avec la plus grande solennité l'anniversaire de la levée du siège de 1568, et le soir, Gramont, qui avait fait creuser une galerie sous la mine des Epars , y fit mettre le feu ; mais si son explosion détruisit les travaux de l'ennemi , elle renversa également tout un pan du ravelin dont les ruines comblèrent le fossé. Une attaque aurait pu alors inquiéter la ville ; les royalistes ne se crurent pas assez forts pour la tenter, quoique le Roi qui s'était fait porter à Josaphat , eût prescrit avant son départ de donner l'assaut à la première occasion. On se hâta de réparer les dégâts*.
1 Le Journal dit que les paysans réfugias fraient très-malheureux, qu'on les faisait travailler à l'excès et qu'on ne leur donnoit par jour que deux petits pains et fort peu de vin, sans aucun argent, (p. 11(5.)
* 29 mars. — A Jehan Aillet . marchand de verres, 3 livres 15 sons pour 15 bouteilles de verre baillées aux gens de guerre étant de garde sur le ravelin de la porte des Epars pour jeter fleurs de soufre sur les ennemis hors de leurs approches pour les empêcher d'avancer. (Etat des dépenses.)
8 La conduite des défenseurs de la porte des Epars mérita une marque publique de reconnaissance. On lit dans Y Etat des dépenses cité plus haut : 14 mars. — A Me Jacques Régnier, bourgeois, 14 écus, pour la vente d'un poinçon de vin présenté aux échevins, capitaines et chefs de gens de guerre combattant au ravelin de la porte des Epars.
Furent blessés , entre autres gens de marque , un jeune prêtre nommé Etienne Goussu, le fils de l'avocat Boileau et M. Auvray, secrétaire de M*r de Thou. M. de (îramont perdit plusieurs soldats de ses compagnies; il en était déjà mort quarantecinq depuis le commencement du siège. (Journal, p. 116.)
4 18 mars. — A Etienne Maillard, maitre paveur, 2 écus pour avoir pendant 5 jours travaillé par commandement du sieur de la Gagnerte aux mines de la
Cependant les gens de Dreux ne venaient pas ; ils avaient fait dire le 16 qu'ils ne pouvaient se mettre en route sans les compagnies promises par le duc de Mayenne \ Le 21, un marchand de Nogent-le-Roi nommé Girard de Radepont, grand ligueur et intermédiaire ordinaire entre les Chartrains et les villes ligueuses du voisinage, apporta des lettres des lieutenants de Mayenne à Dreux , remplies de belles promesses , mais muettes quant à l'époque de l'arrivée des secours \ Les capitaines reconnaissaient bien l'impossibilité de tenir sans un prochain ravitaillement; quelques-uns d'entre eux, La Bourdaisière et Gramont surtout , se seraient facilement décidés à remettre la ville aux mains du Roi, si les habitants n'eussent manifesté une si grande répulsion pour le Navarrais hérétique. Ils jugèrent que, dans l'état des choses, le mieux à faire était de gagner du temps, et ils ouvrirent, dans ce but, de nouvelles négociations. Déjà La Bourdaisière et Gramont, d'un côté,
porte des Espars , pour rompre les démolitions des murailles de la dite porte afin d'empêcher les entreprises de l'ennemi. (Etat des dépenses.)
51 mars. — A Roboam Poullain, maçon, 10 écus, pour avoir abattu avec ses yens les côtés de l'arche de la porte des Epars. (Ib.)
5 avril. — A Macé Drouautt , maître aes maçons . Jehan Drouault , François Gibon , Charles Hache , Baptiste Douteville et Loys Buisson , compagnons dudit état, 28 livres 11 sous, pour 9 journées par eux employées à faire une casemate près la porte des Espars , plus une muraille près la porte des Espars pour soutenir les terres de la dite terrasse et autres œuvres de leur état. (Ib.)
L'explosion de la mine coûta la vie au capitaine du Plessis , gentilhomme attaché au sieur de La Bourdaisière. (Journal, p. 118.)
1 Journal, p. 120. — On saisit ce jour-là des lettres adressées au Roi, sur un jeune garçon qui dit les tenir du sieur Bardon , sergent et fourrier de la ville. Malgré les preuves accumulées contre cet homme , les gros de la ville l'auraient relâché sans punition , si Gramont ne se fût porté partie contre lui et ne lui eût fait donner la question. (Ib., p. 121.)
* 29 mars. — A Girard de Radepont , marchand et bourgeois demeurant à Nogent-le-Roy et de présent en cesle ville de Chartres pour maintenir le parti de la sainte Union jurée en ceste ville, lîOescus, en considération d'un voyage par lui faict de la ville de Chartres dont il seroit sorti pendant ledit sièoe à travers l'armée des ennemis et seroit allé en la ville de Dreux vers Mrt de Contenant , de Vitray et de Faulcon , pour les semondre de s'acheminer en ceste ville pour le secours d'i celle , dont aussi il seroit retourné au travers la même armée et rapporté nouvelles tant desdits seigneurs que de leurs forces. (Etat des dépenses.)
Un autre émissaire de la Ligue arriva à la porte Saint-Michel peu d'heures après Radepont, le 21 mars; mais il ne put se faire ouvrir parce que les soldats de garde étaient à jouer au tripot Régnier, il fut surpris par les ennemis et fait prisonnier. (Journal , p. 124.)
de l'ennemi * qu'ils s'attendaient à recevoir d'un instant à l'autre des secours que M. de La Piuellière était allé chercher à Dreux. Un jour, l'ingénieur de garde éventa la mine pratiquée sous la porte Saint- Jean ; un autre jour, le sieur de Gramont remarquant du haut du ravelin de la porte des Epars que les coups d'arquebuse n'effrayaient pas les sapeurs royalistes , fit jeter sur l'espèce de toiture dont ils se couvraient une grande quantité d'huile bouillante et de fleurs de soufre *; ceux qui furent atteints poussèrent de tels cris que tout le monde accourut et qu'il en résulta un combat dans lequel plusieurs personnes perdirent la vie \ Le 15 mars, on célébra avec la plus grande solennité l'anniversaire de la levée du siège de 1568, et le soir, Gramont, qui avait fait creuser une galerie sous la mine des Epars , y fit mettre le feu ; mais si son explosion détruisit les travaux de l'ennemi , elle renversa également tout un pan du ravelin dont les ruines comblèrent le fossé. Une attaque aurait pu alors inquiéter la ville ; les royalistes ne se crurent pas assez forts pour la tenter , quoique le Roi qui s'était fait porter à Josaphat , eût prescrit avant son départ de donner l'assaut à la première occasion. On se hâta de réparer les dégâts \
1 Le Journal dit que les paysans réfugias étaient très-malheureux, qu'on les faisait travailler à l'excès et qu'on ne leur donnoit par jour que deux petits pains et fort peu de vin, sans aucun argent, (p. HG.)
* 20 mars. — A Jehan Aillet , marchand de verres, 3 livres 15 sous pour 15 bouteilles de verre baillées aux gens de guerre étant de garde sur le ravelin de la porte des Epars pour jeter fleurs de soufre sur les ennemis hors de leurs approches pour les empêcher d'avancer. (Etat des dépenses.)
3 La conduite des défenseurs de la porte des Epars mérita une marque publique de reconnaissance. On lit dans Y Etat des dépenses cité plus haut : 1Â mars. — A Me Jacques Régnier, bourgeois, 14 écus, pour la vente d'un poinçon de vin présenté aux èchevins, capitaines et chefs de gens de guerre combattant au ravelin de la porte des Epars.
Furent blessés , entre autres gens de marque , un jeune prêtre nommé Etienne Goussu, le fils de l'avocat Boilcau et M. Auvray, secrétaire de M*r de Thou. M. de Gramont perdit plusieurs soldats de ses compagnies; il en était déjà mort quarantecinq depuis le commencement du siège. (Journal, p. 116.)
4 18 mars. — A Etienne Maillard, maitre paveur, 2 écus pour avoir pendant 5 jours travaillé par commandement du sieur de la Gagnene aux ruines de la
Cependant les gens de Dreux ne venaient pas ; ils avaient fait dire le 16 qu'ils ne pouvaient se mettre en route sans les compagnies promises par le duc de Mayenne \ Le 21 , un marchand de Nogent-le-Roi nommé Girard de Radepont, grand ligueur et intermédiaire ordinaire entre les Chartrains et les villes ligueuses du voisinage, apporta des lettres des lieutenants de Mayenne à Dreux , remplies de belles promesses , mais muettes quant à l'époque de l'arrivée des secours \ Les capitaines reconnaissaient bien l'impossibilité de tenir sans un prochain ravitaillement; quelques-uns d'entre eux, La Bourdaisière et Gramont surtout , se seraient facilement décidés à remettre la ville aux mains du Roi , si les habitants n'eussent manifesté une si grande répulsion pour le Navarrais hérétique. Us jugèrent que, dans l'état des choses, le mieux à faire était de gagner du temps, et ils ouvrirent, dans ce but, de nouvelles négociations. Déjà La Bourdaisière et Gramont, d'un côté,
pnrte des Espars , pour rompre les démolitions des murailles de la dite porte afin d'empêcher les entreprises de ï ennemi. (Etat des dépenses.)
3i mars. — A Roboam Poullain, maçon, 10 écust pour avoir abattu avec ses gens les côtés de l'arche de la porte des Epars. (Ib.)
5 avril. — A Macè Drouautt , maître aes maçons , Jehan Drouault , François Gibon, Charles Hache, Baptiste Douteville et Loys Buisson, compagnons dudit état, 2# livres 11 sous, pour 9 journées par eux employées à faire une casemate près la porte des Espars , plus une muraille près la porte des Espars pour soutenir les terres de la dite terrasse et autres œuvres de leur état. (Ib.)
L'explosion de la mine coûta la vie au capitaine du Plessis , gentilhomme attaché au sieur de La Bourdaisière. (Journal, p. 118.)
1 Journal, p. 120. — On saisit ce jour-là des lettres adressées au Roi, sur un jeune garçon qui dit les tenir du sieur Bardon , sergent et fourrier de la ville. Malgré les preuves accumulées contre cet homme , les gros de la ville l'auraient relâché sans punition , si Gramont ne se fût porté partie contre lui et ne lui eût fait donner la question. (Ib., p. 121.)
* 29 mars. — A Girard de Radepont, marchand et bourgeois demeurant à Nogent-le-Roy et de présent en cesle ville de Chartres pour maintenir le parti de la sainte Union jurée en ceste ville, 120escus, en considération d'un voyage par lui faict de la ville de Chartres dont il seroit sorti pendant ledit sièae à travers l'armée des ennemis et seroit allé en la ville de Dreux vers Mrt de Contenant , de Vitray et de Faulcon , pour les semondre de s'acheminer en ceste ville pour le secours d'i celle , dont aussi il seroit retourné au travers la même armée et rapporté nouvelles tant desdils seigneurs que de leurs forces. (Etat des dépenses.)
Un autre émissaire de la Ligue arriva à la porte Saint-Michel peu d'heures après Radepont, le 21 mars; mais il ne put se faire ouvrir parce que les soldats de garde étaient à jouer au tripot Régnier, il fut surpris par les ennemis et fait prisonnier. (Journal, p. 124.)
de l'ennemi l qu'ils s'attendaient à recevoir d'un instant à l'autre des secours que M. de La Piuellière était allé chercher à Dreux. Un jour, l'ingénieur de garde éventa la mine pratiquée sous la porte Saint-Jean; un autre jour, le sieur de Gramont remarquant du haut du ravelin de la porte des Epars que les coups d'arquebuse n'effrayaient pas les sapeurs royalistes , fit jeter sur l'espèce de toiture dont ils se couvraient une grande quantité d'huile bouillante et de fleurs de soufre *; ceux qui furent atteints poussèrent de tels cris que tout le monde accourut et qu'il en résulta un combat dans lequel plusieurs personnes perdirent la vie \ Le 15 mars, on célébra avec la plus grande solennité l'anniversaire de la levée du siège de 1568, et le soir, Gramont, qui avait fait creuser une galerie sous la mine des Epars , y fit mettre le feu ; mais si son explosion détruisit les travaux de l'ennemi , elle renversa également tout un pan du ravelin dont les ruines comblèrent le fossé. Une attaque aurait pu alors inquiéter la ville ; les royalistes ne se crurent pas assez forts pour la tenter , quoique le Roi qui s'était fait porter à Josaphat , eût prescrit avant son départ de donner l'assaut à la première occasion. On se hâta de réparer les dégâts \
1 Le Journal dit que les paysans réfugies étaient très-malheureux , qu'on les faisait travailler à l'excès et qu'on ne leur donnoit par jour que deux petits pains et fort peu de vin, sans aucun argent, (p. 1 10.)
* 29 mars. — A Jehan Aillct , marchand de verres, 3 livres 15 sous pour 15 bouteilles de verre baillées aux gens de guerre étant de garde sur le ravelin de la porte des Epars pour jeter fleurs de soufre sur les ennemis hors de leurs approches pour les empêcher d'avancer. (Etat des dépenses.)
9 La conduite des défenseurs de la porte des Epars mérita une marque publique de reconnaissance. On lit dans Y Etat des dépenses cité plus haut : 11 mars. — A Me Jacques Hegnier, bourgeois, lé écus, pour la vente d'un poinçon de vin présenté aux échevins, capitaines et chefs de gens de guerre combattant au ravelin de la porte des Epars.
Furent blessés , entre autres gens de marque , un jeune prêtre nommé Etienne Goussu, le fils de l'avocat Boilcau et M. Àuvray, secrétaire de M*r de Thou. M. de Gramont perdit plusieurs soldats de ses compagnies; il en était déjà mort quarantecinq depuis le commencement du siège. (Journal, p. 11(3.)
4 1 8 mars. — A Etienne Maillard , maître paveur, 2 écus pour avoir pendant 5 jours travaillé par commandement du sieur de la Gagnent aux ruines de la
Cependant les gens de Dreux ne venaient pas ; ils avaient fait dire le 16 qu'ils ne pouvaient se mettre en route sans les compagnies promises par le duc de Mayenne \ Le 21 , un marchand de Nogent-le-Roi nommé Girard de Radepont, grand ligueur et intermédiaire ordinaire entre les Chartrains et les villes ligueuses du voisinage, apporta des lettres des lieutenants de Mayenne à Dreux , remplies de belles promesses , mais muettes quant à l'époque de l'arrivée des secours \ Les capitaines reconnaissaient bien l'impossibilité de tenir sans un prochain ravitaillement; quelques-uns d'entre eux, La Bourdaisière et Gramont surtout , se seraient facilement décidés à remettre la ville aux mains du Roi , si les habitants n'eussent manifesté une si grande répulsion pour le Navarrais hérétique. Ils jugèrent que, dans l'état des choses, le mieux à faire était de gagner du temps, et ils ouvrirent, dans ce but, de nouvelles négociations. Déjà La Bourdaisière et Gramont, d'un côté,
porte des Espars , pour rompre les démolitions des murailles de la dite porte afin d'empêcher les entreprises de l'ennemi. (Etat des dépenses.)
31 mars. — A Iioboam Poullain, maçon, 10 écus, pour avoir abattu avec ses yens les côtés de l'ardte de la porte des Epars. (Ib.)
5 avril. — A Macé Drouautt , maître aes maçons . Jehan Drouault , François Gibon, Charles Hache, Baptiste Douteville et Loys Buisson, compagnons dudit état, 2# livres 11 sous, pour 9 journées par eux employées à faire une casemate près la porte des Espars , plus une muraille près la porte des Espars pour soutenir les terres de la dite terrasse et autres œuvres de leur état, (la.)
L'explosion de la mine coûta la vie au capitaine du Plessis , gentilhomme attaché au sieur de La Bourdaisière. (Journal, p. il 8.)
1 Journal, p. 120. — On saisit ce jour-là des lettres adressées au Roi, sur un jeune garçon qui dit les tenir du sieur Bardon , sergent et fourrier de la ville. Malgré les preuves accumulées contre cet homme , les gros de la ville l'auraient relâché sans punition , si Gramont ne se fût porté partie contre lui et ne lui eût fait donner la question. (Ib., p. 121.)
* 29 mars. — A Girard de Radepont, marchand et bourgeois demeurant à Nogent-le-Roy et de présent en cesle ville de Chartres pour maintenir le parti de la sainte Union jurée en ceste ville, 1Î0 escus, en considération d'un voyage par lui faict de la ville de Chartres dont il servit sorti pendant ledit sièoe à travers l'armée des ennemis et seroit allé en la ville de Dreux vers Mr* de Contenant , de Vitray et de Faulcon , pour les semondre de s'acheminer en ceste ville pour le secours d'i celle , dont aussi il seroit retourné au travers la même armée et rapporté nouvelles tant desdits seigneurs que de leurs forces. (Etat des dépenses.)
Un autre émissaire de la Ligue arriva à la porte Saint-Michel peu d'heures après Radepont, le 21 mars; mais il ne put se faire ouvrir parce que les soldats de garde étaient à jouer au tripot Régnier, il fut surpris par les ennemis et fait prisonnier. (Journal, p. 124.)
de l'ennemi * qu'ils s'attendaient à recevoir d'un instant à l'autre des secours que M. de La Pinellière était allé chercher à Dreux. Un jour, l'ingénieur de garde éventa la mine pratiquée sous la porte Saint- Jean; un autre jour, le sieur de Gramont remarquant du haut du ravelin de la porte des Epars que les coups d'arquebuse n'effrayaient pas les sapeurs royalistes , fit jeter sur l'espèce de toiture dont ils se couvraient une grande quantité d'huile bouillante et de fleurs de soufre *; ceux qui furent atteints poussèrent de tels cris que tout le monde accourut et qu'il en résulta un combat dans lequel plusieurs personnes perdirent la vie \ Le 15 mars, on célébra avec la plus grande solennité l'anniversaire de la levée du siège de 1568, et le soir, Gramont, qui avait fait creuser une galerie sous la mine des Epars , y fit mettre le feu ; mais si son explosion détruisit les travaux de l'ennemi , elle renversa également tout un pan du ravelin dont les ruines comblèrent le fossé. Une attaque aurait pu alors inquiéter la ville ; les royalistes ne se crurent pas assez forts pour la tenter , quoique le Roi qui s'était fait porter à Josaphat , eût prescrit avant son départ de donner l'assaut à la première occasion. On se hâta de réparer les dégâts \
1 \ji Journal dit que les paysans réfugias étaient très-malheureux , qu'on les faisait travailler à l'excès et qu'on ne leur dontwit par jour que deux petits pain* et fort peu de vin, sans aucun argent, (p. HO.)
* 20 mars. — A Jehan Aillet, marchand de verres, 3 livres 15 sous pour 15 bouteilles de verre baillées aux gens de guerre étant de garde sur le ravelin de la porte des Epars pour jeter fleurs de soufre sur les ennemis hors de leurs approches pour les empêcher d'avancer. (Etat des dépenses.)
3 La conduite des défenseurs de la porte des Epars mérita une marque publique de reconnaissance. On lit dans Y Etat des dépenses cité plus haut : 14 mars. — A Me Jacques Régnier, bourgeois, 14 écus, pour la vente d'un poinçon de vin présenté aux ècherins, capitaines et chefs de gens de guerre combattant au ravelin de la porte des Epars.
Furent blessés , entre autres gens de marque, un jeune prêtre nommé Etienne Goussu, le fils de l'avocat Boileau et M. Auvray, secrétaire de Mb* de Thou. M. de Gramont perdit plusieurs soldats de ses compagnies ; il en était déjà mort quarantecinq depuis le commencement du siège. (Journal, p. 116.)
4 18 mars. — A Etienne Maillard, maitre paveur, 2 écus pour avoir pendant 5 jours travaillé par commandement du sieur de la Gagnerte aux ruines de la
Cependant les gens de Dreux ne venaient pu ; ils avaient l'ait dire le 16 qu'ils ne pouvaient se mettre en route sans les compagnies promises par le due de Mayenne '. Le 21, un marchand de Nogent-le-Roi nomme Girard de RadeponL, grand ligueur et intermédiaire ordinaire entre les Chartraius et les villes ligueuses du voisinage, apporta des lettres des lieutenants de Mayenne a Dreux, remplies de belles promesses, mais muettes quant à l'époque rie l'arrivée des secours '. I,es capitaines recon naissaient bien l'impossibilité de tenir sans un prochain ravitaillement ; quelques-uns d'entre eux, La Bourriaisière et Gramont surtout, se seraient facilement décidés à remettre la ville aux mains du Roi, si les habitants n'eussent manifesté une si grande répulsion pour le Navarrais hérétique. Ils jugèrent que, dans l'état des choses, le mieux à faire était de gagner du temps, et ils ouvrirent, dans ce but, de nouvelles négociations. Déjà 1-a Bourdaisiére et Gramont, ri'un côté,
porte des Espars, pour rompre les démolitions des murailles de In dite parle afin d'cmpètlier les entreprises de l'ennemi, {Etat des itépenUt.)
51 murs. — A Iloboam l'oullain, mnçou, iU ci-mi, puar avoir abattu avte ses gens le» côtés de l'arche de la porte des Epars. (10.)
S airil. — A Mticé Drouoult. maître des maçon* , Jehan llnoiaull Français Gibon. Chartes Hache , Uuptittt Uoiiteiille cl Ijnjs Unisson, compagnons dudit • tat , 28 titres I i sans , }umr II journées par t ui employé** à faire une. casemate prés la porte des Espar» . plus une muraille prés la porte des Espars pour soutenir tes terres de la dite terrasse et autres û livres de leur état, (Ilr.i
L'explosion de la mine cuùla la vie au capitaine du l'Iessis, yeritilhotnmc altailu' au biciir de La Bourdaisiére. (Journal , p. 1 1 8.)
1 Journal, p. 120. — On saisit ce jour-là des lettres adressées au Roi, sur un
Eue garçon qui dit tes tenir du sieur rlardvij . scr^eut i't (mimer de la ville. Malgré preuves accumulées contre cet huiiune, les gros de la ville l'auraient relie lié sans punition, si Gramont ne se fut porté partie «mire lui et ne lui eut fait donner la question. (7t.. p. 121.)
' 59 murs, — A Girard de Hadcpont. marchand et Ixmrgeois demeurant « Nogrnt-le-Hou et de présent en celle mite de Chartres pour maintenir le parti de la sainte (/ni™ jurée en teste ville, l'illtscus, en MMfMufiM d'an VDfafW jiar lai faict de In ville de Chartres dont il teroil sorti pendant ledit riigt a liarers l'armée des ennemis et serait allé en la ville de llreux vers M'1 de Contenant, de Vilray et de Fauteuil , pour la temondre de s'acheminer M tut* rtlt<pimr te. secours d'tcclie , d'ail aussi il serait retourné au travers ta même armée et rapporté nouvelles Unit desdits seit/ntars i/w de leun foires (Etat des dépenses.)
In autre émi-saii.' de l.i Litiic arriva à la porte Sainl-Mielic! peu d'heures après Radeponl, le 21 mars, mais il ne nul. se faire ouvrir parée que les scddnts de tarde étaient 1 jouer au tripot Régnier. Il fui surpris par les ennemis et fait prisonnier (Journal, p. 124,}
Livanliuet Biron, de l'autre, avaient eu, le 19, wnj minium près du couvent des Capucins de Saint-Lubio '. Le 26 , quatre seigneurs du parti du Roi, Lavardin, du Lude, Saiut-Pol et Biron, bien escortés, s'approchèrent de la porte Saint-Michel d'où sortirent Gramont, La Patriére de Beauce, La Pinellière et La Borde ; mais à peine avaient-ils ouvert la conférence qu'un coup de canon , parti par mégarde du camp royal , ricocha jusqu'à eux. Les gens de Chartres, se croyant trahis, ripostèrent [Kir une arquebusade qui tua quelques soldats de l'escorte royaliste ; cette méprise termina brusquement le> pourparlers. Le lendemain 27 , Grauiunl , accompagné de Longueville, de La Gagnerie et de deux autres gcniilsluiumies. alla entamer directement la négociation avec le Roi au couvent de Saint-Lubin et rapporta le soir une proposition que les ligueurs chartrains , encore en majorité dans le Conseil , repoussèrent par des protestations de mourir plutôt que de se
1 Ce jxuiemmt [ut U commencement de noitrr ruyne , irrne le réacteur du Journal du neae (p. 133).
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Mercredi il). — Les ennemi? lirenl l'essai de deux grosses pièces venues de Blois, 'jui jetaient quarante d'uj livret fietaul . el du premier c.iup ils inversèrent b MM .!■■ M Ilmn, rhanoine, et tuèrent troys jugeons.
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rendre à un roi huguenot. Cette bravade dont Henri IV eut connaissance le 28 par Gramont, valut à la ville un assaut assez meurtrier dans lequel le capitaine Porcherie fut fait prisonnier par les royalistes \
Le Roi , pensant que cette correction avait rendu les Chartrains moins récalcitrants , leur dépêcha le 29 M. de La Ferté- Milon, avec des paroles de conciliation. Le messager royal fut reçu par l'assemblée de ville avec moins d'arrogance que par le passé , et La Bourdaisière et Gramont parvinrent à proposer quelques articles d'un traité de capitulation. Mais à peine M. de La Ferté s'était-il retiré, que les forcenés ligueurs de % la garnison et do la bourgeoisie firent passer des propositions inacceptables ; à la veille d'une prise d'assaut , ils ne demandaient rien moins que la neutralité de la ville pendant un an , l'exemption de toute garnison à l'exception de la compagnie des gardes du gouverneur, le maintien de M. de La Bourdaisière dans son office , la libre sortie des troupes de la Ligue , Féloignement de l'armée royale de dix lieues de Chartres , et enfin une trêve d'un mois pour communiquer ces articles à Mayenne*. Ils promettaient, en retour, de reconnaître le Roi pour seigneur et maître lorsqu'il rentrerait dans le giron de l'Église. Quoique le seigneur de La Ferté-Milon eût été donué en otage aux Chartrains , on ne voulut charger personue de marque de porter ces propositions au Roi , car on se doutait bien de l'accueil qui leur était réservé. On dit que Henri, vivement courroucé , remit le papier à Rapin , son prévôt de l'hôtel, en s'écriant qu'une fois maître de la ville il ferait pendre ces mutins qui se moquaient ainsi de lui s. Les porteurs
1 28 mars. — Au capitaine Porcherie 80 écus , tant pour partie de la rançon en quoi il est tenu pour se racheter de sa prise par les ennemis que pour l'entretenement de ses soldats en attendant d'autre gratification. (Etat des dépenses.)
» Journal, p. 134-136.
* Les messagers dirent que le Roi ayant jeté les yeux sur les articles proposés , jm m* Mort-Dieu (contre sa coustume de jurer Ventre-Saint-Gris) que Gramont mît Ml «cément de n'être pas venu lui-même ; ils ajoutèrent qu'Henri , après avoir
se retirèrent épouvantés et Von ne songea plus qu'à se bien défendre \ Le 30 mars, 25 cuirassiers, partis de Dreux sous la conduite de La Rivière , soldat de la compagnie du capitaine de La Carrière, parvinrent à s'introduire dans les murs par la barrière du ravelin Saint-Michel *. C'était peu ; mais comme ces nouveaux venus en annonçaient d'autres, les Ghartrains reprirent courage.
Le dimanche 31, au point du jour, les assiégés, qui redoutaient un assaut à la brèche du ravelin des Epars, virent avec étonnement les ennemis construire de nouveaux retranchements de gabions dans la vallée , vis-à-vis l'ancienne porte Imbout , à peu de distance de l'endroit du fossé appelé le Vieux-Trou. On ne comprenait guère cette manœuvre, car le fossé de la vallée pouvait être rempli à plein bord en levant les pales des moulins de la ville , et offrait , par cela même , un obstacle immense aux assiégeants ; d'un autre côté, cette partie des murailles, solidement édifiée, s'appuyait par derrière sur une terrasse de quinze pieds d'épaisseur. Ce n'était cependant pas une vaine démonstration : pendant les nuits du 31 mars au 1er avril et du 1er au 2 avril, l'armée royale transporta dans la vallée presque tous ses cauons du marché aux Pourceaux et en arma trois batteries, dressées Tune dans
menacé la ville de sa colère , s'était tourné vers le chancelier de Cheverny en lui disant : Que vous en semble, Monsieur le. Chancelier? et que ce dernier aurait répondu : Sire, vous avez tout pouvoir. L'auteur du Journal prend texte, de cette parole de Cheverny pour l'aire une violente sortie contre ce magistrat , qu'il accuse d'attiser la haine dans le mur du Koi, de n'avoir ni foi ni loi, de sVlre engraissé des sueurs du peuple et d'avoir même dépouillé sa propre famille pour s'enrichir, (p. 137.)
1 La chainhre reçut ce jour-là même une adresse; nar laquelle Messieurs du clergé protestaient de leurs désirs de soutenir le siège le plus longtemps possible et déclaraient être prêts à verser dans la caisse» municipale un tiers des deniers jugés nécessaires pour parvenir à ce but. (Papiers du Chapitre: Arch. départ.)
2 On donna, le 5 avril, une gratification de "lit écus au soldat La Iliviore, pour le récompenser de ses services. (Etal des dépendes.) - ■ \œ Journal (p. 138-130) dit que cette troupe, qui entra dans la ville aux cris de Vive Im Châtre et le vicomte de Tavannes, était conduite par le capitaine de Lésinant; la mention expresse de ï Etat des dépenses reclilie ce pavage. lVut-ctre les soldats introduits appartenaientils à la compagnie du capitaine Thomas Uescorches, sieur des Monts, qui tenait déjà garnison à Chartres
le clos l'Evêque, l'autre dans le clos des Filles-Dieu, el la troisième dans les jardins qui font face aux Herses de Léthinière. Le 2 avril, à six heures du matin, ces batteries, fortes de douze à treize pièces , ouvrirent un feu terrible sur un espace de 1 20 pas , entre la porte aux Cornus et la dernière tourelle du Massacre. À midi , la brèche étant pratiquée sur une largeur de 40 toises, l'ennemi vint la reconnaître; mais, comme l'accès lui en parut encore difficile , il continua à faire jouer son artillerie jusqu'à ce que la muraille et la terrasse fussent complètement rasées. 11 était alors deux heures et les troupes royales s'ébranlèrent pour l'assaut ' .
Les capitaines de la garnison avaient profité de ces deux jours pour renforcer les points menacés. Ils avaient fait construire , à quelques pas de la muraille et parallèlement , un énorme retranchement de gabions et de sacs de terre ; un peu en arrière s'élevait un second retranchement aussi fort que le premier ; puis venait en troisième ligne un fossé plus large et plus creux que le fossé extérieur et qui pouvait au besoin être rempli de six pieds d'eau. On avait édifié à chaque bout de ces retranchements, des épaules ou plates-formes qui dominaient tout à la fois la courtine et les ouvrages accessoires ; l'une de ces épaules était couverte par la porte aux Cornus, murée et bien bâtie, l'autre s'appuyait sur la tourelle du Massacre. La milice bourgeoise occupait seule le premier retranchement , le plus exposé aux coups de l'ennemi ; le second était défendu par les gens de M. de La Croix-Cottereau , capitaine de ce quartfcr. MM. de La Patrière, de Réclainville, de Vaux et d'intigny tenaient l'épaule de la porte aux Cornus ; celle du Massacre avait pour défenseurs les soldats de feu M. de Pescheray et ceux de MM. de Gramont et de La Bourdaisière, aux ordres de M. de La Gagner ie. Les compagnies
1 Nous vous pouvons dire . amys lecteurs , que ce fut yci la crize de la maladie de toutte la France et de l'cglize caUiolique , après laquelle on devoit attendre ou la mort de la patrie ou un certain progrez de sa pristine santé. (Journal, p. 144.)
commandées par MM. des Monts et de La Pinellière garnissaient les remparts à droite et à gauche du théâtre de V action. Un corps-de-garde posté sur la porte Saint-Jean surveillait les mines de l'ennemi ; les capitaines Bouthelière et Sauvage gardaient le ravelin des Épars avec vingt-cinq hommes d'élite. M. Le Grand avait pour consigne de parcourir la ville avec une compagnie d'arquebusiers, pour empêcher tout désordre et contraindre tout le monde à. faire son devoir ; La Borde, sergent-major à cheval , devait porter les ordres d'un quartier a l'autre ; enfin , Gramont et La Bourdaisière s'étaient placés près du chevet de l'église Saint-André , pour diriger les opérations dans leur ensemble.
La défense fut admirable ; six fois le Roi lança ses troupes à l'assaut , six fois les assiégés les repoussèrent avec succès. Les royalistes ne se retirèrent que vers sept heures du soir, laissant le talus des fossés, les fossés et la brèche jonchés de cadavres. Après le quatrième assaut , comme il ne restait plus personne dans le premier retranchement qui ne fût blessé ou hors de combat , La Bourdaisière fit venir les soldats de la porte Saint-Jean , et cette poignée de braves soutint presque seule les cinquième et sixième charges. Le canon de l'armée royale ne cessait de tirer que pendant les assauts ; mais, alors, • la mousqueterie des retranchements et des plates-formes et l'artillerie du cavalier de la Préeherie, incommodaient beaucoup les assaillants. Parmi les héros de la journée il faut citer les enfants de la ville dont la valeur brillante fit avorter les quatre premiers assauts !, les soldats de la porte Saint-Jean qui vinrent les relever, et les 25 hommes de Bouthelière, de garde au ravelin des Epars, qui tinrent tète pendant plus de quatre heures à 400 arquebusiers de Biron. Les ennemis
1 En voyant la milice bourgeoise occuper le premier retranchement , La Patrièrc avait levé les épaules et s'était vanté que dix rie ses gens valaient mieux que quarante de la ville. Mais, après Tassant, il changea de langage, et dit, pour flatter les bourgeois , que il leur baismt la cuisse et que ils mlotent mieux la moictié que ne pensait. (Journal, p. 148.)
perdirent 300 hommes et comptèrent , dit-on , parmi les morts ou les blessés, 14 mestres-de-cavalerie et 30 capitaines. La perte de la ville fut assez considérable ; toutefois, on n'eut à regretter, en fait de personnages de distinction, que le sieur de Vaux , l'un des commandants du quartier de la porte Morard \ Plus de 6,000 personnes couchèrent sur les remparts, mais la plupart, au lieu de réparer la brèche et les retranchements , passèrent leur temps à dévaliser les morts. Les ennemis firent demander , le 4 , une trêve de quelques heures pour retirer les cadavres qui gisaient dans le fossé et sur les talus extérieurs; on y consentit, et cette opération fut exécutée par le sieur de Châtillon , pour les royalistes , sous la surveillance du sieur de Longueville , pour les ligueurs. Comme on vit que Châtillon examinait attentivement la brè-
1 12 avril. — A Denis Moreau, plombier. III livres X sous, pour un cercueil de plomb où a esté mis le corps de mr de Vaulx , tué à l'assaut de la brèche qui fut faict le mardi 2 apvril, et à Louis Ménager, menuisier, V livres X sous, pour un cercueil de bots pour couvrir celuy de plomb. (Etat des dépenses.)
I*e Journal fixe la perte des Chartrains à 35 ou 40 tués et 100 à 120 blessés, la plupart très-grièvement. Plusieurs ecclésiastiques périrent, et M. Bonhomme, receveur du Domaine, reçut une blessure dont il mourut peu après (p. 146).
Voici comment Rocu , secrétaire de l'abbaye de Saint-Père , nous raconte cet assaut : « Le mardy , le Béarnoys changea sa basterye de la porte des Espars et la mena aux Filles-Dieu près la porte Drouaize. Il commença à batre à six heures du matin et fist brèche depuys fa porte Imboust jusques à la grosse tour du Massacre. L'assault commença à une heure après midv et dura jusques à la nuict. 11 fut tiré 1300 coups de canon, un coup moins. Ledict assault fut vaillamment soutenu par les habitants de la ville , en présence de Mr le gouverneur , M«r de Grandmons et autres gentilzhommes et capitaines, lesquelz firent grand estât et louèrent fort les habilans de la ville. 11 y demeura environ cent hommes qui fureut tuez et blessez , entre lesquelz ceulx de nostre quartier de porte Morard : Mr de Vaulx, gentilhomme soubz Mr le gouverneur, capitaine de nostre quartier; Guillaume Varcnnc, marchant et sergent du quartier; frère Hector Fachu, religieux de céans; messire Jehan dlluillv, prebstre; un bon religieulx de Paris, docteur en théologie et principal du collège de la Marche de Paris; Jacques Chevard, boullanger, et Pierre Quartier, maistre sergier, y furent tuez, et frère Mathurin de Harleville , religieux de céans , y fut blessé d'un coup de harquebuze dedans le bras. Il fut tué du party du Béarnoys de sept à huict centz hommes, entre lesquelz a esté remarqué plus de six vingtz gentilzhommes de Beausse , qui furent peschez en l'eau du fossé près la porte Imboust. » (Actes capitulaires de l'abbaye de Saint-Père; Arch. départ.)
Notre-Dame ne désemplit pas de toute la journée. Le soir, M"* de La Bourdaisière , accompagnée de plusieurs bourgeoises de haut rang , vint faire ses dévotions à la chapelle des Cryptes; elle se rendit de là à la brèche pour s'assurer par ellemême que son mari n'avait pas été blessé. On en riait, parce que La Bourdaisière s'étoit fort épargné, restant toujours derrière les combattants. (Journal, p. 149.)
che , on se décida à la boucher, pendant la nuit du 4 au 5, avec des gabions , des sacs de terre et du fumier.
Un mouvement assez difficile à expliquer avait eu lieu depuis l'assaut dans les tranchées de l'ennemi ; le feu de mousqueterie que les royalistes entretenaient chaque nuit paraissait destiné moins à inquiéter les travailleurs de la brèche , qu'à protéger des travaux secrets. On disait que les batteries de siège allaient être reportées au marché aux Pourceaux et que d'autres attaques se préparaient du côté de l'abbaye de Saint- Père. La vérité était que les troupes royales construisaient dans leurs logements de la vallée , d'après les plans du sieur de Châtillon, un grand pont de bois, fermé comme une galerie , roulant sur des tonneaux , et qui , glissant au-dessus du fossé , devait déposer leurs gens au pied des murailles. Cette machine fut mise en place dans la nuit du 7 au 8 , et , lorsque le jour parut, les Ghartrains virent avec effroi des soldats ennemis, armés de crochets, qui commençaient déjà à jeter dans le fossé les gabions et les sacs de terre de la brèche. Quoique La Croix-Cottcreau se moquât beaucoup de cette invention , elle ne laissa pas que d'inspirer une grande terreur aux assiégés dont les esprits tournaient depuis quelques jours au découragement.
Une émeute assez violente avait, en effet, éclaté le 4 au soir ; c'était à qui ne marcherait pas à la défense de la brèche ; le gouverneur avait même été forcé de mettre l'épée à la gorge d'un capitaine qui refusait d'entrer dans le ravelin de la porte des Épars, sous prétexte qu'il n'était plus tenable. De tous les gens de guerre, La Pinellière, La Croix-Cottereau et Réclain ville étaient k peu près les seuls qui n'inclinassent pas vers un accommodement. Le Roi , informé par ses amis chartrainsde la désunion qui régnait dans la ville, avait jugé le moment venu de tenter un accommodement. Le sieur du Bellay s'était présenté de sa part , le 6 , au ravelin de la porte Saint-Michel ; il se disait envoyé par le maréchal de Biron et
If chancelier Cheverny, pour savoir si les assiégés voulaient persister à se perdre. La Baurdaisière , qui avait entamé des pourparlers sur (je propos, eu référa, le 8, au Conseil directeur, et après bien des débats, il fit passer, d'accord avec Suireau, quelques articles que Gramont et l'avocat du Ru se hâtèrent d'aller communiquer au Roi. On élevait encore des prétentions exorbitantes, car le clergé et les chefs ligueurs de la garnison et do la bourgeoisie teuaient toujours au gouverneur de leur choix, à la proscription absolue du culte réformé dans la ville et « un long délai pour avertir le due de Mayenne.
Ces exigences faillirent tout pendre : Henri déchira le papier et donna l'ordre de continuer la sape du ravelin des Épars. Chaque heure faisait gagner des points au Roi, parce qu'il soutenait ses volontés à coups de canon.
Du Bellay étant revenu le 9, La Bourdaisière se hâta de renouer les négociations. Il convoqua une assemblée ecclésiastique et une assemblée laïque auxquelles il soumit la proposition d'adhérer purement et simplement aux articles qui seraient accordés par le Roi. Le clergé tenta vainement rie réchaulfer une fois encore le vieux zèle ligueur ries Chartrains1 ; l'insistance rie La Bourdaisière, qui menaçait de faire
1 Le Chapitre et les cun's , assernhlùs dans la salle é|iiscopale , hors la fthaa de l'Evoque suspctl de royalisme, émirent fadvus fie persister au serment par rm cydevant fait entre les maint de M' le bue de .Vaine et y vivre et mourir, el à celle fin supplier M' le Gouverneur et il" de tu noblesse nui t'assistent et qui ont courageusement jusque* 't prêtent soutenu te* efforts de l'ennemi), vouloir cnntinuer au besoin et ne se lasser à la ilejj'-m-e ri BWftrtJHI de la ville pour laquelle ils ont pris les armes en main et pour ta relligion catholique . promettant de leur pari tout se qui te pourra de leur devoir pour la deffense de leur foy et de la ditte ville, lis lirent perler Ml adris ,m rurwil des Ha pn MM. Macé Cochiinl, sous-chaotro ?.\ WvA IJUlini de l'Evéquc, René Percheron, rhanoine-cheverier, Maihurin de La Chaussée, religieux de Sainl-Pére, et Gervais Moussu , curé de Saint-André' , el ils les chargèrent île soutenir l'opinion qu'il vaut mieux mourir que de donner consentement à devenir esclaves 'le t hérétique et encourir 1rs sentences d' excommunication , reconnaissant un damnante hérétique pour Hoij. et qu'il ne faloit juts que à l'advenir les histoires Usinnigiiassent que an t'eutt rec.eu du consentement du eterge . attendu que on ne peut! jurer obtissauce au chef des hérétiques que, on n'ayi au préalable renoncé l'ohéissanet que l'on a jurée au saint Baptême, à Jésus-CJtrist , à son Eglise ri à ton Pape (Journal, p. 107.)
sa paix en particulier , si Ton tergiversait plus longtemps, l'emporta sur lf éloquence des orateurs ecclésiastiques, et il fut décidé que, dès le lendemain, on aviserait à la capitulation. Le soir de ce jour et pendant la nuit , les royalistes tentèrent plusieurs fois l'escalade par leur pont de la brèche ; le capitaine La Croix-Cottereau leur résista vaillamment, et cette fois encore l'honneur des armes chartraines ne reçut aucune atteinte. Enfin , les conditions imposées définitivement par le Roi furent apportées par Gramont et du Ru le 10 au matin; elles étaient beaucoup moins rigoureuses qu'on ne devait s'y attendre. Henri garantissait l'exercice de la religion catholique , apostolique et romaine , interdisait le culte réformé dans la ville et les faul>ourgs , confirmait les privilèges , offices et gouvernements établis et promettait de ne rechercher personne pour fait de guerre. Les habitants ligueurs, quels qu'ils fussent , obtenaient la permission de se retirer , bagues sauves. Huit jours étaient donnés pour prévenir Mayenne , et si , pendant ce temps , un secours de quatre cents hommes parvenait à s'introduire dans la place, la capitulation devait être regardée comme non avenue * . I ^es gens de guerre, en particulier, pouvaient sortir avec armes et bagages, mèches allumées , enseignes déployées et tambours battants ; le Roi leur accordait, avec l'oubli du passé, la faculté d'enlever leurs blessés et s'engageait à les faire conduire par des personnes de qualité jusqu'aux lieux où ils voudraient aller*. La Bour-
1 \as articles, au nombre de neuf, accordez par le lioy aux habitons de la i Hlle de Chartres et définitivement acceptés le 1 8 , sont insérés dans le registre des affaires communes; ils se terminent ainsi : Fait au camp devant CJtartres le xviij* jour d'apvril 1591, signé Henri/ et plus bas Pothycr. Il en existe, dans les archives de la Mairie, une copie collationnée signée Martin, greffier de la ville.
Le Journal (p. 171 ) dit que le Roi, dans le. but d'intercepter tout secours aux assiégés , veilla lui-même avec la plus grande vigilance. , tournant sans cesse autour de la ville, et que se trouvant un jour exténué di* fatigue, il descendit de cheval, fit coucher ses pages l'un à cAté de l'autre, s'étendit sur eux et dormit ainsi quelque temps.
* Les articles , au nombre de onze , accordez /mr le Huu aux gens de guerre estant de présent en la ville de Chartres, se terminent ainsi : Fait au camp devant Chartres le xj'jour d'apiril 1X91, signé Henry et plus bas Pothier. lTne copie de cette capitulation est conservée dans les archives de. la Mairie.
daisière somma pour la dernière fois les capitaines , les bourgeois et le clergé de signer ; les ecclésiastiques persistèrent dans leur refus * ; les autres cédèrent, à l'exception des sieurs de Réclainville , de La Pinellière et de La Croix-Cottereau. Ce dernier , exaspéré de ce qu'il appelait la lâcheté des capitaines , s'en fut de rage à la brèche et tenta d'incendier le pont roulant qui n'était plus gardé avec une grande vigilance ; il donnait pour prétexte que les batteries royales avaient lâché quelques volées, quoiqu'il y eût depuis deux jours une sorte de Irève tacite \ Malgré cet incident qui n'eut pas de suite, on procéda , le 1 1 , à la remise des otages entre les mains du Roi. Gramont, La Patrière, de Beauce et Rochambeau cautionnèrent les gens de guerre ; le maire Suireau , l'échevin Bachelier, l'élu Pasté et le sergent-major La Borde répondirent des bourgeois. Le même jour, La Gagnerie, Longueville , le chanoine Jean Salmon et l'avocat Etienne Duhan reçurent des passeports pour aller trouver Mayenne \
I Le clergé était représenté par ses délégués de la veille auxquels avaient été adjoints les docteurs aux preschotent , à sçavoyr le Cordelier , le Jacobin , le Minime et le Jésuite. Le Minime porta la parole , et comme il alléguait , à l'appui de son opinion , plusieurs miracles faits par Dieu pour sauver des villes assiégées , La Bourdaisièrc 1 interrompit en disant que nous n'estions plus au temps que Dieu faisoit tels miracles; dont il fut fort blâmé. (Journal, p. 169.)
D'après le Journal (p. 171), La Bourdaisière et Gramont, pour faire croire que le clergé avait prêté les mains à la capitulation , pratiquèrent ung gros Hoger-Bontemps et robineux de chanoyne et archediacre de Vendôme , nommé Mariau , et lui feirent signer ladilte capitulation comme estant député pour le clergé. Mays tant le Chapitre que le cierge désavoua tout ce qu'il en avoit faict, comme aussy il n'avait aucune commission spéciale de ce faire.
* Ce dernier combat coûta la vie à M* Mathurin Duchesne , curé de Coltainville , et à deux jeunes gens de la bourgeoisie , l'un nommé Claude Quédarne et l'autre Médard Bouchard , neveu du chanoine de Baste ; le capitaine Porcherie et son lieutenant y furent blessés. (Journal, p. 170.)
5 11 avril. — A Mr* Jehan Salmon, chanoine de la dite ville, et Etienne Duhan, avocat, députés pour se transporter vers le duc de Mayenne, pour lui faire entendre l'état auquel est à présent réduite ladite ville, 20 écus.
I I avril. — A Lambert AUaire , marchand , 25 écus , pour la vendition d'un cheval baillé au sieur de la Gaignerie , pour assister les députés vers Mr le duc de Mayenne. (Etat des dépenses.)
Le 15 avril, la chambre de ville établit sur les habitants une taxe de 9,000 écus, dont un tiers à la charge du clergé , pour appliquer aux besoins publics , soit que le siège continuât, soit aue la capitulation fût maintenue. Le clergé versa sa quotepart le 17. (Papiers au Chapitre; Arch. départ.)
Les secours n'étant pas arrivés, le vendredi 19 au matin , MM. de Biron et de Sourdis vinrent avec leurs gardes occuper la porte Saint-Michel, puis la garnison défila entre deux haies de soldats royalistes. Gramont et ses troupes tirèrent vers Paris; on conduisit La Bourdaisière du côté d'Orléans, et des Monts gagna la Normandie , muni d'un passeport du Roi. Les principaux ligueurs de la bourgeoisie , ayant à leur tète le charpentier Brebion , échevin , M' Cailleau , curé de Saint- Aignan , et deux religieux , quittèrent la ville avec les gens de guerre et se dirigèrent vers Orléans. En même temps , les troupes royales prirent possession de la brèche et de toutes les portes \
Le chancelier de Cheverny , gouverneur de la province , s'était rendu le matin à la cathédrale; l'Évêque et le Chapitre lui députèrent les chanoines René Percheron et Florent Matthieu, pour prendre ses instructions relativement à la réception à faire au Roi. Il fut convenu que le clergé des paroisses , les religieux et les communautés se rendraient à la porte Saint-Michel , le lendemain , à quatre heures de l'après-midi , avec chappes, croix et bannières , et qu'ils conduiraient processionnellement Henri IV jusqu'à la porte royale de Notre- Dame où M*1 de Thou prononcerait la harangue officielle. Sa Majesté , à cheval et entourée de ses principaux officiers , arriva, en effet, le 20, à l'heure indiquée, ot, après avoir reçu les clefs de la cité présentées par le corps municipal *, elle se plaça sous un dais de velours bleu, garni de crépines d'or et d'argent , porté par quatre échevins * et traversa toute la
1 Le Journal (p. 173) dit que les ennemis, tant gens de pied que gens de cheval, ne faillirent à estancher leur soif des vins de Chartres comme ceux qui n'en avoient de longtemps heu leur saoulz.
* D'après Mathieu (t. II, p. 64), le Maire aurait dit au Roi : Sire, nous sommes obligés à vous obéir et par le droit divin et par le droit humain ; et Henri aurait interrompu l'orateur en s'écriant : Ajoutez par le droit canon. Mathieu est le seul historien qui rapporte celte anecdote.
On paya six écus aux archers de la porte du Roi , pour leur droit , lors de la présentation des clefs, et trente écus à Nicolas Le Breton, roi d'armes du titre de Montjoie-Saint-Denis. (Compte de Michel Bachelier; Arch. de la Mairie.)
» Ib.
ville par les rues Saint-Michel et des Changes; mais, au lieu tle s'arrêter en face des marches de la cathédrale , où le prélat l'attendait, Henri, sans faire mine de l'apercevoir, continua son chemin vers le palais épiscopal. M. de Thou et le Chapitre , coupant alors rapidement par l'église , parurent au perron septentrional , en môme temps que le Roi , qui voulut bien écouter la harangue et fit une réponse gracieuse. On rit un peu de cette espièglerie du monarque , à l'adresse du Chapitre bien plutôt qu'à celle de l'Évèque; car M. de Thou, différant en cela de la majorité de son clergé, n'avait jamais passé pour ligueur.
Un Te Deum chanté en présence des princes, seigneurs et capitaines catholiques, termina cette journée qui avança prodigieusement les affaires de Henri IV.
Ce second siège , soutenu pour une cause peut-être moins juste, jeta autant d'éclat que le premier sur les armes chartraines ! . La politique des Chartrains pouvait s'excuser par la
1 Les documents locaux , relatifs au siège , mentionnent particulièrement , parmi les morts, M. de Pescherav, le cadet de Réclainvillc , les capitaines La Fontaine, du Plessis, Fervaques et de Vaux, le soldat Le Pont, le canonnier Julien Texier, M. Bonhomme, receveur du Domaine, Duchesne, curé, Malaisé, prêtre; les bourgeois Claude Quédarne , Médard Bouchard , Simon Baston , Etienne Langue! , Jean Pitou, Hubert Monlouy, Michel Jelian dit Boute-à -bas. Parmi les blessés figurent MM. Le Grand et de Réclainvillc, les capitaines de La Carrière, Porcherie et son lieutenant, Etienne Goussu, prêtre, Auvray, secrétaire de l'évêché, Le Noir, greffier , Le Roy , procureur , les bourgeois Nicolas Henault , Boileau , fils de l'avocat , Jean Duuré, Jean Joiiy, Colin de Paris, René Poidevin, Simon Perinel, Pierre Doulcet et Michel Haie. La plupart d'entre eux furent soignés par Mes Pierre de Cahauneau et Antoine Hudan, chirurgiens des compagnies de M. de La Croix-Cottereau.
M. de La Pinellière, le capitaine Breteleville, les sieurs de Radepont, La Rivière, Duchesne , Pichon , Maillard , Mignères , Seincaveyne , Le Boulanger , Grosnon et Lemestrc accomplirent , au péril de leur vie , divers voyages pour les affaires de la ville. Le sieur Jean Pic h art et la femme Marie Chauveau furent chargés plusieurs fois d'espionner les mouvements de l'ennemi dans sou propre camp.
Le chiffre des dépenses s'éleva à 7,406 écus 38 sous, suivant 1 état conservé à la Mairie. On remarque dans cet état : 1° le chapitre de la fonderie et de l'artificerie , comprenant la fonte des pièces d'artillerie, 4es boulets et des balles, la confection et le bridage des grenades en étain doux , la mouture des poudres , la fabrication des chausses trapes , des pièces d'artifice et des balles ramées ; 2° le chapitre des ateliers de serrurerie , menuiserie , charpenterie , charronnage , terrasse et maçonnerie , com-
furenant l'équipage de l'artillerie, le montage des petites pièces en façon d'orgue. a confection des gabions et fascines , les mines et contre-mines , la réparation des murailles. On fit face aux dépenses au moyen d'un emprunt sur les plus aisés des habitants, qui produisit 7,717 écus 40 sous.
TOME II
nature même do la controverse ; car si jamais le principe d'autorité de droit divin put Être légitimement combattu , ce fut certainement lorsque celui qui l'invoquait était , aux yeux de l'immense majorité de la nation, le chef avoué des ennemis de Dieu. Au reste , cette résistance admettait des restrictions, et nos ligueurs, même au moment de l'exaltation la plus grande , engagèrent leur foi au Roi pour l'époque où il rentrerait dans le giron de l'Église.
Le dimanche 21 , on fit une procession générale à Saint- Père, à laquelle assistèrent le comte de Saint-Pol, le Chancelier , le maréchal de Biron , M. de Sourdis rétabli dans son office de gouverneur, et plus de 40 mille personnes de toutes conditions. Cette multitude défilait en ordre lorsque le Roi , au grand scandale des assistants , traversa les rangs avec les seigneurs protestants de sa suite , pour aller au prêche dans un tripot de la paroisse Saint-Saturnin, appelé le Palais \ Les fervents catholiques murmurèrent, mais force était de tout passer au vainqueur. Henri 1Y partit le lendemain, laissant pour garnison huit enseignes du régiment de Navarre et 400 Suisses , sous le commandement du sieur de Valliraut, mestrede-camp ; avec lui s'éloignèrent les curieux , bouches inutiles qui , jointes à celles des gens de guerre et de leur suite dé* sordonuée, avaient fait enchérir le pain plus que pendant le siège. Ia) Chancelier et le maréchal de Biron restèrent : le premier , avec la mission de lever pour les magasins royaux 1,850 muids de blé dont les chanoines et le clergé durent fournir la majeure partie * ; le second , pour asseoir sur les ha-
1 Ce Palais, dit le Journal (|i. 174), était le lieu le plus profane de la ville, lieu qui n'est dédié synon à l'exercice des dances satiriques des amoureux , et où les basteleurs jouent ordinairement leurs farces et aprennent aux ruffiens à desbauchtr les honnestes femmes mariées et à violler les vierqes chastes , à crocheter chambres et bujfetz, à tenir les baccanales, brelants de dez et de cartes, et brief à commettre lestement toutes semblables impiétés. Là 11 (le Roi) se relira pour faire l'exercice de sa prétendue religion , lieu vrayment digne d'icelle comme elle eslntt digne d'uni) tel lieu.
* Un Estât des bleds prins et levés à Chartres , depuis sa réduction en l'obéissance du Roy jusqu'au viijrjour de juin tli9l, ivdigf' par Martin Baudichon .
bilanls une taxe de 36,000 écus *. Le maréchal obligea les bourgeois de la milice à déposer leurs arquebuses , leurs piques et cinq pièces d'artillerie dans l'église Saint-Nicolas au cloître , transformée provisoirement en arsenal *, et fit établir deux corps-de-garde : l'un, dans le cloître, l'autre, sous les lices du marché aux Chevaux , pour protéger les abords de cette place d'armes \
Le Roi , avant son départ , avait donné l'ordre de transformer en citadelle la porte Saint-Michel , dont les vastes dimensions comportaient un établissement de ce genre et qui, longtemps avant le siège , était baptisée du nom d'arsenal ou citadelle de Chartres. Les travaux entrepris à cette occasion sous la protection d'un corps-de- garde posté à l' Étape- au - Vin, furent poussés avec une telle activité que l'armement et l'occupation purent avoir lieu au mois de septembre. La nouvelle citadelle comprenait dans son enceinte l'église et le cimetière Saint-Michel, coupait le jardin des Cordeliers jusqu'à la garenne de Saint-Père, et se rattachait au ravelin et aux murs de la ville par un cavalier à redans, dominant toute la montagne de la Courtille. Deux arches, pratiquées sous ce cavalier, permettaient à la garnison de descendre à la rivière ; de vastes logements pour le gouverneur et ses troupes occupaient tout l'espace compris entre la vieille porte et l'église , et la nef de ce dernier édifice , dont le chœur et le bas-côté droit avaient été terrassés, servait k la célébration du culte pour les soldats catholiques.
attarde général des vivres , fait connaître que les habitants avaient déjà livré à cette date, aux magasins royaux, 1,242 muids 1 setier 11 boisseaux de blé, et 105 muids 2 minois d'avoine. Le même compte fait également mention de la recelte de 140 poinçons de vin, (Arch. de la Mairie.)
1 25 avril 1591. — Les habitants furent imposés à 20,603 écus 10 sous tourn.; le surplus fut mis à la charge du clergé. On confia la surveillance de cette levée de deniers à M. du Fay, chancelier de Navarre. (Compte de Michel Bachelier; Arch. de la Mairie. — Lettre du Roi, du 27 juin; Pancarte municipale, vol. 2; Ib.)
* Les armes furent confiées à la garde des sieurs Etienne des Palis , Nicolas de La Porte, Guy de Bourges et Jacques Cochin, bourgeois royalistes. (Ib.)
* Ces corps-de-garde furent occupés par les Suisses. (Ib.)
Au mois d'avril, M. de Sourdis \ en exécution de lettrespatentes du Roi , fit revenir de Bonneval , où elles avaient été transférées pendant les troubles , les justices et juridictions royales de la ville et reconstitua le corps municipal selon les anciennes coutumes*. Le lieutenant- général Chouayne recouvra la présidence de la Chambre et fit, en séance solennelle du 2 mai, la distribution des charges et des clefs entre les echevins*. Après le lieutenant-général, le personnage le plus important de la compagnie par le crédit dont il jouissait en Cour, était l'échevin Bachelier; or, la ville avait bien besoin de protecteurs , car les affaires désagréables commençaient à fondre sur elle. On eut tout à la fois sur les bras les particuliers auxquels le Roi avait donné part à la confiscation des biens ruraux des ligueurs chartrains et qui ne voulaient pas lâcher prise ; les royalistes de la ville qui demandaient la restitution de leurs meubles et blés saisis pour le compte de la Ligue , ou des indemnités convenables ; les officiers royaux qui prétendaient lever encore 500 muids de blé et autant de vin sur les habitants ; messieurs de l'artillerie de Tannée royale qui excipaient de leur privilège pour réclamer une forte somme à titre de rachat des cloches \ Le Chapitre parvint le premier à sauvegarder ses intérêts ; il obtint de Sa Majesté , le 29 mai , par l'entremise de l'Êvèque, des lettres-patentes portant mainlevée de la saisie de ses biens et annulation des dons octroyés à
1 Le Journal (p. 181) prétend que M. de Sourdis, qui , avant la Ligue, estoit assez beau de face, doux et bening, et qui faisait estât d'amateur de l'église et des ecclésiastiques, était devenu laid , hideux comme un monstre et superbe outire mesure , depuis son union avec le roi de Navarre et sa rentrée dans le gouvernement de Chartres, après le siège.
* Lettres-patentes d'avril 1591. (Parlement de Paris; Reg. des Ordonnances, Q,M6i.)
3 Reg. des Echevins.
4 Us exposaient dans leur requête au Roi qu'ils étaient entrés en composition avec les habitants, moyennant 1,200 écus en argent et 300 écus en drap, payables comptant; que depuis trois semaines les echevins les renvoyaient au clergé et le clergé aux echevins; qu'ils suppliaient donc Sa Majesté de les faire payer de suite par douze notables , six laïcs et six du clergé , lesquels se rembourseraient sur la communauté. (Papiers du Chapitre; Arch. départ.)
Ml
son préjudice aux l'uyalisles pendant les troubles '; ces lettres, qui trouvèrent d'abord les donutaires récalcitrants, fanât renouvelées le 14 juin \ La ville, de sou côté, expédia vers Henri l'échevin Bachelier, dont les sollicitations déterminèrent, le 13 juillet, un règlement explicatif et complémentaire des articles de la capitulation. Il fut déclaré que le Roi confirmait les privilèges de Chartres ; qu'il accordait décharge des sommes puisées pendant le siège dans la caisse du receveur du Domaine , sauf des deniers provenant des recettes du grcnier-à-sel ; qu'il donnait main-levée de toutes les saisies opérées par les donataires sur les biens des bourgeois ligueurs ; enfin , qu'il remettait les faits de rébellion aux Charlrains compromis, excepté à ceux qui auraient participé au meurtre d'Henri 111, ou qui s'en seraient réjouis («r feux de joie ou port d'écharpes vertes. Le Roi mettait à la charge de la ville les frais de construction et d'entretien des corps-de-garde , évitait de se prononcer sur les demandes des Charlrains royalistes et sur la nouvelle taxe de SOU muids de blé et approuvait les exigences de ses canonnière'. Malgré ces réserves , on accueillit avec grand plaisir ce nouveau règlement ; Henri le sanctionna par des lettres-patentes du 2(i juillet, que le chanoine Gilbert Lorhi, député de la ville et du
1 Lettres datées il ci camp it> Yillcpreux. I Papier» du Chapitre; Airh. départ j » Lettres ilutè:s de Chartres, par le Roi en sou Conseil. (ib.J Cependant le Chapitre et les couvents ne furent pas entièrement déliarwssés îles poursuites des anciens donataires de leurs revenus. Les papiers du Chapitre lotit r.iwtmilre plusieurs -enleiires rumines rentre lui et nuilre l'abbaye de Saint-Jean, aux mois de février et de mars 15112, par M* Guillaume Hubert . se disant rum-nlla rlu et contrôleur pour le Ftey en l'élection de Chartres, commissaire nubdèléguè de M™ tes trésorier» oéiiéraux de France à Orléans . tntufiri* •' BttM , ptw !■< saisie des biens des Ligueurs et bailliage et rtection de Chartres , il la reipiélc de MM. Thibault l'etault , écuver, sieur de Ma 1 musse , commissure ordinaire dey guerres, et Ismaél de Villereau, sieur de Luz, munis de donations du Roi.
' Un artt>l du Conseil séant à Chartres, en date du 17 juin, avait déjà déchargé
les habitants de la fourniture des ÔOfl muids de blé demandés Ce|ieiulaul les agents
subalternes ne res>.ér.'iil pris rl'cxifji-r u>. livrai.-wis rxjïérérs [tour les magasins du Uni.
Les J ,500 iViis promis au\ canonuiers furent iinvés le Lj.". novembre à M. Henri
fiodefroy, commissaire de r artillerie ib' France. ICmptt de Mirhtt Harhelier , Arrli
d« li Mûrie.)
clergé f, présenta inmiédiatenient à la vérification du pari ment royal de Tours et qui furent registrées, le 10 août, à la Chambre du Domaine \
Chartres était , après Tours , la place la plus importante de la France royaliste ; sa proximité de Paris permettait aux agents secrets du Roi de venir prendre le mot d'ordre en peu d'heures , et procurait fréquemment aux habitants la visite des plus grands personnages du parti. Dans les premiers jours de juin , on reçut le comte de Soissons , la princesse de Condé et le cardinal de Bourbon , son beau-frère * ; le Chancelier les suivit avec le grand Conseil. Les discours officiels , les présents de vin et de dragées reprirent dès lors leur place accoutumée dans les usages du corps de ville \ Les seigneurs ayant daigné, le 23 juin , se joindre à messieurs de la Chambre pour allumer le feu de la Saint-Jean , préparé devant la Tour, une collation galante leur fut offerte à l'Hôtel-de-Ville1. Les 25 et 26 juin, on célébra, dans la cathédrale, un service, avec chapelle ardente et représentation, pour le repos de i'àme de Henri 111. Le 3 septembre suivant, les Chartrains furent témoins du baptême d'un fils de M. de Sourdis, qui fut tenu sur les fonts par M"' Catherine de Soissons, abbesse de Chelles, le cardinal de Bourbon, son neveu, et le chancelier de Chevcmy 6.
Le pape Grégoire XIV avait lancé, contre le Kavarrais, de nouvelles bulles d'excommunication (lue le duc de Mayenne, presse'» par les Seize, s'était résigné h faire publier à la fin de
1 Reg. des Echevins; Séance du 10 août.
* Les lettres sont datées de Mantes. (Papiers du Chap.; Arch. départ.) — Un arrêt du Conseil, rendu à Chartres le 11 septembre, confirma, de nouveau, les grâces accordées aux Chartrains par le ttoi. (Ib )
* Le cardinal de Vendôme avait pris le titre de cardinal de Bourbon depuis la mort de son oncle le rot Charles X.
4 Reg. des Echevins; Séance du 31 mai.
* Ordre du paiement des frais de cette collation le 17 décembre. (Ib.)
r' Ce baptême fut princier; tout s'y passa comme aux baptêmes des enfants des rms, sinon que Ton ne chanta pas le te Itenm. (Journal, p. Ktè.)
mai. Henri, décidé à tourner les armes de Rome contre ellemême, réunit à Mantes les prélats et les grands seigneurs royalistes1, et après s'être engagé, par une déclaration du 4 juillet, à soumettre sa croyance à un concile ou à quelque assemblée notable et suffisante, il déclara remettre à ses parlements et au clergé le soin de réprimer l'agression papale. Le Conseil ecclésiastique fut transféré à Chartres * pour éviter les insultes des ligueurs de Paris , et , le 2 septembre , vingthuit prélats et docteurs ouvrirent les conférences dans la salle capitulaire de la chapelle de Saint-Piat 3 ; on voyait parmi eux les cardinaux de Bourbon et de Lénoncourt , l'archevêque de Bourges et les évoques de Chartres, de Châlons , de Beauvais, de Nantes, du Mans, d'Angers, de Noyon, de Maillezais et de Bayeux \ La publication du résultat de l'assemblée se fit le 21 ; ce petit concile gallican annula les monitoires et excommunications du Pape, comme suggérées par les artifices des ennemis de la France. Le lundi, 23, on fit une procession générale par le haut de la ville avec une pompe inaccoutumée ; on y porta toutes les reliques, même la sainte Châsse, et chacun pria pour la conversion du Roi et pour la paix du royaume*.
La police municipale était fort mal observée depuis le siège. Les gens de métier , habitués à l'oisiveté des temps* de troubles , avaient peine à se remettre au travail ; le plus léger
1 Souchct nous a conservé une copie de la lettre adressée par Henri à M. de Thon pour l'inviter à faire partie de l'assemblée de Mantes. (Mss. de Souchct, p. 531; hibl. commun.)
1 Le cardinal de Bourbon et la plupart des prélats et docteurs arrivèrent à Chartres le mardi 27 août. (Journal, p. 190.)
* Le lundy, 2 septembre , MM. le cardinal de Bourbon , l'archevesque de Bourges, l'évesque de Nantes, Baieux, Maillesez, du Mans et d'Anyiers estans en reste ville, fut célébré en l'esglizevar Mr de Chartres une messe haulte de Sancto Spiritu , à ce qu'il pleust à Dieu les assister en leur assemblée qui fut dedans lr rnappitre proche & Hiérosme ; et auparavant fut chanté le Veni Creator. (Beg. du Clerc de l œuvre; Arch. départ.)
4 Le chapitre de Chartres délégua à cette assemblée MM. Charpentier, théologal et archidiacre de Dunois, et Cranger, chanoine. (Journal, p. 190 »
5 Beg. des Echevins; Séance du 17 septembre.
labeur , la moindre marchandise , étaient payés un prix exorbitant. Les clameurs du public accusaient surtout les bouchers , les revendeurs et les portefaix ; la Chambre donna satisfaction aux plaintes, en réglant les tarifs et les salaires des uns et des autres (23 juillet) !. Certaines affaires plus épineuses appelèrent ensuite toute l'attention de l'assemblée. Au moment môme où le règlement du 13 juillet était sollicité par l'échevin Bachelier, M. Haverdin, receveur des Aides, poursuivi par la Chambre des Comptes, obtenait contre la ville une condamnation à lui restituer la somme de 800 livres, enlevée à sa caisse pendant la rébellion ; il fallut s'exécuter par provision et asseoir à cet effet une taxe sur les habitants (5 août) \ Au mois de septembre, arrivèrent les réclamations de MM. de Montescot 3 et de Palaiseau , qui demandaient de larges indemnités en récompense de leurs blés confisqués par les ligueurs ; on débattit longtemps les intérêts des parties et de la ville, et on finit par transiger à l'amiable, le 7 janvier 1592. Beaucoup d'autres habitants tirent valoir les mômes droits; les religieux de Saint-Jean, entre autres, réclamèrent à outrance la valeur des matériaux de leur ancien couvent4. Pour soulager autant que possible les échevins dans leur ta-
1 On li\a If salaire des portefaix à 1- deniers nar harre de bit», à prendre dans 1rs paroisses Saint-Aigiian . Saint-Martin, Saint-Michel , Saint-Saturnin et Sainte- Loy , pour porter au magasin du Uni, et IN deniers, pour le blé à prendre sur les paroisses Saint-Maurice et Saint-André, (lii-y. des Echeeins.)
Le blé du magasin royal avait quelquefois de singulières destinations. Le registre de> KrbevuiN fait mention, à la date du 1''1 août, de la délivrance d'un muid de blé au sieur Le liabbe, veneur du Iloi, pour la nourriture des chiens de Su Majesté.
•' lley. '/r.s Eehevins.
,l ///. M. de Montescot avait été nommé Trésorier des parties casuelles , en récompense de son dévouement pour la cause royale. Il jouit longtemps d'un grand (ledit à Chartro, et, pendant bien des aiméi s, son uoui I lu lira immédiatement après celui du Lieutenant-général, sur la liste «les magistrats et fonctionnaires auxquels ou octroyait annuellement un grand tiiinut de sel. (lie;/, des EvJievins.)
O personnage, issu d'une famille charlraine déjà très-puissante au XVV siècle, était né eu I.Vif» de Thomas de. Montescot, lieutenant du prévôt, et de Anne Piguerre , fille de (iuillaiiiiie. hgnerre, sieur de La Itoiiteillerie et des Hordes, procureur du l'on au bailliage, (le tut lui, comme je fai 'l»i ailleurs, qui reconstruisit l'hôtel de Montescot , aujourd'hui l'Hôtel-de-Ville
; Hetj. des Echevins.
clie, un Ht élection tflŒ notable |»ar quartier, chargé d'exécuter, sous la surveillance de l'échevin de service, les ordonnances et mandements de la Chambre (i" octobre) '.
On pensait depuis le mois de mai à réparer les murailles ' ; le 6 septembre, M. Uisne de Chàtillon, trésorier des finances en la généralité d'Orléans, transféré à Chartres, proposa aux échevins un devis estimatif des travaux à exécuter d'après le toisé des brèches '. Avant de commencer, il fallut battre monnaie ; le rôle d'imposition que l'on dressa pour cet objet, joint à la taxe destinée a la réfection des corps-de-garde et à la solde des gens de guerre de la garnison , se monta à la somme de 18,000 écus; la recette s'en effectua difficilement , et l'on fut forcé, au mois de janvier 1592, d'autoriser M. de Valliraut le jeune, commandant de la citadelle, à envoyer des gurnisaires chez les habitants retardataires '.
Les taxes et les contributions extraordinaires ne huent pas les seuls maux qui désolèreut le pays chartrain pendant les derniers mois de 1 59 1 . Le comte de Soissons arriva à Chartres vers la Toussaint , et ses gens , quoiqu'on terre amie , ne laissèrent pas que de faire de grands dégâts dans les campagnes ; ils pillèrent même Chàteauneut-eu-Tliimerais , ville du domaine particulier du Roi. Ils partirent le 9 novembre, à la grande joie des paysans et des citadins. On n'eut pas à se louer. non plus, de la présence du Grand-Conseil; il déployait une rigueur extrême en matière politique; plusieurs suspects
' lieg. tirs EaAffAH
■ -i mai. — On corameniT ;'i ihori'lior des nwli'ri:nix |>mir retirer 1;i ItnVIie. lit )
> 16.; Sénm des 10 el 28 janvier IEK.
Ui suide des gens de guerre , pour le mois de janvier , se moula ;i la somme de 5,111 èeus qui furent remis :ii! sk-ur de l..i Nodiére. lonimis du ir^soner de l'extraordinaire des guerres, fllumiite de Mir/itl Hachelier : Arrh. de la Mairie.)
Une laxe particulière de «,100 écus avail i'lr demandée oar le [loi. en son Couseil lenu à Lharlrcs le 1 sejtlefiihrc 1501 . pour iHrc employée à la re/erlwn de* rwpt-dr-ijardr. . enlielirn du feu et tliandelle d'tctulx et remboursement des denier! prit sur le tel (Séance ihi ,-lrrgc du 10 septembre; Papiers du Chapitre: Arrh. dépari — Cmptt de Mithel Baehehn , Arrh, de la Maine )
furent pondus pour des causes légères ; on blâma, en particulier, la torture infligée à un chanoine ' et l'exécution d'un jacobin novice * dont la conduite avait été plus imprudente que coupable. Par compensation , les royalistes maltraités pendant les troubles excitèrent, comme de juste, la sympathie de ce tribunal supérieur ; la mémoire de ceux qui avaient subi des peines infamantes fut réhabilitée, et les juges de l'orfèvre Poussemotte et de ses compagnons furent condamnés à les dépendre en effigie et à payer mille écus à leurs veuves et enfants, à titre de dommages et intérêts '. La peste, dont on constata la présence le 26 novembre dans une maison de la rue du Cheval-Blanc \ compléta la somme des malheurs de Tannée.
Commencée sous de tels auspices , Tannée 1 592 ne devait pas être plus heureuse que la précédente. Il fallut, dans les premiers jours de janvier, trouver 400 muids de blé pour MM. de Sourdis et de La Trémouille qui se rendaient au camp du Roi devant Rouen \ Des troupes de ligueurs rôdaient sans cesse autour de la ville * et nécessitaient une surveillance
1 Ce chanoine qui s'appelait Henault avait à peine 20 ans et n'était que sousdiacre. C'était le fils d'un greffier des Insinuations. 11 avait écrit à son oncle, chanoine de Chartres , alors à Paris , qu'il ne pouvait lui envoyer d'argent parce que les taxes lui avaient tout pris, qu'on était mécontent mais qu'il manquait un bon chef. Il fut condamné aux galères et fit amende honorable le 23 novembre. (Journal, p. 215 et suiv.)
* Ce novice, âgé de 13 ou 11 ans, avait dit à la prieure des Filles-Dieu qu'il tuerait volontiers tous les hérétiques, y conmris le Hoi. 11 fut pendu au marché aux Chevaux le iO décembre. Le Journal (p. 232) dit qu'au moment où on allait l'exécuter, untj grand nombre de petits en/ans qui estaient présents, se prindrent tous à fuj/r et à crier, comme sy on les eust voulu tous pendre à ce gibet.
* Arrêt rendu le 12 novembre 1591.
* Maison des hoirs feu François Savard, près la porte du cloître Notre-Dame, rue du Cheval-Blanc. (Reg. des Echevins.)
5 Ou fit à Chartres des prières publiques pour le succès des armes du Roi , et le Journal raconte qu'un jour le prédicateur royaliste Meignen demanda à Dieu , en manière de péroraison , qu'il protégeât Henri et qu'il rendît les armes- des Espagnols molles comme pommes cuites.
* Le dernier jour de novembre 1591, le sieur de Sourdis étant allé chasser dans le bois de Tachainville faillit être enlevé nar une compagnie ligueuse! venue d'Orléans. 11 n'eut que le temps de se sauver et perdit ses chiens et ses oiseaux. (Journal, p. 226.)
continuelle : aussi , pour éviter toute surprise de la part des ennemis, on renforça le guet, le 24 février, et on y mit deux soldats qui devaient être relevés toutes les vingt-quatre heures l .
En vue du retour de la peste, les échevins prirent, aux mois de février et d'avril , des dispositions sévères pour assurer la propreté des maisons et des rues et la police hygiénique du marché aux Bestiaux \ Malgré ces précautions, le fléau reparut à la fin de l'hiver et son intensité fit rouvrir Beaurepaire ; on retint le chirurgien Martin Prévost pour soigner les malades, à raison de douze écus par mois \ Depuis la ruine du Massacre, les bouchers tuaient chez eux et répandaient leurs eaux sur la voie publique ; la Chambre coupa court à cet usage si funeste à la santé des habitants , en faisant reconstruire un hangard au Massacre et en prescrivant aux bouchers d'y abattre leurs bêtes, sous peine de vingt écus d'amende \ Les mesures prises par le corps municipal finirent par triompher de la maladie ; la mortalité diminua au plus fort des chaleurs, et les magistrats rassurés de ce côté purent s'occuper d'autres affaires.
Les gens de guerre insistaient beaucoup sur l'armement complet des troupes de la garnison et sur l'approvisionnement de l'arsenal , dépenses qui avaient été mises à la charge de la commune. Les taxes rendaient très-peu, car les bourgeois étaient épuisés ; s'adresser aux établissements publics ne paraissait pas possible ; la plupart d'entre eux étaient ruinés , et F Hôtel-Dieu lui-même avait en ce moment tous ses revenus saisis par les élus , malgré les ordonnances royales , en compensation de ce que la ville avait exigé de l'élection pendant le siège (10 juin) \ M. de Sourdis avança cent écus ; le peu
1 Reg. du Clerc de l'œuvre; Àrch. départ.
1 18 février et 7 avril, (Reg. des Echevins.)
3 5 et 26 mai. (Ib.)
v Ordonnance du 2 juin, (Ib.)
8 Ib.
de deniers que Fou recueillit d'ailleurs servit à payer huit enseignes de taffetas aux compagnies ( 1 4 août) * et à acheter un millier de piques pour l'arsenal (1 3 octobre-24 novembre) \ Le Roi qui vint à Chartres au mois de septembre , vit avec satisfaction l'état d'avancement des travaux de la citadelle \ La nouvelle de la convocation des Etats de la Ligue à Paris, sous la présidence de Mayenne, fit revenir Henri 1Y dans nos murs le 15 décembre, avec ses principaux conseillers. Le but avoué de l'assemblée ligueuse , dans laquelle le sieur de Réclainville figura en qualité de député des chartrains réfugiés à Orléans \ était de procéder à l'élection d'un roi catholique. Le Conseil royal avait donc à déjouer les projets des ennemis du royaume associés aux Espagnols , et il comptait le faire en démontrant le bon droit du Roi par les arguments tirés de la loi de l'hérédité en France et surtout en poussant les négociations déjà entamées , en dépit de Mayenne , avec une puissante fraction de la Ligue. Le 1er janvier 1593, les chevaliers du Saint-Esprit présents à Chartres firent leur office eu grande pompe dans le chœur de la cathédrale ; le cardinal de Bourbon, l'archevêque de Bourges, le Chancelier, MM. de Nevers , de Grillon , de Chemerault , de Souvré , d'Entragues ,
1 lieg. des Echevins et Compte de Michel Bachelier. — fi aunes de taffetas blanc, incarnat et bleu et huit cordons d'argent.
* Ib. — La mention suivante, contenue dans la délibération du 3 septembre, fait connaître que toutes les portes ne furent pas ouvertes immédiatement après le siège : Un tonneau de bon vin du cru , jusqu'au prix de 16 écus, dit le Registre, sera donné à Mr de Sou r dis, gouverneur, qui abandonne les merrains ayant bouche la porte des Epars.
Cette porte avaii été débouchée par ordre du Gouverneur en date du 15 juin précédent. (Compte de Michel Bachelier. 1590-159%; Arch. de la Mairie.)
* Le Chancelier vint aussi à Chartres au mois de septembre , pour assister au mariage de sa fille Anne avec Cuy de La T remouille , marquis de Royan , qui eut lieu le 10.
Le 2 août précédent , on avait amené à Chartres le corps du vieux maréchal dp Hiron tué d'un coup de canon devant la ville d'Kpernay : On chanta le De profundis en (aulx bourdon, pugs partit le. corps accmnpaignc de Mr de Sourdis, gouverneur de Chartres, et aultres avec lug. {lieg. du (Jlerc de l'œuvre.)
'• Jean d'Allonvillc, sieur de Réclainville, nommé par les réfugiés chartrains le 10 janvier 151KJ, Tut admis dans les rangs de la noblesse dans la séance du 25 mai. (Htst. des Etats généraux de /.W>, p. f»07. -■■ Recueil des Monuments inédits.)
de Pougny, d'O, de Birun et île Suurdis assistèrent à cette cérémonie qui ouvrit solennellement ressemblée royale. Henri IV vint souvent prendre p*rt aux travaux àe ses conseillers ; il data de Chartres la fameuse déclaration du 29 janvier, pour le soutien de la loi salique ; il assista en même temps au mariage de Marguerite HurnulL, veuve du marquis de Nesle et fille du Chancelier, avec Anne d'Anglure, sieur de Givry; il était encore dans nos murs les 7 février ' et 28 mars *. Au hout de quatre mois, on parvint à s'entendre avec les modérés du parti ligueur, et des conférences furent indiquées au village de Surènes pour le 29 avril. La réunion charlraine députa à Surénes l'archevêque de Bourges, les sieurs Pomponne de Bcllièvre, Gaspard de Schomberg, Nicolas d'Angennes, de Chavigny, de Pontcarré, de Thon et le secrétaired'État Bevol. Une messe du Saint-Esprit fut célébrée le 29 avril à la cathédrale, pour demander à Dieu d'assister la canarerjatian de Surènes en son bon vouloir île la paix du royaume ' , et des processions générales furent faites tous les dimanches jusqu'à la conversion du Roi \
Pendant que les chefs publiques du royaume avaient à Chartres leur quartier- général , l'édilité locale veillait avec zélé sur la santé des habitants et de leurs illustres hôtes; on craignait, eu effet, le retour de la peste, et on jugea nécessaire de remettre en vigueur les ordonnances de 1592 sur le nettoyage des rues et la propreté des maisons. L'exécution de ces mesures de police exigeait naturellement l'emploi de beaucoup d'eau, ce qui rendait le commerce des éviers très-
' 16 février. — 38 écus. pour [iri\ de deu\ puiiin'ms de vin dont on a fait présent au Roi et nu\ prince cl seigneurs iln sa *uili; lors de son dernier passage en rette ville. (Hrg. des Echevim.)
Ib. — l écus aux huissiers du grand Conseil et du Conseil privé. (Ib.)
1 G avril. — Paiement de 1,050 pains de munitions nus gens de pierre, passant es-environs de ta ville, lorsque le Roy y est venu le 28 mars dernier. (Ib.)
» Séance du 28 avril. (Ib.)
1 On voit aussi nue Ir o juillet, fut faict prnr.euio» pour ta tanlé. de M- de itimtpenrier . lequel fut bleui devant OHM, llteg. du Clere de ïttvvre.)
lucratif ; eux seuls avaient le privilège de vendre l'eau de la fontaine Saint-André et ils faisaient payer très-chèrement leurs peines. Les échevins mirent un terme aux exigences abusives de ces artisans , en fixant le prix de chaque havre d'eau à quatre deniers dans la vallée et à six deniers sur la montagne (9 mars et 29 juin) \ Malgré les précautions, la peste reparut au mois de juillet ; elle fut très-intense en août et finit en octobre. Le quartier du marché au Blé eut principalement à souffrir du fléau ( 21 août-1 2 octobre) \
Cependant un grand événement venait de s'accomplir; Henri 1Y avait abjuré l'hérésie de Calvin , à Saint-Denis , le 25 juillet, entre les mains des prélats catholiques de son parti, parmi lesquels figurait révoque de Thou. La nouvelle en fut accueillie à Chartres avec de grandes démonstrations de joie * et tempéra le chagrin qu'avait produit l'assiette récente d'une taxe de 5,500 écus pour partie de la solde de 50,000 hommes de pied \ Les résultats de cet acte furent immenses. Avant la fin de l'année, quelques villes des plus ligueuses, Meaux, Péronne, Orléans, Lyon, et quelques capitaines des plus ligueurs, Vitry, d'Estourmel, La Châtre, firent leur soumission. Mais ce n'était pas assez; le Roi voulut frapper d'un dernier coup les esprits indécis en demandant à l'Église
1 Heg. des Echevins.
* lb.; 12 octobre. — Licenciement du sieur Chavari et de sa femme, préposas à Boa ure paire.
3 \je mardi au soir, 27 juillet, vindrent les nouvelles nue le roy awit effectue sa bonne volonté , et fut à la messe dedans l'esglise S* Denis en France , là où assistèrent plusieurs èvesques et aullres seigneurs , avec protestation de viire et mourir en la religion catholicque, apostolicque et romaine.
Et pour rendre grâces à Dieu , le lendemain . fut faict procession généralle au matin après la grand'messe à S1 Père; et à l'issue et retour, fut chanté dedans l'esglise Te Deum laudamus , avec les chantres et orgues , et furent carillonnées toutes les cloches du clocher neuf au malin par les chantres. Et au soir furent faietz les feuz de joye devant la porte Royalle ; devant lequel feu furent sonnées les cloches du clocher vieil Marie et Gabriel par les chantres , et durant lequel feu furent chantez jpar lesdils chantres plusieurs mottetz : et le pareil se feist par la ville. (Heg. du uerc de l'œuvre; Arcn. départ.)
4 Reg. des Echevins; Séances des 22 et 27 juillet.
l'onction sainte. Reims , la ville du sacre , était encore occupée par les troupes de Mayenne ; Henri choisit pour cette auguste cérémonie Chartres, la ville de son bon Conseil !. Le sacre fut fixé au 27 février 1594.
1 Dans les derniers mois de 1593 , Henri IV était venu faire ses dévotions à Notre- Dame de Chartres, pour prouver au peuple chartrain sa sincère conversion : \jt samedi , £ octobre , environ cinq heures du soir , arriva en ceste ville le roy de France Henry de Bourbon ////*, lequel entra dedans l'esglise , et fut receu à la porte Hoyalle par Mr de Chartres en son pontificat et Messieurs de l'esglise rêvestuz de c happes de soyet et fut conduict jusqncs dedans le chœur, où il y avoit une oratoire pour le roy avec un ciel qui estoit pendu à la perche , auquel lieu feisl sa dévotion , et fut chanté Te Deum laudamus ; à l'issue duquel le roy s'en alla à l'évesché; et le lundy ensuyvant, le roy est parti de la ville. (Registre du Clerc de l'œuvre; Arch. départ.)
PAR LOUIS XIII
Les religieux de Marmou tiers possédaient une fiole d'huile miraculeuse ; le Roi qui ne pouvait faire venir la Sainte-Ampoule de Reims, voulut Être sacré avec l'huile de Marmou tiers. Cette relique arriva à Chartres le 19 février 1594, sur les trois heures de l'après-midi , portée par les frères Mathurin Giron , Jacques d'Huisseau et Isaïe Jaunay , religieux et officiers du couvent , et escortée par le sieur de Souvré , député du Roi , l'évèque d'Angers et un grand nombre de gentilshommes tourangeaux et manceaux , de présidents et de conseillers au Parlement , à la Cour des Aides et il la Chambre des Comptes de Tours. Mfr l'évèque de Chartres avait envoyé à leur rencontre le clergé de toutes les paroisses et de tous les couvents de la ville , auquel s'étaient adjoints Me Guy Robert, prévôt de Chartres, douze notables bourgeois avec des torches aux armes du Roi et de la ville, les échevins et une immense quantité d'habitants en habits de fête.
On porta processionnellement le reliquaire, à travers les rues tendues de tapisseries et au bruit de toutes les cloches, jusqu'à l'église de l'abbaye de Saint-Père, où il fut confié à la garde des frères Yves Gaudeau , prieur claustral , Mathurin de La Chaussée, François Rocu, Martin Caille et Jean Charbonnier, religieux.
Le dimanche 27, à sept heures du matin, la grande dépu-
lalion royale, composée des comtes du Cheverny, d'Halluin, de Lauzuii et du baron de Termes, se présenta à l'abbaye de Saint-Père et pria le frère Giron et ses compagnons de porter l'huile sainte k Notre-Dame pour le sacre de Sa Majesté. Les religieux de Marmoutiers obtempérèrent à cette demande, non sans avoir requis les seigneurs députés, le lieutenant-général Chouayne, les conseillers au siège présidial et les membres du corps de ville de s'engager, sous serment , à leur restituer celte précieuse relique après la cérémonie. Cette garantie donnée, la procession se mit en chemin. Frère Giron , monté sur une haquenée blanche , portait la fiole sous un dais de damas blanc ; les seigneurs otagiers venaient ensuite , puis les notables bourgeois cl le peuple. M"r de Thou les attendait à la porte royale; il prêta aux religieux étrangers un serment semblable à celui qui avait été exigé des seigneurs , et reçut l'Ampoule des mains de frère Giron '. Les cérémonies du sacre commencèrent alors.
Les évéques de Nantes et de Maillezais, représentant les évèques de Laon et de Beauvais, absents, étaient allés chercher le Roi àl'évèché. Sa Majesté avait revêtu pour la circonstance une chemise fondue devant et derrière , une camisole de satin cramoisi et une grande robe de toile d'argent: elle arriva il la cathédrale pu la porte royale, précédée des archers du grand-prévôt de l'Hôtel, du clergé, des Suisses, des hérauts d'armes, des chevaliers du Saint-Esprit, des Ecossais, des gardes-riu-corps, et du maréchal de Matignon portent l'é-
1 Les notaires ltehunes et Portés dressèrent , les 19 H 87 février, et i mare. procès- verbaux de In réception de la sainte liole, de sa remise à l'évèque de Chartres, de sa restitution aux religieux de .Maniniu tiers après le sacre et île la décharge donnée par ces derniers aux religieux de Sainl-I'ère. Ces actes, conserrés Jans l'élude de M» Isamliert, wil été insérés |iar SI. Uunldi't de lluislliibanlt dans V Annuaire du dèpartemtnl pour l'année iHii. b> Archive- départementales ont acquis
lïrnnment u ■upie <]•:> isràimuiti. i*kiii« u» ma* >:1 eeuTtmntmenl du tret
chrulie» roy Henry llll , imprimé a /'uns dit: Jamrl .Vetluyrr. 15'Jt. manuscrit à la suite duquel se Irouvent deux expéditions de- priH-és-verliaux de rérepliou de la Sainte-Artipoute , qui permettent de reclifier quelques fausses lirons données dans l'Annuaire de 1M27
TOME II
pée de connétable. Après Henri marchaient le chancelier de Cheverny, le comte de Saint-Pol, grand-maître, le duc de Longueville , grand-chambellan , le sieur de Bellegarde , premier gentilhomme de la Chambre. A l'appel des douze pairs de France , le prince de Conti répondit pour le duc de Bourgogne; le comte de Soissons, pour le duc de Normandie; le duc de Montpensier t pour le duc d'Aquitaine ; le duc de Luxembourg , pour le comte de Toulouse ; le duc de Retz , pour le comte de Flandre; le duc de Ventadour, pour le comte de Champagne ; l'évèque de Chartres , pour l'archevêque duc de Reims ; l'évèque de Nantes, pour l'évèque duc de Laon ; l'évèque de Digne , pour l'évèque duc de Langres ; l'évèque de Maillczais , pour l'évèque comte de Beauvais ; l'évoque d'Orléans , pour l'évèque comte de Châlons , et l'évoque d'Angers, pour l'évèque comte de Noyon. Le Roi marcha droit à l'autel ; il y fit déposer pour offrande une châsse d'argent doré et vint ensuite occuper le fauteuil qui lui avait été préparé au bas des marches.
L'évèque de Chartres, après avoir tiré l'huile sainte du reliquaire, prit l'Évangile et invita Sa Majesté k prêter le serment du sacre. Alors Henri, debout, la main droite sur le livre saint , prononça les paroles suivantes : « Je vous promets » et octroyé (aux évèques) que je vous conserverai en vos pri- » viléges canoniques , comme aussi vos églises, et que je vous » donnerai de bonnes loix et vous feray justice et vousdéfen- » derai, aidant Dieu par sa grâce, selon mon pouvoir, ainsi » qu'un Roi en son royaume doit foire par droit et raison à » l'endroit des évèques et de leurs églises.
» Je promets, au nom de Jésus-Christ, ces choses aux chré- » tiens à nioy sujets :
» Premièrement, je mettray peine que le peuple chrétien » vive paisiblement avec l'Église de Dieu ;
» Oultrc, je tacherai faire qu'en toutes vacations cessent » rapines et toutes iniquités ;
» Oultre, je commanderai qu'eu tous jugements, l'équité » et miséricorde ayent lieu , à celle fin que Dieu clément et » miséricordieux fasse miséricorde à moy et à vous ;
» Oultre, je tâcherai à mon pouvoir, en bonne foy, de » chasser de ma jurisdiction et terres de ma sujétion tous hé- » réticques dénoncés par l'Église.
» Promettant , par serment , de garder tout ce qui a esté » dit \ »
Aux yeux de la plupart des assistants, ce n'était pas la moins importante partie du cérémonial qui venait de s'accomplir.
Après le serment , l'évèque de Chartres , aidé par les pairs ecclésiastiques , fit à Henri les onctions saintes ; puis , il prit la couronne , la leva au-dessus de la tête du monarque , la donna à soutenir aux ducs et pairs , la bénit et la déposa sur le front royal. Sa Majesté fut ensuite conduite processionnellement au trône qui lui avait été dressé dans le jubé , en vue de tout le peuple ; le prélat officiant lui donna le baiser de paix et cria par trois fois : Vive le Roi ! Les pairs en firent autant , les acclamations de la foule leur répondirent , et le Te Deum , entonné par la musique de la chapelle , retentit sous les voûtes de la vieille basilique.
Pendant la messe qui fut célébrée par T évoque de Chartres, l'abbé de Sainte-Geneviève, diacre d'honneur, remit le livre des Évangiles à l'archevêque de Bourges, grand-aumônier, et ce prélat le fit baiser au Roi. Sa Majesté descendit du jubé pour aller à l'offrande, et lorsqu'elle eut baisé la paix , M. de
1 Le Registre des Echevins contient, à la date du 16 mars, le procès- verbal suivant : « En l'assemblée générale où présidait Mire François d'Escoubleau , chevalier, sieur de Sourdis, gouverneur et capitaine de la ville de Chartres, présens en leurs personnes les officiers du Roy, les echevins et les députés des paroisses, ont été présentés les articles de la promesse faite par le Roi aux églises de son royaume es mains de Mr de Chartres , qui ont été lus et ordonné être insérés es registres du greffe des affaires communes pour servir de mémoire à l'avenir (Suivent les articles.) Dont et de laquelle lecture et insertion a été ordonné être fait le présent acte, et ce fait ont lesdits articles été mis et serrés au Trésor et armoire de la Ville , aux fins que dessus. * (Arch. de la Mairie.)
Sourdis présenta le vin dans un vase d'or ciselé , M. de Souvré un pain d'argent, et M. d'Entraigues un pain d'or; le Roi portait alors sa couronne, son manteau, le sceptre et Ja main de Justice.
L'office achevé , les évoques et les seigneurs reconduisirent' Henri à l'évéché. Le duc de Montbazon marchait le premier, avec la couronne sur un coussin de velours ; M. d'O le suivait, avec le sceptre ; puis M. de Roquelaure, avec la main de Justice. Le maréchal de Matignon se tenait à la droite du Roi , l'épée royale au poing.
Le banquet du sacre eut lieu dans la grande salle de l'évèché , où l'on avait disposé une estrade. Le Roi occupa seul la table du milieu ; a sa droite et sur une autre table se placèrent les pairs ecclésiastiques , la table de gauche reçut les pairs laïcs , et , au bas de l'estrade , une autre table fut destinée aux ambassadeurs , au Chancelier, aux chevaliers de l'ordre et aux principaux officiers de la Couronne *. Le soir, le monarque fit les honneurs d'un autre banquet à sa sœur Catherine , aux princesses de Condé et de Conti , et aux duchesses de Nemours, de Rohan et do Retz.
Le lendemain, 28, Henri reçut le collier de l'ordre du Saint-Esprit des mains de l'évêque de Chartres, et il partit quatre jours après , non sans avoir promis à la ville de réduire sa garnison aux troupes de la citadelle \
1 La ville fit les frais du linge pour le repas royal. La délibération du 16 mars mentionne la remise aux prêteurs des nappes et serviettes ouvrées fournies pour les banquets faits par le Hoi le jour de son sacre. (lieg. des Echevins.)
* Consulter, sur le sacre de Henri IV, les Mémoires de Cheverny, la Chronologie novenaire de Palrna Cuyet , le Journal de Lestoile et les ouvrages suivants imprimés à Chartres en 1594, chez G. Cottereau, et à Paris chez Jamet Mettayer et P. L'Huillier : Lordre et les cérémonies du sacre et couronnement du tres-chrestien lioy de France et de Navarre Henry ////; — Cérémonies observées au sacre et
coronement du Tres-chrestien et Tres-valcureux Henry //// Ensemble en la
réception de l'ordre du & Esprit en léglise de Chartres . es xxvii et xxviii* tours du mois de février M. I). XCIIII (par l'évêque Nicolas de Thou); — Epistre de Yves . évesque de Chartres , touchant le sacre des lioys de France.
Le département des manuscrits de la Bibliothèque impériale conserve une pièce intitulée : Cérémonies observées .en la réception du collier de l'ordre militaire du
Le sacre décida la reddition de Paris ; elle eut lieu le 22 mars et fut célébrée à Chartres par un Te Deum et des feux de joie \
Après l'événement mémorable qui venait de se passer dans ses murs , notre ville n'eut plus à s'occuper que des affaires communales. Les habitants du quartier Saint-Michel , voisins de la citadelle , avaient seuls la charge du logement des gens de guerre ; ils s'en plaignaient à juste titre, mais les capitaines, qui voulaient conserver leurs soldats à portée , n'écoutaient pas leurs doléances (5 avril) \ Dans le but de faire cesser cette vexation , la Chambre offrit 1 00 écus par mois , pour que les soldats se logeassent de gré à gré chez les bourgeois \ Cette délibération, approuvée par M. de Sourdis et expédiée à M. le Chancelier , fut sanctionnée par lettres- patentes de Sa Majesté, en date du 13 mai. Un petit don de 500 écus, pour trois mois de solde de la garnison , offert à propos par la ville, facilita cette convention \
Afin d'assurer l'exécution des ordonnances municipales mises en oubli , les échevins établirent en permanence une chambre de police chargée de la connaissance des délits et de l'application des peines. 11 fut décidé, le 1er juin, que ce tribunal siégerait tous les mardis et qu'il serait composé du lieutenant-général , du lieutenant-particulier, du prévôt, des avocats et procureur du Roi , de trois échevins , dont un d'église , et des délégués des paroisses. On vit alors renaître une foule de règlements méconnus pendant les troubles.
benoist S* Esprit par le très chrestien Boy Henry de Bourbon , auatriesme de ce nom, en l'église de Chartres, le 28 février 1594. (Cabinet généalogique; Boîtes du Saint-Esprit, mélanges 11.)
1 Livre de Bois de Saint-André; Arch. départ — Le Beaistre du Clerc de l'œuvre mentionne également des Te Deum , le 3 ivril , pour la réduction de Rouen , et, le 10 mai, pour celle de Toulouse.
* Reg. des Echevins.
* lb.; Séance du 5 mai.
4 lb.; Séances des 10 et 17 mai. — Le clergé eut à payer pour sa part 168 écus 13 sous 4 deniers. (Séance du clergé du 27 mai; Papiers du Chapitre.)
Les jeux publics et les tripots furent interdits pendant la durée du service divin ; on bannit de la ville les porcs et les pigeons et on contraignit les habitants à nettoyer le devant de leurs portes, au mains une fois la semaine \
La voirie attira aussi l'attention de nos édiles : dans le courant de novembre , on débarrassa la tour Sainte-Foy de la terrasse qui la reliait à l'église ; les abords des tourelles Courtepinte et du Fer-à-Cheval furent dégagés, et on remit en état de défense les corps-de-garde de la Prêcherie et des portes Drouaise et Imbout. L'année se termina par des réjouissances pour le salut du Roi échappé au poignard de Chàtel \
Les ressources de la ville furent consacrées, en 1595 , aux travaux du pavage. Mais ces ressources étaient devenues bien modiques par suite des guerres. On louait autrefois les tourelles et les places attenant aux fortifications ; or , depuis le siège , les fermiers dépossédés ne payaient plus. Pour compenser ce déficit , l'assemblée fit arranger en boutiques un corps de logis dépendant de l'Hôtel-de-Villc et le loua trente livres tournois (4 octobre). On parvint, en même temps, à trouver un locataire pour la maison ruinée du Massacre \
L'hiver rigoureux de 1596 amena à Chartres des bandes affamées de croquants étrangers , qui menaçaient de dévorer toute la substance des pauvres urbains (25 avril). Cette affluence de visiteurs était à craindre sous un autre point de vue : la peste sévissait à Paris ; elle se propageait dans les campagnes , et la malpropreté inhérente aux mendiants était un appel au fléau. Les chaleurs de Tété augmentèrent encore le danger ; au mois de juillet , on dut prescrire au sieur Jean
1 lieg. des Echevins.
1 Le dernier décembre , Te Deum . procession générale et feu de joie à cette occasion. (Livre de Dois de Saint- André; Arch. départ.)
Le jésuite (iuijjnard , natif de Chartres, régent au collège des Jésuites à Paris, fut |KHidu en Grève, le samedi 7 janvier 1505, pour complicité morale avec Chatel. (Ustoilc, vol. 2, p. 254.)
' lieg. des Echevins et Compte du Receveur. (Arch. de la Mairie.)
Baudouin, messager ordinaire de Chartres à Paris, de décharger voyageurs et marchandises au village d'Archévillers pour y subir une sorte de quarantaine \ Les communications avec la capitale furent définitivement interrompues au mois d'août, par ordre de M. de Sourdis \ Grâce à ces précautions, la ville échappa , cette année , à l'horrible maladie , et Jean Baudouin put reprendre, au mois de novembre, ses voyages accoutumés 8.
En janvier 1597, les échevins reçurent la visite de M. Mathurin Tricquois, seigneur de La Caillaudière , commissaire ordinaire de Partillerie ; il était porteur de lettres du Roi , datées de Rouen le 4 décembre 1596, par lesquelles on imposait la ville à la fourniture de 8,000 livres de poudre ou au paiement de leur valeur, à raison de 10 sous pour livre. La Chambre objecta que non-seulement poudres et canons avaient été remis fidèlement aux gens de Sa Majesté et à M. de Sourdis après le siège, mais qu'on avait déjà versé au trésor 30,000 écus et 1,850 muids de blé. Cette excuse fut admise, et le commissaire royal, après différents messages en Cour, finit par se contenter do 900 écus, applicables, partie à l'entretien des gens de guerre de la garnison , partie à l'achat de 300 piques pour l'arsenal (4 mars) \ Au mois de juin, arriva le
1 Reg. des Echevins; 25 et 30 avril et 30 juillet. f /6.; 20 août.
8 Ih.; 19 novembre.
L'office de messager de Chartres à Paris était ordinairement donné à bail par la ville. Cependant une délibération du 26 novembre 1596 fait connaître que Ton conféra , par exception , l'office de messager à Claude Tennerie , au moyen de la résignation de Jean Baudouin, son beau-père. Ce nouveau titulaire prêta en séance le serment accoutumé. Mais, à la fin du bail de Baudouin, l'entreprise des coches de Chartres à Paris fut remise en adjudication , et Tennerie continua l'exploitation comme plus fort enchérisseur.
Quoiqu'il y eût un adjudicataire payant une somme annuelle à la caisse municipale, l'entreprise des coches n'était pas un monopole. Ainsi le sieur Châtelain, successeur de Tennerie, ayant défendu, le 2 janvier 1607, à tous autres possesseurs de voitures de transporter des voyageurs à Paris , la ville se joignit aux messagers attaqués par lui , attendu que , de tout temps , les habitants avaient eu la liberté de se faire conduire par les voies qui leur convenaient le mieux. (Heg. des Echevins.)
4 76.; 17 janvier et i mars.
sieur Collet, procureur du sieur Gratien Ravinet, capitaine du charroi du Roi, chargé, par lettres closes du 22 mai, de taxer la ville à la fourniture de 30 chevaux rouiller* avec leurs harnais. Recherches faites, il ne se trouva dans Chartres et les faubourgs que les chevaux des coches de Paris et d'Orléans ; force fut donc au collecteur de s'adresser ailleurs * . Si la communauté parvint à éviter ainsi les demandes des officiers royaux , quelques anciens ligueurs faillirent être moins heureux. On se rappelle que le procureur-général La Guesle avait été fait prisonnier dans le faubourg Saint-Maurice , en février 1 589 , au moment où Mayenne entrait dans Chartres ; c'était le sieur des Ligneris , aidé de plusieurs bourgeois de son parti, qui avait fait le coup. La Guesle, qui s'était pourvu d'un arrêt contre les Chartrains soupçonnés d'avoir attenté à sa personne , allait faire pratiquer une saisie sur leurs biens, lorsque des Ligneris, royaliste depuis 1590, vint loyalement au secours de ses anciens compagnons et termina le procès en transigeant avec le demandeur \
11 était moins facile de se garantir de la peste deux années de suite. Dès le mois d'avril 1597 , les villages voisins étaient attaqués, et on avait pris le parti de chasser de Chartres les mendiants 8, et de faire transporter les immondices à cent pas au moins des murailles. Malgré ces mesures, on constata, le 29 août, un cas de peste dans une maison de la rue de la Rôtisserie, près de la chapelle Saint-Eman \ Le Sanitas de Beaurepaire fut aussitôt ouvert, et le médecin des pestiférés reçut pour logement la maison des pauvres de la rue du Puitsdu-Crochet\ La maladie fut si violente, au mois de septembre,
1 Hetj. des Echevins; 21 juin.
5 //>.; 1 i avril et 10 mai.
3 On créa, le 15 avril, deux inspecteurs de police chargés spécialement de chasser les vagabonds des murs. (lleg. des Echevins.)
'* 2i) août. - Défense aux habitants d'aller demain au village de Francourville ,, à l'assemblée de Saint-Fiacre, à cause de la pesle. (1b.)
5 Ih., 2 septembre.
qu'il fiillul prescrire d'enterrer les morts pendant la nuit et détendre les inhumations dans les églises. Les malades étaient transportés à Beaurepairc et on internait à Rigeard ceux qui avaient eu quelque contact avec eux. On ordonna aux habitants du quartier de la porte Morard de faire leurs lessives dans le Buot dit la Fosse-au-iluet , et à ceux des autres quartiers , à la Barrc-des-Prés , au-dessous du moulin du Saumon ' . La contagion ayant gagné , au mois d'octobre , l'hôpital Saint- Julien, on fut obligé do nourrir les pauvres aveugles mis en charte privée. 11 y avait alors jusqu'à vingt-quatre malades à la fois dans les loges de Beaurepairo V Pourtant le lléau diminua d'intensité avec les premiers froids, et, le 23 décembre. On put permettre à Martin Prévost, chirurgien, et à Martin Trenet, prêtre, employés au Sunilas, d'aller s éventer aux champs pendaut trois semaines , puis de rentrer en ville *.
On avait appris, au milieu des terreurs de la peste, la mort d'Alphonse d'Est, duc de Ferrare et de Chartres, décédé sans enfants le 27 octobre, et cet événement était passé inaperçu, carie prince n'avait jamais habité sou duché chartrain. Sa succession fut dévolue, par arrêt du Parlement, à sa sœur M"* Anne d'Est, duchesse de Nemours, veuve en premières noces du duc de Guise.
Comme les dépenses occasionnées par la peste avaient épuisé toutes les ressources de la caisse du bureau des pauvres, on prit le parti de poursuivre à outrance les bourgeois en retard de payer la taxe, et le collecteur-général des aumônes reçut toutpouvoirà cet effet le 27 janvier 1598 ', Mais le meilleur
' Iky. '/'.- b'.rhniii' . 1!l et !"» >e|ili]llliie-l" mliitue
' lb.; H cl 27 octobre
1 lb. — La ville était d'autant (dus embarrassée quelle se vnjail sur le point d'être recherchée (mur qiic!i|ii(,s<|i''|iei[M> rlmit In r.'.jul.ïnlé ne (mm-sait nas iirouvée i'i MM de la Chambre des Comptes, On lit rians le ll.tjn.trc '/■•* tibrrius . à la date du 28 avril 15SW : II sera fait présent d'une piéee de soie à M' l' Auditeur de» Compte*, afin qu'il soit plus enclin a rétablir tes partie* qui ont été tenues en sMiffrnnce sur le romptr de ,W> JVwMrd . tMQUitU receveur des denier*
moyen d'augmenter les recettes était de diminuer le chiffre des dépenses ; or, parmi ces dernières , la plus insupportable sans contredit , parce qu'elle n'offrait aucun profit en compensation, était la solde des gens de guerre de la garnison. Le traité de Vervins ayant été signé avec les Espagnols le 2 mai , les échevins crurent le moment favorable pour se débarrasser de cette lourde taxe ; en conséquence , une députation fut expédiée au Roi , le 11 juillet , dans le but d'obtenir la réouverture de la porte Saint-Michel et la démolition de la citadelle \ Mais la requête portée au Conseil privé parut prématurée, et un arrêt du l"août se borna à statuer sur les gages annuels de M. de Valliraut \ Malgré cette déconvenue, quatre échevins allèrent recommander , le 7 septembre , les intérêts de la ville au chancelier de Cheverny, gouverneur de la province, qui résidait alors à son château d'Eclimont \ Le 1 0 novembre, une nouvelle députation se rendit à la Cour ; les députés ne rapportèrent qu'un ordre de Sa Majesté de payer une forte somme à M. de Sourdis, sur les tailles de l'élection \ La Chambre ne se découragea cependant pas; le 1er décembre, le lieutenant-général Chouayne, M. Lemaire , receveur des deniers communs , et un échevin ecclésiastique , furent encore solliciter le Roi et les gens de son Conseil qui , cette fois , laissèrent entrevoir , clans l'avenir , la possibilité d'obtenir la démolition désirée 6.
Pendant ces négociations , la peste avait fait sa réapparition ordinaire ; arrivée en septembre , elle durait encore en décembre, et ses ravages furent grands \ La mort frappa, le
1 lieg. des Echevins.
* Ib.; Séance du 18 août.
" Ib.
* Ib.; 10 et 20 novembre.
8 Ib.
6 Le danger fit songer à Dieu. Par délibération du 1er décembre, la Chambre enjoignit aux trois crieurs publics de parcourir la nuit, deux fois par semaine, suivant les vieilles coutumes interrompues pendant les derniers troubles, les divers quartiers
5 novembre , au château de Villebon , près Palaiseau , l'évêque Nicolas de Thou , prélat dont le rôle politique n'avait pas laissé que d'être brillant et qui aimait et protégeait la ville \ Chartres retrouva heureusement un protecteur non moins puissant , dans son petit-neveu et successeur , Philippe Hurault, fils du chancelier de Cheverny. Ce nouvel évêque n'avait que 20 ans , et il ne prit possession qu'en août 1 608 ; mais on n'attendit pas cette époque pour faire appel à son crédit. La Chambre envoya , le 6 avril 1 599 , quatre échevins à Êclimont pour le congratuler et le prier d'aider la ville à soutenir ses intérêts \ 11 s'agissait non-seulement de l'affaire de la citadelle , mais encore de la conservation des privilèges et de la confirmation du don de trois sous neuf deniers par minot de sel vendu au grenier. Comme Rosny poursuivait alors sans relâche la réforme des abus , il y avait à craindre que cette dernière partie des demandes de la ville n'éprouvât quelque difficulté. 11 en fut tout autrement , grâce à l'appui du Chancelier et de son fils; le grand ministre accueillit assez bien une députation d'échevins chartrains qui alla le saluer le 16 juillet s; il promit même la démolition de la citadelle pour le commencement de l'année 1600. Le lieutenant-général en apporta la nouvelle à la Chambre, le 31 août, ce qui lui valut une gratification de cent écus et d'une soutane de damas \
de la ville , en agitant leurs clochettes , et de heurter vers minuit les portes des habitants pour les émouvoir à prier pour les trépasses.
La peste cessa vers la mi-décembre; on congédia, le 16, le médecin, le prêtre et le sieur Lépine, prévôt de santé de Chartres. (Iieg. des Echevins.)
1 On conserve à la Bibliothèque communale , dans un volume composé de différentes pièces, plusieurs mandements de M. de Thou. L'un est intitulé Excommunication des sorciers , noueurs d'éguillttes , accointements avec les malins esprits , 1585; deux autres datés de 1589 ont pour objet la Délivrance des Princes catholiques et la Reconnaissance vour Roi de Charles de Bourbon, suivant l'arrêt du Parlement du 8 octobre. (Catalogue des manuscrits de la Bibliot. de Chartres . p. 129 et 130.)
* Reg. des Echevins.
* Ib.
* lb.
Forts de cette parole , les échevins entrèrent en pourparlers avec M. de Valliraut, touchant la remise de la place et l'indemnité à donner aux gens de guerre. La promesse de Rosny ayant été ratifiée par lettres du Roi du 20 janvier 1600 *, on arrêta le 9 février suivant le plan de la démolition. Cette opération fut confiée au sieur de La Borde , sergent-major du régiment de Valliraut, sous la surveillance de six notables ; on y employa vingt manœuvres par jour , et le déblai n'était pas encore terminé au mois d'avril. En considération de ses bons offices, les matériaux du principal corps de logis furent donnés à M. de Valliraut; ce capitaine reçut, en outre, une somme de 1 ,610 écus , pour solde du logement, du chauffage et de F éclairage de la garnison, suivant les termes de la capitulation de 1598 \ La suppression de la citadelle causa aux habitants une grande joie, parce qu'elle les exonérait d'une charge très-lourde ; mais la demande que fit le Roi d'un petit secours de 6,000 écus pour les frais de son futur mariage calma bientôt l'allégresse générale (juillet) 8.
Deux autres affaires, importantes à divers titres, furent activement suivies par MM. de la Chambre pendant l'année 1601 . La première les concernait particulièrement. M. Marin Sablon , marchand bourgeois , à sa sortie de l'échevinage , en 1 599 , avait été élu président du tribunal consulaire par ses confrères les marchands. Or, un des privilèges des échevins sortants était précisément l'exemption , pendant deux années , de toutes charges publiques. Sablon déclina l'honneur qu'on
1 La Chambre de ville avait envoyé en Cour MM. Martin et Moreau, échevins, pour hâter l'expédition des lettres. Ces députés ayant fait connaître le 12 janvier qu'il était nécessaire de financer en cette circonstance , le clergé s'assembla le 1 7 et ht offrir aux échevins, par MM. Yves Gaudeau, prieur claustral de Saint-Père, et Guillaume Deschamps, religieux de cette abbaye, la somme de 2,000 livres tournois, par forme de don gratuit et sans tirer à conséquence. (Papiers du Chapitre; Arch. départ.)
• * Heg. des Echevins; Séances des 21 décembre 1599, 3, 9, 11 , 22 février et Il avril 1600.
* Lettres closes du 28 juillet, datées de Lyon. (Heg. des Echevins; Séance du 22 août.)
voulait lui faire ; les marchands prétendirent le contraindre â accepter; delà instance devant lu siège présidial, dans laquelle la ville pril parti pour le détendeur. Condamnés par sentence du bailli, les marchands en appelèrent au Grand-Conseil; mais ils perdirent de nouveau leur cause, et l'arrêt reconnut pleinement le droit des anciens échevins à un repos de deux ans '. La seconde affaire présentait un intérêt plus général. Rosny avait fait créer, par ëdit de 1599, un droit d'entrée qui nuisait beaucoup aux marchés ; la ville l'avait pris a ferme, en 1600, moyennant 4,100 écus, et en avait confié la perception aux échevins Leloup et Haligro, avec injonction de l'adoucir le plus possible '. En 1601, le sieur Jérôme Rotrou se rendit fermier de l'imposition en enchérissant sur la ville. Cet individu avait promis à l'échevîn Leloup de baisser le tarif, moyennant une récompense tirée des fonds de la caisse municipale; mais alléché par le gain, il ne voulut pas tenir sa parole, et il se mit à prélever le droit en question avec une âpreté qui finit par détourner les marchands du chemin de Chartres. On tenta vainementdes'entendreavec cet homme qui tint bon jusqu'à l'expiration de son année \ Alors la ville fit agir la protection de M"0 de Nemours, duchesse do Chartres, et obtint, grâce à elle, la concession amiablo de la ferme, pour trois ans, moyennant 3,500 écus de fermage seulement '. Cet adoucissement rendit la vie aux marchés.
Toutefois, le discrédit dans lequel était tombé le marché aux grains tenait aussi aux exactions des mesureurs. Nonseulement ces artisans exigeaient huit deniers, au lieu de quatre, pour le mesurage de chaque setier exposé sur le carreau , mais ils élevaient encore la prétention de faire payer le mesurage du blé vendu dans les greniers ou sur échantillon,
1 tteg. de» Echevins; 29 août 1600 et S mai 160t. 1 Ib.; Séance du i i décembre 1599 1 «i.; 12 janvier et 5 juin 1601.
1 Ib.; 18de>embrel601.
quoique leur intervention n'eût pas été réclamée par les parties. Quelques bourgeois, soutenus par la ville, intentèrent aux mesureurs, en juillet 1601 , un procès que ces derniers perdirent devant la Chambre de police, et une ordonnance municipale qui suivit le jugement, réduisit leur salaire à de plus justes proportions \ La Chambre, au mois d'août 1602, compléta ces réformes utiles, en réglant l'exercice du droit de havage qu'une vieille pancarte accordait à l'exécuteur des hautes-œuvres; elle fit vérifier et marquer sa cuillère et somma le titulaire, Jean Baudry, de cesser ses insolences envers les marchands \
Le vieux Cheverny étant mort le 30 juillet 1599, son gouvernement provincial fut divisé en deux. L'Orléanais eut un gouverneur dont le comte de Cheverny, fils atné du chancelier et bailli de Chartres, fut nommé lieutenant-général , et M. de Sourdis, gouverneur particulier de la ville et lieutenant-général du Chartrain, administra les affaires du pays sans relever de personne. Ce dernier seigneur qui s'était rendu considérable par sa conduite pendant la Ligue , ne jouit pas longtemps de cette faveur ; il mourut le mercredi 20 mars 1602. La ville fit célébrer un service solennel à son intention dans l'église Notre-Dame, et un religieux Cor-
1 24 juillet 1601. — Procès de Pierre Legay contre le mesureur Lusurier et consorts. (Hey. des Echevins.)
* La pancarte attribuait à l'exécuteur : 1° sur chaque charrette de bois à brûler, une bûche ; 2° sur chaque charrette de javelle , une javelle ; 3° sur chaque charrette de merrain , deux deniers ; 4° sur chaque charrette de charniers , deux deniers ; «5° sur chaque charrette de charbon, deux deniers; 0° sur chaque charrette d'écoree, deux deniers; 7° sur chaque charrette de tan battu, deux deniers; 8° sur chaque charrette de foin, deux deniers; 9° sur chaque charrette de paille, deux deniers; 10° sur chaque somme de charbon, un denier; 11° sur chaque somme de balais, un denier; 12° sur chaque somme de poires et pommes, deux deniers; 13° sur chaque somme de chanvre et lin, un denier; 14° sur chaque somme de menues denrées, un denier; 15° sur chaque setier de grain du marché, une cuillerée; U)° sur chaque mesure d'oignons, deux deniers; 17° sur chaque charretée de poteries déterre, deux deniers; 18° sur chaque charriot , quatre deniers. Les habitants de la ville et de la banlieue étaient exempts de ces redevances. (Heg. des Echemns; Séance du 30 août.)
Ce tarif fut révisé par sentences des 15 janvier et 9 juillet lfil 4. (76.; Séance du 15 novembre 1622.)
délier prononça son oraison funèbre (21 mai- 2 juillet) \ On prit, en signe de deuil et jusqu'à la nomination d'un nouveau gouverneur, les mesures que commandait cet événement : les portes furent fermées et les ponts-levis levés à dix heures du soir; on partagea les clefs entre les échevins de mois et le lieutenant-général , et on exerça une surveillance extraordinaire sur les cabarets et les hôtelleries *. Le Roi avait accordé la survivance du gouvernement de Chartres à M. de La Chapelle, fils de M. de Sourdis * ; mais ce jeune gentilhomme étant mort peu de temps après son père , sans s'être fait installer, la charge fut donnée, par provisions du 6 novembre , à M. Claude Gruel , seigneur de La Frette au Perche, chevalier de l'ordre et capitaine de 50 hommes d'armes des ordonnances. Ce seigneur prêta serment, le 22 février 1603, entre les mains du Chancelier, et il fut reçu dans son office, par le corps de ville, le 26 avril suivant. Il était qualifié dans ses lettres de Capitaine et gouverneur de la ville de Chartres, lieutenantr^jénéral pour le Roi au gouvernement de ladite ville et du Pays- Chartrain \ Pendant son séjour à Chartres, qu'il prolongea jusqu'à la fin de septembre, la ville mit à sa disposition l'hôtel des Gouverneurs, rue Saint-Jean (des Lices), du linge, de la vaisselle et deux pots de vin à chaque repas *.
Le retour périodique de la peste avait déterminé la Chambre à établir un office de médecin du Bureau des Pauvres. On fit venir de Rennes, au mois de septembre 1602, pour remplir cette charge, M. Claude Bouteroue, praticien dis-
1 2 juillet. — Paiement de 8 écus pour les tentures de l'église Notre-Dame, pendant le service fait à l'intention de M. de Sourdis. — Gratification de 2 écus au Cordelier qui a prononcé l'oraison funèbre. (Reg. des Echevins.)
* lb.; 20 juin.
* Virginal d'Escoubleau , sieur de La Chapelle. 4 lleg. des Echevins.
8 22 avril. — Préparatifs pour la réception du Gouverneur. — 23 septembre. — M. de La Frette se plaint du mauvais état de la maison des gouverneurs; décidé qu'il en sera référé au Chapitre parce que c'est un logis canonial, (lb.)
Ungué, originaire de Chartres \ De nouveaux règlements sur l'administration et la police du bureau , délibérés aux mois de mars et de novembre 1 603 , furent la suite de cette nomination, et les mesures prises à cet égard reçurent, au mois de décembre, la sanction de M, Scaron, conseiller au Parlement, commis sur le fait des hôpitaux et maladreries du royaume V A la même époque, le Protestantisme, que les Chartrains redoutaient plus que la peste et dont toutes les tentatives avaient jusqu'alors été repoussées, parvint à jouir, dans la ville et la banlieue , de l'existence légale que lui assurait l'édit promulgué à Nantes en 1598. Les religionnaires obtinrent l'autorisation d'ouvrir un temple au hameau du Pont-Tranchefêtu , sur la route d'Uliers, et d'inhumer leurs morts dans un terrain situé au bout de la rue de la Bourdinière et attenant à l'ancien cimetière Sainte-Foy \
1 Reg. des Echevins; Séance du 2 septembre. — f Ib.
* Les Archives de l'Hôtel-Dieu renferment une liasse de titres et papiers relatifs à l'administration de l'église réformée du Pont-Tranchefêtu , de 1624 à 1685, époque de la révocation de l'édit de Nantes. Les documents suivants, extraits de cette liasse,
S résentent de l'intérêt , en ce qu'ils font connaître les principales familles chartraines e la Religion , pendant cette période :
1624. — Testament de Pierre Rendu, au profit du ministre desservant l'église du Pont-Tranchefêtu.
1630. — Donation à l'église par Suzanne de Chartres, dame de Bois-Hinoust.
1631. — Donation a l'église par Paul de Chartres, écuyer, sieur du Plessis- Cherville, et dame Esthcr d'Argcnson , sa femme.
164N. — Reconnaissance par le Consistoire de l'obligation qui incombe à l'église du Pont-Tranchefêtu . comme établissement de main-morte , de fournir homme vivant et mourant à M. Louis de Courcillon, sieur de Dangeau, seigneur du lieu. — Election de M. Pierre Le Maire, sieur de La Renardière, au titre d'homme vivant et mourant , en remplacement de feu Me Jean Rrun , procureur au bailliage ; présents MM. Scalberge, docteur en médecine et ministre du culte réformé, de TuiÛières, écuyer, sieur d'Argenson , d'Alvimare , Claude de Moustiers , de Dangeau , Cailleau , Neveu, Trouillard, Fresnot, Ma bon.
165t. — Accord fait par les commissaires du synode de La Ferté-au-Col , entre le sieur Scalberge , ministre , et la congrégation protestante de Chartres , au sujet du paiement des honoraires du ministre; présents MM. Neveu, diacre, Gaillard, ancien, Sadier, secrétaire.
1671. — Remise des titres de l'église au sieur Scalberge fils, chargé du recouvrement des rentes et de la contribution des particuliers, aux lieu et place du sieur Le Maire, décédé, en présence des sieurs Pierre Augier, ministre à Favières, et Daniel du Camp, ministre à Laons.
La chaire du ministre était occupée en 107 i par le sieur Scalberge fils, docteur en médecine.
L'année 1604, inaugurée par une contribution de 5,024 livres, sous forme de subvention au Roi (11 février) ', vit les échevins poursuivre avec persévérance l'œuvre de salubrité publique. Ils atteignirent en particulier les bouchers, qui continuaient à jeter leurs eaux sur le pavé des rues; comme le Massacre était entièrement ruiné, on leur désigna, pour enfouir leurs immondices , un endroit hors des murs , appelé la Fosseanx-Brctons ou Fosse-Boutin , et on infligea des peines sévères aux contrevenants (17 août) \ Grâce à ces précautions, la ville fut préservée du fléau pendant quelques années . quoique les contrées voisines en ressentissent fréquemment les citteintes \
La reine Marie de Médicis voulait profiter de l'état sanitaire de la ville pour faire ses dévotions à l'autel de la Vierge- Noire; elle devait venir le jeudi 24 mars 1605, suivcant des lettres du Roi. Comme il s'agissait d'une première visite, les échevins se proposèrent de déployer à cette occasion une pompe inusitée. A son arrivée à la porte Guillaume, Marie devait trouver , pour la recevoir , Messieurs de la Chambre accompagnés de toutes les autorités et corporations de la cité et escortés par les vidamiers et les clercs de la Razoche en habits de gala. Après les discours officiels et les cadeaux d'usage , la Reine devait être conduite au palais épiscopal par les rues des Écuyers et des Changes tendues de tapisseries \ Sa Majesté ne vint pas, au grand désappointement des Chartrains.
Par suite des événements politiques , le collège de Pocquet
1 Reg. des Echevins. — A force d'emprunter, la ville s'était tellement endettée que tout son revenu passait en paiement d'intérêts. La Chambre, pour sortir de cette position, obtint, le 26 juin 1604, un arrêt du Conseil autorisant la perception, au profit de la caisse municipale , d'une taxe de 22 sous 6 deniers sur chaque tonneau de vin entrant, et de 7 sous 6 deniers (indépendamment des anciens 5 sous), sur chaque minot de sel vendu au grenier. Le Hoi confirma cet arrêt par lettres du 25 janvier 1607, vérifiées par les généraux des finances d'Orléans le 19 mars. (Pancarte municipale, vol. 2, p. 95; Arch. de la Mairie.)
* Reg. des Echevins.
5 5 septembre 1606. — La peste est à Paris, Blois et Chàteaudun. — 2i avril 1607. — Ravages dans toutes les petites villes de la Beauce. (Reg. des Echevins.)
4 Ib.; Séance du 21 mars 1605.
TOME II
avait dépéri entre les mains du principal, Nicolas de Bas te. Le rétablissement de Tordre fit songer à relever les bonnes études à Chartres , et la grande réputation de pédagogie des Jésuites fit jeter les yeux sur eux pour accomplir cette mission. Par délibération du 20 mai 1 605 , les échevins chargèrent le procureur du Roi et le doyen du Chapitre d'inviter l'Evèque à s'intéresser à l'établissement de ces religieux. Le prélat prit si chaudement l'affaire à cœur, que , dès le 28 juin , il fit parvenir à la Chambre des lettres du Roi, portant l'autorisation désirée l. Des pourparlers furent aussitôt entamés avec le Père provincial par M. de La Pacaudièrc, échevin, au nom de la ville * ; mais il résulta du relevé approximatif des dépenses , que l'installation des PP. coûterait environ 9,000 livres, et la misère des temps ne permettait guères de réunir une pareille somme (13 septembre) 8. Abandonnée, pendant toute l'année 1 606 , au grand détriment des classes du collège , l'affaire se renoua, au commencement de 1607, dans des conditions qui paraissaient meilleures. Les Jésuites consentaient à sfe contenter de 3,000 livres, à prendre, jusqu'à concurrence de 2,000 livres, sur le bureau des Pauvres, et le surplus, sur les libéralités des particuliers et les revenus de la prébende préceptorale. Le chancelier deBellièvre, quoique favorable à la congrégation, ne voulut pas approuver un traité qui entamait le patrimoine des pauvres. On lit en vain appel, au mois de mars , à la générosité des citoyens pour combler le déficit ; cette tentative échoua, et, de guerre lasse, il fut interdit, à la requête du procureur du Roi , de parler davantage des religieux *. Pendant ces négociations, l'exercice du collège avait cessé si complètement , qu'on en était réduit à envoyer les
1 lieg. des Echevins. — L'assemblée, du clergé donna , le «i juillet , son adhésion au projet de substituer les pères Jésuites aux récents du collège. (Papiers du Chapitre; Areb. départ.)
* lieg. des Echevins; Séance du 30 août.
3 Ib.
" lb.; 20 mars.
enfants étudier dans les petites villes voisines. La Chambre jugea, enfin, qu'il n'était plus possible de surseoir à la réorganisation des classes , et elle envoya à Paris , au mois de juin , quelques membres du Chapitre avec mission de faire choix d'un certain nombre de régents instruits; les gages de ces professeurs , évalués à 4 ou 500 livres par an , devaient être empruntés en partie sur la caisse du bureau des Pauvres, jusqu'à ce que Taffluence des élèves procurât des bénéfices à la maison * . Grâce au zèle que déployèrent les délégués , les études purent être reprises au mois d'octobre, malgré les clameurs des maîtres d'école , qui ne voulaient pas conduire leurs écoliers aux cours et dont on dut vaincre la résistance par la menace du procureur du Roi \
Mme la duchesse de Nemours et de Chartres étant morte au mois de mai 1607 , la ville fit célébrer un service à sa mémoire dans la cathédrale \ Le duché fut attribué sans contestation à son fils Henri de Savoie , duc de Nemours.
En janvier 1 608 , malgré le froid extrêmement rigoureux qui régnait , le Roi fit faire à Chartres la montre de la compagnie des gendarmes Dauphin, dont M. de Souvré était lieutenant et M. d'Oinvillc maréchal-des-logis \ Les frais de séjour de cette compagnie restèrent à la charge des habitants, qui furent encore taxés, au mois de février, à la somme de 6,000 livres, pour leur part dans une taille exigée des villes de la généralité d'Orléans V Une autre dépense imprévue
1 Reg. des Echevins; 12 et 26 juin.
* lb.; Séance du 3 octobre.
* Services faits à la cathédrale, aux frais de la ville , les jeudi 31 mai et vendredi 1er iuin. (lb.) — Les entrailles de cette princesse avaient été mises en terre, le vendredi 18 mai, dans le chœur de l'église des Augustins de Paris. (Journal de Lestoile, vol. 2, p. 425.)
4 Reg. des Echevins; 4 et 9 janvier. — Plusieurs personnes furent trouvées mortes de froid par les champs mesme, entre Chartres €t Orléans. (Journal de Ustoile, vol. 2, p. 446.)
* Reg. des Echevins; 26 février. — Un arrêt du Conseil, du 21 janvier 1610, réduisit cette somme à 5,000 livres , sur fa représentation faite par les habitants de
greva, au mois de septembre, les finances municipales. La Reine avait dû venir en pèlerinage à Notre-Dame le 25 mars; son voyage , remis au 7 septembre , pour la fête de la Nativité , et annoncé par le Roi aux échevins le 1 8 août * , fut reculé jusqu'à la fin d'octobre. Comme Marie de Médicis n'avait pas encore été reçue en reine, la Chambre jugea convenable cette fois de dépasser en magnificence les plus belles fêtes données jusqu'alors aux souverains, à leur première entrée à Chartres. On fit construire des portiques et des théâtres ornés d'armoiries , de portraits , d'emblèmes et de devises * ; un sculpteur et un peintre habiles ' disposèrent une statue de femme qui jetait par les mamelles du lait et du vin; on acheta des fruitiers en argent pour contenir les confitures d'honneur4; les notables divisés en bannières, les compagnies de la milice, les vidamicrs, les Bazochiens et les enfants du collège, tous habillés de neuf, devaient faire parade dans l'escorte de la Princesse ; des harangues avaient été composées et apprises tout exprès pour la circonstance '• Ces pré-
leur pauvreté , de la ruine du pays et de la richesse du clergé. (Pancarte municipale, vol. 2, p. 81.)
1 Reg. des Echevins; 24 août. — L'évéque Philippe Hurault fit son entrée officielle le 28 août , pour être en mesure de figurer à la réception de la Reine dans la place d'honneur que lui assignait sa dignité.
* 2 septembre. — Le peintre Qucstcl se chargea de cette décoration, moyennant G00 livres tournois. (Reg. des Echevins.)
3 Le peintre s'appelait Nicolas Pauvert et le sculpteur Barthélémy Phelippeau; la sculpture coûta 20 livres tournois et la peinture et la dorure 36 livres. (IbJ
4 22 septembre. — On avait eu d'abord l'intention d'acheter tin vase et son bassin, mais, de l'avis de l'Evéquc et de M. de Montescot, on se décida pour des fruitiers, comme étant de meilleur goût. M. de Gyvès, écheviri, fut chargé de l'acquisition.
8 Les dispositions prises pour l'entrée de la Reine méritent d'être conservées dans leur entier :
10 octobre. — Les enfants du collège seront habillés de neuf pour rentrée de la Reine.
13 octobre. — La Reine entrera par la porte Saint-Michel, et non par la porte Drouaise.
\i octobre. — Le jeune Florent de Ganneau, écolier de la première classe, sera chargé de débiter la harangue.
15 octobre. — M. de Limours, bailli, a promis T>0 armes complètes pour la milice. — On retient le sieur Drouart, joueur de hautbois, pour jouer et avertir les joueurs des environs et faire des répétitions ensemble.
puratifs furent inutiles; lu visite royale u'eut pas lieu. Le Roi m informa la ville, le 27 octobre, alors qu'on avait déjà l'ait pour 2,835 livres do dépenses en achats et main-d'œuvre '. La Heine passa par le Coudray à la fin de mars 1609, mais on se borna à tenir les chemins en état et à nettoyer les abords du village V Cette année fut, d'ailleurs, si l'on peut s'exprimer ainsi, une année do nettoyage et d'apurement. Pendant les mois de mars et de mai, les échevins firent curer les rues et les fossés % et, au mois de septembre,
18 octobre. — Ordonnance générale : f " M. Guichard, échevin, sera envoyai la Cour avec leilrcs [mur MM. de Chàleauueux , de Louiénie et l'helipneaux; il reconnaîtra les chemins en allant et eu donnera ai is aux maréchaux-iles-lnius .
"i" M. Esnault, écheviu, aura charge de marédial-des-logis de la Reine depuis Ëlainues jusqu'à Chartres;
3" hi llmlliilll gmnl, Mp- l'Evéque al MM. dcThéré, Du val , Ctiichard el Martin, échevins. iront au-devant de Sa Majcsiê jusqu'à Ouarvillc;
.1" L'infanterie de la ville, au nombre de huit compagnies, se rendra, sous les ordres du colonel et du servent -major, devant le Cord;
"i" On dressera à l'entrée de la ville un thé.Ure recouvert de tapis de Turijuie , duquel on montera, au moyen de trois marches île quatre ponces chacune, sur un second théâtre où sera placée la chaire de la Heine surmontée il un dais à queue traînante. Cette partie de la décoration sera conliée aux soins de MM. de Gyvés, Masson et Martin, assistés de 10 sergents. — Les rues par lesquelles passera le cortège seront tendues. — il y aura un portique à la porte Saint-Michel et un autre â l'Elape-au-Viu; une couronne sera suspendue aux Qu a Ire-Coi us. — Ij fontaine ci-dessus ordonnée ( ta femme jetant du lait et du vin par les mamelles) sera placée devant l'hôtel-dc-ville , et ou bouchera ia |«tile rue de fa l'oissnuiierie aliu de dissimuler l'artifice de la dite fontaine; |mtir ce l'aire <>u enlèvera le |Kile:iu et le mai des bazoehiens. — Us enfmls d'honneur sortiront de la cour de la Tour-le-Rui pour (aire la révérence à la Reine. — Us cornels-à-bouquins et hautbois seront mis dans la chambre de MM. les Elus. — Il y aura un troisième porliqiii' rue des Changes et des armoiries dans le cloître. — Trois ou quatre trompettes, placés sur le ravelin de la porte Saint-Miche! , sonneront à IVnlrvc de la Reine; f\i hissera du canon sur ledit ravelin pour les salves d'honneur. — Sur le théâtre de la Reine se trouveront tous les corps el communautés qui doivent faire harangue, savoir -. M. de Chartres et tout son clergé; MM. du l'résidial, accompagnés de six avocats et de six procureurs des plus anciens; M.M, de la Chambre de ville avec le Président des consuls, les quatre consuls en .-barge et sept bourgeois; MM. de l'Election, — A la descente du théâtre, le dais sous lequel marchera Sa Majesté sera jmrt>' par les quatre plus anciens échevins. — On offrira à la Reine des conduire* dans deux fruitiers fournis par le sieur Laliavc, orfèvre de l'aris. et on présentera le vin il honneur aux princes et seigneurs de la suite. , Heg. des Ethevint.)
1 i novembre. — On vendra les préparatifs, honnis les peintures; ou paiera 30 livres à Jean Godier, pour Ti aimes de taffetas incarnai employé à doubler la couronne des (Jualre-Coins , et iH livres à Nicolas Arnoul et l'ierrr l'hit, armuriers pour six don/.; s de hausse-cols destinés aux piqiuers. (Ib.)
' Ib ; Séance du 83 mars |0M
1 :ll mars. Orilrr île déguiser le- mil lires . «avoir ■ |K>ur le; quartier- île-
M. Mauclcrc, ancien receveur- général du bureau des Pauvres, rendit le compte des recettes et dépenses effectuées pendant la peste, du 1er mai 1597 au 30 avril 1599. Le fléau avait coûté 3,601 livres tournois '.
Une épouvantable nouvelle parvint à Chartres dans la journée du 15 mai 1610; Henri IV avait été assassiné, le 14, par Ravaillac. On se mit aussitôt en mesure do maintenir la ville sous l'obéissance du roi Louis XIII et de Marie do Médicis, sa mère. On partagea la garde des portes entre les magistrats les plus notables : celle des Épars échut au lieutenant-général Chouayne ; celle Châtclet , à M. Guérin , lieutenant particulier; celle Drouaise, à M. Robert, conseiller au bailliage; celle Guillaume, à M. Charles Cheron, sieur de Saint- Gheron, conseiller-notaire et secrétaire du Roi ; celle Morard, à M. Brizard, président en l'Élection, et celle Saint-Michel, à M. le prévôt Robert. En attendant que M. de La Frette, gouverneur, alors absent, pût venir donner ses ordres, on établit des corps-de-garde, on arma les murailles et on prescrivit aux habitants de préparer des poinçons devant leurs portes ; on agit, en un mot, comme si Ton se fût trouvé en présence de l'ennemi \ Le 17, les officiers et les membres du corps de ville prêtèrent serment entre les mains de M. de La Frette 8; le 19 , on reçut des lettres do la Reine-
Epars et ChAtelct , dans la Fosse-aux-Bretons ; pour le quartier Saint-Michel , dans 1*' fosse du ravelin de la porte; pour le quartier Morard , près de la maison de Ghahin, panheminier; pour le quartier Guillaume, près de la maison du Lion-d'Or; pour le quartier Drouaise, es trois premières raves juxte. Saint-Julien.
11) mai. --Ordre de lever le lançoir de la Courtille pour nettoyer les fossés et éviter la perte totale du poi.sson à rause de la houe et du peu d'eau. (Heg. des Ecitev.)
1 Ib ; Séanee du 15 septembre. — L'année \tiiY.) ne fut pas exemple de maladies contagieuses; si Ton en enut Lestoile (vol. 2, p. 52ÎM, il mourut à Chartres , au mois d'août , sept à huit cents enfants de la petite-vérole.
2 lin/, drs Kcherins; Séance du 15 mai. — l'n arrêt du Conseil du IX février If) 10 avait autorisé la ville à appliquer chaque année aux travaux de défense une somme de 2.IH.H) livres, à prendre sur la recette de l'impôt établi en 11504. (Voir suprà , ii. ;>(>!), noie \™ . i — l^crs réparations à taire aux murailles étaient alors estimée* à .l!),t)7N livres, (l'unvurte municipale, vol. i, p. ÎJ5.)
* Prirent part à cette prestation de serment, MM. Chouayne, lieutenant-général, Michel Grenet, lieutenant criminel et capitaine du quartier des Epars, Etienne Gué-
régente, ordonnant de garder l'édit de pacification et de faire participer les réformés aux exercices et corvées de la milice bourgeoise; le 22, MM. Chouayne, lieutenant-général , et de Gyvès et Masson , échevins , députés par la Compagnie , furent admis à prononcer le serment solennel de fidélité entre les mains du Chancelier \ Le cœur de Henri IV, légué par testament aux Jésuites de La Flèche, arriva à Chartres le 31 au soir f; il fut reçu par le clergé, les échevins, le gouverneur et la noblesse du pays, et déposé dans l'église des Capucins, où il passa la nuit. Le lendemain, après les prières , le cortège reprit sa marche par la route de Nogentle-Rotrou. On célébra, selon les intentions du jeune Roi, un service à Notre-Dame , pour le repos de l'âme du monarque défunt, le dimanche 20 juin et les lundi, mardi et mercredi suivants ; la décoration du chœur , la chapelle ardente , les belles armoiries et l'oraison funèbre furent très-admirées \
Quoique la régente , rassurée sur la tranquillité du royaume, eût fait cesser les gardes dès le 15 juin, M. de La Frette ne crut pas devoir quitter son gouvernement dans ces circonstances; il s'établit dans la maison canoniale de la rue des Lices, que la ville louait, pour cet usage, de M. Girardot, chanoine et archidiacre de Dreux *, et resta à Char-
rin, lieutenant particulier et capitaine du quartier Châtelet, Guy Robert, prévôt royal et capitaine du quartier Saint-Michel , Jean Fresnot , avocat du Roi , Jean Grenet, procureur du Roi ; Louis Chicoineau, archidiacre de Dunois, et Gilbert Lorin, chanoine de Notre-Dame, échevins ecclésiastiques; Jean de Gyvès, Guillaume Masson , Paul Duval , Jean Edelin , Laurent Martin , Jacques Fresnot et Jean Troillard , échevins laïcs; Jacques Le Fachu, contrôleur des deniers communs; Charles Chcron, sieur de Saint-Cheron , conseiller-notaire et secrétaire du Roi et capitaine du quartier Guillaume, François Brizard, président en l'élection et capitaine du quartier Morard, Jean Robert, conseiller au bailliage et capitaine du quartier Drouaise. (Pancarte municipale, vol. 2, p. 91.)
1 Heg. des Echevins.
* lb.; Séance du 1er juin.
8 20 iuin. — Chœur tendu de velours noir; quatre écussons portant les armoiries royales de chaque côté; deux écussons sur le maître-autel attachés à deux cierges; chapelle ardente , au milieu du chœur , garnie de dix douzaines de cierges et tendue de velours noir décoré de dix écussons. (lb.)
4 lb.; 30 juiu. — D avait été question d'acheter une maison pour le Gouverneur,
très pendant presque tout le reste de l'année. Mais, au mois d'avril 161 i , comme il revenait d'un voyage dans ses terres, il trouva les portes fermées par ordre de Marie de Médicis. H avait été entraîné , ainsi que le comte de Cheverny , gouverneur de la province, dans la disgrâce du duc de Sully *. Cependant il parvint à se justifier et rentra en charge le 1 8 juin , pour faire reprendre les gardes pendant la tenue de rassemblée protestante de Saumur, qui ne laissait pas que d'inquiéter un peu le Gouvernement \ Le service de la milice cessa au mois d'août 8 ; le Roi vint en pèlerinage le 1 1 septembre , et le reste de Tannée se passa assez paisiblement pour les bourgeois. Au mois de mars 1612 , un démêlé assez grave s'éleva entre les échevins et M. de La Frette, au sujet de la possession des clefs de la ville. Le gouverneur voulait en être seul chargé pendant le temps de sa présence à Chartres ; messieurs de la Chambre prétendaient qu'ils avaient le droit d'en conserver une partie. C'était un contrôle dont la ville était jalouse , car elle ne se souciait pas d'être, par le fait de son gouverneur, à la merci du premier ambitieux venu. Le procès porté devant le Conseil durait encore au mois de novembre 1614; la ville exeipait principalement de ce qui se passait à cet égard à Mois et à Orléans et d'un certificat par lequel M. de Cheverny, rentré en faveur, attestait qu'il s'était toujours contenté de moitié des clefs lorsqu'il était venu à Chartres en qualité de gouverneur de la province. Enfin, le 13 août 1615, une transaction fut réglée entre les parties par la médiation du maréchal de Souvré; on convint que; lorsque M. de La Frette serait à Chartres, la conqKignie lui présenterait toutes les clefs et le prierait de se contenter de la moitié, ce qu'il accep-
rt la Chambre avait décidé celte acquisition, d'accord avec le clergé, dans la séance du l juin; jnai< il ne paraît \m< qui; ce projet ait été réalisé. [Papiers du Chapitre; Arrli. départ.)
1 Lettres ilr la Hf'^nilt* , du 2î> mars. lUvy. dvs Echevins.) 1 Lettre ilr la lîéiiente du 1 S juin et Séance du 17 juillet. (\h.) * Lettre île la fîi'p'ntr du 1 S août. (Ih.j
terait. MM. Arnault et Haligre, conseillers au Grand-Conseil , ne furent pas étrangers à cet accord, qui sauvegardait l'intérêt de la ville tout en satisfaisant la susceptibilité du gouverneur \
La peste reparut dans la pays chartrain et le Perche pendant les années 1612 et 1613. Vendôme, Bellesme, Saint- Eliph , Bretoncelle et La Loupe , eurent beaucoup à souffrir ; mais les mesures prises par les échevins de Chartres sauvèrent la ville de cette cruelle épidémie \ La salubrité de l'air y décida même, au mois de juin 1613, la tenue du chapitre provincial des Cordeliers. Cette réunion donna lieu à de belles cérémonies auxquelles vinrent s'ajouter encore les solennités de la réception que l'on fit à M. François de Gruel , sieur de Gerautrouze , survivancier de son père dans le gouvernement particulier de Chartres ', et les honneurs que l'on rendit au Roi dans une visite qu'il fit à Notre-Dame le 12 août.
Malgré son système de concessions , la Régente ne pouvait parvenir à maintenir la concorde entre les princes. Condé, Nevers , Mayenne , Vendôme , Bouillon et Longueville , quittèrent brusquement Paris, à la fin de janvier 1614, et réunirent des forces en Champagne. M. de La Frette et les échevins furent avertis de cet événement par un message de la Reine, du 13 février \ Sa Majesté invitait fortement les habitants à se conserver dans l'obéissance du Roi, et elle ajoutait qu'elle espérait bientôt ramener les princes, avec lesquels le duc de Ventadour et le sieur de Boissise , conseiller d'État , devaient entrer en négociations. Cette levée de boucliers se termina, en effet, le 15 mai, par la paix de Sainte-Menehould , et les gardes cessèrent à Chartres à la fin du mois, en vertu d'un ordre de la Reine. Une des principales conditions du rap-
1 Heg. des Echevins; 19 mars 1612, 29 septembre, 10 novembre el 9 décembre 16U, 13 août 1615.
f lb.; Séances des 18 septembre 1612 et 10 juin 1613.
3 lb.; 10 juin.
; Lettres de la Régente de ce jour, (lb.)
prochement des princes était la convocation des États-généraux. Des lettres closes, en date du 0 juin, enjoignirent aux gens de Chartres de députer dans les trois ordres des personnes notables pour représenter le bailliage. Les élections se firent au mois d'août, et les suffrages se fixèrent sur l'évoque Hurault de Cheverny, pour le clergé; Charles d'Angennes , marquis de Maintenon , pour la noblesse ; Chouayne, lieutenant-général , et Jacques des Essarts, conseiller au bailliage , pour le Tiers-État * .
Au lieu d'attendre l'ouverture des États, les princes compromirent leur cause par de nouvelles tentatives à main-armée. Cette fois, la Régente eut recours à la force; elle rassembla quelques troupes, fit partir le Roi avec elle le 5 juillet, et, dans une campagne de deux mois, pacifia les provinces de l'Ouest agitées par les rebelles. Louis XIII , qui allait atteindre sa majorité , voulut que son retour à Paris fût célébré par de grandes réjouissances. Le 30 juillet, les échevins reçurent la nouvelle du passage probable de Sa Majesté par la ville ; le Roi et la Reine-mère arrivèrent, en effet, le 12 septembre, et la réception fut digne d'eux , car on brûla 460 livres de poudre à canon et on dépensa, pour les préparatifs et les cadeaux, 5,159 livres tournois1.
1 Heg. des Echevins
2(> juin. — Commission du ttailli, transmettant a la Chambre les lettres closes du Roi et de la Régente.
±) juillet. — Délibération de la Chambre , portant qu'il y a lieu d'élire deux ou trois notables personnages du Tiers-Etat, lesquels se rendront le li août prochain à rassemblée des Etats provinciaux du bailliage pour taire rapport des remontrances, plaintes et doléances résolues.
7 août. — Assemblée générale des paroisses dans laquelle on arrête les remontrances et ou élit MM. Chouayne, Lemaire, Jean Lambert et Laurent Martin pour porter la parole aux Etats provinciaux.
ii août. — Etats provinciaux tenus à la Tour-le-Roi et élection des députés aux Etats généraux.
Une délibération du 1er décembre 1015 fait connaître que, sur la commission de M. le Bailli ou sou lieutenant, commi^aire du Tloi eu cette partie, les vacations do MM. Chouayne et des Essarts, députés du Tiers-Etat, furent fixées à 842 livres 5 sous (> deniers.
* Heg. des Echevins; Séances des 30 juillet, 11, 16 et 17 septembre.
30 septembre. — Donné 25 livres à Jean Lamy, pauvre serger dont le mollet a
La Chambre renouvela, au commencement de 1615 , les anciennes ordonnances de police sur la tenue des cabarets , tripots et jeux de paume et sur la voirie * ; ce réveil administratif signalait l'entrée en fonctions de M. Etienne Simon , sieur de Villiers- le -Comte , qui venait de remplacer M. Chouayne , dans la lieutenance-générale du bailliage * ; il était fait, d'ailleurs, pour donner une bonne idée de la ville au nouveau bailli, le jeune comte de Limours, fils de M. de Cheverny, dont les lettres datées du 2 avril furent enregistrées le 27 au greffe 8.
La Régente avait résolu d'exécuter un projet qui soulevait de profondes antipathies parmi les partisans de la politique de Henri IV : c'était le mariage du Roi avec Anne d'Autriche , infante d'Espagne, et celui de la princesse Elisabeth de France avec le prince des Asturies. Condé et les mécontents en prirent texte pour recommencer leurs menées ; la Cour persista et rassembla des troupes pour conduire le Roi en Guyenne. Le pays chartrain, chemin naturel de l'armée, fut bientôt envahi par des bandes de gendarmes maraudeurs ; ils se livrèrent à de tels désordres dans la banlieue, aux mois de juillet et d'août, que Ton fut obligé d'en écrire à M. des Fourneaux,
été emporté par une arquebuse qui a crevé en allant au-devant de Sa Majesté. — Donné 30 livres à un autre particulier, pour une jambe emportée d'un coup de canon à Feutrée du Roi. (R*g- des Edtevins.)
21 octobre. — Six enseignes de taffetas qui ont servi à rentrée de Leurs Majestés seront déposées en l'armoire neuve de la ville. (Ib.)
10 septembre 1619. — Payé à Marin Salmon-, marchand de soie, la somme de 7 livres , pour sept quarts de taffetas blanc livrés au capitaine Champhol , lors de rentrée du Roi en loU, et employés à faire une écharpe. (Ib.)
1 Ordonnance de police du 14 avril. (Ib )
* Etienne Simon était fils du lieutenant-général Pierre Simon, décédé en 1587, et de Marie de Mineray. Cette dame, qui prolongea sa vie jusqu'au mois de novembre 1623, était petite-fille du lieutenant-général Christophe de Hérouard, fille du lieutenant-général de Mineray, veuve du lieutenant-général Pierre Simon et mère du lieutenant-général Etienne Simon. (Ib.; Séance du 23 novembre 1623.)
3 Ce jeune homme remplaçait son oncle , Louis Hurault , comte de Limours , mort sans postérité. Ce dernier avait lui-même succédé à son frère, le comte de Cheverny, peu de temps après la mort du Chancelier, leur père.
On reconnut à celle occasion que le Bailli n'avait pas séance au Conseil de ville , le Lieutenant-général étant maire perpétuel. (Ib).
maréchal -général -des- logis ' , et de députer à la Reine les échevins Gobineau et Fresnot * ; le départ de la Cour, qui eut lieu le 1 7 août, rendit le repos à la campagne.
Les gardes avaient été reprises dans la ville le 3 août, par ordre du Roi, et les échevins s'étaient entendus, à ce sujet, avec M. de Chantemcsle , gentilhomme de M. de La Frette, dors absent \ Le Gouverneur revint au plus vite pour presser les préparatifs de défense , car on se méfiait beaucoup de la noblesse huguenote des environs ; on remit en vigueur les ordonnances relatives à la police des étrangers voyageurs et au guet des portes ; chaque matin , avant de baisser les pontslevis , on faisait sortir des arquebusiers par les guichets pour fouiller les faubourgs, et, pendant la journée, les gens du poste inspectaient les entrants et sondaient à coups de hallebarde les charrettes de foin et de paille ; on établit des corpsde-garde supplémentaires sur la porte Imbout, la tour des Jacobins et la tour Saint-Père (août) \ Malgré cette surveillance, on eut la certitude que plusieurs individus suspects s'étaient introduits dans les murs le 7 septembre '; ce fut une raison de plus pour activer l'armement des bourgeois, et M. de La Frette fit délivrer à la milice, par M. de Baste, garde-magasin de l'arsenal , 1 ,688 livres de poudre à canon en caque \
Le 3 octobre , un domestique du Gouverneur apporta nouvelle de Tannée du maréchal de Bois-Dauphin et de celle des princes dont il avait épié les mouvements \ Comme
1 Ilélie Fougeu , sieur des Fourneaux , maréchal-général-des-logis des camps et armées du Koi et commissaire ordinaire de ses guerres , tenait à Chartres par son mariage avec la fille de M" Jean Belouis, procureur au bailliage. Il avait été nommé échevin le 28 septembre Kili.
* lieg. des Echevins; 7 juillet et 1er août.
' Lettres du Roi, du 30 juillet. (Ib.)
4 Ib.; 11, 13, 21 août et 12 septembre lf.in.
» Ib.
6 Ib.; 10 septembre.
7 3 octobre. — Donné 30 livres au sieur Lagron, domestique de M. le Gouverneur, qui a été à l'armée de M. le Prince, pour découvrir ce qui s'y fait, et à l'armée de M. le maréchal de Bois-Dauphin , pour porter des lettres à M. des Cures. (Ib.)
la stratégie des généraux semblait avoir adopté pour théâtre les bassins de l'Oise, de la Somme et de la Haute-Seine, le pays chartrain paraissait peu menacé ; cependant un convoi de 6,000 livres de poudre, expédié de Tours, par ordre du Roi , arriva à Chartres le 6 octobre , ce qui fit croire à un danger prochain *. Cette crainte fut dissipée par le rapport que le sergent royal Mathurin Lallemand remit aux échevins le 7, et duquel il résultait que les armées ne tendaient pas à se rapprocher de la Beauce \ Mais, comme toujours dans les temps de guerre civile , la tranquillité fut de courte durée : le 24, des lettres de M. de Verdun, Premier-Président du Parlement de Paris, informèrent le Lieutenant-général que certains malintentionnés avaient conçu le projet de surprendre la ville en s' introduisant de nuit par les herses de la Courtille 9. Cette nouvelle jeta l'alarme dans le Conseil ; on doubla aussitôt les postes, on tendit des chaînes dans la rivière pour renforcer les herses, et, comme il importait de nettoyer les environs, on leva , avec l'autorisation du Roi , trois compagnies de chevaulégers, sous le commandement de MM. de La Frette, de Limours et d'Amilly (26 octobre) \ D'autres lettres du premierprésident, en date du 28 novembre, vinrent heureusement apaiser cette alerte , car elles annoncèrent le double mariage du Roi et de la Princesse sa sœur, événement qui fut solennisé par un Te Deum et par un feu de joie 5. Le Gouverneur et les échevins ne se départirent cependant pas de leur prudence ; ainsi , la loue des domestiques qui se tenait dans le cloître
1 Reg. des Echevins.
* Ib.
3 24 octobre. — Ordonné de payer à Robert Le Cherieux t chevaucheur d'écurie du Roi, la somme de 12 livres, pour sa vacation d'avoir apporté lettres de M. le Premier-Président concernant la surprise de la ville. (Ib.)
3 novembre. — Ordonné de payer à Poulain, serrurier, 72 livres, pour avoir fourni de crosses chaînes destinées à fortifier les herses de la porte Morard sur la rivière , afin d'empêcher les bateaux d'approcher et d'éviter aux sitrprises que l'on a eu advis devoir estre faites par lesdites herses. (Ib.)
W6. — • Ib.
Noire-Dame le jour des Morts, et la foire Saint-André qui avait lieu d'ordinaire dans le cloître et le cimetière de cette paroisse , furent transportées cette année dans le faubourg Saint-Barthélémy (2 et 30 novembre) \
Les mariages étant consommés , les princes n'avaient plus qu'à prendre leurs sûretés contre la nouvelle politique ; la Cour , de son côté , ne demandait pas mieux que de traiter avec eux. Des négociations furent entamées à la fin de décembre , et le Roi expédia aux parties belligérantes Tordre de mettre bas les armes. Mais tous les chefs n'obéirent pas : le duc de Vendôme, qui tenait ses troupes dans le pays chartrain, méditait un coup contre la ville , où il avait des affidés. Le 18 janvier 1616, au soir, quelques gens de la populace, soulevés par le procureur Jacques Vieillard et conduits par deux savetiers nommés Prudhomme et Neveu, voulurent surprendre les corps-de-garde ; la vigilance de la police déjoua cette tentative, et les meneurs furent emprisonnés1. Le lendemain 19, l'échevin Bachelier alla porter au duc des lettres de Sa Majesté, qui lui enjoignaient de faire retirer ses soldats de la banlieue 8; mais le Prince s'excusa sur ce qu'il était peu mattre des individus qui s'avouaient de lui. Il est vrai que la rigueur de la saison autorisait les gendarmes mal payés à séjourner dans un pays où ils pensaient mieux vivre qu'ailleurs. Los troupes royales, elles-mthnes , n'en agissaient pas autrement, la licaucc était pillée en môme temps par les compagnies vendômoisps de MM. d'Allègre, de Saint-Léger, de Saint-Denis, Meillant,de la Perine, de TEstrée, deCœuvres et du vidame de Chartres, et par les compagnies royalistes de MM. de Marillac, de Torigny, de Mesdames, de Maintenon et de Menou, sans compter les maraudeurs de profession (26 janvier)*. Malgré les trêves, cette déplorable situa-
1 fier/, des Kchevins; Si'anrcs des 20 octobre et 2fi novembre.
(ion se prolongea jusqu'à la paix de Loudun dont la Chambre fut informée le 4 mai *. Les bourgeois fatigués accueillirent cette nouvelle avec la plus grande joie, et, pour satisfaire T impatience générale, le Gouverneur et les échevins durent procéder immédiatement au désarmement des murailles et au licenciement des trois compagnies de chevau-légers \
La paix ne plut pas autant aux gens de guerre , et la Cour dut indemniser plusieurs d'entre eux des occasions de fortune que la tranquillité publique leur enlevait. Un sieur Pierre Le Sage , seigneur de Chanteloup , parvint à obtenir de Sa Majesté la charge de sergent-major de Chartres ; la Chambre, peu soucieuse d'entretenir ce nouvel officier, députa, le 11 juillet, M. Bachelier à Paris, pour faire des remontrances à la Chancellerie ; en effet , la charge de sergent-major n'avait jamais existé à Chartres , et les sieurs de Cazault et de La Borde, les seuls qui l'eussent remplie, étaient sergents-majors des troupes de la garnison et non de la ville. Chanteloup produisit ses provisions le 23 septembre , mais on refusa de les enregistrer et les troubles du moment firent passer sur cette résistance \
La paix n'avait pas duré longtemps. M. le marquis d'Alluyes, fils du marquis de Sourdis, vint annoncer au corps de ville, le 2 septembre, l'arrestation du prince de Condé; les lettres que le Roi écrivait à cette occasion aux échevins, mandaient que le prince était retenu dans une salle du Louvre, sans que pour ce on ait dessein de lui faire aucun mauvais traitement \ Les gardes furent reprises aussitôt, puis abandonnées en vertu d'une lettre du Roi du 26 octobre annonçant la paix , et enfin rétablies le 8 décembre à la nouvelle
1 lieg. des Echevins; 15 et 26 avril et 9 mai. — Ordonnances royales des 9 et 23 avril et 4 mai. (Ib.)
* Ib.; 9 mai.
3 lb.
4 Lettre du Roi du l«r septembre. (Ib.)
des hostilités l. Comme les intelligences que les ennemis avaient dans la Beauce faisaient craindre une surprise , la Cour prescrivit l'armement complet des murailles. M. de La Braverie , lieutenant du grand-maître de l'artillerie , amena de l'arsenal de Verneuil, le 4 janvier 1617, trois pièces de gros calibre ; la ville en possédait dix-neuf qui furent montées le 10 ; on fit en même temps la commande, par adjudication, de 2,200 boulets \ Des rassemblements suspects ayant eu lieu au mois d'avril , dans le Perche et près de Dreux , il fallut renvoyer à Verneuil les canons qui lui appartenaient \ Le pied de guerre fut maintenu jusqu'au meurtre du maréchal d'Ancre , époque de l'émancipation de Louis XIII. On reçut, le 15 mai , Tordre de lever les gardes, et le pays put jouir enfin de quelques instants de repos \
Les affaires de la commune avaient été fort délaissées pendant les orages politiques; le calme permit aux échevins de s'en occuper. Ils transigèrent, le 3 avril 1618, avec les religieux Minimes qui voulaient absolument s'introduire dans la ville , et ils leur permirent de s'établir au bout de la rue de la Corroirie \ Les intérêts du commerce fixèrent en même temps l'attention, de la Chambre. Nous avons dit qu'Henri III, lors de son séjour à Chartres au mois de mai 1 588 , avait créé une foire franche de huit jours; ce privilège, longtemps né-
1 lieg. des Echevins.
* lb.; i, 10 et Hi janvier. — L'adjudication de la fourniture dos boulets fut prononcée le 1 1 février , au profit de Jean Chevalier, maître fondeur.
8 4 avril. — Il sera j»ayé à Catherin Leguay 18 livres 5 sous, pour avoir lait deux vovages, par le commandement de la ville, es environs du Perche et de Dreux, afin de découvrir quels sont les gens de guerre qui s'y tiennent, (lb )
Le Koi, par lettres du 1er avril, avait nresc rit de" reconduire à Verneuil les trois pièces amenées par M. de La Braverie, et le sieur de Montgival, commissaire ordinaire de l'artillerie , avait été chargé de cette commission par le grand-maître. Le départ fut retardé par la crainte des gens de çuerre qui rAdaient près de Verneuil. (Ib.)
Le Roi fit connaître , uar lettres du 9 avril , qu'il avait sommé ces gens de guerre de déloger, sous peine dètre traités comme rebelles, (lb.)
% lb. — Lettres du Roi , en date du 10 mai.
5 L'historique du couvent des Minimes est contenu dans le dernier chapitre de ce >olume.
gtigé à cause des troubles, fut confirmé par lettres du Roi du 13 mars 1618, et la publication de la patente eut lieu le 10 avril *. Chartres possédait une autre foire franche, dite de la Saint-Barthélémy; à la demande de M. de Cheverny et sur la sollicitation des échevins de Blois et de Beaugency, on décida , le 1 2 mai , que cette dernière foire serait remise à la Notre-Dame de septembre, pour ne pas nuire aux foires de ces deux villes qui se tenaient au mois d'août \ Pour donner plus d'éclat aux deux grandes foires de mai et de septembre , on ne crut pas pouvoir mieux faire que de forcer les marchands de la ville à y étaler, sous peine d'amende 8.
La tranquillité disparut avec l'année 1618. On sut, au mois de janvier 1619, que les protestants du midi remuaient, et dans la crainte que leurs co-religionnaires de la Beauce ne répondissent à cet appel en se jetant dans Chartres, on prescrivit aux portiers de fermer les portes et guichets à six heures du soir et de lever les ponte-levis chaque nuit \ En même temps, la milice religieuse de la ville s'augmenta de nouveaux membres. Les dames de l'ordre du Mont-Carmel, de la réforme de la mère Thérèse, furent admises provisoirement, "en vertu d'une permission de l'Evêque du 2 janvier. Elles s'établirent d'abord dans une maison de la rue Saint-Pierre, *\>puis, au bout de la rue des Vasseleurs, dans l'ancien hôtel des chevaliers de Malte 5. Les armes temporelles et spirituelles
1 Voir suprà, p. 293, note 1™.
1 Heg. des Echevins. — Voir suprà, p. 295.
3 La première foire de mai se tint en 1618. Le bourreau voulut percevoir le bavage sur les grains et autres marchandises étalées , mais on s'y opposa , attendu que la foire était franche. (Reg. des Eclievins; Séance du 12 mai.)
Les syndics des corporations étaient tenus de désigner les marchands qui devaient ouvrir à la foire. A la Notre-Dame de septembre 1618, fleurèrent les drapiers, merciers, orfèvres, chapeliers et bonnetiers, cordonniers, cordiers, tourneurs, vanniers , savetiers , boulangers , fournisseurs , pareheminiers , tanneurs , euétriers , féronniers , pintiers , chaudronniers , sergers , selliers , bourreliers , œuvres blanches , corroyeurs (Ib.; 27 août et 4 septembre.)
4 Ib.; Séance du 10 janvier.
• Voir , au dernier chapitre de cette histoire , quelques détails sur le couvent des Carmélites.
étaient donc unies pour la défense de la cité contre les huguenots.
On redoubla de précautions au mois de février. La Heinemère , enfermée au château de Blois depuis la mort do maréchal d'Ancre , s'évada dans la nuit du 22 au 23 ; le Bai le manda à la Chambre dès le 24 *. M. de La Frotte, retenu près de Sa Majesté , envoya aussitôt un règlement sévère pour la police et le guet, avec injonction de le mettre à exécution \ La. compagnie du Vidame et la milice bourgeoise reprirent leurs exercices, et les passages, c'est-à-dire les pillages des troupes recommencèrent bientôt à désoler le pays (mars, avril et mai) '. Le Roi s'était avancé vers la Touraine pour suivie de plus près les négociations entamées avec sa mère * ; il dépêcha, le 15 mai, le sieur de L'Êtourville aux éche vins, pour leur recommander la plus grande vigilance, à cause de tains plans de surprise attribués aux rebelles K. Cette fois core on en fut quitte pour la peur; la diplomatie aplanit les difficultés politiques , et Sa Majesté permit aux habitants , le 29 mai, de déposer les armes \
La peste remplaça la guerre dans le pays cbartrain. Les villages de la banlieue furent très-mal traités, mais la ville se soumit à un isolement tellement complet, qu'elle réussit à se garantir du fléau (juillet, août et septembre) \
Le danger n empêcha pas le Roi d'effectuer par la Beauce son retour de Touraine. M. de La Frette, gouverneur, et M.
1 liey. des Echevins; Séance ilu 2f> février.
* lb.; \*r mars.
8 1(5 avril. — Il sera écrit tint a M. de La Frette qu'à M. de Loménie, secrétaire des commandements, et à M. des Cures, conseiller au Conseil- d'Etat et privé et inanVIial-général-de^-li^is des camps et armées du Hoi, pour les prier de faire déloger les gens de guerre qui pillent et ruinent le plat-pays. (Hcg. des Echevins.)
v 21) avril. — Le Roi doit, dit-on, passer ici en se rendant en Touraine; il sera écrit à ce sujet à M. (îuichard . son premier valet de chambre, de présent à Saint-
Cermain-cn-Laye. (lb. )
8 lb.; Séance du Mi mai.
'■ lb., t juin.
: /'*., 28 juillet, 27 août, ï ri 7 septembre
des Fourneaux , maréehal-des-logis de la Cour , firent connaître aux echevins , le 12 septembre , la prochaine arrivée du monarque et de sa jeune épouse ; Louis X11I, de son côté , demanda à sa bonne ville, par lettres du 20, une réception des plus simples \ Ce désir ne put être exaucé, car on avait déjà fait force préparatifs, et lors de l'entrée de Leurs Majestés, qui eut liçu par la porto Châtelet le jeudi 26, elles trouvèrent à leur rencontre les autorités et les corporations en habit de gala, reçurent des cadeaux de confitures et vin clairet, passèrent sous des arcs de triomphe décorés de leurs portraits, et suivirent jusqu'à l'évêché des rues tendues de tapisseries de haute lisse \ Le Roi et la Reine partirent le jeudi 3 octobre 8. La Reine-mère et les princes ayant renoué leurs intrigues au printemps de 1620 , il fallut reprendre le mousquet à Chartres. Les gardes , rétablies le 1" juillet par ordre du Roi et de M. de La Frette, ne cessèrent que le 8 septembre, après l'affaire des Ponts-de-Cé \ Pendant celte nouvelle lutte, le pays chartrain eut beaucoup à souffrir du passage des troupes royales, quoique M. des Fourneaux , ancien ami de la ville, fût chargé des logements depuis Étampes jusqu'en Normandie1. On dut môme lancer les archers de la maréchaussée aux trousses des tratneurs et goujats de l'armée \
I Heg. des Echevins; Séance du 16 septembre.
* La Bibliothèque impériale possède une pièce intitulée : L? royale entrée du Roy et de la Heine en la mile de Chartres: avec les magnificences et cérémonies qui s'y sont observées lejeudy 26 septembre. Paris, J. Chemin. 1619; in-8°. (Catalogue Lb", n<> 1,287, p. 498.)
II parait qu'une grande partie du temps que la Cour passa dans notre ville fut employé en cérémonies religieuses à l'occasion de la paix. Un opuscule in-8° de la Bibliothèque impériale (Catalogue LhM, n° 1,286, j>. 498) porte pour titre : Les magnificences préparées en l'église Notre-Dame Je Chartres, pour les <h' votes actions de grâces du roi et de la reine sa mère , de leur heureuse entrevue et amiable réconciliation.
* Un incendie dévora ce jour-là même une partie de la petite ville de Maiiririion: le Roi qui avait été témoin de ce désastre , à son passage , lit estimer les pertes et chargea le Lieutenant-général du bailliage de distribuer 3,000 livres au sol la livre aux incendiés. (Lettre du 31 octobre. Recueil des lettres des Unis de France, p. 221 .)
4 Heg. des Echevins.
* lb.; 21 juillet. — • Ib.; 7 septembre.
L'évêque Philippe Hurault mourut le 27 mai de celle année, chez le comte de Cheverny, son frère, et le Rm donna le siège de Chartres à Léonor d'Estampes de Valançay , abbé de Bourgueil. Ce prélat était cousin de son prédécesseur, par Marie Hurault, sa bisaïeule; de plus, sa sœur avait époué M. Brulard de Puisieux, fils du chancelier Brulard de Sfllery. Chartres ne faisait donc que changer de protecteur* M. Noël, échevin, fut délégué par sa compagnie, le 1~ décembre, pour aller saluer le nouvel évêque, qui fit son entrée solennelle le mardi 22 '•
Les troubles recommencèrent à la fin de 1620 , et le Roi annonça aux échevins , le 20 décembre , la tentative des huguenots du midi sur Navarreinx , et son intention d'en finir avec eux \ Pour faire de l'argent, le Grand-Conseil imagina de créer de nouveaux offices de magistrature et d'imposer une taxe sur certains établissements d'utilité publique. Les sieurs de La Chesnaye et de Rochebon, valets-dechambre du Roi , proposèrent à Sa Majesté de fonder à Chartres une boucherie royale, dont les étaux auraient été accensés au profit du Trésor. Un trésorier de France , commissaire en cette partie , arriva le 24 mars 1621 , pour exploiter cette idée ; mais la Chambre résista fortement , en objectant que les besoins de la population n'exigeaient pas l'ouverture d'une nouvelle boucherie et que les trois boucheries existantes payaient un cens à l'Êvêque et au duc de Chartres, engagiste du domaine. Toutefois, on ne put empêcher le commissaire de tenter, le 15 juin, une enquête de commodo et incommodo, et l'affaire aurait peut-être tourné contre les désirs de la ville, si la procédure n'eût atteint par ses longueurs l'époque où le Roi réunit à la couronne le duché de Chartres \
1 liey. des Echevins. — Lettre de l'Evequc aux Echevins, du 19 décembre
» Ib.
9 Ib.; Séances des 24 mai el lt> juin 1621.
Cependant la Cour s'avançait vers la Saiutonge pour commencer la campagne. Avant de rejoindre l'armée, M. de La Frette donna des instructions aux échevins sur la police de la place. Le 2 juin, les principaux huguenots chartrains, au nombre de douze, furent désarmés *; le même jour, M. le comte de Limours , bailli , fit transporter à Chartres quinze petites pièces d'artillerie *; on établit, le 26, le service des corps-de-garde , et les compagnies de la milice se partagèrent les quartiers. On disait que les réformés de la Beauce et du Perche avaient établi leur quartier -général à Marchenoir et qu'ils se disposaient à marcher sur Chartres \ La Chambre reçut, le mercredi 30 juin , la nouvelle de la prise de Saint-Jeand' Angély et fit chanter , à Notre-Dame , un Te Deum auquel assista M. de Cheverny, lieutenant-général de la province \ Cet avantage n'empêcha pas les pillages continuels des huguenots ; la ville resta fermée comme en pleine guerre; la loue des moissonneurs dits douterons eut lieu à Nicochet et au cimetière Saint-Barthélémy (27 juillet), et on mit sur pied toutes les forces militaires pour maintenir la tranquillité pendant les fêtes de la Notre-Dame de septembre et les exercices du Jubilé5.
Le siège de Montauban , entrepris par le Roi après la reddition de Saint-Jean-d' Angély , fut très- meurtrier; grand nombre de gens de qualité y périrent, entre autres M. de La Frette, gouverneur particulier de la ville et l'un des lieutenants-généraux de la province. Sa Majesté conféra, par lettres-patentes du 7 septembre 1621, le gouvernement de Chartres à M. Charles de Gruel, sieur de La Frette, frère
1 Ou remarquait parmi eux les sieurs Jacques Fresnot, Jean Brun et Neveu, procureurs; les autres appartenaient à la basse classe. (Heg. des Echevins.)
* Ces pièces, qui pesaient 1,425 livres, furent payées 500 livres tournois. (Ib.j J Ib.; Séance du 2G juin.
* Feu de joie devant l'hôtel-dc-ville , allume* par M. do Cucvcrnv et le Lieutenant-général. (Ib.)
* Ib.; 27 juillet, 31 août, 6 et 21 septembre.
du défunt '. Le gouvernement du pays chartrain fut réuni, par lettres du même jour, à celui de l'Orléanais, du Vendômois et du Blésois, en faveur de François d'Orléans, comte de Saint-Pol; le comte de Cheverny conserva la charge de lieutenant-général au même gouvernement. Le Roi informa leséchevins, par lettres du 10 septembre, de la nomination du comte de Saint-Pol, et, le 24 octobre, ce seigneur leur annonça son arrivée pour le 10 novembre. La Chambre lui dépêcha aussitôt MM. les échevins de Crécy et Taurin, porteurs des compliments de la com[)agnio \
Malgré les troubles, Chartres reçut, à la fin d'octobre, une visite rovale; la Reine -mère vint faire ses dévotions à Notre-Dame le jour de la Toussaint. Cette princesse n'aimait cependant pas la prière au point de lui sacrifier son sommeil , car elle lit faire défense de battre du tambour et de sonner les cloches, à deux lieues à la ronde, depuis six heures du soir jusqu'à dix heures du matin, pendant le temps de son séjour8. M. de Saint-Pol fit son entrée le 12 novembre; il ajouta quelques articles au règlement du guet et prescrivit la fermeture de plusieurs portes \ Mais il se départit de cette sévérité le 8 janvier 1622, sur l'avis du retour du Roi de la campagne du Midi *.
M. Charles de I-a Frette ne jouit pas longtemps de son gouvernement particulier de Chartres. Il mourut au commencement de celte année et lut remplacé , suivant lettres de commission du 21 janvier, par M. le comte de Chevernv.
1 /»/// dr.\ Ei'ltt'nns; Srium* du .""» riuvrmhrr
" ///., Lj!> iirtuluv.
■' lh.; Si'mihv «lu !»1 ortnluv.
* //>., 1 r» imxrmliiv. - - Li* Ilot, ru s«in (juisimI. a\;ut iliVidr, le 1:2 ;uuU, ijur* finis l«'s li,iliit;inl> , privili'-irs nu non, M»r;iiriit li-mis soit d<* monter la ira nie. et f :■ îi*«* le uin'1 «mi |ici.-«iiiiiii . ~ t • i t «le m- laiiv rvinpIanT par «les p^is «apahles île p«>rt«T U>< arnio. M. « 1 * • Sainl-|Vl mil ret anvl à e\iViiiinii le 1 i novembre. ( l*nHcartc
tiunut ijmii . \«»l - . |» 177: \nli. «!«' la Main»' »
5 Lettre* «li« M «le S.nnl-ptil «lali'v» d'Orli'an^ le H janvier (K*%y. des Echevins. h
lieutenant-général de la province \ l^t Chambre fit saluer ce seigneur le 17 février \
Il parait que les remuements des huguenots beaucerons avaient rendu les Chartrains suspects à la Cour. M. de Saint- Pol , instruit de ces méfiances, engagea les échevins à se justifier. Le Lieutenant-général, délégué par la Compagnie, se rendit à Paris au mois de mars et plaida si bien la cause de la ville , que le Roi , à son départ pour la guerre , fit assurer la Chambre qu'il n'avait plus aucun doute sur la fidélité des habitants s. On reçut, le 23 avril, des lettres de Louis XIII annonçant la victoire qu'il venait de remporter à Rié en Poitou, sur les rebelles protestants, commandés par Soubise; un Te Deum fut chanté à cette occasion \ On célébra de la même manière la nouvelle de la paix que le monarque accorda aux huguenots devant Montpellier, au mois d'octobre \ Les gardes, maintenues d'abord par M. de Saint-Pol, furent levées le 12 novembre, sur Tordre du Roi \ La réclusion forcée des Chartrains eut au moins, cette année, le bon résultat de garantir la ville de la peste qui sévissait dans les environs (août , septembre et octobre) 7.
Par contrat du 26 août 1623, Louis XIII dégagea le duché de Chartres des mains du duc de Nemours , moyennant le remboursement de la somme de 250,000 écus d'or, stipulée en 1528. Les maisons d'Est et de Savoie avaient possédé ce domaine, comme engagistes, pendant 95 ans. Le Roi, duc
1 Lettres-patentes datées de Blois le 21 janvier. (Reg. des Echevins.)
» Ib.
• Lettre de M. de Saint-Pol en date du 4 avril. (Ib.)
4 Lettres du Roi , datées dWpremont le 17 avril et adressées à M. de Chcvcrny. (Ib j
• Lettres du Roi, datées du camp devant Montpellier le 10 octobre, reçues l<% 5 novembre. (Ib.)
• Ib.; 8, 10 et 11 novembre.
7 La peste régnait à Rouen, Louvicrs et autres villes de Normandie. On défendit toute communication avec les pays infectés , et on prit toutes les mesures sanitaires suggérées par l'expérience. (Ib.; 29 août. 4 octobre.)
do Chartres, visita sa bonne ville le 31 octobre et assista, dans la cathédrale , aux offices de la Toussaint.
Ce chapitre serait incomplet s'il ne contenait quelques remarques sur la part que prirent les Chartrains aux travaux littéraires de la période des derniers Valois et du premier Bourbon. Théologie, jurisprudence, histoire, érudition, poésie, on peut dire qu'ils abordèrent tous les genres avec succès et quelquefois avec supériorité.
Frère Jacques Fourré , religieux jacobin, né à Mainvilliers, d'une famille obscure, vers 1516, devint, par son seul mérite, prédicateur de Charles IX et évèque de Chalon-sur- Saône; il mourut en 1578, laissant une grande réputation d'éloquence. La cause catholique romaine eut un vigoureux champion dans Claude de Sainctes, né à Chartres vers 1528. Religieux augustin, dès l'âge de douze ans, au couvent de Saint-Cheron , ce savant théologien prit le bonnet de docteur en 1555, figura au colloque de Poissy en 1561, fut envoyé au concile de Trente et obtint eu 1575 févèché d'Evreux. Ses écrits, dirigés d'abord contre les Calvinistes, dégénérèrent pendant la Ligue en libelles politiques et lui attirèrent une série de disgrâces qui ne finit qu'avec sa mort, arrivée en prison, à Falaise, au mois d'octobre 1591 \
La rédaction des coutumes avait fourni, au X\T siècle, un nouvel aliment à l'étude du droit ; la coutume de Chartres trouva d'habiles commentateurs dans le barreau et la magistrature du pays. Gilles Tulloue, avocat et bailli de Gai lardon, lit paraître sa glose latine en 1560, et Nicolas Frérot, autre bailli du mfane lieu, publia ses notes en 160i. Ces travaux sur un texte dont l'illustre du Moulin n'avait pas dédaigné de s'occuper, devaient être complétés, en 1630, parle pré-
1 Le Journal «p. 17î»oliON) parle trv> au Ion*.' de Claude do Sainctes. Ce fameux docteur riait lils d'un avocat qui avait uni* très-nombreuse, famille. Après sa profession, il fut mis entre le> main> de M1' .Mathieu Le Pelletier (cousin-germain du père de l'auteur du Journal i, prêtre et pédai^iie au rollé»e de lion court à Paris, qui le dirigea dan> les |eltre> et la théologie.
vôt Cuuart, jurisconsulte estimable, malgré sa prolixité et son luxe de citations.
Les travaux historiques sont représentes par un petit trait.sur l'histoire de la cathédrale de Chartres, du chanoine Etienne Prévost '; un discours sur le régne de Charles IX, de la façon de Joaclnm Desportes (Paris, 1574) *; une histoire des règnes de Henri II, François II, Charles IX et Henri III , piisliche de La Popelhiière , attribuée à Paul-Emile Pigucrre (1581) '; les Recherches manuscrites de Duparc, sous-huissier du Chapitre (1578) *; la Parthénie de Houilliard (1609)', et la petite Histoire latine de Chartres, donnée, en 1624, par le dunois Raoul Rouirais, avocat au Grand-Conseil'.
Chartres dota le grand siècle de l'érudition de deux galcisants distingués : André Desfreux (Frusius) et Nicolas Goulu ; le premier, professeur en Italie et en Sicile, mort à Rome en 1556; le second, professeur royal à l'Université de Paris en 1567.
fvudncùm et érection d
par la tvwir Jehan t'ii.wn libraire prrx le marché du [liât, f j'.ïS. A la lin du
volume mi lil : Noimrlhmrnl imprimé à Varia ce Si* de novembre ifi58.
* Je rite cet ouvrage sur la fui de I). Lirou, car, malgré toutes mes recherches . je- n'ai pu parvenir u en découvrir un seul exemplaire.
» llihliolhéque impériale (La ", n- 17). Ou Irouvc en tête fa M Ntnm rr.V volumineux un son net assez plat, "i^né /'. Emile de Piguerre, charlruin. L'auteur du sonnet pst-il luen l'auteur Au livre? r.'esl ■'■• que pense l'.niiul d.ms son Manuel. vu tous cas le mérite île l'écrivain n'est pas grand , car il n'a lait nue copier presque d'un IhiuI à l'autre l'histoire de La Popeunièrc.
* Bibliolhèi|ue communale et rollertiun Le.je.une. — [Juparc a beaucoup servi au\ historiens charlrains pusiéruurs mii ne l'ont jamais cité.
1 Parthénie ou Histoire de ta 1res auguste et t ret dévot e eghse de Chartres... etc., par M" Sébastian Rouilliard, de Melun, advoeal en Parlement. l'.hei lt<diii Thierry '■I l'ii'ivi' Un'valiiT. libraires >■! imprimeurs \wi. >*» ITniversité de Paris. 100Ï*. — Il est impossible de concevoir un ouvrage plus amiiliiejuinque que celui de rei .iviH-.tt , qui composa en même style nue histiure île Melun el un Itecueil de Causes célèbres.
* Cet opuscule de 83 pages, dédie" au ganle-des- veaux Etienne d'Aligre, est
intitulé. ; iirtim gentisi/ue Cartiutum hisiona PwitXi npuil Joannem Bessin
prape coltegittm remrme. J/. DC XXtIII II est terminé |iar une description en vers latins contenant l'éloge du lieulera nl-çénéral C.houayne . du Garile-dcs- sceaux el de plusieurs autres rharlrains illustres.
Mais ce ne sont pas là toutes les richesses littéraires de notre cité. Les Chartrains de ce temps eurent, avant tout, la fibre poétique, et, sans nous arrêter aux versificateurs par occasion, tels que l'anonyme de 1532 \ Boudin (1544)*, Nicolas Goulet (1558) \ Pierre Sorel (1566) \ Grenet (1568) \ Jacques Prévosteau (1571)% François et Florent Chouayne (1609-161 1)\ Hésard, Laigneau, Mussard (1611)% nous nous empresserons de rendre hommage aux deux grandes illustrations chartraines : Philippe Desportes et Hathurin Régnier.
L'abbé Philippe Desportes fut un poète de transition. Quoique rattaché par ses études, ses fréquentations, son pays même, à la génération des premiers poètes de la pléiade, il leur est supérieur par l'élégance , la pureté et l'harmonie du style. 11 ne parla pas ce jargon composé de tous les patois et de toutes les langues , si cher à ses maîtres ; il écrivit presque français, en vers, et mérita le titre de précurseur de Malherbe. Mais il faut avouer que l'invention et la forme pittoresque de Ronsard lui firent défaut; il ne sut pas se ga~
1 Voir tuprà, p. 171, note 2.
1 Don Liron cite un ouvrage de Claude Boudin , chartrain , sur Y Arrangement des vers, imprimé en 1544, à Poitiers, chez les Marnef. Je n'ai pu me procurer cet ouvrage.
s Don Liron dit que Nicolas Goulet composa , entre autres pièces , une épigramme latine à l'occasion de la rédaction de la Coutume du Grand-Perche.
4 Suivant D. Liron , Pierre Sorel a donné une traduction de quelques passages de riliadc et d'autres poésies imprimées à Paris, chez Gahriel Buon, en 150b. Cet ouvrage n'existe pas dans les bibliothèques de Paris. Sorel était échevin en 1555.
8 Voir suprà, p. 213, note 4.
• L'ouvrage de Prévosteau, in-12 de 10 feuillets, sans pagination (Bibliot. imp.)t est intitulé : Description des appareils , arcs triumphaux , figures et portraiciz dressez en Ihoneur du Roy, au iour de son entrée en la ville de Paris, te sixième tour de mars M. D. LXXl. C'est une ode de style ultra-ronsardiqut . dédiée i Charles Guillard, évèque de Chartres.
7 On a , du lieutenant-général François Chouayne , un sonnet à la louange de Desportes, imprimé en tète des œuvres de ce poète (édition de Rouen, 1011, p. 13) , et de Florent Chouayne, receveur eu l'élection, un sonnet sur la Partftênie de Rouilliard (p. 0 de cet ouvrage).
* Une ode de Hésard et des sonnets de Laigneau et de Mussard sont imprimés au commencement de la Parthènie . p. 7 o\ H.
rai) tir de l'afféterie italienne ; ses Amours empruntent leur grâce, un peu maniérée, aux femmes du Primatice; sa muse chante éternellement l'air des bergers de l'Astrée ; son vers murmure et endort comme l'eau du Lignon Cependant , de tous les élégiaques de son époque , Desportes est le seul qui se lise encore avec plaisir. Diane et Cléonice renferment des strophes d'une délicatesse de pensée charmante , et si les imitations de l' Arioste et des Psaumes sont moins bien réussies , on doit reconnaître que certaines chansons et villanelles des Amours d'Hippolyte et des Bergeries et masquarades, ont un bonheur d'expression qui ferait envie à plus d'un auteur de nos jours \ Desportes mourut, plein de gloire et de richesse , en 1 606 , dans son abbaye de Bonport f .
Neveu , mais non disciple de Desportes , quoiqu'il revendiquât bien haut cette parenté littéraire, Régnier, sans le savoir , porta un coup funeste à l'école de son oncle \ Son originalité, sa franchise d'allure, sa largeur de style, sa
1 Parmi les plus jolies pièces de Desportes il faut citer la chanson : 0 nuit , jalouse nuit, contre moi conjurée, et la villanelle intitulée Rosette, dont le refrain : Nous verrons , volage beraère , qui premier s'en repentira , se répétait encore plus d'un siècle après la mort de l'auteur.
1 Desportes était chanoine de la Sainte-Chapelle , abbé de Thiron , de Bonport , de Josaphat, des Vaux de Cernay et d'Aurillac. Claude Gamier et Colletet rapportent que Charles IX donna à ce poète 800 écus d'or, pour sa petite pièce sur la mort de Rodomont. et Henri III, 10,000 écus d'argent comptant, pour quelques sonnets. Balzac , dans un de ses Entretiens , dit que la poésie acquit à Desportes un loisir de 10,000 écus de rente, mais que l'exemple de ce favori des muses est dangereux, et que ce loisir est un écueil contre lequel les espérances de dix mille poètes se sont brisées. On connaît ces vers de la satire IX de Régnier, dirigés contre Malherbe et ceux de son école :
Je vay le grand chemin que mon oncle m'apprit ,
laissant là ces Docteurs que les Muses instruisent
en des arts tout nouveaux; et s'ils font, comme ils disent .
de ses fautes un livre aussi gros que le sien ,
telles je les croirai quand ils auront du bien ,
et que leur belle muse , à mordre si cuisante ,
leur don'ra, comme à luy, dix mil escus de rente.
Voir ce que j'ai déjà dit de Desportes, p. 283, note 3, de ce volume.
* Régnier ne manque pas une occasion de témoigner son admiration pour Desportes; il le rite, notamment, comme un des maîtres de l'art, dans les satires 111, IV et IX.
verve riche et mordante, firent justice des efforts pénibles, de l'érudition grotesque, de l'enflure et des jeux de mots des poètes en renom. On reconnut en lui un de ces génies qui planent au-dessus des orages littéraires de tous les siècles , un grand poète de la lignée de Clément Marot. Ses devanciers avaient cru s'approprier l'esprit des anciens , en habillant le français à la grecque et à la romaine ; mais , en dépit de leurs prétentions pindariques , ils s'étaient rarement élevés au-dessus du lyrisme dégénéré des imitateurs de Pétrarque. Régnier fit le contraire : sous l'enveloppe gauloise il ressuscita Perse , Horace et Juvénal ' , et rendit à sa patrie cette belle poésie familière , satires et épitres , si négligée en France depuis Marot, et si admirée dans l'antiquité. On regrette que quelques pièces de ce grand écrivain se ressentent de la licence de ses mœurs et du sans-gêne de la langue comique de son temps.
Quoique satirique, Régnier était d'un caractère si doux qu'on l'appelait le Bon, et cette épithètefut accolée pendant plus d'un siècle à son nom \ Meilleur poète que son oncle, il eut cependant une bien moindre part aux faveurs de la fortune; il ne possédait que le petit prieuré de Bouzancourt, près Corbie, dont il avait été pourvu vers 1593, lors de son départ pour l'Italie à la suite du cardinal de Joyeuse, lorsqu'il reçut du roi Henri IV, en 1606, après la mort de Philippe Desportes , une pension de 2,000 livres sur l'abbaye des Vaux-de-Cernay ; et ce ne fut que le 30 juillet 1609,
1 On a souvent contesté à Régnier le mérite de l'invention. Notre poète a (ait comme les grands génies , comme ont fuit après lui Molière et La Fontaine , il a pris sou bien où il Ta trouvé. Personne ne lui fera un crime d'avoir traduit dans ses satires VI et X quelques passages du Mauro et de Caporali , de s'être inspiré d'Ovide dans la satire VII et dans les élégies II et III , et d'avoir glissé quelques imitations d'Ovide et de Properce dans la fameuse satire XIII, son chef-d'œuvre. Il reste, d'ailleurs , dans l'œuvre de Régnier assez d'autres pièces réellement originales pour qu'on puisse l'absoudre de ses heureux plagiats.
1 Régnier a dit dans sa troisième satire :
Et le surnom de bon me va-t-on reprochant , D'autant que je n'ay pas l'esprit d'estre meschant.
qu'il entra en jouissance d'un canonicat à Notre-Dame de Chartres \ Régnier, né à Chartres, en la paroisse de Saint- Saturnin, le 21 décembre 1573, mourut à Rouen le 22 octobre 1613 \
1 Registre des professions de foi des chanoines; Arch. départ.
1 L'acte de baptême de Régnier est ainsi conçu : « Mathurin filz de Jaques Renier » et de Syraonne Desportes sa femme. Les parains honorables personnes M6 Mathu- » rin Troillart, procr. au siège présidial de Chartres et Jehan Poussin marchant. » La maraine madame Marie Edeiine veuve de Philippes Desportes , le XXII6 jour » du moys de décembre. ■
La biographie de Régnier, insérée dans le Mercure de France de février 1623,
S. 252-260, et reproduite avec extension par le P. Nicéron dans le tome XI (p. 390) es Mémoires pour servir à l'histoire des hommes illustres de la république des Lettres, est assez exacte; elle a été rédigée en partie" d'après les papiers-journaux de Jacques et d'Antoine Régnier, père et frère du poète.
L'auteur, pour justifier Régnier du reproche que lui adressaient ses envieux, d'être le fils d'un tripotier, dit et prouve que Jacques Rentier, père du satirique, échevin en 1597, appartenait à une bonne famille de marchands-bourgeois, et ajoute que ce Jacques Régnier, sans être pour cela un tripotier, avait, il est vrai , fiait bâtir en 1573, pour son plaisir, sur la place des Halles, un tripot ou jeu de paume avec les démolitions de la citadelle de Chartres qui lui avaient été abandonnées par le crédit de son beau- frère l'abbé Desportes. Ce dernier renseignement paraît man-
Îuer d'exactitude , car la citadelle de Chartres ne fut construite qu'après le siège de 591 . On a quelquefois donné le nom de citadelle ou arsenal à la porte Saint-Michel , mais je n'ai trouvé nulle part qu'on ait démoli une portion quelconque de cette porte en 1573 ou antérieurement. Le tripot Régnier a bien plutôt été édifié avec des matériaux provenant des vieux bâtiments des Halles dont l'Evéque était propriétaire pour moitié , qui tombaient alors de vétusté et dont la démolition presque entière eut lieu en 1584. Ce tripot était probablement situé dans le jardin, du coté des murailles de la ville , car une délibération des échevins du 23 février 1 590 , commet un canonnier au service de l'artillerie établie au tripot Régnier. (Voir vol. 1", p. 483.)
Jacques Régnier faisait déjà partie de l'échevinage en 1589. (Délibération des échevins du 20 mars 1589.)
DES TROUBLES DE LA FRONDE
( îett-m*. )
Les premiers jours de 1 624 furent signalés par la révolution ministérielle qui , en décidant la disgrâce du chancelier Brulard de Sillery et de Brulard de Puisieux , beau-frère de Tévôque Léonor d'Estampes, éleva à la dignité de garde-dessceaux, puis à celle de chancelier, le chartrain Etienne Haligre ou d'Aligre, conseiller au Grand-Conseil. Ce magistrat, connu dans son pays sous le nom de M. de Chonvillier, était fort estimé à Chartres, berceau de sa famille. La Chambre le fît complimenter, le 9 janvier, par MM. deCrécy et Nicole, échevins *, et, le 10 février suivant, toute la compagnie assista, dans Téglise Sainte-Foy , aux funérailles de M"* Haligre de Chonvillier, sa mère, veuve du greffier Raoul Haligre f. Ces marques de déférence plurent au Chancelier qui chercha à ôtre agréable à la ville dans l'inutile tentative qu'elle fit au mois d'octobre pour rétablir la navigation de la rivière \
1 lieg. des Echevins. — ' Ib.
a lb.; Séances des li et 19 octobre et 12 novembre. — Le Conseil royal avait donné commission , le 2 octobre , aux sieurs Mercier et Decaux , architectes ingénieurs , de visiter l'Eure de Chartres à Nogent-le-Iloi et de dresser un procès-verbal de l'état des lieux.
La Chambre fut saisie à la même époque de l'examen d'une autre affaire industrielle et commerciale; c'était l'exploitation des tourbières des vallées de l'Eure, d'Auneau, de (iallardon, de Conie, etc., proposée par le sieur Charles de Lamberville, avocat en Parlement. Il ne fut pas donné suite à cette requête, parce que le demandeur voulait exploiter aux conditions accordées par le Roi pour les minières et dessèchements de marais et que Ton n'avait reçu à cet égard aucun commandement de Sa Majesté. (Heg. dex Echevins , Séance du 7 juillet 1(524.)
Cette année 1624 et celle qui la suivit furent marquées paille grandes calamités , comme la peste , la dyssenterie et la disette * ; mais, malgré les inquiétudes causées par ces fléaux, quelques autres affaires furent menées à bonne fin en 1625. Le vieil hôtel du Vidame où les compagnons arbalétriers faisaient de toute ancienneté leurs exercices , avait été réuni , de l'agrément des échevins, aux jardins du palais épiscopal \ Des lettres-patentes du Roi, en date du mois d'avril 1623, ayant ratifié cet abandon, on chercha un emplacement convenable pour y transférer la compagnie dépossédée. La ville choisit une petite maison avec un jardin , hors la porte Chàtelet, sur le chemin de Mainvilliers , et elle l'acheta, le 28 janvier 1625, de M. Claude Davignon, grenetier au grenier à sel 8. Au mois d'avril suivant, une ordonnance prescrivit aux vidamiers le tir de l'arquebuse à mèche, et confirma les privilèges du Roi de l'Oiseau \ À la même époque, la Chambre s'occupa , suivant les intentions du cardinal de
Richelieu , de la révision des statuts des corporations ouvriè-
1 Le 17 février 1624, temps fort variable par vent et neige, comme tout le long du jour ne fist que neiger, et les neiges devinrent si grandes que iamès homme ni femme . tant vicl fut , ne les vist si grandes ; et mesme à cause du temps , on trouvoit des hommes et des femmes morts qui venoient au marché. — Le 7 octobre 1624, les arbres comme poiriers, pruniers et autres estoient tellement fioris qu'on pensait estre au printemps; ce qui nous présageait les malheurs qui dévoient nous arriver en l'année 1625, sçavoir la peste, la dyssenterie et les vignes qui n'apportèrent rien, avec les blés qui estoient bien maigres. (Reg. de l'état civil de Saint-Barthélémy; Arch. de la Mairie.)
1 Cette réunion avait eu lieu par voie de cession du Vidame à l'Evéque , en vertu d'une transaction passée devant Cochin , tabellion en la juridiction temporelle de la Chambre épiscopale de Chartres, le 31 mai 1619. Le prélat se plaignait des jeux faits pendant les offices et prétendait que les flèches des archers arrivaient souvent jusque dans sa grand'salle. Il avait offert, en échange de l'hôtel du Vidame, un terrain joignant Saint-Père et les Cordeliers , mais il paraît que cette offre ne fut pas acceptée.
s Acte passé devant M6 Yves Cornu , notaire royal à Chartres. Cette maison coûta 630 livres, (lieg. des Echev.; Séances du 17 déc. 162i et des 8 et 29 avril 1625.)
4 Ln Chambre décida, le 28 janvier 1653, que le Roi de l'Oiseau serait exempt des droits d'entrée de 12 poinçons de vin, du crû du pays, et qu'il toucherait chaque année , le 1 5 mai , la somme de 200 livres a la caisse de l'adjudicataire des fermes de la ville ; il fut reconnu , en même temps , que la compagnie du Vidame avait droit à la somme annuelle de 13 livres pour l'entretien des buttes, à la charge de marcher pour le service public à toute réquisition.
res. Nous avons fait connaître, dans notre premier volume, les modifications introduites dans l'organisation des principaux métiers. On eut ensuite à examiner la requête des Daines de Sainte-Elisabeth ou Franciscaines, qui demandaient avec instance à s'établir dans une maison du haut de la rue Muret. On s'y opposa, sur le rapport de M. le conseiller Le Noir, ce quartier n'étant déjà que trop peuplé de gens de main-morte ; et, comme les demanderesses avaient du crédit, on dépêcha en Cour, au mois de septembre , les échevins Gueau et Haligre, pour obtenir la ratification de cette délibération \
Les habitants de Chartres, même ecclésiastiques, n'étaient pas ultramon tains. Ils suivaient en cela la bannière de leur évoque Léonor d'Estampes, rédacteur de la déclaration gallicane donnée par rassemblée du clergé le 13 novembre 1625. Aussi , la Chambre s efforçait-elle de résister aux entreprises que se permettaient de temps à autre certaines communautés religieuses, d'origine prétendue jésuitique. Elle ne réussissait pas toujours. Le 12 mai 1626, MM. Le Houic, archidiacre de Vendôme , et Thoret , chanoine , avertirent la Compagnie que des religieuses Ursulines venaient d'acheter, pour y fonder un établissement, l'hôtel de M. de Montescot, sieur de Baronville , rue de la Fromagerie ; ils ajoutèrent que le Chapitre était contraire à ce dessein, parce qu'il reconnaissait que Chartres contenait déjà un très-grand nombre de couvents. De leur côté, les paroissiens de Saint-Michel protestaient contre cette fondation main-mortable dans leur paroisse déjà si pauvre et si petite. Le corps municipal n'eut garde d'être d'un autre avis; de concert avec l'Évoque, il s'opposa à la prétention des Ursulines, et son appel était déjà porté au Conseil, lorsque le Roi, qui passa par Chartres le 8 septembre, lui intima Tordre de recevoir dans la ville ces nouvelles religieuses \
1 Heg. des Echevins.
* Ib.; Séances des 12 et 19 mai, 8 et 28 septembre 1626. (Voir, sur le couvent des Ursulines, le dernier chapitre de cette histoire.)
Gaston , frère du Roi, qui épousa à Nantes, le 5 août 1626, la riche héritière de Montpensier, avait reçu de Louis XIII, quelques jours auparavant , en échange du duché d'Anjou , le comté de Blois et les duchés d'Orléans et de Chartres. Cet événement ne manquait pas d'intérêt pour le pays chartrain, qui se trouvait encore une fois séparé de la couronne; cependant, il fut peu remarqué dans la Beauce , dont les forces vitales luttaient cette année contre la famine \ la peste *, les voleurs 8 et une cruelle épizootie *. Le nouveau duc lui-même ne paraît pas avoir été très-pressé de prendre possession des villes de son apanage, car ses lettres ne furent publiées et enregistrées, à Chartres, que le 28 juin 1627. L'accomplissement de cette formalité, quoique tardif, donna lieu à des réjouissances publiques , et le Lieutenant-général , accompagné du doyen de Notre-Dame et des échevins Gueau , Haligre , de La Poustoire , Boileau et Beurier, alla présenter à Son Altesse Royale les compliments des Chartrains s.
La peste, que Ton était parvenu à maintenir hors des murs depuis deux ans, éclata dans la ville au mois de septembre 1627 \
1 21 avril. Grande cherté du blé. — 4 mai. Désordres dans les marchés; accapareurs. On envoie prévenir le Chancelier que si renie vcment des blés continue , il n'y en aura plus à la Pentecôte. (Heg. des Echevins.)
22 décembre. Décidé crue les échevins, pour porter remède à la cherté du pain, achèteront 100 muids de olé à constitution ou intérêt. (Ib.J
1 24 juillet. Peste à Auneau, Prunay-sous-Ablis et lieux circonvoisins. — 5 septembre. Peste à Rouen , Orléans et dans la haute Beauce. (Ib.)
s 22 décembre. Rôdeurs de nuit, vols et pillages; ordonnances de police à ce sujet. (Ib.)
4 26 janvier 1627. Epizootie régnant depuis quelque temps sur les moutons. — Avril. Achats d'avoine en Normandie , tous les chevaux de la Beauce mourant de faim. (Ib.J
• Lettre do Gaston, datée de Paris le 1er juin 1627, invitant le corps de ville à assister à la publication qui sera faite , en l'audience du siège de Chartres , de ses lettres-patentes d'apanage. (Ib.) — Séances des 27 et 29 juin. Réjouissances, tir de nièces d'artillerie et feux de joie à cette occasion. (Ib.)
On avait célébré, le 17, un service solennel pour le repos de l'âme de madame la duchesse d'Orléans , femme de Gaston , morte en couches au bout de dix mois de mariage. (Ib.)
• La peste sévissait, dès le mois de juillet, dans les villages situés entre Dreux et Chartres, particulièrement à Marvillc et au Péage. (Ib , 2J juillet, 23 août.) —
TOME II
On ouvrit immédiatement le Sanitas de Beaurepaire % et les échevins résumèrent dans une espèce d'instruction les devoirs de tous les citoyens en cette grave circonstance : les PP. Capucins se chargeaient do l'administration des Sacrements ; les médecins ne pouvaient communiquer avec le chirurgien des [testiférés que de loin et au milieu de la place du Puits-du-Crochet ; des remèdes internes étaient indiqués, do l'avis des médecins, et des topiques, de l'avis des chirurgiens; les bouchers ne pouvaient toucher les viandes qu'avec des cuillères et des fourchettes ; chaque maison pestiférée devait être fermée pendant quarante jours et désinfectée ensuite avec des parfums et senteurs ; il était prescrit d'entretenir de grands feux pendant la nuit; enfin, le costume traditionnel, la verge blanche et la sonnette étaient imposés aux employés du &*nitas \ La contagion fît de tels ravages à la fin do septembre que la plupart des gens riches émigrèrent. Les premiers froids rendirent la ville à la santé mais non au repos, car les affaires publiques avaient aussi leur maladie , et toute la France en souffrait.
Pour en finir avec les huguenots , Richelieu avait pris le parti d'assiéger La Rochelle, leur quartier-général. Les religionnaircs de la Beauce tentèrent plusieurs fois , au commencement de l'hiver, de surprendre Chartres \ Dans la nuit du 5 novembre, notamment, un rassemblement armé rôda autour des murailles; mais le guet fit bonne garde. On reçut, le 7, une lettre du Roi datée du camp le 27 octobre et taxant
Le 5 septembre , on lit défense aux hôteliers de l'Arbaletle, de la Hallebarde , de l'Epèe royale et du Sauvage., de recevoir chez eux les jzens d'Anet, Ablis, Evreux, La Ferté-Hernard , Kretonc elles , Iloudan et Dourdan, sous peine de 20 livres d'amende. (Heg. des Echevins.)
1 L'i peste éclata dans les premiers jours de septembre chez la veuve Garnier, demeurant prés la croix aux Moines. On retint, pour soigner les pestiférés, le chirurgien Jean Dutertre, aux jjajjes de 140 livres par mois et moyennant une gratification de 300 livres. L'apothicaire. Jean Luhiïac. fut chargé de la fourniture des drogues. (Vt.; 12 et t!> septembre.)
• II».; Séances des 21, 22, 2i , 2f» s.-pti'inbp' . fi i-t 7 octobre
1 W . Séance du 5 novembre 1('»27
la ville à la fourniture de 160 habits de bure et d'autant de paires de souliers pour les troupes. Cet ordre fut exécuté surle-champ, car le siège de la cité rebelle avait l'assentiment des Chartrains \ Aussi fut-ce avec joie que Ton chanta un Te Deum , à la fin de novembre , pour célébrer la victoire remportée dans l'île de Ré, par Schomberg et Toiras, sur les Anglais commandés par le duc de Buckingham '.
Les alarmes se renouvelèrent au commencement de 1628. Le 4 janvier, on vit passer, la nuit, par les chemins du tour de ville , un grand nombre de gens de cheval que Ton ne put reconnaître \ En février, la Reine-mère fit recommander aux habitants de prendre des précautions, et M. de Cheverny, alors à Chartres, réorganisa la milice bourgeoise \ Dans la nuit du 4 au 5 mai , une sorte d'émeute dont le but ne fut pas clairement expliqué faillit compromettre la sûreté publique. Le sieur Edeline d'Eman ville, lieutenant, de garde à la porte Saint-Michel, avait fait tirer ses arquebusiers à l'oiseau dans le fossé, de sorte que, malgré la consigne, le guichet était encore ouvert à huit heures du soir. M. Le Noir, lieutenant particulier, commandant de cette porte, apprenant ce qui se passait, prescrivit au portier de lui envoyer sur-le-champ les <clcfs; mais déjà les gens du poste, ayant à leur tête le Roi de l'oiseau , parcouraient les rues au son des fifres et des tam-
1 Chaque habit composé d'un pourpoint , d'une jupe à longues basques et d'un haut et bas de chausses, revint à 4 livres 17 sous de façon. Chaque paire de souliers coûta 45 sous. (Heg. des Echevim; Séance du 7 novembre.)
On peut rapprocher cette fourniture de celle qui fut faite, en 1628, à la compa-
Cic des gardes de M. le comte de Saint-Pol. (Lettre de ce seigneur, du 19 mai.) ville donna six casaques écartâtes de drap du sceau , ornées d'une croix de satin blanc brodée , doublées de serge jaune d'Amiens , galonnées d'or et de soie noire et garnies de boutons de fils d'or et de soie noire. Chaque habit revint à 41 livres, suivant le compte rendu par M. de Bracquemont de Feugerolles, échevin. (Ib.)
1 lb.; 28 novembre — Lettre du Roi à l'Evéquc, en date du 8 novembre devant La Rochelle, pour demander des prières publiques. Autre du 9, pour annoncer le succès de l'expédition de Ré et inviter le prélat à faire chanter le Te Deitm dans toutes les villes de son diocèse. (Ih )
3 lb.
k Lcltre de la Reine-mère, du G février 1028, adresser à M dr Cheverny. Autre f du 9. adressée aux échevins (lb.. Séance du 1 i.)
bours et au bruit des décharges de mousquetterie. Le magistrat rencontra cette troupe dans la rue de la Clouterie et essaya vainement de la faire retourner au corps-de-garde ; on l'injuria, des passants prirent son parti, une rixe s'en suivit, le tocsin sonna , et les citoyens paisibles réveillés en sursaut s'armèrent au plus vite et coururent aux murailles. M. Le Noir, voulant à tout prix apaiser ce tumulte, réunit quelques bourgeois de bonne volonté avec lesquels il entreprit le tour des murs pour renvoyer les arrivants dans leurs maisons; lorsqu'il parvînt au corps-de-garde de la porte Saint-Michel, le sieur Edeline le reçut fort mal et lui tint même fort longtemps la hallebarde sur la poitrine , sous prétexte qu'il ne lui donnait pas le mot d'ordre. L'escorte du lieutenant-particulier parvint à le dégager des mains de ce furieux, dont la conduite fut déférée à la justice le lendemain. On put enfin se reconnaître , et la tranquillité se rétablit lorsque Ton se fut assuré que les portes étaient bien fermées et que les huguenots n'étaient pas encore entrés dans la ville \
Les campagnes n'en étaient pas quittes pour la peur; amis et ennemis vivaient à leurs dépens. Elles eurent principalement a se plaindre du régiment de Courville qui occupait militairement tous les villages de la banlieue (18 mai) \ Cependant les mouvements des huguenots du pays ayant paru se ralentir au mois de juin , la Reine permit de lever les gardes •.
Suivant l'ordinaire, avec la guerre vint la peste. Ce fléau, qui paraissait avoir redoublé d'intensité depuis quelques années dans les provinces d'entre Seine et Loire, sévit à Chartres depuis l'été de 1628 jusqu'au mois d'avril 1629 \ La santé publique fut meilleure pendant les mois de mai et de juin de
1 Ileg. des Echcvim.
= Ib.
* Lettre de Marie de Médicis aux échevins, datée du Bois-lc-Vicomtc le 6 juin. (Ib.)
4 Au mois d'octobre 10:28, au plus fort de la peste, on eut avis que les protestants voulaient profiter de l'abandon de la ville par les habitants pour la surprendre. <>u sut que plusieurs suspects et un ministre étaient venus et avaient couché & Char-
W6 cette deraïèm année, mais la maladie reprit au mois île juillet avec plus de violence que jamais et elle ne cessa que vers le mois Je novembre. Cette crise fut terrible; les cimetières intérieurs et les églises étant bourrés de cadavres, la Chambre fit faire les inhumations dans les cimetières Saint-Barthélémy, Saint-Maurice, de l'Hôtel-Dieu, de Saint-Thomas et de la Madeleine Saint-Jean, extra-muros ■; chaque nuit un charriot parcourait les rues lentement , recevait les corps des trépassés et les portait sans bruit et sans cérémonies ù leur dernière demeure; la ville était glacée d'effroi *. On fit venir, au mois
1res dans te bnl probable et juyrr par (Itrg. des Ecbevtni; U octobre.)
eun-mcmes de la |»ossibilité de l'entreprise.
Jean Dulertre , médecin des peshlérés , étant niorl . il fut remplacé le â novembre 1(328 par Nofl Lesmelin, chirurgien d'Orléans. On adjoignit à ce dernier Thomas Prin . dit Lacroix . chirurgien de Noua n court.
19 janvier tti'i'.i. Oïdium.' de purifier 1rs appartements avec des parfums composés par Bouleroue, médecin, lîaudotiin, chirurgien, et Lubriac, apothicaire. (Ib.i
La tteinc-mère avail projeté de venir en pèlerinage au commencement de niai cl on avait fait faire provision de coiiliiuros à son intention, liai? il p, irai! que ta peste mil obstacle a son projet. (lb.; Il mai.)
Le dimanche 28 mai , procession à Notre-Dame de losaphat . où on a porté la Sainte-Chasse, et autres reliques , pour rendre grâce.» à Dieu d'avoir délivré la ville de Chartres de. ta peste qui avait Cité u grande que tous tes habitants avaient quitte leur ville . tellement que depuis la parte Guillaume ftmtfi tJOên /tome, i( n'y avUt que sept au huit maitons ouvertes, (Iley, de l'Etat civil de Saint-Slurthclrmij ; Arrh. de la Mairie.)
Les £iieu\ •■! tnendianls de Chartres avaient choisi pour idlu de nuit, pendant la
CL'Slc; , la place de la Poissonnerie et ils en avaient fait nie- vraie cour des Miracles, s se servaienl des étaux et des bancs des poissonniers en guise d'échelles pour, s'introduire dans les maisons et voler les bourgeois; ils barricadaient les petites ruelles uni conduisaient a la place et allumaient de grands feux au risque d'incendier la >ilh'. On prolira ilu uniment de répil dont le fléau laissa jouir C lia rires pour doniiei la chasse à ces botes dangereux. ( Iteg. (les Stàtwtu; Séance du 12 juin.)
1 Le 2f> août 1(329 , à cause de la trop grande contagion qui estait dans lu ville, il fut ordonné que les corps qui décéderaient des paroisses Saint-André , Samt-Hilaire et Samt-Aignan ternirai enterres a Samt-ltarthrlrmy ; Suint-Martin et Sainte.-Fnuà Saint-Jtan-en-Vallee: Saint-Michel et Saint-Saturnin nu cimetière Saint-Thomas hors la parte des Espars. ( Itey. de l'Etat civil de Saml-Burthriemu; Arch. de la Mairie. I
1 Le cimetière Saint-Nicolas, dépendant de l'église Saint-André , l'ut i.ii il.ieini rempli dans les derniers mois de \i\tx . quoique l'»n mit w,r ■■ .«/i( c.r^H do:.,
rhaque fosse. On alfeelii, alors, le cimetière llallc à I inhuiuali les pestiférés,
mais ce terrain . quoique beaucoup j'Iiis uraiid . dut être fermé connue insuffisant au moi* d'anut |livJ',i i Arch de l.i Mairie, Livre de liais de Saint-André, — Voir ■un le Bu. du EanHu, ;il août 10X9.1
I.- . I ■ | ..-..-. - ,.,,.,- ■,■. |..,|- le lléau iiéc.sMtércnl, au iin.isde nnvemhre IIW
de juillet, un habile homme , natif de Rouen, appelé frère Abraham Longuet, religieux de la confrérie de la Jforl, auquel on donna de gros appointements ' ; mais ses soins et ses drogues furent inutiles. On le remplaça par les chirurgiens Thomas Prin dit Lacroix et Gouget ; le premier mourut , lo second fut congédia parce qu'il tattait les malades *. Au mois d'août 1 629 , tout le personnel médical de Chartres était représenté par l'apothicaire Chereau. Les choses ne pouvaient aller plus mal, lorsqu'au mois d'octobre la Chambre engagea, au prix de 4 livres par jour et de 75 livres de pension viagère , un cordelier nommé Jean de Bouffies qui avait fait merveille à Meaux pendant la peste. Ce religieux obtint un prompt succès ; les malades qui suivaient ses ordonnances , imprimées en une pancarte aux frais de la ville, avaient grande chance de guérison , et , à la On de novembre , on ne comptait guères plus au nombre des pestiférés que ceux qui s'obstinaient à consulter les charlatans \
Gaston, duc d'Orléans, vint visiter à l'improviste sa ville de Chartres le 1er mars 1630. 11 arriva à dix heures du soir avec une suite de KO chevaux. Le Lieutenant-général, le procureur du Roi et le corps de ville, prévenus à l'avance par un gentilhomme, s'étaient rendus à la porte Guillaume en habits de gala, pour haranguer le noble voyageur, mais S. A. R. les en dispensa parce que son cheval était ombrageux. Les magistrats prirent alors les devants avec une telle rapidité, en couiuuit i>ar les tertres, que Gaston les trouva rangés sur le
rnii!Yins, iMcmt», ruiiinupur nrs (iciiirrs l'iuiiiiiiius, iummti, nmmwjlmi uu uiKipiuv, KoIhmI Pauir rt lil.iiH li;inl , rli;nioiiir>. La pi ■rivptiiin dr ni impôt fui conlice aux irlicviiis iVurrirr. du Clianuny ri l'n»lirrlf «l aux lniijri:n*is l'ivvut SaUmi v Vincent dormi, I'iiTii* du Triiiulc, Tliùma.N Kr^uiiT, Mhv Trossard, Jrrîîmc Ldstruu, Franmis iVrrliiTim. l'IiiliiiiM* l'muvarl, (inu?^ l*ntlii«- rt l'IiilihtTt Chaiitolou|». (Arrh. dr li Maii'k1 ; ffili' '/<* Epidanirs.)
' /iVy tirs hhrrui.s. Srauri-» •!•■.■. 1-V l'I. ÏA |liillrl , M .-| 17 h»ùI
1 Ht.. Sriiuii's dr." i «I 7 M'|«liiiilin lh . SfMWi-b di's i mtidin' 'J ri l'A M'i\iiidir lW
perron de l'hôtel de M. d'Aubermont, grand -chantre, où il devait loger. Le Prince reçut alors les compliments do la Compagnie, du Présidial, de l' Election et du Chapitre. Le lendemain , après avoir ouï la messe dans la chapelle des Cryptes , il prit le chemin d'Orléans '.
Chartres eut à supporter cette année do fréquents passages de troupes destinées à l'armée d'Italie f . La peste reparut aussi, entretenue qu'elle était par ce courant de population militaire; toutefois, elle fit beaucoup moins do ravages que dans les années précédentes s. En somme, le pays n'aurait pas été trop malheureux si la récolte avait répondu aux vœux des habitants; on prévit une disette et on se hâta de faire des acquisitions de blé pour secourir la classe pauvre \
La maladie du Roi vint jeter la tristesse et l'inquiétude à Chartres comme dans tout le royaume 8 ; la Chambre fit faire, le 8 octobre, des prières publiques par les ordres mendiants. 11 plut à la Providence de déjouer une fois encore les plans des ambitieux ; en conservant les jours de Louis XIII , elle sauva le grand homme qui gouvernait sous son nom. Le duc d'Orléans, partisan do la cabale opposée à Richelieu , voyant le ministre plus affermi que jamais, voulut essayer de la révolte; il quitta brusquement la Cour au mois de janvier 1631 et se rendit à Orléans dont il comptait faire sa place d'armes. Par ses ordres, les villes do son apanage expédièrent à Orléans des vivres et des provisions de guerre de toute nature. Chartres fournit 27 muids de blé, quantité considérable pour un temps de disette \
1 Reg. des Echevins; Séances des 1er et 2 mars 1630. * Ib.; 18 mai, 27 août.
3 11 y eut quelques cas de pesto depuis avril jusqu'à octobre (Ib.; Séances des 0, 16 et 23 avril, 20 août et 8 octobre 1630.)
4 Ib.; 27 août, 31 décembre 1630, 6 mai 1631.
5 Louis avait une maladie de langueur. Si Ton en croit les Archives curieuse* (2e série , t. V , p. 63) , son premier médecin , le chartrain Bouvart , le lit saigner 47 fois et lui fit prendre 212 médecines et 215 remèdes en un an.
6 Reg. des Echevins; Séances des 2i février et 11 mars 1631 — Lettres de Gaston aux Echevins, datées d'Orléans les 22 et 28 février. (Ib.)
Ces secours furent inutiles à Gaston qui, désespérant d'allumer la guerre civile avec chance de succès, passa en pays étranger.
Par lettres du 1 3 août , le Roi confia le gouvernement de l'Orléanais et du Ghartrain, en l'absence de son frère, à H. le maréchal de Chàtillon f. Ce seigneur prit possession de sa charge le 1 2 septembre ; il fut reçu avec les plus grands honneurs par le corps municipal , et ne partit que le 1 6 , après avoir mis ordre à la police de la cité \
L'autorité royale devait se montrer forte , car Gaston avait une nombreuse clientelle en Beauce ; aussi les règlements de police et les mouvements de troupes se succédèrent- ils sans interruption à Chartres pendant les années 1631 et 1632 s. On ne réussit cependant pas à empêcher toute fermentation , et plus d'une fois les extravagances , pour ne pas dire les tentatives rebelles , de la noblesse campagnarde , effrayèrent les paisibles bourgeois.
L'échauflburéc la plus sérieuse arriva dans la soirée du 30 au 31 août 1632. Quelques gentilshommes, conduits
1 Gaspard III de Coligny.
* Heff. des Echevins; Séances des i, 11 et 10 septembre. M. de Chàtillon informa les échevins de sa prochaine arrivée par lettre datée de Chàtillon le 'M août.
bout
2i mai 10ZÎ. On apprend nue le Roi veut envoyer des troupes dans^ les finies de Chartres. On charge MM.Itoileau, «le Feugerollcs et Grenet de s'en informer prés de M*r l'Kvéque et de M. dis Cures. (lleg. des Echevins. — Lettre du Iloi aux échevins, data; de Paris le H) mai; Arch. départ.)
2N mai. La compagnie de rhevau-légers commandée par M. de Contenant vient, en effet, s'établir dans la ville. On écrit à M«r et à M. de Cheverny, et le Lieutenant-Général se rend à Fontainebleau |Kiur obtenir décharge.
2 juin. Le Lieutenant-général mande qu'il a réussi dans sa mission. M. de Contenant vient rejoindre ses gens.
,1 juin, llépart de la compagnie.
2?.'/ mars /{*.~2. On apprend (pie des gendarmes approchent de la ville; on envoie au-devant d'eux , pour leur taire prendre une autre route1.
/." mi d. M. le marquis d'Alluye*, sur la demande de la ville, a réussi à faire éloigner les régiments du comte de Tessé et de MM. de Cfiursalle et de Charny.
1,1 mai. Fournitures de nain, de viande, de foin et d'avoine au régiment du marquis de La Itoiilaye . loge à l jnpeau et Champseru , savoir : 2,500 pains d'une livre chacun . dont x200 plus blancs pour les chefs; 10 poinçons de vin; A sols pour chacun soldat et aux officiers à proportion . suivant l'étape , pour ia viande; futur 120 chevaux , 1*1 minots d'avoine a i picotins par cheval; 2,400 litres de foin a 2<l livres par cheval. ilb.i
par le sieur de Villette, tombèrent à ('improviste sur l'échevin Vannier du Charmoy , pendant qu'il faisait sa ronde , et le laissèrent pour mort sur la place; mais, assaillis à leur tour par les gens du guet, ils Turent obligés de se retirer et de se barricader dans l'évècbé où le peuple ameuté les assiégea. Villette avait convoqué à l'avance un grand nombre de ses amis du dehors dont quelques-uns, arrivés dans la ville avant la fermeture des portes, réussirent au milieu du tumulte à rejoindre les assiégés. Les gentilshommes ainsi renforcés essayèrent en vain à plusieurs reprises de forcer la ligne des assiégeants, l'épée et le pistolet au poing; les arquebusiers de la milice les repoussèrent et formèrent autour du palais épiscopal un blocus rigoureux qui dura toute la nuit. Le jour venu , les échevins entamèrent des négociations, mais on ne put s'entendre; les Chartrains voulaient que Villette et ses compagnons se rendissent à discrétion, ces derniers prétendaient sortir sans conditions. MM. de la Chambre, répugnant à violer l'enceinte de l'évèché, invitèrent par écrit Mr d'Estampes, alors absent, à faire livrer les coupables ; ils adressèrent en même temps un exprès à M. de La Ville-aux-Clercs, secrétaire d'Etat, ayant la province dans son département, pour l'informer de ce qui se passait et lui demander des ordres. En attendant les réponses, le blocus continua étroitement. Le 1" septembre, les sieurs de La Pupotière et de Beaulieu se présentèrent pour réclamer leurs fils et neveu qui, disaient-ils, avaient suivi Villette sans connaître ses projets; on leur interdit l'entrée de l'évèché. Le 2, arriva le sieur de Roncières , chargé par les familles des gentilshommes de composer avec les offensés ; on disait que le sieur du Charmoy avait donné, de son lit, son adhésion à un arrangement amiable. Cette voie, qui évitait à l'affaire une tournure politique , allait probablement être adoptée , lorsque intervinrent deux gardes de Louis de Bourkin , comte de Soissons. porteurs d'une lettre de ce Prince, prescrivant
de lui livrer immédiatement les coupables !. On s'exécuta avec empressement, car il était toujours dangereux pour les bourgeois de se mettre en lutte ouverte avec la noblesse du pays ; toutefois , la Chambre fit escorter les prisonniers par 1 échevin Esticnne, auquel on donna mission de rendre compte au Prince do la tentative de Villette et de ses complices \
Sous l'administration de Richelieu, les affaires d'intérêt public, de quelque ordre qu'elles fussent, pouvaient ôtro ajournées, mais elles n'étaient jamais complètement abandonnées. En exécution d'un arrêt du Conseil du 3 avril 1 632 , un règlement fut publié pour rendre la rivière d'Eure navigable depuis Chartres jusqu'à Nogcnt-le-Roi *. Le sieur Denis Poligny , bourgeois de Paris , et ses associés s'offrirent pour exécuter les travaux , à leurs frais , aux conditions du règlement qui accordait aux entrepreneurs une subvention , un péage et le droit d'établir des usines. Le Parlement prescrivit, le 11 mai, une enquête de commodo et incommoda, et l'assemblée générale des habitants , tenue en l'hôtel épiscopal le 1 5 juin , accepta la proposition de Poligny, sous la condition que la société ne pourrait construire sur la rivière que des moulins a tan et à foulon ; la concession était accordée non-seulement pour la partie de la rivière comprise entre Chartres et Nogentle-Roi, mais encore pour celle comprise entre Chartres et Pontgouin; MM. du Chapitre donnèrent, le 6 juillet, leur adhésion à ce projet, et la ville fit, aux mois de juillet et d'août, les tonds nécessaires pour commencer \ On ignore
1 Lettre île Louis de Bourbon , comte rie Soissons, datée rie Paris le 1er septembre.
3 lley. des Echevins; 1", 2 et i septembre iG32.
* Recueil des Ordonn. d'Isambert, vol. XVI, p. 3fiU. — 11 y avait eu déjà une es|>èce rie reprise rie cette alfaire en KV27. La séance du 5 mars nous lait connaître (]ue le sieur du Rocher rie La Koucaiiriièn». , trésorier de France à Orléans, vint estimer le jardin de TEvèque situé près de la porte Drouaise , dans le but d'y établir un |H)rt. (tlcg. des Echevin*.) D'après cette estimation, le Hoi acheta de 1 Evoque, le 19 août 10:28, trois arpens quarante-ct-imc perches «le terrain. (Pièces recueillie* par Vintard; coll. Lejeunc )
'• Iti'tf. des Echevin s
quelle fatalité compromît une affaire qui paraissait si bien engagée; toujours est- il que cette nouvelle tentative avorta comme les précédentes.
Peut-être la peste qui ravagea tout le pays au printemps de 1633 et qui pénétra à Chartres pendant l'été, nonobstant les précautions, fut-elle cause de cet abandon \ Il fallut, à la fin d'août, réinstaller le Sanitas de Beaurepaire et inhumer les morts pendant la nuit pour diminuer l'effroi qu'inspirait le fléau. Sauf quelques rares intervalles, cette épidémie dura presque une année entière, et la santé publique ne s'améliora réellement que vers l'automne de 1634. La ville venait de sortir de son long deuil lorsqu'elle reçut la visite de son prince apanagiste , Gaston , duc d'Orléans , rentré en France et en grâce après ses nombreuses révoltes. Le duc , parti de son château de Limours le samedi matin, 28 octobre, arriva sur les trois heures au gué de Oisême , où la noblesse du pays lui fit escorte ; il trouva à la banlieue les six compagnies bourgeoises en équipage fort leste, formant la haie depuis la maladrerie de Saint-Georges jusqu'à la porte Guillaume, et fut reçu par MM. de la Chambre et du Présidial, ayant à leur tête le lieutenant-général Simon, qui prononça une très docte et très élégante harangue. Le Prince logea à l'évôché, fit ses dévotions à Notre-Dame le lendemain dimanche et se mit en marche pour Orléans le lundi après la grand' messe \
Il paraît que depuis l'année 1631 il s'était propagé dans notre pays , quoique terre privilégiée du culte de Marie et des pompes extérieures de l'église, une hérésie de l'école mystique qui rejetait tout dogme , tout culte et tout ministre de la religion. Cette hérésie , appelée lilluminisme, venait d'Es-
1 II y avait déjà eu quelques cas de peste dans les faubourgs et dans la ville pendant Télé de 1632 ; mais la crise de 16$3 rappela par sa violence celle de 1628-1629.
* La Bibliothèque impériale conserve une pièce in-octavo , imprimée à Paris chez P. Targa , 1634 , dans laquelle est racontée la réception laite à Gaston dans les villes de Chartres et d Orléans. (Catalogue, vol. 1», Lb », n° 3,045, p. 506.)
pagne; elle avait pour principal propagateur à Chartres un ermite du bois de Lèves, se recrutait parmi la classe illettrée et le bas clergé et fit en Beauce et en Picardie des progrès tek qu'ils effrayèrent Richelieu \ Le Gouvernement ayant donné, en 1635 , Tordre d'extirper la secte, Termite fut arrêté et conduit à Paris où il abjura de gré ou de force ; ses acolytes gardèrent le silence , et quelques années après il ne restait {dus trace d'Illuminés à Chartres.
Richelieu avait compté sur la campagne de 1635 pour frapper la puissance espagnole dans les Flandres; le plan du ministre échoua par la lenteur du prince d'Orange et les fausses manœuvres des maréchaux de Brezé et de Chàtillon. Ce dernier tomba dans une espèce de disgrâce et fut remplacé, le 1 1 octobre , dans le gouvernement de l'Orléanais et du pays chartrain, par Charles d'Escoubleau, marquis de Sourdis, fils de François de Sourdis, ancien gouverneur de la ville, et frère du belliqueux Henri de Sourdis, archevêque de Bordeaux, l'un des amiraux de Richelieu \ Le dévouement de ce seigneur et celui du comte de Chcverny , gouverneur particulier de la ville et lieutenant-général do la province, furent mis à l'épreuve en 1636, année de crainte et de terreur d'abord, puis d'enthousiasme patriotique. Les Hispano-impériaux, commandés par Piccolomini et Jean de Wcrt, entrèrent en Picardie au mois de juillet, s'emparèrent de plusieurs petites places et forcèrent le passage de la Somme, entre Brai et Corbie, le 2 août. Ils n'étaient qu'à trente lieues de Paris, et déjà la route de Chartres était couverte des carrosses, des coches et des
1 Voir les Archives curieuses de l'Histoire de France, 2« série, t. IV, p. 293.
5 (> seigneur , qui fut pendant longues années gouverneur de l'Orléanais et du Chartrain , prenait les titres suivants : marquis de Sourdis et d'AUuyes , prince de Chabanais , comte de Carmaing , baron des baronnics d'Auneau , Mondoubleau , Saint-Félix , Montesquieu , Gaujac , seigneur de Jouy en Josas , Montrichard , Chissé , Montlur. , Est iMac , chevalier des ordres du Roi , conseiller en ses Conseils d'Etat et privé , capitaine de cent hommes d'armes , lieutenant-général des camps et armées de Sa Majesté , gouverneur et lirulenant-^énéral de la ville et duché d'Orléans , ville et château d'Amhoisc, pays de Sologne, ttlésois, Dunois, Chartrain et Vcndômois.
équipages de gens qui fuyaient la capitale ' , lorsque le génie de Richelieu , secondant l'énergie du Roi , recruta une armée dans le peuple de Paris et remplit la caisse de l'Etat avec les dons volontaires des villes , des corporations et des bourgeois. Chartres , taxé à la fourniture d'une compagnie de 500 hommes , en leva 200 , tant dans la ville que dans les bourgs et villages de la contrée, et composa, le 22 août, avec MM. de Cheverny et de Brain, moyennant 12,600 livres, pour la levée, l'armement et les deniers d'entrée des 300 hommes restant à fournir. La fraction de compagnie mise effectivement sur pied fut dirigée sur Paris et de là sur Compiègne où elle rejoignit les troupes placées sous le commandement du duc d'Orléans et destinées au siège de Gorbie \ La noblesse de l'arrière-ban du bailliage suivit aussi l'étendard de Gaston.
La ville , pour faire face à ces dépenses et aux prêts forcés exigés des villes et gros bourgs du royaume pendant ces années de guerre extérieure et d'organisation intérieure, emprunta à divers particuliers la somme de 20,250 livres en 1636, de 67,290 livres en 1637, de 27,300 livres en 1638, de 40,000 livres en 1639 et de 22,300 livres en 1640 \ La peste qui sévit avec violence en 1637 et 1638, et les garnisons dont les habitants eurent la charge pendant l'hiver de 1638 et le printemps de 1639 *, contribuèrent aussi à déranger la fortune publique. Néanmoins la misère locale n'empêchait pas les Chartrains de prendre part aux joies de la France, et la naissance du dauphin, qui fut Louis XIV (5 septembre 1638),
1 Histoire de France, par Henri Martin, tome XIII, p. 189.
1 Compte de Nicole, receveur des deniers communs, 1636-1643: Arch. de la Mairie.
5 Voir YArrest du Conseil d' Estât , portant liquidation des dettes et des charges ordinaires et extraordinaires de la ville de Chartres, du quatorzième janvier 1666. Cette pièce, imprimée à Chartres par Estienne Massot, contient le détail de toutes les dettes et charges de la ville, de 1629 à 1650.
4 On pava, en 1639, aux hôteliers et habitants des faubourgs, la somme de 2,382 1. 18 s., pour avoir logé et nourri gratuitement, pendant 1 hiver de 1638 et le printemps de 1639, la compagnie de gendarmes du duc d'Orléans. (Compte de Nicole; Arch. de la Mairie.)
avait été saluée par la ville avec le plus grand enthousiasme \ La Chambre, obligée do remplir la caisse municipale, dut plaider, en 1638, contre le clergé, qui excipait de conventions antérieures pour se dispenser de payer l'impôt de 40 sous par queue de vin % et, en 1640, contre les survivanciers des offices domaniaux héréditaires qui se prétendaient exempts des taxes et impositions communales *•
L'évoque Léonor d'Estampes de Valançay ayant été promu en 1641 à l'archevêché de Reims, le Roi donna le siège de Chartres à M. Jacques Lescot, docteur en Sorbonne et confesseur du cardinal de Richelieu. Cette dernière qualité , si elle contribua à sa nomination , ne hâta pas l'expédition de ses bulles , car la cour de Rome avait très-peu de sympathie pour les créatures du grand ministre, et l'évèché resta deux ans sans pasteur4. Le pays chartrain perdit à la fin de 4644 un de ses hôtes les plus illustres : le vieux Sully mourut le 22 décembre à son château de Villebon , près Courville , où il
1 Mandement de Léonor d'Estampes en actions de grâces do la naissance phin. (Pièce du ltecueil de l'abbé Urillon; Bibl. commun.; Catalogue des crits, p. 12!) et 130, n* 11-6.)
1 Par transactions du 7 novembre 1007 et du 2 janvier 1619, la ville avait senti a ce que le clergé pût faire entrer 800 poinçons de vin à raison de 5 et 12 sous par queue , au lieu de 30 sous payés par les autres habitants. Lorsque le droit d'entrée fut porté à 40 sous , le clergé prétendit qu'aux termes de sa loi particulière il ne «lovait que 30 sous par queue sur ce qui excédait 800 poinçons. Un arrêt du Conseil, eu date du 21 octobre 1638, décida que dorénavant le clergé ne ferait entrer que 400 poinçons, pour lesquels il paierait 40 livres, et que tout ce qui excéderait ce nombre serait assujetti au droit de 10 sous par queue. Cet arrêt, très-mal reçu par les condamnés, fut confirmé par un autre arrêt du 22 décembre 1646, auquel le clergé n'eut pas plus dYgard; des procès-verbaux des 8 et 9 février 1647 font connaître que le Cbapitrc repoussa par la force , en se barricadant dans son cloître et en armant ses laquais et serviteurs , les huissiers qui venaient pratiquer des saisies sur ses biens par ordre de la ville. Ces voies de fait donnèrent lieu â une enquête à laquelle prirent part successivement MM. Ilouchcrat et de Lamoignon , maîtres des requêtes de l'hAtcl , et un nouvel arrêt du 15 juin 1647 confirma les précédentes décisions. Cependant la dispute ne fut définitivement apaisée eue par une transaction passée devant Bouvart le 6 juin 1648. (Pancarte municipale, z« vol.; Arch. de la Mairie.)
3 11 y eut arrêt du Conseil, le 1er mars 1040, contre les survivanciers.
4 L'évêquc Lescot ne fit son entrée que le 31 décembre 1643. Le procès-verbal manuscrit de cette cérémonie est conservé a la Ilibliothèque communale. (Pièces nrurillks par l'abhê Urillon. catalogue imprimé, p. 129, n° 11-7.)
menait une vie princière. Richelieu ne lui survécut pas tout-àfait un an; il termina ses jours le 4 décembre 1642; M. Lescot avait été l'un des témoins signataires du testament de cet homme d'Etat. Louis Xlll suivit son ministre le 14 mai 1643, et la Reine-mère , régente pendant la minorité de Louis XIV, demanda , par lettres du 9 juin adressées à révoque nommé, des prières pour l'âme du roi défunt *.
Le bailli de Chartres avait changé en 1632 ; M. Alexandre dcHalluin, capitaine des gardes-du-corps du duc d'Orléans, avait remplacé dans cette dignité M. le comte de Limours. Cette mutation était par elle-même peu importante , malgré le titre de capitaine attaché à celui de bailli ; car, au point do vue judiciaire, ce magistrat dont le nom figurait en tête des expéditions et grosses de tous les actes et jugements, n'avait pas même voix consultative au prétoire, et, comme capitaine, il n'avait aucune autorité sur les affaires militaires lorsque Chartres était pourvu d'un gouverneur particulier. Les ordres du Roi en matière militaire arrivaient aux échevins soit directement, soit par l'intermédiaire du prince apanagiste, du marquis de Sourdis, gouverneur de la province, ou du comte de Cheverny, gouverneur particulier. Ce fut Gaston qui se chargea, au mois de juillet 1643, de stimuler le zèle de la Chambre pour la prompte levée des soldats demandés à la ville dans le contingent de 500 hommes imposé à la généralité d'Orléans; cette troupe était destinée au ravitaillement de l'armée victorieuse à Rocroy , qui venait d'entreprendre le siège de Thionville \
Dans les circonstances où la Cour se trouvait, l'argent n'était pas moins nécessaire que les soldats. La Régente ne prit pas d'intermédiaire pour faire connaître, sous le nom du Roi, aux échevins de Chartres, le 20 septembre, l'établissement d'un
1 Lettre originale, conservée aux Archives du département, fonds du Chapitre. (Recueil des Lettres des Ilots de France, p. 264.)
* Lettre du duc d'Orléans aux échevins, datée de l*aris le 15 juillet. (Arch. de la Mairie.)
nouveau droit sur les boissons 1 . La ville continuait à s'endetter pour faire face à ses dépenses personnelles et aux exigences du Trésor public; elle avait emprunté 24,000 livres en 1641 et 8,600 livres en 1642 ; elle se greva encore de 24,300 livres en 1643 *; sa situation financière ressemblait à celle de l'Etat; elle conduisait tout droit à la banqueroute. Au mois de juin 1 644 , le Contrôleur-général invita les habitants de Chartres à payer immédiatement la somme de 5,000 livres à titre de cadeau de joyeux avènement \ 11 est vrai qu'en échange de son argent, la ville eut la satisfaction de chanter des Te Deum et de faire des feux de joie à l'occasion de la prise de Gravelines (6 août) 4 et de celle de Philipsbourg, fruit de la sanglante bataille de Frey bourg (27 septembre) §.
En 1645, nouvel impôt, nouvelles réjouissances. Une taille extraordinaire de 15,000 livres fut assise sur la ville dans le mois de février e et les succès obtenus durant cette campagne par les armes royales en Catalogne et en Flandre , donnèrent lieu k de fréquentes manifestations de joie \
I 20 sous par muid de vin , 10 sous par muid de çros et petit cidre et bière , et 5 sous par muid de poiré , au lieu du sou pour livre ci-devant révoqué.
* Arrêt du Conseil-d'Etat , de janvier 1060, cité plus haut.
3 Reg. des Echevins; Séance du 23 juin. — La ville obtint réduction à 4,000
livres et paya cette somme le 10 janvier 1015. (Ib.)
k Lettre de M. de Sourdis aux redevins, datée d'Orléans le 2 août. (Ib.) 20 août. MM. Le Noir, lieutenant particulier, Baudouin et Nicole, erhevins, sont envoyés à Paris pour féliciter M. le duc d'Orléans sur la prise de Gravelines. (Ib.)
B 27 septembre. L'Evêque annonce aux écïievins la prise de Philipsbourg. (Ib.)
II y eut cette année de grands passages de troupes :
if juin. Deux compagnies du régiment suisse de Prarcman. — 8 août. La compagnie des gendarmes du duc d'Anjou. -- 20 août. Une compagnie du régiment de Saint-Simon. — TA) août. Quatre compagnies du régiment d'infanterie du cardinal Mazarin. -- 7 septembre. 150 chevau-légers de la garde de la Reine. — 21 décembre. La compagnie des gendarmes du cardinal Mazarin. — 26 décembre. Une compagnie du régiment du Havre. — 27 décembre. \a compagnie des gardes du maréchal de Li Meilleraie. - - 30 décembre. La compagnie des gardes du duc d'Kiighien. (Ib.)
6 Comme la ville ne pouvait plus trouver de préteurs, MM. Baudouin, Lebeau, Félihien , de Makac et Thibault , echevins, empruntèrent en leur privé nom , 10,000 livres pour les besoins de la caisse municipale. (Ib.; Séances des 7 février et 27 avril.)
7 Te Deum : 10 juin, pour la prise de Rose en Catalogne; iHjuiUet, pour la prise de La Molhe en Lorraine et la bataille gagnée à Llorens en Catalogne; z9juil-
M. de Halluin, bailli et capitaine, avait résigné, le 14 juin 1645, au profit de M. Louis d'Angennes, marquis de Maintenon. Le duc d'Orléans, qui aimait ce seigneur, obtint pour lui l'agrément du Roi , et ses provisions furent enregistrées au greffe de la Chambre le H juillet1. Un autre office, celui de gouverneur de la ville, devint vacant par la Rémission du comte de Cheverny ; Gaston en fit pourvoir , le 1 5 octobre , M. le marquis Claude Gruel de La Frette, maréchal des camps et armées du Roi, son capitaine des gardes, déjà possesseur d'une des deux charges de lieutenant-général de la province. On accueillit cette nomination avec plaisir, et les compliments ne manquèrent pas au nouveau dignitaire lorsqu'il se présenta, au mois de janvier 1646, pour prendre possession du gouvernement, et, au mois de juin suivant, pour l'enregistrement de ses provisions de lieutenant-général *. M. de La Frette, dévoué par tradition de famille aux intérêts de la ville, lui rendit de bons offices dans la question toujours délicate des finances. On ne demandait rien moins cette année qu'une taxe sur les aisés, une somme de 22,000 livres sur les produits des octrois , un reliquat de 30,000 livres pour la subsistance des troupes en 1644 et 1645, et une autre somme de 20,000 livres pour le même objet en 1646. Ces énormes contributions fu-
iet, pour la prise de Mardyck; 30 juillet, pour l'accouchement de Madame, d'une fille; 2C août, pour la prise de Bourbourg; 2 septembre, pour la bataille de Norllingen; 16 septembre, pour la prise de Bé thune.
Passages de troupes en 1646 :
22 avril. Huit compagnies du régiment de Persan. — 27 avril. Neuf compagnies du régiment d'infanterie de Clauscn. — 5, 6 et 2/ mai. Détachements des régiments du Havre, de S. A. R., de Mazarin, de Verinnes et d'Harcourt. — 17 juillet. Trois compagnies du régiment de Palluau. — 13 septembre. Deux compagnies du régiment de Praslin. — Il décembre. Régiment de cavalerie de Lafeuillade, composé d'un major, un aide-major, un aumônier, un commissaire des guerres, deux capitaines , six lieutenants , six cornettes , six maréchaux-des-logis et 222 cavaliers montés. — 16 décembre. Quatre compagnies du régiment de cavalerie de Sceaux. (Reg. des Echevins.)
1 Lettre du Roi, à cette occasion, en date du 21 juin, (lb.)
* lb.; Séances des 2G janvier et 5 juin 1646. — Le 25 juin, M. l'échevin Lebeau se rendit, par ordre de la Chambre, au château de M Frette. nnur saluer M"" la Marquise et donner à M. le Gouverneur rade aT * sihj
TOME II
rent l<> sujet de clameurs et de plaintes que le gouverneur sut apaiser au gré de la Chambre et à la satisfaction des habitants ' . Aussi eut-on beaucoup d'égard à sa recommandation en faveur des religieuses Visitandines qui cherchaient à s'introduire dans Chartres et que l'on avait repoussées nonobstant le crédit dont elles jouissaient près de la Régente et de l'évèque Lescot f.
Une autre mutation se produisit au mois d'août 4 646 dans le personnel des hauts fonctionnaires chartrains. M. Etienne Simon, lieutenant-général du bailliage et président du corps municipal, mourut au mois d'août, au grand regret de ses administrés8. Il fut remplacé par M. Pierre Simon, son fils \
Chartres reçut, le 14 août 1647, la visite de son prince apanagiste. Gaston agréa les compliments et le vin de la ville,
1 lle.y. des Echevins; Séance du 20 novembre.
2 lb.; Stances des 15 et 25 janvier, et 5 avril 1647.
Ces religieuses avaient cherché à fonder un établissement à Chartres dès l'aunée MYAVt. Klles furent autorisées en 10 40 par l'évèque Lescot et acceptées par la Chambre de ville en 1047; mais elles ne formèrent leur maison qu'en 1650.
Voir , sur le couvent des Visitandines , les renseignements contenus dans le dernier chapitre de cette histoire.
5 Le lieutenant-général Etienne Simon fut inhumé le 31 août à Saint- Aignan. La
Chambre assista en corps à ses funérailles. ( liey. des Echevins.)
* M. Pierre Simon ne fut nommé Lieutenant-général qu'au printemps de 1647; le lieutenant-particulier Le Noir fit l'intérim pendant la vacance d'emploi et reçut, à <e litre provisoire, les compliments et les cadeaux de la Chambre (six flambeaux de (ire jaune de deux livres chacun et six boîtes de confitures sèches), lors de la vi>ile du l1*1' janvier 1047. (lb.i
Il n'y eut, en 1010, que deux Te Ih'itm . l'un, en juillet, pour la prise de Cour- Ir.iy. l'autre, eu octobre, pour la prise de Diiukerqtie. Mais les passages de troupe* turent continuels, savoir: H janvier. Cinq compagnies du régiment de Noirrooutiers. ,7 février. 420 soldats d'infanterie italienne. — 15 février. Régiment de cavalerie de Cèvres. ■-- 2 mars. l'nc compagnie du régiment ne cavalerie de Beaujeu. - -S mars, heux compagnies du régiment de Noirinoutiers. — 26 avril. Régiment de Limousin. - H mai. Recrues pour Navarre, infanterie. — 13 mai. Six compagnies de Feuquières , cavalerie. — 1.% et 21 mai. Recrues d'Orléans , infanterie. — 2 juin. Régiment d'infanterie de Cêvres : trente compagnies, 1 mestre-decamp, 1 major, 1 commissaire des guerres, 10 capitaines, 21 lieutenants, 21 enseignes, 00 sergents, 513 soldats. --- 12 juin. Recrues d'Entraigues , infanterie. fi juillet. Troupe de gens de pied et de cheval français, allemands et autres. passant du service d'Angleterre à celui de France et commandés par le sieur de Chapdelaine. — 20 octobre. 122 prisonniers espagnol.*» retournant chez eux. — \0 décembre. Quatre compagnies d'Èsclainvillier. ca>aleric — 15 décembre. Compagnie ^ gendarmes du duc d'Orléan^ (lb
fit ses dévotions à Notre-Dame et repartit ! . Des pèlerins plus augustes encore arrivèrent le 24 mars 1648 ; le jeune Roi et la Reine , sa mère , se dérobant un instant aux orages de la vie politique, vinrent prier à l'autel de la Vierge-aux-Miracles \ Le courage d'Anne d'Autriche allait bientôt être mis à l'épreuve; la Fronde, née dans le Parlement, se manifestait déjà au dehors , malgré la victoire de Lens ' ; des bandes d'aventuriers , à l'affût des occasions de trouble, parcouraient les environs de Paris, et, vers la fin de Tannée, leurs incursions poussées jusques aux portes de Chartres , foncèrent les échevins à prendre des mesures de précaution \ Le brusque départ de la Cour de Paris, dans la nuit du 5 au 6 janvier 1649, ne fit qu'empirer cette situation. M. de La Frette accourut, organisa les gardes, arma les bourgeois et remplit les vides qui existaient dans le cadre des officiers de la milice citoyenne \ Le 20 février, M. de Magny, nommé major, prêta serment entre les mains du gouverneur et prit le commandement supérieur des compagnies 6. La Cour, dans le but d'effrayer le Parlement, avait convoqué les Etats-Généraux à Orléans pour le 15 mars \ Le 8 de ce mois , on procéda , en assemblée générale des paroisses , à l'élection des députés du Tiers, et MM. Florent Chouayne, ancien lieutenant particulier de l'Election, etCouart, prévôt, obtinrent la majorité des suffrages \ Mais le traité de Saint-
1 Fieg. des Echevins; Séances des 13 et 14 août.
* Ib.; Séances des 3 et 19 mars. — Mémoires de madame de Motteville; coll. Michaud, 2e série, tome X, p. 149.
s 31 août. Te Deum pour la victoire de Lens. (Reg. des Echevins )
4 Ib.; Séance du 3 novembre. — M. de Collard fut chargé de nettoyer les environs.
* Ib ; Séances des 12, 13 et 25 janvier 1649.
* Ib.
7 Mandement du Roy pour la convocation des Estais généraux donné à
Saint Germain en Laye le 25* janvier 1649. Pièce, in-octavo, imprimée par Symphorian Cottereau, 1649.
Ce mandement fut lu et publié en jugement , en l'audience du bailliage et siège présidial, le 13 février, et crié dans les carrefours le 20 du même mois.
8 Séance du 2 mars, dans laquelle on fixe le jour de rassemblée générale. (Reg, des Echevins.)
Germain , qui fut connu à Chartres le 6 avril , Bt ajourner indéfiniment cette réunion !.
L'arrestation du prince de Condé, dont M. de Sourdis informa la Chambre le 22 janvier i 650 f, fut le signal de nouveaux désordres dans le royaume. On avait d'autant plus lieu de craindre pour la tranquillité du pays chartrain , que la disette régnait dans les campagnes 8 et que le duc d'Orléans paraissait incliner pour le parti des princes. Les bourgeois furent sur pied toute Tannée et l'autorité du Roi ne reçut aucune atteinte \ Toutefois, au commencement de janvier 1651, Gaston ayant expédié en Beauce sa compagnie des gardes *, les choses auraient pu prendre une mauvaise tournure pour la Régente et Mazarin , s'il n'était arrivé presque en même temps, par ordre du Roi, dix compagnies du régiment de Navailles qui, cantonnées à Brou, Voves et Gallardon, tinrent les populations en respect \ Ces troupes furent relevées au mois de mai par le régiment étranger d'Esterazzy, les chevau-légers de la Reine et la compagnie d'infanterie du duc de Valois \
Malgré son habileté et le dévouement de quelques officiers de mérite, Mazarin avait dû céder devant la coalition des
1 Ce fut M. de Fromont, secrétaire dos commandements de S. A. R. le duc d'Orléans, qui annonça le traité de Saint-Germain à la Chambre de ville. On chanta un Te Ih'um et on lit un feu de joie le H avril, f/fe/y. fhs Kchevitis.j
* Ib.
3 lb.; Séance des 45 janvier et H mars 1050.
• Mesures de précautions prises particulièrement au mois de septembre. On cessa les gardes des portes au mois d'octobre, (lb.; 7 septembre, 2 octobre.)
Le 1S août, on avait envoyé à Paris le Lieutenant-Général et MM. Chevrier et de Colard, échevins, pour féliciter M""* la duchesse d'Orléans de la naissance du prince son iils, et ou avait chanté un Te Ih'um à cette occasion. (Ib.)
5 Cette compagnie, forte de 1 olliciers, un maréchal-des-logis , 2 trompettes et 00 gendarmes, traversa Chartres le \\ janvier 1051 et fut tenir garnison à Bonneval, (lb.)
Le même jour, 3 janvier, on chanta un 7e Iteum en réjouissance de la victoire de Kethcl. (ib.)
6 Lettre du ftoi du 1!) décembre 1050; Séances des 5 janvier et 18 mars 1651. le régiment de Navailles, divisé en trente compagnies, comptait (>5 officiers. 50 sergents et 000 soldats, (lb )
1 lb.; Séances des 2, 25 et 31 mai.
parlementaires et des princes (février 1651); mais, quoique sorti du royaume, il dominait toujours dans les conseils de la couronne. Dès le mois de mars, la noblesse et le Parlement ne s'entendaient plus; pour les diviser encore davantage, Anne décida que les Etats-Généraux s'assembleraient à Tours le 8 septembre, jour de la majorité du Roi son fils.
Le 8 août, M. Simon, lieutenant-général, communiqua à la Chambre de ville un mandement du Roi pour l'élection des députés des trois ordres du bailliage de Chartres \ Une réunion préparatoire eut lieu le 1 3 , et les candidats du Tiers-Etat désignés par les suffrages furent MM. Chouayne, déjà élu en 1 649 , Boileau , contrôleur au grenier à sel , Chevrier et Pastey, échevins \ On convoqua les trois ordres pour le jeudi 1 7 août, jour de funeste mémoire.
Les gentilshommes du bailliage , assemblés dès le matin de ce jour sous la présidence du marquis de Maintenon , bailli \ décidèrent que, malgré les précédents de 1614 et de 1649, le Lieutenant-particulier 4 et le Lieutenant-criminel * n'auraient pas séance dans la réunion de leur ordre. Ils chargèrent MM. de Cherville et de Denonville de signifier cette résolution à ces deux magistrats et demandèrent l'adhésion du clergé et du corps de ville. Le clergé promit d'en délibérer; MM. de la Chambre répondirent que le Lieutenant-criminel étant échevin , ils devaient observer une neutralité complète ; quant aux deux intéressés, ils manifestèrent l'intention formelle de soutenir leurs droits. Le lieutenant-général Simon, désirant prévenir des débats fâcheux, voulut faire remettre l'assemblée à quinzaine ; mais les gentilshommes et les magistrats tinrent bon, et à deux heures de l'après-midi tout le monde se réunit
1 Reg. des Echevins.
8 La Chambre alla faire la révérence à M. le marquis de Maintenon et lui offrit une douzaine de bouteilles de vin. (Ib.)
4 Jacques Gobineau.
4 Jean Lebeau.
à la tour du Palais. La noblesse et le Bailli occupaient la salle d'audience; le Lieutenant-général , le Lieutenant-particulier T le Lieutenant-criminel et les gens du Roi se tenaient dans la chambre du Conseil. Avant de tenter une réunion indispensable , car la noblesse ne pouvait opiner sans les gens du Roi, les gentilshommes députèrent de nouveau trois d'entre eux T MM. de Jonvilliers, de Denois et de Friaize, cavaliers d'âge, de marque et de capacité, pour engager le Lieutenant-particulier et le Lieutenant-criminel à se retirer. Cette démarche n'eut pas plus de succès que celle du matin. Un moment après , le Lieutenant-général , suivi des magistrats discutés et des gens du Roi , traversa le lieu où se trouvait la noblesse et invita les assistants à rejoindre les délégués du Clergé et du Tiers-Etat dans la grand'salle où l'on avait dressé une estrade. A peine les membres du bureau avaient-ils pris place que plusieurs gentilshommes , sans parlementer davantage , portèrent la main sur le Lieutenant-particulier et le Lieutenantcriminel et les jetèrent en bas de leurs sièges. Cette violence fut le signal d'une rixe sanglante. Les huissiers et les sergents, quelques membres du Tiers-Etat et des hommes du peuple , accourus au bruit , tirèrent la dague et l'épée contre les gentilshommes ; ceux-ci , plus experts dans le maniement des armes, les repoussèrent jusqu'au pied du grand escalier, fermèrent les portes et se barricadèrent à l'intérieur avec les bancs des avocats. Un sergent nommé Villars, frappé à mort dans la bagarre, était tombé sur les marches du perron. A la vue de son cadavre , cinq ou six de ses compagnons , blessés et couverts de sang, se répandirent dans tous les quartiers en poussant de telles clameurs qu'au bout d'un quart-d'heure 2,000 individus en armes encombrèrent la cour du palais. Le tocsin sonna, les portes de la ville furent fermées, le Vidame se réunit, l'émeute grossit, et les cris de vengeance partis de tous cAtés apprirent à la noblesse quels dangers elle courait. M. Anne Grenet, procureur du Roi, essaya de sortir pour
haranguer la foule, mais on le contraignit à rentrer en le couchant en joue. Cette tentative malheureuse n'effraya pas le Lieutenant-général et le Bailli qui , se fiant à la popularité dont ils jouissaient , descendirent résolument dans la cour; mais une fois engagés au milieu des assiégeants furieux , ces personnages , séparés , menacés , bousculés , parvinrent à grand'peine à gagner l'hôtel-de-ville. Ils y trouvèrent MM. de Colard et Chevrier, échevins, Le Maire, contrôleur des deniers communs , de Pardieu , procureur des habitants , et le greffier Martin , qui essayaient de réunir une compagnie de la milice. Personne ne répondait à leur appel, et le seul officier présent sur les lieux était le sieur Travers, avocat et lieutenant du quartier de la porte Morard , qui ne semblait pas animé de très-bonnes intentions pour la noblesse. Le Lieutenant-général, le Bailli et les deux échevins, réduits à leurs propres forces, se présentèrent en vain plusieurs fois au perron et aux fenêtres de l'hôtel pour haranguer la multitude et requérir l'assistance du Vidame ; ils ne purent rien gagner. On eût dit que les bourgeois n'étaient pas fâchés de ce qui arrivait.
Cependant la position des assiégés devenait de plus en plus périlleuse. Les magistrats enfermés avec eux se hasardaient de temps à autre à mettre la tète aux issues et à pérorer avec leurs connaissances; on leur montrait pour toute réponse la pointe d'une hallebarde ou la mèche d'une arquebuse. Une partie des assaillants dressaient des échelles aux fenêtres, amoncelaient des barils pour mettre le feu , les plus acharnés se ruaient sur les portes. Après une vive résistance, la première porte de la tour céda; M. de Roncières, gouverneur de Toul, fut tué à cette attaque d'un coup de mousquet dans le ventre. La seconde porte ouvrant sur la grande salle fut ensuite emportée, et comme, au même moment, les gens du peuple, montés sur les échelles tiraient par les fenêtres et d'autres émeutiers par les trous des cloisons, plusieurs
malheurs arrivèrent. M. du Mesnil-Bcrchères fut tué d'une mousquetudc à la tète, M. de Valois percé d'un coup d'arquebuse; MM. de Jonvilliers, du Bouchet-Guyonnière et Lardé, lieutenant en l'Election , furent blessés de coups de feu. I-es gentilshommes , chassés de la grand'salle, se réfugièrent dans la salle d'audience; mais, poursuivis de près par leurs ennemis , ils ne purent défendre la porte, qui céda au premier choc, et ils furent contraints à demander quartier. Ils auraient peut-être été tous massacrés, si le Bailli et le Lieutenant-général ne fussent arrivés sur le lieu du combat. Ces deux magistrats dont la voix était ordinairement écoutée, s'interposèrent entre les combattants avec tant de courage et d'autorité qu'ils obtinrent grâce de la vie pour les gentilshommes. Le peuple ne consentit cependant à évacuer les appartements qu'après avoir assisté à l'incarcération des vaincus. Le Lieuteuant-général parvint à faire entrer à Phôtel-de-ville quelques gentilshommes désarmés; les autres, brutalisés par les huissiers et les sergents , furent jetés dans les cachots de la tour. MM. de La Motte-Lemaire , de Sellantes, de Li Soublière et de Houville reçurent dans la cour de graves blessures. Le sieur de Bonneval , l'un des seigneurs les plus compromis, fut arraché par la populace des mains des sergents, foulé aux pieds et frappé de plusieurs coups de hallebarde; on eut beaucoup de peine à le soustraire à ses bourreaux. Dans la soirée, lorsque l'agitation diminua, on rendit la liberté aux prisonniers, à l'exception des sieurs de Bonneval et de Bréval, contre lesquels il y avait mandat d'arrêt, et du sieur de La Motte-Lcmaire qui voulut rester avec M. de Bréval, son frère.
Cette affaire si fâcheuse ne pouvait en rester là. Le soir même chaque partie intéressée dressa à sa manière un procès-verbal des faits et gestes de la journée. Au dire du Lieutenant-général * la querelle ne s'envenima que par suite des violences de la noblesse: en ripostant, les habitants ne firent
que venger leurs frères massacrés par les gentilshommes. Suivant le Bailli , le coup était monté depuis longtemps par les gens de robe ; les portes de la ville étaient fermées avant que la dispute ne s'engageât , et dès le matin on disait presque publiquement qu'on saurait bien se défaire de la noblesse. Il y avait de part et d'autre une grande exagération. Néanmoins il était évident que les bourgeois s'étaient tenus à l'écart et que leur abstention pouvait passer pour une participation indirecte aux violences de la populace.
Le lendemain 18 août, les gentilshommes réunis à la campagne firent élection de M. le marquis de Main tenon , bailli, et de MM. de Cherville, de L'Etourville , de Villereau, de Senantes, de Méréglise, d'Ecurolles, de Moussaudière et de Denon ville pour porter plainte au Roi. La Régente leur donna audience le 21 , et le Conseil, saisi de leurs conclusions, délégua, pour en informer, M. Legras, maître des requêtes.
Pendant un mois la terreur régna dans la ville ; on n'osait pas s'aventurer hors des murailles de peur de la noblesse, et les compagnies bourgeoises faisaient le guet comme en temps de guerre. On ne reprit un peu de repos qu'à partir du 19 septembre, jour auquel le sieur de Fort-Islc, assisté d'un autre gentilhomme, vint assurer la Chambre que les membres de son ordre, connaissant les instigateurs du désordre du 17 août, désiraient vivre en bonne intelligence avec le surplus des habitants \ M. de Sourd is, de son côté, fit ce qu'il put pour calmer les esprits. Il écrivit d'Orléans, le 13 octobre, que le Roi avait été parfaitement reçu à Bourges, mais que, pendant que Sa Majesté allait pacifier l'intérieur de la France, il fallait rester tranquille à Chartres; il défendait donc toute levée de gens de guerre et demandait qu'on fit partir pour Amboise le député du Tiers-Etat avec son ca-
1 Heg. des Echevins; 12 et 19 septembre.
hier de remontrances \ L'enquête de M. Legras ne fui pas favorable à la ville ; nonobstant la défense et les démarches de la Chambre , trois arrêts du Conseil , en date des 1 3 février, 17 avril et 13 octobre 1653, Axèrent à la somme de 80,000 livres tournois l'indemnité à payer aux nobles du bailliage, et condamnèrent les habitants k faire célébrer pendant trois ans, en l'église Saint-Aignan , paroisse du Palais, un service solennel pour les trépassés \
La versatilité habituelle de Gaston l'avait jeté dans le parti du prince de Condé. Comme on craignait que les gentilshommes de la Beauce ne profitassent de cette nouvelle attitude du prince apanagiste pour essayer de surprendre Chartres, les échevins rétablirent les corps-de-garde au commencement de janvier 1652 \ Le Roi les remercia de leur conduite le 30 du même mois et les invita à fermer leurs portes à tous soldats dépourvus d'ordres de la Cour \ D'après cette lettre on redoubla de surveillance ', moins peut-être par fidélité pour la cause royale que par crainte des vexations des gens de guerre. M. de La Frette, créature de Gaston, n'aurait
1 Heg. des Echevins; Séance du 15 octobre. — Néanmoins, comme l'enquête à laquelle se livrait M. Legras amenait en ville beaucoup de gentilshommes, on persista jusqu'au mois de décembre à mouler les gardes et à faire le guet. (lb.; Séance du 10 octobre.)
- Voir sur cette affaire la pièce intitulée : Privez verbal contenant tout ce qui s'est fnivt et passé dans l'assemblée générale faicte à Chartres, etc. Paris, de l'imprimerie de Mathieu Colomhcl, M. I)C. Ll.
L<> Uni avait donné, au mois de juillet 1053, des lettres portant abolition de tout ce ijni s'était passé à Chartres le 17 août 1051 , à l'exception des meurtres commis ce jour-là. (Arch. imp.; section Administ.; Heg. des (hrdunn. du Parlement. 3, M., f° 130.) Mais comme ces lettres rendaient la ville garante du paiement des 80,000 livres accordées A la noblesse, la Chambre députa à Paris, le 17 juillet, M. Chcvrier, cchevin, pour faire opposition, entre les mains du Procureur-général, a leur entérinement en Parlement, (lieg. des Echevins.)
Par suite de cette opposition , l'affaire fut reprise par le Conseil-d'Etat et terminée par l'arrêt du 13 octobre, lequel condamna la ville à payer 15,000 livres immédiatement et décida que 05,000 livres .seraient prélevées sur les tailles de la généralité
* lien, des Echevins; Séances des IX janvier et 12 février 1052.
v lettre datée de Poitiers, (lb.)
■"' 18 et \ î) février. -Seize hommes à chaque poste, montant vingt-quatre licuro On observera le règlement du "21 août 1015 e| l'ordonnance du comte de Saint-Pol. de 1021. (Ih )
sans doute pas été fâché de livrer Chartres aux partisans du prince de Condé; s'il tenta quelque chose, il ne put rien obtenir, car la Chambre, tiraillée entre le Roi et les mécontents, résolut de garder une exacte neutralité, se réservant d'agir suivant son intérêt et selon les circonstances.
Le chanoine de Pedoue , échevin ecclésiastique , fut envoyé, le 8 mars, près du duc d'Orléans, pour le prier de faire retirer certaines troupes qui s'étaient avancées jusqu'à Houdan '. On sut, deux jours après, par le Prince lui-même, que ces bandes appartenaient à l'armée des ducs de Beaufort et de Nemours, que l'on allait avoir toute cette armée sur les bras , et que le seul moyen d'éviter sa visite était de lui expédier au plus vite le pain dont elle manquait \ 11 fallut s'exécuter; mais, pour tenir la balance égale entre les royalistes et les frondeurs , on fit défense au maréchal-des-logis du duc de Rohan, l'un des principaux seigneurs du parti des princes, d'enlever de la ville des mousquets , des bandouillères et des mèches qu'il venait d'acheter pour le compte de son maître \ On avait été forcé d'établir une taxe de 16,480 livres pour le prix des rations de pain à fournir aux troupes des princes ; comme cette contribution extraordinaire n'était pas entièrerement soldée le 1 8 , les ducs de Beaufort et de Nemours menaçaient de faire ravager la banlieue par 200 chevaux *. Par bonheur pour la ville , M. de La Frette, arrivé sur ces entrefaites, fit prendre patience aux généraux et termina cette affaire à l'amiable. Le cardinal Mazarin , pensant qu'il trouverait bon accueil près des Chartrains dans un moment où ils venaient d'être pressurés par les frondeurs, invita la Chambre à recevoir une garnison royale. Mais les échevius n'aimaient pas mieux le Cardinal que les princes; ils refusèrent donc
1 Heq. des Echevius.
- Séances des 10 et 11 mars. — Lettre rie Gaston, datée de Paris le 8 mars. (Ib.)
1 Ib.; Séance du 10 mars.
"• Ib.; Séances des 1 1 et 18 mars.
avec tout le respect possible, ce qui donna lieu au duc d'Orléans, informé de ce refus par M. de La Frette, de remercier la ville de ses bons sentiments pour sa cause f.
Chartres ne put cependant pas protéger longtemps son territoire. Le comte d'Orval et MM. de Rouvray et de Bréval , seigneurs attachés à la Cour, levèrent des compagnies de partisans qu'ils amenèrent dans les environs de la ville. Pour leur tenir tète, le duc d'Orléans Gt loger dans les faubourgs , au mois d'avril , la compagnie de cavalerie du sieur de Châteauvert , en promettant de la retirer aussitôt que les adversaires licencieraient leurs gens *. Ce voisinage de soldats maraudeurs était vu de très-mauvais œil, d'autant plus que Mazarin , sous le couvert du Roi , avertit les échevins , le 24 , que les princes rebelles songeaient à s'emparer de Chartres \ On renforça aussitôt les corps-de-garde et on envoya sonder MM. de Nemours et de Beaufort sur leurs intentions. Le duc de Beaufort répondit , le 26 , que c'était une ruse de Mazarin et que les troupes confédérées ne se dirigeraient vers la Beauce que pour la protéger \ On crut cependant devoir remercier le Roi de son avertissement intéressé.
Sa Majesté lit connaître, le 5 mai, la victoire remportée par Turenne sur l'armée du prince de Coudé, dans les faubourgs d'Etampes. Cette fois Mazarin , fort de ses avantages , ne se bornait pas à faire appel à la fidélité des habitants; la missive contenait Tordre positif de renvoyer M. de La Frette et les partisans des princes R et de reconnaître pour gouver-
1 Séance du 30 mars. — Lettre du duc d'Orléans, datée de Paris le 27 mars. (Heq. des Echevins.)
8 Ib.; Séance du 25 avril.
3 Lettre datée de Corbcil et rerm; le 2f» avril. (Ib.) — lettre du maréchal du Plessis, du 21 , dans le même but. (Ib.)
k Lettre datée de Paris. (Ib.)
3 Séance du <> mai. — Lettre du Roi, datée de SainKierinain-en-Liyc. (Ib.) — Autre lettre du (> mai, écrite aux échevins, dans le même but, par le maréchal du Plessis. (Ib.)
neur le comte d'Orval l. Le gouverneur était présent à l'assemblée municipale lorsque le message royal arriva. Le cas devenait embarrassant; on biaisa , on se confondit en protestations, et Ton écrivit au maréchal du Plessis de faire trouver bon au Roi que cet ordre rigoureux ne fût pas exécuté. Ce refus des Chartrains leur valut plusieurs lettres de félicitation de Gaston et de son secrétaire Goulas (17 et 26 mai) \ Le 28 mai , Turenne invita la Chambre à envoyer à Dourdan , le 1er juin au plus tard, 30,000 rations de pain pour les troupes de Sa Majesté cantonnées près d'Etampes \ La lettre était courte mais impérative , et les échevins se pressèrent de telle sorte que dès le 31 l'illustre maréchal les remercia de leur zèle, en les prévenant qu'il faisait partir une escorte pour accompagner le convoi de vivres annoncé \ Cet acheminement forcé de la Chambre vers le parti du Roi fut encouragé par l'abbé de Droué, secrétaire intime du maréchal (9 juin) \ Quelques escarmouches dans lesquelles plusieurs cavaliers de la compagnie de Châteauvert reçurent des blessures, furent k peine remarquées 6, et les esprits conservèrent la même disposition politique jusqu'à la bataille deCharenton (2 juillet) , dont le duc d'Orléans informa les échevins en termes qui pouvaient faire croire à une victoire complète des princes \
L'entrée des Espagnols en France servit mieux la faction des princes que ce succès douteux ; elle suggéra à la Cour la
1 François de Béthune , comte d'Orval , second fils de Sully * Reg. des Echevins.
3 Lettre datée du camp d'Etampes. — Séance du 30 mai. (Ib.)
4 Lettre datée du camp d'Etampes. (Ib.)
5 11 paraît que Turenne , en transportant son camp d'Etampes à Etrichy , avait encore demandé aux Chartrains 12,000 rations de pain. Comme on s'était empressé de fournir ces vivres, l'abbé de Droué avait été chargé par le Maréchal de témoigner toute sa satisfaction aux échevins et de leur faire connaître que le duc de Lorraine avait offert sa médiation pour la paix. L'abbé ajouta à la lettre, pour son propre compte, de grandes protestations de zèle et d'amitié. (Arch. de la Mairie.)
6 Reg. des Echevins; Séance du 22 juin.
7 Lettre datée de Paris le 3 juillet. (Ib.)
pensée de se retirer en Normandie, et, le 17 juillet, un maréchal- des-logis du Roi vint annoncer au corps municipal l'arrivée prochaine du Grand-Conseil à Chartres. Les échevins députèrent leur collègue Chevrier à Mantes où se trouvait le Conseil, pour le dissuader de son projet !. D'un autre côté , le Parlement et Gaston ne manquèrent pas de prier les Chartrains de fermer leurs portes aux gens du Roi (19 juillet) *. On avait donc lieu d'être inquiet, lorsque Turenne, en retenant la Cour dans les environs de Paris , délivra la ville des craintes qu'elle concevait pour sa tranquillité.
L'habileté de Turenne faisait regagner du terrain à Mazarin. Le Cardinal porta un coup funeste au Parlement en ordonnant sa translation à Pontoise. Les conseillers fidèles installés dans cette ville rendirent contre leurs confrères de Paris un arrêt qui fut notifié aux échevins de Chartres le 13 août et qu'une lettre approbative du Roi suivit de près \ M. de Sourdis, dont la présence à Chartres coïncida avec cette lettre , n'était pas assez lié avec le parti rebelle , quoique officier du duc d'Orléans, pour développer les germes frondeurs semés dans la population par M. de La Frette \ Enfin , la rentrée du Roi à Paris, qui eut lieu le 21 octobre, termina cette querelle intestine d'intrigants et d'ambitieux. Condé persistant seul dans la révolte, continua à batailler, de concert avec les Espagnols, pendant Tannée 1653; mais le pays chartrain , éloigné du théâtre des événements, fut délivré des troupes qui l'occupaient depuis un an. La compagnie de M. de Rouvray alla rejoindre, au mois de juin, le maréchal de La Ferté près de Vitry 5, et celle du marquis de Béthune sortit, au mois d'août, du château de Villebon pour se ranger
1 Beq. tirs Echevins.
? Ib.
3 Ib. - LothT du Hoi iliittV i\o Pmitnw W H> août.
• Ib.
5 Ib.; tSéanfc du 19 juin.
sous les étendards de M. dcTurenne \ Le 23 décembre, on célébra par un Te Deum la pacification de la Champagne % et le sacre du Roi ' donna lieu en juillet 1654 à des réjouissances qui furent renouvelées, au mois de septembre suivant, à l'occasion de la prise de Stenay et de la levée du siège d'Àrras \
Chartres venait de faire usage pour la dernière fois, durant ces troubles, de l'espèce d'indépendance dont les discordes civiles avaient doté les villes de province. Vainqueur des factions, Louis XIV acheva l'œuvre ébauchée par Richelieu; il n'y eut plus en France d'autte maître que le Roi , et ce maître ne permettait ni les abstentions ni les résistances. Les événements dont nous aurons désormais à parler ne touchent donc que rarement à la politique.
1 Reg. des Echevins; Séance du 23 août.
* Lettre du Roi au marquis de Sourdis, datée de Paris le 12 décembre. Lettre de Sourdis aux échevins, datée d'Orléans le 16. Lettre du duc d'Orléans aux échevins, datée de Blois le 18. (Arch. de la Mairie.)
s Heg. des Echevins; i juillet.
4 Ib.; 2 septembre.
DE LOUIS XIV
Une nouvelle congrégation, dite des Filles de la Providence, approuvée par l'évoque Lesœt le 22 décembre 1653, fut acceptée par l'assemblée générale des habitants le 9 décembre 1654. Ces religieuses, qui ne faisaient pas de vœux, se consacraient à l'éducation des orphelines ; elles s'établirent dans une maison de la rue Muret qui leur avait été donnée par le chanoine Pedoue \ M. Lescot favorisait beaucoup les établissements charitables; il avait déjà fondé, en 1652, dans la paroisse Saint-André , une maison de refuge pour les petites orphelines f , et il aidait de sa bourse et de sa protection toute particulière le bureau des Pauvres. Les grandes vertus de ce prélat l'avaient rendu populaire; aussi sa mort, arrivée à Paris le 23 août 1656, eausa-t-elle à Chartres d'unanimes regrets \ La reconnaissance vint s'ajouter à la douleur lorsque Ton apprit qu'il avait laissé au bureau des Pauvres ses meubles les plus précieux, Le Roi donna Févôché de Chartres à M. Ferdinand de Neufville de Villeroi, évêque de
1 Voir, sur l'établissement dos Filles de la Providence, l<* dernier chapitre de cette histoire.
* Voir vol. 1"f p. ;hu.
3 il et 2ô août. Prières et procession extraordinaire pour la santé de M. F Evêque. — 2.> août. Mort dudit évèque. — 2i août. Oraison funèbre et enterrement dudit évêque à Saint-Aignan. (Hey. capital.; Arch. départ.»
Saint-Malo, qui fit son entrée le 2 décembre 1657. D'autres mutations se produisirent à la même époque parmi les fonctionnaires civils. Le jeune marquis de La Frette reçut, par provisions du 14 août 1656, le gouvernement de Chartres et la lieutenance-générale du pays chartrain , eu remplacement de son père décédé '. En 1657, le bailliage passa entre les mains de M. Odet de Riants, marquis de Villeray, qui le conserva un an à peine et auquel succéda M. Louis-René Servin , comte de La Grève , conseiller au Parlement.
Les succès remportés par les armées du Roi, en Italie et dans les provinces du Nord , donnèrent lieu à des démonstrations de joie auxquelles Chartres ne resta pas étranger. On chanta des Te Dcum, en 1655, pour la prise de Landrecy (13 juillet) f ; en 1656, pour les prises de Valenza en Lombardie (16 septembre) et de La Capelle en Thiérache (27 septembre) 8; en 1657, pour les prises de Montmédy * et de Saint-Venant (20 et 29 août), de Bourbourg et de Mardyck (3 octobre) ; en 1658 , pour la victoire des Dunes (13 juin) 5, pour la capitulation de Dunkerque (23 juin) et pour les prises de Bergues, Furnes et Dixmude (1-4 juillet). Il est vrai que la maladie qui faillit enlever Louis XIV au mois de juillet 1658 changea momentanément les réjouissances en inquiétudes \ Dieu épargna à la France le plus grand des malheurs ; le Roi revint à la santé 7, et le maréchal de Turenne fournit,
1 Ces provisions, enregistrées en Parlement le 22 avril 4659, sont visées dans une délibération des Echcvins du 19 novembre 1661.
1 Le Te Deum eut lieu le G octobre, (lieg. capit.; Arch. départ.)
s Lettre de Gaston , du 5 octobre , annonçant les prises de Valence sur le Pô et de La Capelle. (Original; Arch. de la Mairie.)
4 Ilég. capit.; Arch. départ.
8 Pendant que Turenne faisait triompher les armes du Roi en Flandre , les sabot tiers de Sologne se révoltaient. On trouve dans les Registres capilulaires , à la date <lu 5 juin 1658, l'ordre donné aux guetteurs de faire le guet jour et nuit, attendu les troubles en la Sologne dont les soldats font des courses jusqu'à trois lieues de la ville.
9 8 juillet. Prières publiques pour la sajité du Roi. (lieg. capit.; Arch. départ.) 7 20 juillet. Procession en actions de grâces de la guérison du Roi. (Ib.)
TOME U
par les prises ri'Àudenardc, de Menin et d'Yprcs (septembre) 7 de nouveaux aliments à l'allégresse chartraine.
La guerre, même heureuse, coûte cher. Depuis 1654, la ville donnait chaque année au trésor royal 12,000 livres sur If1 produit de ses octrois, sans compter la somme ordinaire pour la subsistance des troupes !. 1^3 secours en argent, demandé \m- l'entremise de M. deSourdis, le 8 septembre 1659, parut moins lourd que les précédents, parce qu'il était destiné aux nécessités de la paix générale et du mariage projeté entre le Hoi et l'infante Mario-Thérèse \ Le duc Gaston mourut à Blois le 2 février 1660 3, pendant que la Cour gagnait les frontières d'Espagne pour les noces royales. Cette mort réunissait de nouveau le duché de Chartres à la couronne; mais, au mois de mars 1661 , Louis le donna en apanage , ainsi que l'Orléanais , à son frère unique Philippe , à l'occasion du mariage de ce prince avec Henriette d'Angleterre \ Les lettres d'apanage ne furent reçues , publiées et enregistrées à Chartres que le 11 septembre*.
1 Arrêt du Conscil-d'Etat du 23 mars 1(>5i, réduisant à 12,000 livres la somme de 2i,(MMJ livres demandé»» à la ville par le sieur François Ferrand, commis du porteur des quittances du sieur de Li ltaziuière, trésorier de l'Epargne, pour représenter la première moitié des ««'trois de Chartres retranchée chaque année au profit de S. M. L»s érhevins avaient été autorisés, par lettres-patentes des 21 décembre 1647, 17 juin i C>r>1 et li avril 1 (><>!, à lever la moitié retranchée par doublement . c'est- .i-dire à augmenter tous les octrois d'un tiers, de telle sorte que la part du Hoi ne diminuât pas le< revenus de la ville. Cet arrêt et ers lettres-patentes sont visés dans I arrêt du 2\ juillet \i\('ù), dont il sera ci-après parlé.
" Lettre du marquis de Sourdis aux éclievins. (Original; Arcli. de la Mairie.) IHnmnrlir 22 février ÎOiUl. Chanté un Te Deum Lnudnmus pour la paix générale, et, le soir, lait un l'eu de joye devant la porte royale. ( Itegistre du Clerc de i'iiirrc ; Arcli. départ.)
;< \jc lundi et mardi ensuivant (2?* et 2i février). Service pour et à l'intention de (eu M. le duc d'Orléans, tlhi.
v ;> aiv'/V KUii. Lettre de M de Sourdis aux éclievins, touchant le salit t à faire à M. le dur d'Orléans et de Chartres. tlieg. des Eehevins.)
•'» U septembre. Lettre de M. le duc. d'Orléans et de Chartres, frère unique du Itoi , contenant ordre au corps de ville d'assister à la publication et à Penregist rement de se> lettre^ d'apanage. - i2 septembre. (Mi donne au sieur Lamliert , secrétaire de> finances du duc d'Orléans, venu pour l'enregistrement îles lettres d'apanage, une < haine d'or et une rltrmise de Sutre Imm*' en toile d'or. — /."> septembre. Te Deum (hanté à trois heures, <|an^ l'église Saiiit-Ai^uan , par ordre de LEvéque , au sujet de l'enregistrement des lettre* d'apanage. tll> >
La nouvelle de la naissance du Dauphin (1er novembre 1661), qui parvint officiellement à la Chambre le 6 novembre !, fut suivie du bruit de la prochaine visite du Roi et des deux Reines au sanctuaire de la Vierge-Noire. Une lettre de l'Evoque, en date du 19, confirma ce bruit*, et Louis XIV, sa mère et sa jeune épouse arrivèrent , en effet , dans nos murs le mercredi 7 décembre \ Quoique le monarque eût demandé une réception toute simple , les officiers et le corps de ville ne laissèrent pas échapper une si belle occasion de protester de leur dévouement et de leur respect pour la personne royale \ La Cour fit ses dévotions le 8, jour de la Con-
1 Dimanche 2 octobre. Fait et commencé la procession pour la grossesse de la Reine.
Dimanche 6 novembre. A esté chanté le Te Deum pour la naissance de Mr le Dauphin , et le feu de ioyc fait devant la porte royalle , allumé par Mr le Chantre à cause de l'absence de Mr le Doyen, (lieg. du Clerc de l'œuvre; Arch. départ.)
* On avait écrit, le 15 novembre, à TEvéque, qui se trouvait alors en Cour à Fontainebleau , pour savoir si le Roi viendrait à Chartres. Le Prélat répondit le 19 que le voyage roval était décidé; mais <hjc Sa Majesté désirait qu'on ne lui fît aucune entrée ; que le hoi et les Reines partiraient le i er décembre pour aller coucher à Yillerov; que le lendemain 2, M*r le Dauphin prendrait la route de Paris, et que Leurs Majestés iraient coucher à Dourdan pour se rendre le samedi 3 à Chartres. M. de Villeroy ajouta que la Cour ne serait guères grosse à Chartres et que l'escorte ne serait composée que des chcvau-légcrs et des mousquetaires.
Malgrécette lettre, on commanda treize armoiries : quatre du Roi, quatre des Reines, quatre de la ville et une de M. de La Frettc, gouverneur, pour être placées, savoir : trois à la porte Guillaume, trois à l'hôlel-de-villc , six à Pévéché, et celle de M. de La Frotte à sa porte. (Séance du 22 novembre; Ueg. des Echevins.)
2f novembre. On charge M. Thibault, échevin, d'acheter des confitures et du vin, de faire raccommoder les robes de MM. de la Chambre et de commander des armoiries pour appliquer sur icelles robes.
On sortira de l'arsenal 12 pièces de canon qui seront montées sur le rempart de la porle Saint-Michel et desquelles on tirera trois salves : la première, à l'entrée de Leurs Majestés; la seconde, pendant le trajet qu'elles feront dans la ville; la troisième, au moment de leur arrivée au Louvre (a l'évéché).
2!) novembre. Arrivée des fourriers du Roi et du sieur de La Gaignerie, son maréchal-des- logis.
0 décembre. Ordre aux habitants de nettoyer les rues demain matin et d'éclairer, le soir, leurs maisons avec des chandelles placées à l'extérieur des fenêtres. (lb .)
3 7 décembre. Le Roi arrive à quatre heures du soir avec les deux Reines; le corps de ville l'attendait à la barrière, hors la porte Guillaume. Le Lieutenant-général fait le compliment et présente les clefs (cependant M. de La Frette, gouverneur, se trouvait alors à Chartres). Sa Majesté étant rendue à l'évéché, MM. les Fchcvins, conduits par M. Nicole, avocat des habitants, veulent faire la révérence aux illustres hôtes de la ville; le Roi les remet au lendemain matin, (lb.)
4 S décembre. MM. de la ville, conduits par M. Nicole, sont présentés au Rot
ception , et repartit le lendemain \ M. le marquis de La Fretie, qui venait de faire enregistrer ses provisions % remplit dans cette circonstance , pour la première et la dernière fois , les fonctions de gouverneur. Enveloppé dans une affaire de lèzemajesté, il fut condamné à mort par arrêt du Parlement du 24 avril 1662 8. Le Roi donna, le 7 octobre, sa charge de lieutenant-général au gouvernement de l'Orléanais et du Chartrain à M. le comte d'Orval , ancien compétiteur de M. de La Frette le père, pendant la Fronde \
par M. de La Frette; M. Nicole fait la harangue. On offre à S. M. deux grandes corbeilles de poires de bon chrétien et quatre douzaines de bouteilles de vin. La compagnie va ensuite saluer les deux Reines et leur offre des boites de confitures.
0 décembre. MM. de la ville, conduits par M. Nicole, vont saluer et haranguer M. le prince de Coud*' et M. le duc d'Knghicn. On fait présent de deux douzaines de bouteilles de vin à chacun de ces priuces. (llcy. des Echevins.)
1 i) décembre. La compagnie va saluer S. M. au moment où elle monte en carrosse pour retourner à Paris; M. Simon fait le compliment et l'assure du respect et de la fidélité de la ville.
On a donné :
1° Aux valets de pied de la Reine, i pistoles d'or, valant 4i livres;
±° Aux grands valets de pied de la Reine , \\ pistoles d'or ;
3° Aux archers gardes de la porte du Roi, 2 pistoles d'or;
4° Aux gardes-du-corps de la Reine , 2 pistoles d'or ;
5° Aux trompettes du Roi, 2 pistoles d'or;
(>° Aux suisses du Roi, 2 pistoles d'or;
7° Aux suisses de la Reine-mère,*, pistoles d'or;
8° Aux valets de pied de la Reine -,nère , 2 pistoles d'or;
9° Au cocher du Roi , une pislole d'or; 10° Aux postillons du Roi , une pistole d'or; 11" Aux archers du (Jrand-Prévôt, une pistole d'or;
12° Aux gardes écossaises, pour In rc.stitutiun des clefs, <> pistoles d'or, valant (>(> livres, (ib.f
- Les provisions de M. de La Frette lurent enregistrées, à s;i requête, le 21 novembre. Les echevins allèrent le silucr et le coniplimenter le ±2; M. Nicole prononça la harangue. (Ib.)
:l Arrêt rendu par défaut contre les deux frères La Frette et consorts , pour fait de duel. (licy. du Varlcmrut ; Areh. impér.i H s'agit du duel des La Frotte, de Saint-Aignan et d'Argenlieu contre C.lialai>, Noirmoulier. d'Antin et Flninarcns, que le président llénault reporte fau^ement à l'année llKi.'J.
4 Lettre du Roi datée de l'ari< le 7 octobre et contresignée Guénègaud. ( Heg. des Echrvins.) — Le comte d'Orval lit aussi connaître sa nomination aux echevins par lettre du 7 octobre; il leur témoigna son affection pour la ville en ternies chaleureux et leur dit qu'il ne tarderait pas à venir les visiter. Son secrétaire présenta ses provisions , qui lurent enregistres le 10.
M. d"Orval arriva, en ellet, le li{ octobre. La Compagnie alla le saluer à l'auberge» du (irand-Dauphin et lui offrit le vin de la ville. Le lendemain, Messieurs firent ta révérence à Mm(' la comtesse d'Orval et lui donnèrent des boîtes de confitures. (Ib.)
Les récoltes de 1660 et de 1661 <i valent été mauvaises ; la ville obérée ne put faire d'achats suffisants, et il en résulta une véritable disette pendant les premiers mois de 1662 \ Les vagabonds et les rôdeurs de nuit profitèrent, comme toujours, de cette calamité publique, et les vidamiers durent marcher contre eux au mois d'avril \ C'était en même temps une époque de crise pour les finances municipales : la ville avait à lutter contre un fermier des aides et octrois 8 qui refusait de se contenter des 12,000 livres payées chaque année, par transaction, depuis 1654. Les octrois et entrées, y compris le doublement et le droit de dixième sur le vin , produisaient environ 60,000 livres par an ; mais le dixième accordé aux habitants en 1403 et 1459 et confirmé en dernier lieu par
1 18 juin 1661. Défense aux portiers de laisser sortir les accapareurs, qui enlèvent tout le blé des marchés.
Grande cherté du blé pendant les mois de décembre 1661, janvier, février, mars, avril et mai 1602.
21 avril 1662. Visite faite des greniers, on adresse un mémoire au Parlement touchant la misère du pays. (Reg. des Echevins.)
* 10 janvier 1662. Ordonnance de police relative au* vagabonds, aux revendeurs, au nettoyage des rues et aux jeux de paume et de boule pendant les offices.
22 avril. Ordre aux compagnons du Vidamc de marcher contre les rôdeurs de nuit, ilb.)
Les agitateurs des campagnes n'étiient pas toujours des gens sans aveu. Il était resté en Beauec, comme dans beaucoup d'autres provinces, quelques gentillâtres , anciens frondeurs, auxquels le désordre plaisait et qui ne manquaient pas une occasion de vexer les pauvres gens. On accusait surtout certains nobles du Perche, confinés dans des châteaux , au milieu des bois , et dont la vie ressemblait beaucoup à celle d'une bande de brigands. Les frères Saint-Bonnet, de Blévy, se distinguèrent tellement par leurs crimes, que Ton fut obligé d'envoyer des troupes contre eux eu 1665. L'un d'eux fut décapité à Orléans le 25 janvier 1666, et sa tôte fut exposée, le 21), sur Tune des tours de la porte Guillaume de Chartres. (Ib.)
Une scène de meurtres et de violences eut lieu le 20 octobre 1669 dans l'église de la même paroisse de Blévy , entre plusieurs gentilshommes des environs , au sujet de droits honorifiques. Quatre d'entre eux furent tués et plusieurs autres blessés. Cette affaire se termina par un jugement du Présidial de Chartres, rendu le 16 janvier 1670, qui condamna les coupables, dont la plupart étaient contumaces, à la dégradation de la noblesse, à l'amende honorable et à être pendus sur la place des Halles; de plus à 10,000 livres d'amende, dont i,000 pour la réfection (le la chambre du Conseil dudit Présidial, 2,500 pour le bureau des Pauvres de Chartres, 250 pour les pauvres de Blévy et 250 pour le pain des prisonniers. La sentence est signée Nicole, président, Gobineau, lieutenant-général criminel, Garnier, lieutenantparticulier, Recofiuillé , Proust, Gallais, Estienne, Maubuisson , de Ganeau, Davignon, Leconte, llalgrain, Chaline, Genvret, du Temple et Garnier, conseillers, Mestivier, greffier. (Pièce in-8° de 8 pages, sans nom d'imprimeur.)
s Me Gabriel de Villars , fermier-général des aydes de France , entrées de Paris et liouen, moitié d'octrois des villes et communautés, et autres fermes et droits y joints*
lettres-patentes du 28 décembre 1632, avait une destination spéciale; quant aux droits d'entrée, ils étaient consacrés à l'acquit successif des dettes contractées par la ville pour le service de Sa Majesté. Nonobstant cette triste situation et la défense des échevins, le Conscil-d'État décida, le 21 juillet 1663, que, pour représenter la moitié des droits d'octroi attribuée au Roi et le droit de subsistance des troupes, il serait versé au fermier des aides, à compter du 1er octobre 1662, tous les droits d'entrée établis sur les marchandises, et évalués à la somme de 30,000 livres ; qu'au moyen de ce paiement, la ville serait déchargée à l'avenir de toute subsistance, et qu'elle ferait face à ses dettes et dépenses avec la recette du dixième sur le vin montant à 20,000 livres, et celles des abonnements pour droits d'entrée, consentis par diverses communautés ouvrières ', revenant à 4,900 livres. On peut juger de l'émotion que causa cet arrêt, qui retranchait d'un seul coup le plus clair des revenus municipaux et semblait rendre impossible l'amortissement des emprunts.
Cel état de choses ne pouvait durer longtemps. La ville ayant demandé au Conseil-d'État de faire vérifier et liquider ses dettes ainsi que ses revenus, des commissaires furent députés par arrêts des 19 février, 6 mai et 5 août 1665, et un arrêt définitif, rendu sur leur procès- verbal le 14 janvier 1G00, fixa le principal des dettes à -290.700 livres % les arrérages au .'M décembre KiO.'i à s:>,7Sl livres, et le montant annuel des revenus patrimoniaux et d'octrois à 29,400 livres ';
1 Merriers , drapier> , laiuiers, lnni«*li«»rs , rliarruitiers , tanneurs, oorroymrs r marchands de saline el trinturier.v t l'amurlr municipale, vol. 2, p. 187; *Arrh. de la Maine.)
2 lMie* cnnlrarlée* depuis l<»2!> jiiM[u'à UmO, inclusivement.
3 Savoir : l" le dixième et (InuNemrnt mi tiers-en-sus du vin et autres breuvages rendus au détail, adjum'> à Henri de Puyseux , à raison de 21, (RM)
livres, par au 2i,(»(H) liv. »
2" \.i'* alionm-iiH'iils des riiiii!iiiiuauli'>, montant , par an, à 1,200 ■»
il" Le droit de haritiifr, moiiUml, par an, à .150 •
iM l.e.s revenus patrimoniaux (eens, rentes, lo\er> de maisons, etc.). .150 •
Total. . . . 29,-100
disposa que, sur cette dernière somme, celle de 6,000 livres serait réservée pour les charges ordinaires ! et extraordinaires * de la ville, que celle de 14,535 livres serait appliquée au paiement des intérêts au denier vingt du principal des dettes, et que celle de 8,865 livres restant serait employée à l'amor-
1 Charges annuelles ordinaires :
1 ° Au sieur Simon , lieutenant-général , pour cens , rentes et
droits d'indemnité 9liv. 10 s
2° Au Domaine , pour cens et rente 16
3° Aux Jacobins , pour messes 25
1° Aux Cordeliers , pour messes 25
5° Pour les processions 150
6° Gages du Lieutenant-général 20
7° Gages de l'avocat du Conseil du Roi 150
8° Gages des avocats du Parlement , procureurs et solliciteurs
des aftaircs de la ville 220
9° Gages du greffier de la ville 25
10° Gages du messager de la ville 16
11° Gages des serviteurs et portiers de la ville 60
12° Gages du paveur 30
13° Pour les feux ordinaires 15
1 1° Pour le loyer de la maison du gouverneur ii2 10
15° Pension annuelle du recteur du collège 200
16° Pour les messes dites au collège 75
1 7° Pour la bougie de cire oui brûle toute Tannée devant l'image
de la Vierge , suivant le vœu ue la ville 150
18° Pour les étreimes et présens ordinaires et accoutumés . iOO
19° Pour l'entretien de la butte des arquebusiers .... 13
20» Pour le Roi de l'oiseau 200
Total. . . . 2,2 i2
1 Cbargcs annuelles extraordinaires :
1° Pour les réparations des murailles, ponts, portes, pavés, etc.,
ai pour les salaires des ouvriers employés par la ville .... 2,200 liv. * s
2° Pour les frais des procès de la ville iOO »
3° Pour les parties du greffier de la ville 100 »
i° Pour celles des fourriers de la ville 20 *
5° Pour celles de la concierge de la maison de ville ... 40 »
0° Pour celles des serviteurs et portiers de la ville ... 115 •
7° Pour celles du messager de la ville 16 «
8° Pour frais de voyaues 600 »
9° Pour l'imprimeur de la ville 10 •
10° Pour le trompette de la ville 12 »
11° Pour l'enregistrement des baux des octrois en la Cour des
Aides; tous les cinq ans, 500 livres, soit, par an 100 »
12° Pour la reddition des comptes des deniers d'octrois et patrimoniaux en la Chambre des Comptes; tous les cinq ans, 500
livres, soit, par an 100 *
Total. . . 3,713 »
tissement îles arrérages; décida, enfin, qu'à l'avenir la ville ne pourrait contracter aucun emprunt sans la permission expresse du Roi.
Le duc Philippe, dont on entendait peu parler depuis l'enregistrement de ses lettres d'apanage, écrivit aux échevins, le 13 février 1663, en faveur des Capucins, qui voulaient quitter Saint-Lubiu pour Saint-Martin-au-Val % et demanda à la Chambre, le 16 juillet 1664, des prières publiques et des actions de grâces jKuir remercier le ciel de lui avoir donné un iils \ On s'empressa d'obtempérer aux désirs du prince apanagiste. 11 y eut en février 1663 des iuondations qui causèrent de grands dégâts dans la basse ville et défoncèrent les chemins 3, ce qui n'euq)écha pas Leurs Majestés de venir en pélerimige à Chartres le jour de l'Annonciation *. La Reinemère Anne d'Autriche, dont la grandeur s'était inclinée plus d'une fois devant la Yierge-aux-Miracles, mourut le 20 janvier 1666; les ehartrains célébrèrent un service solennel usa mémoire et s'abstinrent, par ordre, de toutes mascarades )RM)daiit le carnaval \ Les Te Dcum et les réjouissances re-
1 Voir, sur le nmvi'iit des Capucins, le dernier chapitre de cette histoire. — Lettre insérée dans le Ileeueil manuscrit de Janvier de Flainville. (llibL commun.)
* Lettre originale. (Areli. de la Mairie.)
• IS frrrter. Ordre d'enlever le> neiges des mes et de les porter dans les fossés de la ville, >ous peine de .~>0 livres d'amende, f lift/, des Echevins.)
Li's urainlis eau\ arrivèrent l»*s "2\ et ~2'2 lévrier; elles s'élevèrent de huit ou neuf pied> au-de»u< du pont «le la porte Morard. enlevèrent le pont de la Courtille , ruiuèrent le ponl «I.- la porte Cuillaume et envahirent tentes les rues de la ba>se ville iiM|u'à ^i\ et vr-,| |.|,>(!n de hauteur, i Continuation du .huit mil de Jean Boururt.j
l'7 frrrii'r C"ii>lahlio[i des dé^àt.v 'lie//, des Echenns.)
' 2i murs. Le lioi et la Heine arrivent sur les rini| heures du soir. La Compagnie |e> reeoii à la barrière de la porte Morard et M. Simon leur présente les clefs.
lV> murs. MM. du eov\\< d«- viMr . eomluil^ par M. Nicole, vont saluer le Koi à >ou lever et lui ollïeni d«'u\ li. "!(!.•> i orheilli'^ de poires de hon chrétien et quatre douzaines de limiieil!e> de mu. ll< \ . »i 1 1 <'!i>uite taire la révérence à la Heine, à laquelle ilx oiVreut do hoiif< de rouiiture; jniiv à M. le due d'Orléans et de Chartres. «jrn re:-.-,;t iju.ilre don/aine^ d»* ho»ile:!le> de \iu: eulin à M. le prince de Cuiulé , au-
i|llel oïl cil d<>:i!ie dell\ doll/aliies.
Jfi n.'trs. |.a Coinp.iL-uir va vdiii-r le lîm au moment de sou départ , mais S. M
// rtt.tih' l»!\ ht l.'iriUt'/lh- . i ///. '
*' Lettre du «lin d'Or|é,iii>, du ï.\ jaiixier !<»«►<» . .uiiioïK.aiil olliciclle.incnl- la mort de la lîeiiie-inère. Smvih ^ -olenueK à l'intention de eette Princesse, célébrés à
prirent en 1667, à l'occasion des heureux débuts de la guerre contre l'Espagne \
Nous n'aurions rien de plus à dire sur cette dernière année, si nous ne trouvions dans nos archives un document assez intéressant pour l'histoire municipale : c'est une sorte de procèsverbal des séances de la Chambre des 24, 25 et 27 septembre, dans lequel on fait connaître les usages en vigueur à cette époque lors de la nomination des échevins. Suivant cette pièce, les deux échevins sortants proposaient à leurs confrères quatre candidats et votaient pour deux; l'échevin chanoine opinait ensuite , puis les autres échevins par rang d'ancienneté. Après deux épreuves qui fixaient irrévocablement les choix, MM. du corps de ville se rendaient en robes à l'assemblée générale tenue dans la grande salle de la Tour-le-Roi ; ils prenaient séance au barreau des avocats, à droite, et le greffier de la Chambre et le procureur des habitants occupaient le petit banc, au-dessous du Lieutenant-général. A cette assemblée se trouvaient les gens du Roi, les officiers du Présidial et les délégués de toutes les paroisses. L'élection avait lieu à la pluralité des suffrages; le résultat était fait par le greffier du Présidial, et le Lieutenant-général, maire perpétuel, proclamait les noms des nouveaux échevins. La Chambre n'obtenait pas toujours les nominations qu'elle désirait; ainsi, dans l'élection de 1GG7, le sieur Bouvart, l'un de ses candidats, fut supplanté par le sieur Styves, porté par les paroisses \
La conquête rapide de la Franche-Comté par le prince de
Notre-Dame le 11 et le 12 février. — Ordre de police, du 5 février, défendant toutes mascarades, sous peine de 200 livres d'amende. (Heg. des Echevins.)
1 11 septembre. Te Deum et feu de joie pour la prise de Lille en Flandre. (Ib.)
* Ib. — Les nouveaux promus étaient tenus, à leur entrée en charge, de faire cadeau à chacun de leurs confrères d'un petit couteau à ressort. (Ib.; Séance du 38 septembre 1<tti9.)
Je ne dois pas laisser passer un fait qui se rapporte à Tannée 16G7 et qui est intéressant pour Fliistoire de la rôtisserie chartraine. Le 21 octobre, les échevins prescrivirent aux rôtisseurs d'expédier au Roi deux douzaines de guignards par semaine pendant tout l'hiver, et leur firent défense d'en vendre vnaA «ni «'«ai AèA nmirvu à la provision de Sa Majesté. (Ib.)
Condé, au mois de février 1668, fut célébrée à Chartres, le 18 mars, par un Te Deum solennel \ On répéta l'hymne d'actions de grâces, au mois de juin, à l'occasion de la paix conclue avec PEspagne à Aix-la-Chapelle \ La nouvelle de cette paix avait été donnée à MM. de la Chambre par M. le marquis d'AUuyes , nouveau gouverneur de la province. Fils de M. de Sourdis, et, par conséquent, connu dans le pays qu'il était appelé à administrer, ce personnage ne tarda pas à visiter Chartres. On le reçut en grande pompe, le 4 août, et la courtoisie c h art rai no n'eut garde d'oublier la marquise, qui accompagnait son époux \ Un Te Deum fut chanté, le 15 août, en réjouissance de l'accouchement de la Reine d'un prince qui reçut le nom de duc d'Anjou \
Les années 1669, 1670 et 1671 virent mettre en pratique dans notre ville la réforme commerciale et financière de Colbert; les métiers reçurent de nouveaux statuts à la fin de
1 Après le Te Deum il devait y avoir un feu de joie, mais cette partie du programme faillit manquer par suite d'une dispute de prérogatives entre les ëchevins et le sieur Chaline, premier avocat du Roi. Le feu était ordinairement allumé par le lieutenant-général et le procureur du Koi; ce dernier magistrat étant absent, M. Chaline revendiqua l'honneur de le remplacer; la Chambre s'y opposa, en prouvant que, dans les cas semblables , le fou était allumé par le lieutenant-général et le plus ancien écbevin , auxquels les portiers remettaient les torches, (lieg. des Eclèevins.)
* Ib. — Lettre de M. d'AUuyes du 11 juin. — l.'n grand nombre de soldats furent congédiés et passèrent par Chartres. Le bruit courut, au mois de juin, qu'ils promenaient avec eux des maladies contagieuses; on prescrivit une grande surveillance aux portes pour éviter le danger. \\1 juin, 21 juillet; Ib.)
* Le marquis d'AUuyes fut reçu par le corps de ville et harangué par le Lieutenant-particulier, en l'absence du Lieutenant-général. On lui présenta les clefs sur un coussin de velours vert et on lui offrit deux douzaines de bouteilles de vin. On donna à la marqui>e deux douzaines de boîtes de confitures sèches, flb.)
Le Chapitre tut aussi très-révérencieux pour .M. d'AUuyes. Il lui lit faire un compliment par MM. de La Une et Fromont, chanoines, à l'hôtel où il était descendu, et le lendemain, 5 août, la Compagnie l'attendit, ainsi que la Marquise, à la porte royale, les conduisit au elxrur, où deux coussins avaient été prépares, nuis les reconduisit jusqu'à la porte, après la grand'mcsse. (Livre de (]. liouvart, p. o97; Arcli. départ.)
4 Iiey. des Erhevins. On eut, flans la dernière moitié de l'année 1668, de grandes inquiétudes pour la santé publique, car la peste exerçait des ravages dans les environs de la ville. La foire de septembre n'eut pas lieu; on exigea des billets de suite de tous les habitants, et on recommanda l'emploi d'un certain vinaigre et des parfums du père Léon. (2N août, !> et i septembre; Ib.)
Les craintes recommencèrent dans l'été de 1(»(»0; le tléau régnait à Dieppe, et ou fit défense aux chasse -marée venant de Normandie, de traverser la ville. (25 juin; Ib.)
1 669 l ; l'aune de Chartres fut étalonnée à celle de Paris en juin 1670 % et, au mois d'avril 1671, on enjoignit aux tonneliers de renforcer leurs futailles jusqu'à la contenance de 205 pintes9. M. Marin, sieur de La Châtaigneraie , intendant de la province, fit étudier, en même temps, par ordre du ministre, l'éternelle question de la navigation de la rivière \
On apprit officiellement, par une lettre de Monsieur, du 9 juillet 1670, la mort de M"" la duchesse d'Orléans. Le Lieutenant-général et les échevins Lebeau et Tulloue furent aussitôt députés pour porter au Prince les compliments de condoléance de l'assemblée * ; un service à l'intention de la Princesse fut célébré les 1er et 2 octobre dans l'église des
1 Les registres des échevins fournissent, sur les premiers mois de 1669, quelques faits qui méritent d'être rapportés. Le 19 avril, le délégué de M. de Louvois, grandmaître des courriers de France, passa bail, pour quatre ans, avec les sieurs Gilles Petit et Jacques Singlas, marchands, du droit de tenir des chevaux de poste à Chartres , Voves , Epernon , Illiers , Courville , Nogcnt-le-Roi , Maintenon , Auneau et Gallardon , moyennant 220 livres par an et deux coqs d'Inde. La journée de cheval était tarifée à 18 sous. (7 mai; lieg. des Echevins.)
On révisa , le 7 mai , le règlement des salaires des portefaix : 1 liard par minot pour décharger le blé dans les greniers ou sur la Halle, 12 deniers par minot de blé et 7 d. par minot d'avoine pour le transport dans les paroisses Saint-André et Saint- H i la ire; H d. par minot de blé et 5 d. par minot d'avoine, pour le transport dans les autres paroisses. On décida que la communauté des Portefaix serait composée de cent membres, et on enjoignit aux douze derniers maîtres reçus de se rendre, en cas d'incendie , à l'hôtcl-de-villc pour porter les crochets sur les lieux, (Ib.)
Chaque année , le jour de 1 octave de la Fétc-Dieu , le corps municipal et le Présidial allaient à la procession et dînaient ensuite aux frais de la ville, voici le menu du festin des échevins, en 1669: deux potages de chacun six poulets farcis aux pois , une longe de veau en ragoût , une tourte de béatilles , une salade de concombres, quatre dindons, quatre poulets et quatre lapereaux rôtis, une fricassée de poulets , des artichaux frits , un plat de pois ou fèves , un gâteau façon de boulanger , deux plats de fraises, douze grands biscuits, deux angelots et un plat de crème.
Le dîner de MM. du Présidial était moins somptueux. Il se composait de deux potages de chacun trois poulets farcis aux pois , deux pâtés de godiveau , deux épaules de mouton rôties , deux fricassées de pieds de mouton , une douzaine de pains , six bouteilles de vin blanc et six de vin clairet. (24 juin; Ib.)
On s'occupa des statuts des corporations dans les séances des 17 et 20 décembre, d'après une lettre de Colbert du 21 novembre, (lb.)
1 9 juin 1670. Ordre de S. A. R., en conformité de l'édit du Roi du mois d'août 1669, portant que les aunes des villes de son apanage seront étalonnées à celles de de Paris, pour qu'il n'y ait plus de différence dans l'aunage des étoffes. (Ib.)
8 On fait déposer â la Mairie, comme matrice, un baricot, mesure de la jauge des poinçons et pintes. (Ib.; 27 avril 1671.)
* Ib.t 3 mai 1670.
1 Ib.; 3 et 11 juillet.
Cordeliers , et le père Amable , religieux du couvent , prononça l'oraison funèbre \ Les deuils de Cour ne durent guères : Philippe d'Orléans épousa, au mois de décembre 1671 , la princesse Elisabeth de Bavière *; il eut, le 2 juin 1673, un fils qui ne vécut pas *, et, le 30 juillet 1674, un autre fils qui reçut le titre de duc de Chartres \ Ces derniers événements, ainsi que les succès des troupes royales eu Hollande et en Franche-Comté , entretinrent la ville de Te Deum et de feux de joie \
M. Nicolas Servin , comte de La Grève, conseiller à la Cour des Aides, qui avait remplacé son père en 1670 dans la charge de bailli, arriva, le 1er septembre 1674, avec mission de convoquer et d'envoyer à Tannée le ban et Parrièreban du bailliage c. Les nobles du Perche et du Maine traver-
1 /er octobre. On ne lit pas le servir*» à Notre-Dame, parce que le Chapitre ne voulut pas contribuer aux frais de luminaire, de tenture, etc. Les drapiers prêtèrent yratis 1,200 aunes de drap noir pour le service qui eut lieu dans l'église des Cordeliers. (lie;/, des Echcvins.j
- 2 1 décembre . On députe à Paris MM. (iarnier de Ligaudry/ït Lebeau, pour complimenter Madame au nom de la ville. (Ib.)
3 Monsieur envoya porter à la ville la nouvelle de la naissance de son fils par M. de l.oisfranc, secrétaire, de ses commandements. On fit des réjouissances publiques à cette occasion les 7 et (S juin li»7iL ilb.)
• Dimanche .*> anût 107 i. Une députation dYrlievins est envoyée a Paris pour complimenter Madame sur >on accouchement et sur l'honneur fait à la ville. fHt.)
:> M. d'AIluyes avait annoncé à MM. les éehevïns, le 21 avril lf>72, la déclaration de liuerre laite par le lîni à la llnllande. - Ou chanta, le M> juin suivant, un Te Ihitin pour la prise «le qu; Ire villes hollandaises. Il y eut 7c Ih'um et Ion de joie, le \) juillet H»7:», pour la pri>e de Mastrick, dont Monsieur avait informé la ville le 1 1 juin , et mème> réjoui^-aiices au nmi> d'août , pour les prises de (îray et de l>ole. {lU.t -- La ville avait encore fait chanter un 7'c Deum, le 19 juin 107:2, pour la nai><ance du i\\\v d'Anjnu. 'Ib.)
•5 M. Servin était \euu prendre p«isse«imi de sa charge le 1er décembre 1(>70, et M Nicole, avocat de la ville, avait été le saluer. Mais plusieurs échevins s'étaient abstenus, parce que le nouveau hailli n'avait pas informé la compagnie de son arrivée et qu'il ne ^élait pa< présenté à la Chambre après être descendu à la Tour-le- Uoi. Lorsqu'il revint à Chartres le !•• septembre KJ71 pour la convocation de la noblesse, les éclicvins , se souvenant de t(>70, se dispensèrent de lui faire une visite de corps, ijbj
L'intendant delà généralité voulut, à la même époque, obliger les roturiers do Chartres à laire déclaration de lief< pour entretenir des irens de guerre au service du Uni. On résista à cette demande cl ou evipa des privilèges de la ville sur les liefs. le han et lanière-bau . rappelés dans un arrêt du Conseil du 21 avril 1073. ( Ih.% 1\ , ti\ et 2<N septembre — Pancarte municipale, \o| 2; Arcli. de la Mairie.)
sèrcnt la Beauce peu après, pour la môme destination *, et Chartres servit, à la fin de Tannée, de quartier-général aux recrues du régiment d'Enghien, qui commirent toutes sortes de désordres dans la cité et dans la banlieue \
L'année 1675 fournit, comme les années précédentes, son contingent de victoires et, par suite, de réjouissances, pendant la belle saison 8 ; les garnisons nombreuses et indisciplinées ne manquèrent pas, non plus, pendant l'automne et l'hiver \ Le cours de Tannée 1676 présenta moins d'uni-
1 Heg. des Echevins; 30 octobre.
* Quelques événements de Tannée 1674 méritent d'être particulièrement notés.
Les echevins députèrent à Paris, le 15 janvier, MM. de Gancau et Sedillot, pour saluer et complimenter le garde-des-sceaux d'Aligre au sujet de sa nomination à la dignité de Chancelier. (Ib )
Au mois de juin , on découvrit dans les prés des Filles-Dieu une source minérale. La Chambre fit examiner cette source par MM. Le Facheu, Tcxier, Bancc, Patin, Scalbcrgc et Dauviller, médecins, lesquels déclarèrent, dans la séauce du 2 août, que F eau était minérale , vitriolique , légère et salutaire en plusieurs maladies et qu'il fallait en faire jouir le public. On défendit expressément Je troubler la fontaine, et , le 30 octobre , on envoya à Paris cinq bouteilles d'eau pour la faire analyser par des chimistes. (Ib.)
Cette fontaine, à laquelle on avait fait un bassin en 1G76 (Ib.; séance du 20 septembre), fut assez promptement délaissée, car nous voyons qu'en 1740 (0 avril) Rlusieurs habitants demandèrent à la Chambre qu'on la rétablit; le 21 août 1744, I. Malion, docteur en médecine de la faculté de Reims, fit hommage à MM. de la ville d'une thèse intitulée : Quibusnam nwrbis mederi possunt auœ prope Carnutum minérales scaturiunt aquœ. (Ib.) Il ne paraît pas que la vertu ues eaux des prés des Filles-Dieu ait été bien démontrée ; elles sont aujourd'hui totalement inconnues.
La fin de l'année 1674 fut désastreuse pour les Chartrains. Il y eut, d'abord, un incendie au clocher neuf de la cathédrale, dans la nuit du 15 au 10 novembre, qui causa une grande frayeur à la population. Puis les excès des soldats du régiment d'Enghien tirent de la ville un séjour des moins agréables. Ils dévastaient les villages voisins et les faubourgs, battaient les bourgeois et insultaient les femmes. M. Blanchard , échevin , entre autres , fut battu à outrance , en plein midi , par un soldat ivre, appelé La Fortune, de la compagnie de Brisay. Cette affaire fit du bruit; l'intendant d'Orléans intervint; mais les officiers obtinrent que La Fortune en serait quitte pour des excuses. On reçut pour l'armement du régiment, le 22 janvier 1675, 266 mousquets , 267 bandouillères garnies et 237 piques , qui furent mis dans l'arsenal. Enfin les dix-sept compagnies du régiment partirent pour Saint-Quentin le 15 avril, d'anrès les ordres du Roi communiqués a M. de Parigny, capitaine des grenadiers, (ib.; 17 novembre 1674, 22 janvier, 9 et 16 avril 1675.)
8 50 juin. Te Deum pour les prises de Dinant et la conquête du Limbourg. (Ib.)
4 10 novembre. Le régiment de cavalerie de Biran prend ses quartiers à Illiers, Courville, Gallardon, Noçcnt-le-Roi, Toury et Dourdan. — Sept compagnies du régiment italien de Mazarini sont envoyées en garnison à Chartres , avec Fétat-major composé de MM. Bardo-Bardi Magalotti, colonel, maréchal des camps et armées du Roi , de Ferrari , lieutenant-colonel , et de Villars , major. Six autres compagnies de ce régiment arrivent encore le 26 , ce qui fait plus de 1 ,300 hommes. — Ï0 février 1676. Le régiment de Mazarini partira le 1er mars pour Lille; il sera remplacé à
formité ; les bous et les mauvais jours s'y entremêlèrent d'une façon bizarre : on chanta un Te Deum , le 4 mai , pour la prise de Condé , et le 1 5 du même mois toutes les boutiques de la Foire brûlèrent l ; le 19, on célébra par un autre Te Deum la prise de Bouchain , et , le 28 juin , la ville perdit le lieutenant-général Simon, magistrat de grand mérite, président-né du corps municipal * ; la victoire navale remportée devant Païenne par Vivonne réunit les habitants à la cathédrale le 30 du même mois, et, le 19 juillet, il fallut vider Parsenal et remettre au sieur Savary, commissaire délégué, toute l'artillerie chartraine, consistant en trente pièces de divers calibres \
M. Simon fut remplacé dans l'office de lieutenant-général et de maire perpétuel par M. Jacques Nicole, deuxième pré- Chartres par la cornette des gendarmes du Roi , forte de plus de 400 maîtres. (Rtg. des Echevins.)
1 D y eut pour plus de 20,000 écus de marchandises brûlées. (Ib.; Séance du 17 mai.)
* Le lieutenant-général Simon fut inhumé à Saint-Aignan le 29 juin ; tous les corps constitués de la ville assistèrent à ses obsèques. (Ib.)
* Le sieur d'Ollé , commissaire provincial de l'artillerie de France . délégué par le comte du Lude, grand-maître, avait procédé par ordre du Roi, le 8 mars 16 il , à l'inventaire des pièces et équipages d'artillerie se trouvant dans les magasins de Chartres. Cet inventaire avait donné le résultat suivant :
1° Dans le parc et le magasin de la Tour-Ie-Roi, 31 pièces de canon de bronze, de divers calibres; Il arquebuses à croc, de bronze; 6 arquebuses à croc, de fer; 7 emboitures de cuivre pour roues de canon; 2 lanternes à pièces de 33 livres; un petit baril rempli de chausse-trapes;
2° Dans le magasin de la porte Saint-Michel, 31 barils de poudre, de 200 livres chacun;
3° A Loëns, 25 barils de poudre, de 150 livres chacun; 500 livres de plomb, en balles de mousquet et d'arquebuse; 100 paquets de mèches; 8 paires de traits à canon; 2,389 boulets, depuis 33 livres jusqu à une livre et demie.
Les echevins avaient pris charge de ces objets , s'engugeant à en rendre toujours compte fidèle au Roi et à M. le Grand-Maître. 'îb.i
Le sieur Savary enleva, les 19 et 21 juillet, suivant l'ordre du Roi et du Grand- Maître du itT avril 1076, 2 pièces de six livres de boulets, 6 pièces de deux livres et demie, 3 de une livre et demie. 5 de une livre, l d'une demi-livre, et 10 de un quart de livre, pour être voiturées dans l'arsenal de Paris. Ces pièces pesaient ensemble H ,978 livres. <Ib.t
La ville avait tellement horreur des garnisons de gens de pierre , qu'elle ne reculait pas, pour s'en exempter, devant les petits moyens de corruption fort eu usage, d'ailleurs, à cette époque. I ne délibération des éeheuns du 28 juillet 167G fait connaître mie Ton adreNsa en cadeau 20 guiguard* à M. Charpentier, premier commis de M. de Louvois, pour le porter à favoriser Chartres dans les passages de troupes. (Ib.) Ce présent fut renouvelé le 16 mai 1684. (Ib.)
sident au bailliage et siège présidial, qui assistait déjà aux séances du corps de ville, eu vertu d'un arrêt du Conseil privé du 28 février 1669. Au moment où ce magistrat entrait en fonctions , le Conseil-d'État s'occupait de réorganiser l'échevinage chartrain. La difficulté de recruter un personnel convenable avait porté l'assemblée générale des habitants à demander au Roi la réduction du nombre des membres du corps municipal ; on s'était déjà servi de ce motif plus ou moins plausible, en 1571 , pour réduire les échevins laïcs de dix à huit. La requête de la ville ayant été admise par un arrêt du 24 juillet 1676, Sa Majesté chargea M. de Menars, maître des requêtes, de faire l'enquête sur les lieux. D'après l'avis favorable de ce commissaire , le Conseil rendit , le 1 8 juin 1677, un arrêt qui fixa, pour l'avenir, à six seulement, le nombre des échevins, dont deux, au moins, pris du corps des officiers civils ou judiciaires et le surplus du commerce ou de la bourgeoisie ; maintint le lieutenant-général du bailliage dans la présidence de toutes les assemblées, soit particulières, soit générales, et, en son absence, le lieutenant-particulier; confia, selon l'usage, le ministère public au procureur du Roi et, en cas d'absence, à un avocat du Roi ; autorisa le Chapitre à assister par députés aux assemblées , sans pouvoir v donner avis ou s'immiscer dans les affaires concernant les logements et subsistance des gens de guerre ; décida que le prévôt assisterait aux assemblées publiques et particulières de police et que le procureur du Roi en la prévôté y requérerait ; fit défense aux procureur, avocat, greffier de la ville et aux contrôleur et receveur des deniers communs et des rentes communes de prendre connaissance des logements de gens de guerre, et donna tout pouvoir à la Chambre de nommer, changer ou révoquer ces derniers officiers \ On verra que
1 Archives impériales; section admin., E, 1,788. — Cet arrêt a été imprimé et se trouve dans la collection Marchand communiquée par M. E. Bcllier de la Chavignerie.
cotte petite révolution aristocratique n'empêcha pas toujours les nominations plébéiennes.
Chartres prit part aux transports d'allégresse que firent éclater dans toute la France les prises de Fribourg en Brisgau (16 novembre 1677), de (iand (il mars 1678), d'Ypres (25 mars), et la glorieuse paix de Nimègue (1 1 août). Mais bientôt des calamités locales changèrent la joie en tristesse : un orage épouvantable creva sur la ville le 22 juillet 1679, la rivière déborda et les quartiers bas furent horriblement ravagés * ; un autre fléau non moins redoutable, la sécheresse, se produisit en 1681 ; il ne tomba pas une goutte d'eau depuis le mois de février jusqu'à la fin de juin. On fit, le 18 juin, une procession générale à Josaphat, avec la Sainte-Châsse, pour obtenir de la pluie*, mais Dieu n'exauça les prières des Chartrains que dans les derniers jours du mois. Cependant la récolle fut meilleure qu'on ne s'y attendait.
Le Roi et la Reine vinrent en pèlerinage à la Vierge des cryptes le 21 septembre 1682, à l'occasion de la naissance du duc de Bourgogne, premier né du Dauphin; ils ne repartirent que le 2i \ Ce fut la dernière fois que Marie-Thérèse d'Autriche visita le sanctuaire de Chartres; elle mourut le 30 juillet 1683*.
La Chambre décida, en 10S3, que le marché au Blé, qui s'étendait, par la rue du Vieux-Marché, jusqu'à l'église Saint- Saturnin, serait circonscrit à l'avenir dans le eanvau des Halles; elle transporta, vers la même époque, le marché aux chevaux, de la place» des Lices, derrière TÊvèché, dans la
1 Ilist. de Chartres , par C,ln'\anl, vol. :!, p. ."iiu.
* Voir 1,,r volunir il«r n-ltr lii>loin\ p. ,V»U ; Appm<!iri*>. — Il y vut an«i uiif jjraiulc mVIhtossp pi'ixlaiil lYti' «lr HlSi. Sa\art, historien uV Saint-Mntirirc, dit nur li»s rrli^inix <!<• Josiphat portnvnt pnMv^inmirHnimit , lr lu juillet, l;i r liasse de siint TIihmIwv à lY^lise Sainl-Maiirin', ni payant par 1rs pn's, pour demander au <'iH \u\o phiir bienfaisante
* Ilist. <lc Chartres, par Clicvaril , vo|. :! , p. 521.
4 La villi» lit n'Irlirn-. h' Il août, un smirr pour U> repus dr l'ànie de la Reine. (ï\p.q. (h s Echevins.l
partie occidentale de la place des Halles \ Un certain Jacques Aubert , fermier du domaine du duc d'Orléans, avait proposé, en 1682, au Conseil de ce Prince, de construire à ses frais, moyennant une concession de droits pour un temps déterminé, une boucherie centrale dans un coin de la place des Halles , du côté de la rue aux Anes. 11 disait, au soutien de sa requête, que les soixante bouchers de Chartres étalaient dans des maisons particulières qu'ils louaient fort cher et qu'en réalité c'étaient les propriétaires de ces maisons qui bénéficiaient des droits du Prince. On n'eut pas de peine à faire justice de cet argument singulier et à démontrer qu'au point de vue de la commodité et de la salubrité, les trois boucheries existantes étaient bien préférables à rétablissement unique proposé dans un but intéressé par le fermier du Domaine (28 novembre 1684) \ Le Conseil de S. A. R. n'insista pas, mais comme on voulait augmenter les revenus domaniaux de l'apanage , on souleva en 1685 une nouvelle chicane. Les conseillers du Prince prétendirent que l'apanagiste avait la directe des fossés, fortifications , talus , glacis et du château de l'ancien Massacre ; les échevins répondirent que cette directe leur avait toujours appartenu, attendu que la ville ne possédait ces biens ni à titre d'inféodation ou d'accensement ni comme emphytéote. On transigea par un arrêt du Conseil ducal du 20 mars 1685, qui admit la ville à donner aveu et dénombrement, foi, hommage et cheval de service au duc d'Orléans et à fournir homme vivant et mourant à trente livres de rachat \
1 Histoire manuscrite ayant appartenu à Marie-Saint-Ursin. (Bibl. communale.) — En 1699, le marché au charbon, qui se tenait au cloître, fut également transporté dans la place des Halles. (Reg. des Echevins; 25 août.) — Le 22 septembre de la même année , sur la réquisition du procureur du Roi , il fut décidé que le marché aux légumes et celui de la volaille, situés Tun dans la rue aux Aigneaux (Serpente), l'autre dans celle de la Fromagerie ou des Ursulines (de la Mairie), se feraient à l'avenir dans le lieu du Vieux-Marché-au-Blé. (Ib.)
* Ib.
* Ib.; Séance du 16 avril 1685. — M. Charles Nicole, fils du Lieutenant-général, fut présenté au duc d'Orléans, comme homme vivant et mourant de la ville.
Le papier terrier de l'apanage du duc ayant été dressé en vertu de lettres-patentes
TOME II
Les immenses travaux entrepris par Louis XIV pour conduire dans les bassins de Versailles l'eau de la rivière d'Eure amenèrent le monarque à Chartres le 4 septembre 1685 *. Il fut reçu à la porte Drouaise par la Chambre et par M. le comte de Chàtillon , gouverneur , qui lui présenta les clefs. Le lendemain , le Roi examina les travaux jusqu'à Pontgouin et il repartit pour Versailles le 6 , après avoir fait ses dévotions à Notre-Dame.
On vit, en 1686, lors des assemblées préparatoires pour le choix des candidats à l'échevinage, combien les élections populaires sont difficiles à diriger. Malgré les précautions prises en 1677 , une cabale , organisée par des meneurs de la basse classe et dirigée contre la magistrature, donna un nombre considérable de voix au sieur Claude Cheron , commis à la re-
du 20 février 1676 et d'un arrêt du Conseil du 9 août 1682 , la ville y fit comprendre au mois d'août 1685, son aveu et dénombrement pour les places, fossés, fortifications, etc., ainsi que ses droits d'usage et de pâture sur les prés l'Evtaue et des Reculés, constatés par la transaction du 2 octobre 1446. (neg. de* Echevins; Séance du 7 août.)
1 14 août. Ordonnance de police pour l'entrée du Roi. Rues nettoyées, boutiques fermées; le soir, lanternes aux fenêtres du second étage de chaaue maison. (Ib.)
4 septembre. Arrivée du Roi , sur les quatre heures du soir. Il se rend au Louvre (l'évéené) où il est complimenté par le corps de ville. Compliments adressés également au Dauphin et à la Dauphine , à Monsieur et ù Madame , à M" de Conti et de La Roche-sur- Yon , à M. le Duc et à M™6 la Duchesse, à M. le duc du Maine, à M. le comte de Toulouse et à Mlle de Blois.
Le départ du Roi eut lieu, non par la porte des Epars, mais par celle Châtelet, parce qu'une de ses voitures avait été brisée au carrefour Sainte-Fov. (Ib.) Cet accident fut cause que les echevins prirent, le 11 septembre, un arrêté Je police par lequel il fut défendu à tous les propriétaires de maisons de construire des auvents élevés à moins de dix pieds au-dessus du sol et ayant plus de deux pieds et demi de châssis en largeur. (Ib.)
Le voisinage des troupes qui travaillaient à l'aqueduc de Maintenon, sous le commandement du marquis d'Uxelles, lieutenant-général des années de S. M., était loin de plaire à la ville. On craignit, au mois d'octobre, d'avoir à loger une partie de cette armée pendant l'hiver, indépendamment des trois ou quatre bataillons de la garnison ordinaire. La Chambre envoya le Lieutenant-général et M. de Milleville vers le marquis d'Uxelles pour le prier d'exempter Chartres de cette charge. Au mois de juin 1680, on fut obligé de sévir contre les boulangers qui, sous prétexte que le camp de Maintenon leur enlevait beaucoup de farines, n'approvisionnaient plus suffisamment leurs boutiques. Le 24 juillet , on lit défense aux cabaretiers et aubergistes de recevoir chez eux les soldats déserteurs des travaux de la rivière. Des maladies contagieuses s'étant déclarées dans le camp de Maintenon pendant les premières chaleurs de 1687, la ville fut transformée en hôpital pour les officiers malades. (Ib.)
celte des décimes, homme d'une naissance obscure et dont les antécédents s'accordaient peu avec une dignité municipale. Il y eut protestation de tous les corps constitués de la ville et requête présentée à S. A. R. par le Lieutenant-général, Maire perpétuel, pour obtenir que Cheron ne fût pas nommé. Le Prince accueillit ce désir, et il appela à l'échevinage , au mois de janvier 1687? MM. Claude Halgrain , conseiller au bailliage, et Alexandre Pintard , greffier du grenier à sel , qui avaient également réuni la majorité des suffrages \
Le Roi vint à Maintenon au mois d'avril 1687 * ; la compagnie alla le saluer , et Louis honora Chartres de sa présence le lundi 20 ; il entendit la messe dans la chapelle des cryptes et il repartit aussitôt après 8.
Les créations d'offices , imaginées par le contrôleur-général Pontchartrain à la fin de 1689, affectèrent vivement les libertés et les finances municipales. Les charges de greffier et de procureur de la ville furent les premières que l'on mit à l'encan. M. le marquis de Creil, intendant de la généralité, fit comprendre aux échevins qu'il était de leur intérêt d'enchérir, surtout pour l'office de greffier, fonction qui initiait le titulaire à tous les secrets de la compagnie ; ils s'exécutèrent, et un arrêt du Conseil-d'État, du 21 novembre 1690, fixa la finance à payer à la somme de 20,000 livres \ Ce fut bien autre chose en 1692 ; un édit du mois d'août créa des maires et des assesseurs de maires en titre d'office. Cette disposition frappait
1 Reg. des Echevins; Séances des 28 septembre 168C et 16 janvier 1687. — Les marchands commencèrent alors les sourdes menées qui devaient leur réussir peu après; ils sollicitèrent et obtinrent le 30 août 1688 un arrêt du Conseil , qui décida que sur les six échevins deux au moins seraient choisis parmi eux. (Arcn. impér., section Administ., E, 1,845 et 3,374, f» 294.)
* Le Roi venait d'être fort malade d'une fistule , pour la guérison de laquelle il avait subi une opération douloureuse. Le rétablissement de la santé du monarque fut célébré à Chartres, le 19 janvier 1687, par un Te Deum en l'église des Cordeliers et des feux de joie. (Ib.)
8 Les échevins , conduits par le Lieutenant-général , avaient été saluer le Roi i Maintenon le 19 avril et lui avaient offert quatre douzaines de bouteilles de vin. (Ib.)
4 tt>.; Séances des 26 août et 17 octobre 1690.
surtout le lieutenant-général Nicole, jusqu'alors maire perpétuel. La Chambre laissa des particuliers acheter les charges d'assesseurs ', mais quand il s'agit de la mairie , elle décida qu'elle enchérirait au nom de la ville, et elle chargea le Lieutenant-général de traiter directement l'affaire avec le Contrôleurgénéral. Ce magistrat fit connaître, dans la séance du 10 février 1693, qu'il avait offert 20,000 livres et qu'on paraissait assez disposé à les accepter lorsque le sieur Vintant , marchand , s'était présenté et avait enchéri jusqu'à 35,000 livres, au nom
1 Les acquéreurs de ces offices, au nombre de huit, furent les sieurs Pierre de fieaulieu , marchand tanneur et ancien juge consul , Paul Goussard , notaire royal , Léonard de Braquemont sieur de Feugerolles, Edrae Juteau, bonnetier, Michel Duhan, bourgeois, Eloi Fournier, avocat, Jean Girard, avocat, et Michel Tribalet, marchand. On fixa la finance à 3,000 livres par office. (Reg. des Echevins.) — Un arrêt du Conseil, du 1G juin 1693, décida que la moitié des echevins serait prise
Sarmi les assesseurs, et nue ces derniers auraient rang, séance et voix délibéralive ans les assemblées générales et particulières avant le Procureur du Roi. (lb.; Séances du 22 juin 4093 et du 26 septembre 1694.)
D'autres Chartrains furent pourvus a la même époque d'offices nouveaux créés par le Roi ou le duc d'Orléans pour se procurer de l'argent :
2 décembre 1692. Charge de vérificateur et rapporteur des défauts aux quatre mairies royales de Chartres , en faveur de Pierre Bignon ;
Même date. Charge de capitaine des guides du duc d'Orléans, au profit de Jean Champion ;
10 janvier 1693. Charge d'écuyer-cavalcadour de la duchesse d'Orléans, au profil de Théodore Lorin , sieur de Busse ;
Même date. Charge de greffier, garde et conservateur des registres de baptêmes, mariages et sépultures , au profit de Pierre Mahon ;
Même date. Charge semblable, au profit de Claude Bance;
10 février. Charge de gouverneur des pages de la duchesse de Chartres, au profit de Michel Baude;
Même date. Charge d'essayeur des ouvrages d'étain de la ville et faubourgs, au profit d'Elie Jacquelin;
17} mars. Charge do commissaire particulier aux revues des gens de guerre, au profit de Michel Auvray;
21 mars. Commission délivrée à Pierre Romeray, marchand , rue de la Clouterie, dépositaire de François Damaine , bourgeois de Paris , seul privilégié dans les terres du Roi, pour la vente des thés, cafés, chocolats, vanille et cacao;
22 juin. Charge d'expert-priscur arpeuteur-juré de Chartres, au profit de Pierre Salmon. (lb.)
Un édit de mars 1091 créa, moyennant finances, des offices de major, capitaines et lieutenants des compagnies bourgeoises. L'office de major fut accordé à M. Jean de Gyvès (Séance du 31 mai 1605); les capitaines furent MM. François Janvier , Philippe Tochon, Jacques Pastey, Alexandre Olivier, Nicolas Lebcau, Marin Tabouricr (12 octobre 169i), Jean Lebeau (19 octohrci, Jacques Vallou (20 juin 1695); les sieurs Charles Mallet, Marin Girard (1er octobre 1691), Simon Tochon, Denis Boutrouc , Toussaint Boutlon , Barthélémy Billette , Etienne Sénéchau , Pierre Corapaignon et Etienne Barrier acquirent les offices de lieutenant. (12 octobre et 19 novembre 1694, 23 janvier 169o; Jb.)
du corps des marchands de Chartres. Cette communication donna Heu à une discussion confuse dans le sein do l'échevinage, les uns demandant une assemblée générale, les autres voulant que l'on offrit la même somme que les marchands, et. les assesseurs tâchant de dissuader de pousser plus loiu l'enchère; on ne conclut donc à lien. Enfin, le 21 mars, M. Gilles Caniiaillc, marchand, ancien juge consul et échevin, se présenta à la Chambre, qui était présidée par M. Le Féron, conseiller en l'élection, doyen des échevius, et requit l'enregislremeut des provisions de Conseiller du Bai, Maire de la ville <!•■ Chartres, h lui délivrées le 7 mars, movennant quittance d'une finance de 85,000 livres, empruntée et fournie par la communauté des marchands. L'enregistrement eut lieu sur la réquisition de M. Beurrier, procureur du Roi, et M. Camiaille entra immédiatement en tondions '. L'or du commerce avait brusquement changé un état de choses durant depuis la lin du XI11* siècle.
' lier;, da Eeheuiut; Séames des 2 soptemlire 11192, 10 lévrier et 21 mars 169:1. — Le nouvel échevlnage ne voulut plus admettre dei -lie vin-, ecclésiastiques, mais le Chapitre en ap|>eta au Conseil, cl un arn1! «lu 25 mai Iti'.il le maiiiliiil dans le droil d'envoyer à l.i Cli.unlu-e ileuv iliaiioiiies rrliciiiis, il mil ilunl il jouissait depuis 1191 lArch. impér.; secl. Aduiiu., Ë, 1883. — IU>ij. des Kcliciii»; .Séance ilu •!'■'. nnveml>re 16&U.)
Les ae. italiens .'[ révi.ltiljnus n n j r . j « ■ « | >. ■ L . ■ - ir'.'iu|..-i Ii-'-i-tiI pas ta ville de prendre part aïer le reste ,li l.i lï.nnv ;m\ ;iieiv- île uns arme", il Y cul . le 01 iielfilire
16W, l'en île pue pour uj rieWn rMDMftèl 1 Sta&rfc parCatinat; le 25 avril 1G1II. ïe Ikum pour la prise de Mon»; In 13 juillet 1093, Te Ucum |Mjur ta prise deK»mur. (ih/- Je» Efiwfiuj
La ville envoya une ili'piil.ilien I l'.iris, li' 21 février 1691, pour fcliciler H. le duc de Chartres' el M"' de Mois sur leur mariage. SI. lloberl , isr.uiil-arcliidiaerc de Chartres, porta ta parole, llli. cl Mercure valant, février 11192, p. 3i3.)
On chant* des Te llenm, le 2 juin HiïKJ , pour ta prise d'Ih-idellier"; pur li duc de Lorges; le 22 juin, [mur la prise de lluse en dialogue; le I 1 ;nn"il , |> ■ l.i vieillira de Ncrwinde, remnortee par le maréehal de LrjpMDbMrl. ; le 27 octobre . pour
a prisi' île ('.harlemy. |% des Kcherin La Cathédrale , où avaient lieu ces ci
■s cérémonies d'apparat, venait d'élre ,l,-|i,iui!l,-,s plus pn'i'ii'iiv unii'iiieiils d'orfèvrerie: un mauvais suffi de Cluirtrr* nnmiiié Iiulian, lenanl i une lamille de haute luiur^'oisie, avait volé, dans la mai du 25 juillet I6',K), ta WjjaÎBqiiB lampe dm- /i» eistU. pesant 2.7 marcs, awc Hâme enrichi 'le peintures et de dorures, offerte en H120 par liane de Méilin-, eu léuieieiiaee de sa iléviiiion pour la V ie rge-a it x- Mi racles, Ce roi. ni OM une profonde indignation dans la ville , donna lieu à un procès criminel dont tous les incidents onl étérapportéMtaii-; le Mmjasiii ■ÛtsrMflM, année 1 MT>;i. ]> 1 12, llil cl 170
Nous devons mentionner d'autres mutations survenues pendant ces dernières années dans les rangs des hauts fonctionnaires chartrains. M. le chevalier du Liscoët, capitainecolonel des Cent-Suisses de la garde du corps de Monsieur, fut nommé, le 28 avril 1686, gouverneur de Chartres, en remplacement de M. le comte de Châtillon !. Depuis la paix intérieure c'était une charge absolument sans fonctions et qui ne donnait au titulaire que le droit de présenter les clefs au Roi 7 lors de ses entrées , et de toucher 400 livres par an , sur la caisse municipale , pour indemnité de logements \ M. l'évèque de Neufville de Villeroi mourut à Paris le 8 janvier 1 690 , à l'âge de quatre-vingt-deux ans; il fut inhumé dans la chapelle du séminaire qu'il avait fait construire au Grand-Beaulieu \ Ce prélat, qui laissa des regrets dans le diocèse, eut pour successeur le directeur et le conseiller de M"* de Maintenon , M. Paul Godet des Marais, l'un des docteurs les plus estimés de l'église gallicane. 11 ne Gt son entrée que le 16 septembre 1692, l'expédition de ses bulles ayant été retardée par suite des difficultés survenues entre la France et la cour de Rome *•
1 Reg. des Echevins; Séance du 9 septembre 1687.
* Il m'a été communiqué un certificat daté de Paris le 2 mai 1689 et signé Lise.oèt. par lequel ce seigneur déclare qu'eu sa qualité de gouverneur de Chartres il lui est attribué par 1rs états du Roi la somme de -100 livres pour son logement en ladite ville.
En ellet, une délibération de la Chambre, du 10 février 1093, constate le paiement fait ;'i M. du Liscoé't de la somme de 2,000 livres pour cinq années de loyer de son logement, (Reg. des Echevins.)
3 On trouve à la page 1,525 du 164e tome de Y Ordre du Saint-Esprit (cabinet généalog.; ltibl. imper.) un dessin au lavis du mausolée érigé dans l'église du séminaire à M. de Neufville de Villeroi, et une copie de l'épiUiphc sur marbre noir et blanc qui étnit attachée au mur du chœur.
On a de M. de Neufville un Règlement pour son diocèse, imprimé en 1660. (Recueil de l'abbé Brillon; catalogue des Mss de la liibl. commun., p. 1ÎJ0, 11-8.)
* L'entrée de M. Godet des Marais fut très-solennelle. M. Noël, avocat de la ville, gui fit la harangue , if oublia pas de parler de la direction donnée à la maison de âaint-Cyr par le sage prélat, assisté en cette œuvre par une pieuse dame beaucoup plus illustre encore par elle-même que par son élévation, (Reg. des Echevins.)
Les poètes chartrains célébrèrent à l'envi la venue de l'évèque Godet des Marais. Le marchand Claude Savait, probablement l'auteur de l'histoire de Saint-Maurice, fit imprimer chez Claude Peigné une pièce de vers latins intitulée : lliustrissimn rcclesiœ principi Paulo de uodet des Marais, episcnpatum Carnntensem solem-
Le nouvel évèque se fit bientôt connaître par ses vertus ; sa charité sans bornes, pendant la disette et les maladies contagieuses qui désolèrent le pays en 1693 et 1694, lui gagna tous les cœurs ', et pourtant ses revenus allaient être largement diminués par la création de l'évêché de Blois au préjudice de celui de Chartres (1695-1697) \ En 1695 le bailli changea; M. Servin, qui ne venait même pas à Chartres pour les convocations de l'arrière-ban *, fut remplacé, suivant lettres de
niter ingrédient* Eptthalamium. 1692. On lit, à la fin de cette pièce, l'anagramme suivant , de la façon d'Eustache Peny , élève de philosophie :
Paulus Godetus.
Ego pulsu datus.
Non hominis pulsu , sed pulsu numinis adsum; Ecce datus cunctis et data cuncta mihi.
(Collection Marchand; communiquée par M. Bellier de la Chavignerie.)
1 Procession générale à Josaphat, le mercredi 7 juillet 1693, pour la famine, la guerre et la peste. (Voir la Petite histoire de l'Eglise de Chartres, p. 178.) — 11 semble résulter d'une délibération du 28 juin 1694 qu'il y eut une autre procession générale le 7 juillet de cette année. Le pourpre fit de çrands ravages dans la pojputation en 1694. (Reg. des Echevins; Séances des 28 juillet 1693, 6 mai, 6, 9 et 28 juin 1691.)
* On donna à Blois les archidiaconés de Blois et de Vendôme et 54 paroisses de l'archidiaconé de Dunois. En compensation , on unit à l'évêché de Chartres l'abbaye de Joyenval , au val de Gally.
s L'arrière-ban était convoqué presque tous les ans depuis la guerre. Voici la liste des gentilshommes du bailliage, ajournés au 8 mai 1691, par le marquis de Creil, intendant d'Orléans , pour servir pendant la campagne :
Gentilshommes qui serviront en chef.
MM. de Bruet de la Chcsnaye, de Cosne de Rouvray, de Sain t- Vincent , de la Noix des Châteliers , de Gravelle d'Arpentigny , Martel de Chambine , de Reviers des Hayes, le comte de Vassé-Eguitly, de la Prière, de Dessus-le-Pont de Boisgarenne, du Doigt de la Poirière , Bailleul de Perray , de Durcet de Tansonville , Feydeau de Rouville , Serizy de Cernay, de Baigneaux de la Mairie de Dangers , de Bouglainval- Sailly, de Hou ville, de Prunelay, Dévoré de la Raguainière, Brissonnet d'Essay , Le Mairat de Guibert , Bauchard de Mormoulin , Sailly de Breval , Sailly d'Aumeaux , Le Bouleur des Brots , de Bellouis de Donueinain , de Beaumais de Chavannes , de Caruel de Meray , de Vassé de Valière , de Loubcrt du Sauce , de la Ferrière de la Boulaye , Rohard de la Goguerie , Contet de Mandeville , de Pronsac de la Hulière , de Saint-Paul de Masle, de Guérard de Maindreville , de Méréglise.
Gentilshommes qui feront à deux un cavalier.
MM. de Chartrain de la Soublière, Le Forestier de Douvre, de Comargon de Pré, Le Lieur de Poyers , de Tuillière de la Chapelle , de Cafardel de Sery , de Chalet , Giraudeau de la Noue , de Neveu du Boulay , Maigret de la Haye , Fremont de la Merveillère , Piguerre de la Motte-Loinville , Boiscler de la Mezaudière , de Bellesaises-Bois-Saint- Amant , Loubert de Nantilly , Scrizv de la Va renne , Philemain de Laubinette , de Bcaumaitre de la Fcrette , Dautin de ^aint-lllier , de Feugerolies , de Bellesaises de la Monuerie , de la Motte-Saint- Loup , Le Bouleur de Malnos , Imbert
commission du 28 mars, par M. Joseph-Jean-Baptiste Fleuriau, seigneur cT Armenonville, Gas et autres lieux, Consciller-d'État et Intendant des finances. Ce personnage présenta ses lettres à la Chambre, le 6 avril ' ; il rendit aux échevins de très-bons
de Saint- Arnoul des Bois , de Taragon de Chatonville , de Chartres du Bourgneuf , de Chartres de Belsard, de Tuillière de la Guimonière, de Dannes de Tessonville, Léger de la Coudrelle , des Mazis de Neufbois , Pellerin du Mousseau , des Essarte du Buisson-Maisonneuve , de Grenet du Cormier, de Courcelles de Beaulieu, du Doigt de la Rifaudière, du Buisson du Tortoy, Le Barbier de Bezus, de Vassé, clerc tonsuré, du Mouchet de la Mouchetière, de Vannier de Pré-Saint-Evroult, Egrot de Villemoret, dame Souche, veuve Duchamps de Crcmainville , du Val du Bourg, de Vion de Presle, Laurent des Autels du Bouchet, de Lancé de la Morlière, de Phelines de Carcassonne, de l'Estang, d'Arlange de Villarceaux, d'Escrones de Buttac, de Sacre de la Boulière , de Bongrain de Mondonville , de Lorville d'Ermenonville , de Villiers du Plessis , Rolant le Pelletier , Marivas de Clercy , Moucheron de la Chevalerie , Léger de la Noue-Boizard , des Guets de Chevrigny* de la Garenne de Saint- Vincent , du Buat de Flacourt , Evrard de Ileurteloup , Le Verrier de Guainville , des Mazis de Nuisement, de Fonteny de Menainville, de Beaufils de Valainville, Le Fôvre-Bricnueville , dame Bregeni, veuve du Fresne, de Brassard de Montanbœuf. de Théais des Maignèrcs , de Marigny, de la Mire de Semerviller, de Sabrevois de Sermon ville.
(Petite pièce imprimée; collection Marchand.)
1 La séance d'enregistrement des provisions de M. d'Armenonville à la Chambre de ville donna lieu a un fâcheux conflit. Le maire Camiaille avait cédé la place d'honneur au Bailli et allait s'asseoir à côté de. lui lorsque le lieulenant-généraf Nicole prit cette place. Camiaille se fâcha, Nicole excipa d'un arrêt du Parlement qui lui donnait la préséance après le Bailli; le Maire répondit que le Bailli n'avait pas lui-même séance à la Chambre et que Fou n'agissait en cette occasion que par pure courtoisie. M. d'Armenonvillc coupa court en demandant l'enregistrement de ses lettres, ce qui lui fut accordé. Cependant le Maire ne s'en tint pas là; dès le 15 avril il entama des poursuites devant le Parlement, contre le Lieutenant-général; le 18, M. d'Armenonville notifia son intervention en faveur de son lieutenant, et l'instaure suivit son cours.
Le ~2X , le Bailli dénonça à la Chambre une ordonnance par laquelle il faisait défense,, en sa qualité «le capitaine de Chartres, aux olliciers tlu Yidame, d'assembler leur compagnie et de taire battre la caisse , pour quoique ce lût , sans son ordre exprès ou celui de sou lieutenant-général. On riposta par une ordonnance portant injonction aux vidainiers d'obéir à la ville, selon le droit immémorial, et de venir, le premier dimanche de mai. |nendrc le Maire à l'hôtel commun pour le conduire en cérémonie au lieu où se tire l'oiseau, sous peine de 100 livres d'amende. Les vidainiers se conformèrent aux ordres des échevins. Celle nouvelle querelle lut apaisée par une transaction que la Chambre proposa le il» juillet et que le Bailli accepta définitivement le 12 juillet ITI'2. d'après laquelle on admettait que le commandement des vidainiers appartenait de droit à M. d'Armenonxille, nijuiainr, pendant sa présence à Chartres, mais qu'en sou absence, ce commandement revenait de droit à la ville chargée de la police, à l'exclusion du Licufniant-géuéml , simple lieutenant du Bailli et non du capitaine.
On tâcha d'arranger l'all'aire du Maire et du Lieutenant -général au mois de novembre Hjiir», et ou envoya à ce sujet une députation à M. le Bailli, qui se trouvait alors» à sa terre d'Armenonville (lli'y. 'tes Erhrvinsi ; mais on ne réussit pas , et le procès ne fut terminé que par un arrêt du 1 ï juillet , qui donna gain de cause au Lieutenant-général et condamna la ville aux dépens envers ce magistrat , lequel en fit remise le 13 janvier KiïML ilb.)
offices et acheta en 1702, de M. le chevalier du Liscoèt, le gouvernement particulier de la ville, ce qui lui lit prendra le titre dcGrund-Bailli, Gouverneur et Cai>itaine de Chartres' . Cependant l'administration de M. Camiaille n'avait pas tardé à soulever des plaintes '; il eut bientôt pour adversaires ses confrères les marchands eux-ménn-s. qui le farcirent à résigner ses fonctions et traitèreut de la place de maire, au mois de mars 1091», avec le lieutenant-général Nicole. La rentrée de ce magistrat à la Chambre, qui eut lieu le 23 mars, fut accueillie avec une vive satisfaction '. Au mois de juin H>hh . M. Nicole, voulant consacrer tous ses moments aux affaires de la ville, résigna la lieutenance-générale du bailliage, au profit de M. Charles Nicole, son fils, et conserva la mairie '.
I Reg. dti Eehtvitut; Séances des 5 décembre 1 702 et 2 janvier 1703.
H. d'Armcnonville s'entrcniil avec "le dans pUisii-urs affaire, concernant la ville, notamment dans relies îles Iran es- lie t.. el -lis ta\.>s. l'nur reconnaître, ses servira, la Chambre décida, le X novembre 1707, qu'elle ferait taire son portrait par le peintre Rigaull. pour la sn Ile des années, (76. J
II sri-.nt intéressant île li.vlii'rrluT si ir porlrail , cumulande .'i mi grand artiste, a élu" exécuté el en quelles mains il se trouve aujourd'hui.
' M. Camiaille avail |-ourLml monlré beaucoup d'activité et rie dévouement pour les intérêts île la ville, au début île sa mairie; irrite à ses sollicitations el à la protection de M™ de Maiiilenou et de M.M. de Ponlcliarir.iiu el il'AniiiTniiiville, on avait
obtenu que le droit dît pour les francs-tiels i les ions privilèges île la ville à tel
égard avaient été mis à néant) lui réduit à ;W,W'K> livres; d'un autre coté, d'cxrelleatn nulle in llffl de police concernant la nmrn'fl Bl w boulangers étaient sorties du Conseil de ville aux mois de juillet il d'octobre H.i'.W. l-i première querelle qui divisa le Maire et réchevinaire eul lieu à l'occasion des présents de vin du jour de l'an; H. Camiaille voulait que l'un supprimai ces radeaux . les éi hevins s» récriêrenl; on alla aux voix malgré le Maire, ri l'unanimité lui pour le maintien de ec vieil usage. (16janvier lliili.i l/s éilievins accusèrent ensuite le Maire de cumiuollre îles exactions, en malière de billets de l.i-emenl . de concert avec le sieur Auvray, commissaire aux revues; l'inlriidant d'Orléans lut obligé d'intervenir et de régler li tours de logements cnlre les non- privilégiés (±0 mars et 25 avril 1694). Fai même temps, les assesseurs se plaignirent de ce eue Camiaille ne prenait pu leurs avis,
iiiis.ul luit à sa lèle e i-ulMut seulement quelque.- imiri'liiind-, el snul.'iiail le
sieur Auvray dans -e- un un 'livres déloyales. iHi.i Les clioses allèrent si loin que li* cclicvins. sachant ipie i|iiclques quidam* étalaient eontre eux le peuple à rause de leur ortposilion au Maire, portfwt plaiule au lieutenant-criminel, (fi mai IflM; Ib.)
1 Les provisions de M. .Nicole, délivrées par le due d'Orléans, élaieul dalé'es du 17 mars 1606. (th.; Séances des -2> el ÏJ mars.) — l'ar décision de la Chambre du 5 juin , le liouIcTiant-narlieulicr Ixtellier lut réintégré dans le droit de séance el dans la présidence de la Compagnie, en cas d'absente du lieu tenant -général, flb.)
■ Les provision" de M. Charles Nieok étaient datées du 18 juin. Ce magistral fui maintenu au corps de ville, les lieu tenants- généraux en ayant toujours fait partie.
Le duc Philippe , frère du Roi et apanagisle du duché de Chartres , étant mort le 9 juin 1701 , le corps municipal députa M. le Maire à Paris pour saluer le nouveau duc d'Orléans. Ce Prince reçut très-bien les compliments de la ville et promit que son fils aine prendrait le nom de duc de Chartres ', promesse qui fut réalisée au mois d'août 1703 \
On revint en 1 704 au projet de la navigation de la rivière, et, cette fois avec toutes les apparences de succès, car l'affaire était en bonnes mains. En effet, le Roi accorda, au mois de novembre , à M™ la marquise de Maintenon l'autorisation de canaliser l'Eure depuis Chartres jusqu'au Pont-de-P Arche, ensemble les affluents et ruisseaux , y compris les canaux ci-devant faits par Sa Majesté. Les travaux commencèrent au printemps de 1 705 ; le 1 7 août, M. le maire Nicole alla en grande cérémonie poser la première pierre du nouveau port , et, le 9 novembre, ce magistrat put faire examiner à M. le bailli d'Armenon ville les gros ouvrages de maçonnerie et les écluses déjà terminés. Cependant l'entreprise eut le sort des précédentes et il n'en fut bientôt plus question \
au dire des échevins. (Reg. des Echevins.) D'ailleurs, M. Charles Nicole acquit en 1702 la charge de lieutenant de maire, ce qui lui donnait naturellement séance. (Ib.; 12 septembre 1702.)
1 lb.; Séances dos 20 juillet et 22 août 1701 .
1 Te Deum et feu de joie à cette occasion, (lb.: Séances des 11 et 19 août.) On avait eu pondant ces dernières années plusieurs autres occasions de chanter des Te Deum, savoir: le 10 septembre 1090, pour la paix avec le duc de Savoie; le 10 juin 1097, pour la prise d'Ath; le 25 août, pour la prise de Barcelonne; les 24 novembre 1097 et 9 janvier 1098, pour la paix; le 9 septembre 1702, pour la prise de Luzara et la victoire remportée en Italie par le roi d'Espagne; le 2o mars 1703, jMuir la prise du fort de Kehl.
La ville rendit encore au ciel de solennelles actions de grûce le 5 juillet 1704, à l'occasion de la naissance du duc de Bourgogne. (Ib.)
8 lb.; Séances des 8 avril et 23 décembre 1701, 15 et 17 août et 9 novembre 1705. — I*. 17 août, M. Nicole, maire, assisté de MM. Beurrier, procureur du Roi , Libour , garde-scel , Texier , échevin , et Foisy , greflier de la ville , se rendit au lieu où se construisait le port destiné à la retraite et décharge des bateaux, hors la porte Drouaisc, et y posa la première pierre sous laquelle furent enfermés plusieurs jetons d'argent et autre métal aux armes d<- M. dWrmenonville, gouverneur, et dudit sieur maire. M. Bouvart, receveur des deniers communs, donna une gratification de 20 livres aux ouvriers. (Ib.i
Les créations d'offices municipaux, moyen financier assez misérable , continuèrent pendant les premières années du XVIIP siècle, si funestes à la fortune de la France et à la gloire de Louis XIV. Trois charges d'échevins héréditaires furent instituées en 1704; le sieur Gilles Camiaille, ancien maire , en acheta une * . Bientôt après on créa un M aire alternatif d un Lieutenant de maire; M. Noël fut pourvu de la première de ces charges (1708) * ; l'autre eut pour titulaire M. Robert Gouault (1708) 8. M. Nicole n'en resta pas moins maire perpétuel et il exerça cette importante fonction à l'entière satisfaction des habitants jusqu'au mois de mars 1711, époque de sa résignation au profit de M. Nicole du Plessis, son second fils \
Les malheurs et les deuils particuliers à la ville correspondirent à ceux de la France durant cette dernière et bien triste période du règne du grand Roi. Les gelées de mai 1708 endommagèrent les vignes, et la rigueur de l'hiver de 1 709 5 jeta la misère dans la population. Le bureau des Pauvres eut près de 5,000 personnes à secourir. L'évêque Godet des Marais, dont les aumônes n'avaient pas fait défaut aux malheureux
1 Reg. des Echevins; juillet 1704.
* lb.; 8 mai 1708.
3 lb.; septembre 1708.
4 Le licutenant-^'n^ral Charles Nicole , fils aîné du Maire , était mort le 25 février 1711; cette perte influa probablement sur la décision de son père, oui résigna immédiatement ses fonctions municipales. M. Nicole du Plessis fut installe le 3 mars, (lb.)
5 11 y avait déjà eu de très-fortes gelées en 1684 et 1698; pendant cette dernière année le vin vieux de 1697 valut à aaiut-Père 62 livres la rondelle, soit 248 livres la queue ; le vin nouveau se vendait 50 ou 60 écus la queue et le cidre 40 livres le poinçon. En 1708, la celée de mai fit le plus grand mal aux bourgeons des vûmes. Le vin valut 25 et 28 écus le poinçon , le cidre 20 et 30 livres. A la Saint-Martin d'hiver la pinte de vin coûta 6 sous, en avril 1709, 8 sous, et 12, 16 et 18 sous jusqu'aux vendanges. L'hiver de 1709 fut le plus rude que Ton eût vu de mémoire d'homme. La gelée commença le lendemain des Rois et ne finit que le 25 janvier. A llliers , le blé de semence se vendit 48 livres le setier et le pain de neuf livres 30 sous. Presque tous les arbres fruitiers moururent. La vigne fut tellement endommagée qu'on parlait de la couper au pied. En 1710, la récolte en vins fut médiocre, mais on vendit au cloître une très-grande quantité de raisins en grappes dont les habitants faisaient des râpées. La queue de vin nouveau se vendit 200 livres, soit 50 livres la rondelle. (Continuation au Journal de Jean Bouvart; collect. Marchand.)
en cette triste circonstance , mourut le 26 septembre 4 709 ' ; il fut remplacé par son coadjuteur et neveu, M. Charles-François de Monthiers de Mérinville , qui fit son entrée le 2 juin 1710 \ Ce nouveau prélat , héritier des vertus de son illustre prédécesseur, trouva bientôt l'occasion de manifester sa charité, car la rivière déborda le 17 février 1711, se répandit dans toutes les rues de la basse ville et dévasta les prairies de la vallée \ Le 25 du même mois, M. le lieutenant-général Charles Nicole, homme vivant et mourant de la ville, mourut *; sa charge passa à M. Etienne Nicole, son fils. Le vieux lieutenant-général honoraire et ex-maire perpétuel, Jacques Nicole , ne survécut pas longtemps à l'aîné de ses enfants ; il succomba le 7 janvier 1713 , emportant les regrets de ses anciens administrés \ Enfin, la mort alla encore frapper cette honorable famille, le 21 mars 1714, dans la personne du
I M. Godet des Marais mourut d'un ulcère aux poumons pour lequel il était traité par M. Claude Bouvart, docteur en médecine, fils du rédacteur de la continuation du journal de Jean Bouvart.
Ce prélat fut extrêmement regretté dans son diocèse. Il introduisit à Chartres les dames de l'Union Saint-Chaumont , pour la conversion des protestants.
Plusieurs mandements de M. Godet des Marais sont très- remarquables. On cite, en particulier, celui qu'il fit en 1 703 contre l'écrit janséniste intitulé Cas de conscience. Un autre de ses mandements, daté de 1697, supprime un grand nombre de fêtes chômées, qui enlevaient une partie de l'année à l'agriculture. (Chartres, chez Peigné.) Ces pièces, très-rares maintenant, font partie de la collection Marchand.
* M. de Mérinville prit possession à l'aigle du cho'iir le 2i avril 1710, en vertu des bulles du pape, et fut sacré par M. de Noailles, archevêque de Paris, le 2fi mai suivant. On fit sur son nom l'anagramme suivant :
Charles-François de Monthiers de Mérinville;
Je ferai des merveilles, chacun me louera.
(Journal de Bouvart; continuation.)
5 Ib. — La misère fut très-grande pendant l'été, et, pour y remédier, on fit une loterie de 20,000 billets à 10 sous, composée de 250 lots, savoir : 450 pièces de serge et 800 aunes de toile tissées par les pauvres. Cette loterie, qui était la seconde imaginée par le bureau, fut tirée a l'évéché le fi juillet. (Chapitre, M i scella nea ; Bureau des Pauvres, n° 8, B, i; Arch. départ.)
II y eut le 0 octobre un tremblement de terre dont on sentit les secousses en quelques maisons de la ville; les guetteurs crurent que le clocher neuf allait tomber. (Journal de Bouvart.)
4 Voir la note i de. la page 459 ci-dessus. — M. Nicole du Plessis, maire, fut présenté au duc d'Orléans comme homme vivant et mourant en remplacement de son frire. (Ib.; 25 avril 1713.)
8 La Chambre alla en corps à son convoi le 9 janvier. (Reg. des Echevinsj
nouveau lieutenant-général , M. Etienne Nicole '. Ce magistrat eut pour successeur dans ses fonctions judiciaires M. Nicole du Plessis, qui reprit le titre traditionnel de Lieutenant-général et Maire perpétuel.
On vivait dans une ère de douleur, et les événements publics fournissaient à la ville plus d'occasions de réciter des prières funèbres que de chanter des Te Deum. Louis XTV n'eut pas seulement à déplorer les défaites des armées françaises ; il vit mourir, le 1 4 avril 1711, Monseigneur le Grand- Dauphin f ; le 12 février 1712, la charmante duchesse de Bourgogne, nouvelle Dauphine ; le 18 du même mois, le duc de Bourgogne, Dauphin, Pélève chéri de Fénélon 8; le 8 mars, le jeune duc de Bretagne, l'aîné des enfants du duc de Bourgogne. Le duc de Berri, second des fils de Monseigneur, succomba aussi, au mois d'avril 1714 \
Cependant, la naissance du duc d'Anjou, troisième fils du duc de Bourgogne (février 1710) 8, la victoire de Denain qui sauva la France (24 juillet 1712) 6, le traité de paix signé à Utrech, le H avril 1713, entre la France, l'Angleterre, la Hollande , la Prusse , le Portugal et la Savoie 7 , la prise de Landau (20 août), l'entrée solennelle de M. Fleuriau de Morville, Grand-Bailli par résignation de son père (3 septembre) 8, la prise de Fribourg (16 novembre), et enfin la
1 La Chambre alla à son convoi le 23 mars 4714, mais sans tirer à conséquence, le sieur Etienne Nicole ne tenant pas à la mairie. (Reg. des Echevins.)
1 5 mai. Service funèbre pour le Grand-Dauphin. (Ib.)
3 20 février. Service semblable pour le duc de Bourgogne. (Ib.)
* Cette mort empêcha le Te Deum projeté le 5 mai à l'occasion de la publication de la paix avec l'Empereur. (Ib.)
' 25 février. Te Deum pour la naissance de M. le duc d'Anjou. (Ib.)
6 /J août. Te Deum et grandes réjouissances pour la victoire de Denain. (Ib.)
7 6 juin. Te Deum pour la paix. (Ib.)
8 M. Charles- Jean-Baptiste Fleuriau, seigneur de Morville, Procureur-général au Grand-Conseil , ayant fait connaître son arrivée et celle de son père pour le 3 septembre, les communautés , la maréchaussée, le Vidame, allèrent au-devant d'eux jusqu'à Col tain ville. Les echevins, conduits par M. Noël, maire alternatif, les reçurent a la porte Saint-Michel, et, après les compliments d'usage, ils les accompagnèrent
paix conclue entre la France et V Autriche (7 mars 4744) ', firent un peu diversion à la tristesse que les malheurs de la famille royale causaient aux Chartrains.
Louis XIV, en mourant le 1er septembre 4745 *, emporta la consolation de laisser le royaume sinon prospère , du moins en repos du côté de l'extérieur. Le nouveau Roi était un enfant de cinq ans ; le duc d'Orléans , nommé seulement chef du Conseil de régence par le testament du feu Roi , fut investi de l'autorité la plus absolue par le Parlement. Le corps municipal députa à ce prince, le 40 septembre, MM. Nicole du Plessis, maire, Recoquillé, lieutenant de maire, Noël, maire alternatif, et Beurrier, procureur du Roi, pour le complimenter au nom des fidèles habitants de la seconde ville de son apanage \
Chartres fournit plus d'une œuvre remarquable à la littérature du grand siècle. Cependant la poésie n'entre que pour une très-faible part dans les productions des compatriotes et successeurs de Régnier ; mais ils s'illustrèrent dans la théologie, la morale, l'histoire , la philologie et l'esthétique.
Nous n'avons à citer en poésie que les traductions de Y erotique président Claude Nicole (1693) \ Nous n'appellerons
jusqu'à l'évéché, où leur gîte était préparé. Le lendemain ces Messieurs entendirent le Te Deum qui fut chante pour la prise de Landau , allumèrent le feu de joie et remontèrent en carrosse pour retourner à Armenonville. 11 y avait à cette réception plus de 500 hommes sous les armes, avec piques, hallebardes et épées. (ïieg. des Eciievins et continuation du Journal de Bouvart.)
1 20 avril, 21 mai et 55 septembre 1714. Publication de la paix, Te Deum et feu de joie. (lieg. des Echevins.)
* Services à la Cathédrale pour Louis XIV, les 24, 25 et 26 novembre 4715; M. de Mérinville oflicia et l'oraison funèbre fut prononcée par M. Gontier, théologal. (Ib. et Catal. de la Bibl. imper., vol. 2, p. 319, n° 4,471.)
8 Le sieur Espitalier, chartrain, fit imprimer, en 1710, chez Nicolazzo, une pièce intitulée : l je parfait et souverain régent, ou les sublimes et excellentes qualités de S. A. H. Mjt le duc d'Orléans. (Bibl. impér.; Catal., vol. 2, p. 327, n<> 74.)
4 Claude Nicole de Bain ville , président en l'élection de Chartres , oncle du célèbre théologien Pierre Nicole et parent des lieutenants-généraux de ce nom , naquit à Chartres en 1 01 6 (il fut baptisé à Sainte-Foy le 9 octobre) et mourut dans la même ville le 22 novembre 1686. Il donna au public deux volumes de traductions ou d'imitations des Amours d'Adonis du cavalier Marin , de la Proserpine de Claudien , des erotiques et des satiriques latins , du quatrième livre de l'Enéide , et des psaumes de
l'attention du lecteur ni sur les Questions pratiques et canoniques du doyen Nicolas-André Félibien (1680-1 711) l, ni sur les écrits théologiques du chanoine Félibien (1673-1716) f, dont quelques-uns firent du bruit, ni sur les remarques et descriptions artistiques de Jean -François Félibien, moins célèbre par son mérite que par son nom (1687-1733) \ Nous mentionnerons en passant les travaux sur l'histoire de la ville, de Notre-Dame et des monastères de Chartres, accomplis avec plus ou moins de bonheur par Pintard * ,
David. Une des rares pièces originales sorties de sa plume est intitulée le Parc de Rambouillet, caprice, et contient un éloge pompeux de M. de Montausier et de la divine Julie d'Angennes. (Paris, de Sercy, 1693 et CI. Prud'homme, 4705.) Le président Nicole écrivait avec une grande facilité , mais son vers est languissant , peu Harmonieux et dépourvu de trait. Ce poète magistrat demeurait à Chartres dans une maison qui avait une sortie sur la petite rue de la Bourdinièrc. (Voir volume Ier, page 243, note 1.)
1 Questions pratiques et canoniques sur les cinq livres des Décrétâtes de Grégoire IX, ouvrage manuscrit, en six volumes, conservé à la bibliothèque communale. Nicolas-André Félibien, fils aîné d'André Félibien, dont il sera bientôt parlé, fut doyen du Chapitre. U mourut le 16 septembre 1711.
1 Jacques Félibien , frère d'André , chanoine et archidiacre de Vendôme en l'église de Chartres, né à Chartres et baptisé à Saint-Maurice le 26 avril 1637, mort le 23 novembre 1716, fit paraître divers ouvrages de critique religieuse, dont l'un, intitulé Pentateuchus historiens (1703-1704), fut supprimé par arrêt du Conseil, parce qu'il avait été imprimé avec la seule permission de l'évéque de Chartres et sans privilège du Roi.
M. Emile Bellier de la Chavignerie vient de faire paraître (1856. Garnier à Chartres) une intéressante étude bibliographique sur le Pentateuchus de Jacques Félibien.
9 Jean-François Félibien , fils d'André et son successeur dans ses places , né à Chartres vers 1664 et mort à Paris en 1733, composa divers ouvrages d'architecture et de biographie artistique peu estimés aujourd hui. (Voir le Mercure de France du mois d'août 1/33, p. 1,848.)
* Alexandre Pintard (plus correctement Pintart), ancien échevin, greffier du grenier à sel et percepteur des revenus des maladreries et léproseries du diocèse , a composé une Histoire chronologique de Chartres , depuis les temps les plus reculés jusqu'en 1 700 , dans laquelle il a très-souvent mis à contribution les ouvrages de Roulliard , de Duparc et de Souchet , mais qui contient quelques parties originales et assez bien étudiées, entre autres celle relative aux Monnaies. Cette histoire est inédite; le manuscrit autographe appartient à la bibliothèque de Chartres; il en existe plusieurs copies, dont l'une se trouve à la bibliothèque de l'Arsenal. M. Lejeune possède un recueil d'extraits de chartes et titres divers, fait par Pintard comme travail préparatoire. Le style de cet auteur est lourd et terne; comme ses devanciers , il accorde une très-large place à l'histoire ecclésiastique et s'occupe peu de l'histoire communale.
Chevard , qui cependant cite à tout propos l'histoire chronologique , a fait de Pintard un chanoine. (Voir Y Histoire de Chartres, par Chevard, vol. 1er, p. 223 et 458, vol. 2, p. 129, 240, 362, 379, 390 et 4*0.)
Chaline * , Sablon * , Jacques Anquetin 8, fr. Etienne Gaultier *, fr. Nicolas Lefebvre ', dom Fabien Buttreux §, dom Bernard Àubert 7 et Claude Savart * (deuxième moitié du XVII' siècle) , et nous nous arrêterons un instant aux ouvrages des cinq écrivains cbartrains les plus distingués de cette époque : Souchet, Thiers, André et Michel Félibiea et Pierre Nicole.
Jean-Baptiste Souchet , docteur en Sorbonne et chanoine
1 Charles Chaline, premier avocat du Roi au Présidial, a écrit, dans les premières années du XVIIIe siècle , une Histoire de Chartres , inédite , qu'il a divisée en deux parties : Chartres payenne et Chartres chrétienne. Cet historien a puisé aux mêmes sources que le précédent; il n'a rien tiré de son propre fonds, mais on doit reconnaître qu'il ne manque pas absolument de critique et que son style est assez correct. Les copies de l'ouvrage de Chaline sont rares.
Charles Chaline était probablement le fils d'un autre Charles Chaline , élu en l'élection en 1609, échevin en 1619, avocat du Roi en 1631, lequel prononça, à l'audience du bailliage du 30 octobre 1610, un panégyrique de Chartres qui fut imprimé à Paris, chez la veuve de Guillaume Pelé, 1012, in-4°. (Bibliot. dtartraine de Dom Liron, avec notes de l'ahbé Brillon; Bibliot. communale. — Voir aussi les séances de la Chambre des 28 novembre 1609, 13 octobre 1619 et 24 mai 1631.)
1 On a de Vincent Sablon , chartrain , qui vivait dans la seconde moitié du XVD* siècle, une Histoire de l'auguste et vénérable Eglise de Chartres, imprimée chez Etienne Massot, réimprimée chez sa veuve en 1696, in-18, puis chez Nicolazzo, 1715, in-12. C'est un abrégé de la Parthénie de Roulliard.
* Jacques Anquetin , notaire apostolique et procureur en Cour épiscopale , nommé greffier de la ville en 1667, fit paraître en 1681, chez la veuve Cottereau, une pièce intitulée : La Beausse desséchée , ou Discours sur la procession générale faite à Chartres le iS juin 1681. ■
4 Martyrohgium conventus Carnutensis fratrum minorum per fratrem Ste-
phanum Gaultier, conventus iilium et quondam fratrem gardianum. Parisiis apud Scbastianum Martin, 1055, petit in-8°.
8 Prœdicator Carnutensis , sire institutio conventus Carnutensis Fratrum Prœdicatorum, auctore Nicolas Le Febvre doct. thcolog. et relig. conv. Carn. ejusdem ordinis. Carnuti, Peigné, 1637, in-8°.
6 Histoire du monastère de Josaphat-lès-Chartres , par dom Fabien Buttreux , 1668; un vol. grand in-folio, manuscrit inédit de la Bibl. communale. Cet ouvrage renferme des renseignements assez curieux sur le couvent.
7 Véritable inventaire de l'histoire de la royale abbaye de Saint-Père en vallée de Chartres, par dom Bernard Aubert, prêtre religieux et supérieur de ladite abbaye. 1672, petit in-folio, manuscrit inédit. Ce livre a été utile à dom Muley et à M. Ciiiérard. (Voir Prolégomènes du Cartulaire de Saint-Père de Chartres, 1er vol.; Recueil des documents inédits.)
* Le sieur Claude Savart, ancien juge consul et marguillier de Saint-Maurice, composa une Histoire de l'Eglise collégiale et parochialle de Saine t-Maurice-lès- Chartres, 1671, manuscrit inédit, petit in-l°, qui appartient à la Bibl. communale. C'est un recueil de fables grossières entremêlées de quelques renseignements curieux, que l'abbé Brillon a dépouillé avec sa sagacité ordinaire.
de Notre-Dame, né à Chartres le 3 janvier 1588 et mort dans cette ville le 8 avril 1654 ', donna en 1647 une édition des œuvres d'Yves, évoque de Chartres (Paris, Laurent Cottereau, in-fol.) et, en 1649, une édition de la vie du bienheureux Bernard , fondateur et premier abbé de Thiron , par Geoffroy Le Gros (Paris, J. Billaine, in-4°). 11 laissa en manuscrit une Histoire de la Ville et de l'Eglise de Chartres * qui dénote un immense savoir et un jugement généralement très-droit. Souchet connaissait à fond les archives du Chapitre et des couvents de Chartres; aussi l'histoire ecclésiastique est-elle la partie la plus complète et la plus satisfaisante de son ouvrage ; quoique chanoine très-zélé , il n'accepte pas sans discussion toutes les traditions rapportées dans les anciennes chroniques de l'église 8; il aime volontiers à s'appuyer de preuves, on
1 Le testament olographe de Souchet, daté du 21 août 1651 , fait connaître que cet écrivain avait alors 03 ans 7 mois et 18 jours, ce qui reporte sa naissance au 3 janvier 1588. 11 était fils de Jean Souchet et de Marie Hersent, qui demeuraient sur la paroisse de Saint-Michel. D'après ce testament, déposé chez Contet, notaire et secrétaire du Chapitre , et dont j'ai sous les yeux une copie imprimée , la famille de Souchet habitait Chartres depuis trois siècles et avait sa sépulture dans la nef de Sainte-Foy, en avant du dernier degré du jubé; c'est aussi en cet endroit que le testateur exprima le désir d'être inhumé. Souchet institua l'HAtel-Dieu son légataire universel , a la charge de deux services perpétuels pour les âmes d'Edmond Rivière et de son neveu Jacques Chasles, ses bienfaiteurs; ce legs comprit notamment des terres à Maindreville; il laissa un souvenir à toutes les paroisses de la ville, au Cha-
Sitre de Saint-André, dont il avait fait partie, a l'église de Morancez et à celle 'Abondant, dont il avait été curé, aux abbayes des Hautes-Bruyères et de Belhomer, au monastère du Paradis , diocèse de Condom , en mémoire des bienfaits qu'il en avait reçus pendant qu'il étudiait à Agen et à Toulouse. Il fit don à la bibliothèque du Chapitre de tous les manuscrits lui appartenant et particulièrement des Observations Je Jean de Hesdin sur l'Epitre à Titus (Catalogue des mss. de la Bibliot. communale, n° 425); il partagea le surplus de ses livres entre les Jacobins, les Minimes, les Capucins et les religieux de Josaphat. Ses exécuteurs testamentaires furent le chanoine Bonavcnture Oudineau et le bourgeois Claude Rousset.
1 Le manuscrit autographe de Souchet appartient à la Bibliothèque communale. Il en existe quelques copies, abrégées pour la plupart, dont l'une se trouve à la Bibliothèque impériale.
L ouvrage de Souchet a été réduit en 1 701 par le chanoine Etienne ( manuscrit de la Bibliot. commun.) et donné par extrait, avec des corrections et annotations, vers la même époque, par M. Mareschaux, doyen du Chapitre, (Ib.)
1 Ainsi , Souchet repousse la tradition qui fait les évêoues comtes-propriétaires de Chartres antérieurement au XIe siècle. S'il n'admet pas 1 incendie de 119i, fait dont la découverte est due en grande partie à une science qui n'existait pas encore de son temps , & l'archéologie , le savant chanoine reconnaît que le passage du Poème des Miracles relatif à l'incendie de 1020, dont l'interpolation a été démontrée dernière-
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peut même lui faire quelquefois le reproche d'abuser de son érudition. Ce qui concerne la ville laisse à désirer : Souchet a fait usage des documents qu'il a rencontrés dans les archives ecclésiastiques et peut-être dans le volumineux recueil inédit de Laisné, prieur de Mondonville \ mais il ne paraît pas avoir étudié avec le même soin les registres et papiers de l'échevinage, véritables sources de l'histoire communale.
Souchet a été mis à contribution par les historiens postérieurs, depuis Pintard jusqu'à Chevard ; presque tout ce qu'ils ont de bon lui appartient en propre.
Jean-Baptiste Thiers, savant bachelier de Sorbonne, naquit à Chartres au mois de novembre 1 636 \ Professeur de seconde au collège du Plessis à l'âge de 22 ans, curé de Champronden-Gàtine en 1666, puis de Vibraye , au diocèse du Mans , en 4692, il s'occupa toute sa vie d'études théologiques, principalement au point de vue de la discipline. Son esprit caustique et original lui suscita plusieurs querelles et le porta à traiter des sujets bizarres dans lesquels il sut tourner contre ses adversaires toutes les ressources d'une verve intarissable, d'une grande érudition et d'une dialectique consommée. On remarque parmi ses nombreux écrits un Traité très-estimé de l'exposition du Saint-Sacrement de l'Autel (Paris, J. Dupuis, 1673), l'oraison funèbre de Louise de Thou, abbesse des Clairets (Paris, Coignard, 1671), un traité sur le droit
ment, renferme une erreur, attendu qu'il n'y avait pas de légat du nom de Mélior en 10:20, et que ce légat ne vint en France que sous Philippe-Auguste.
1 Ce recueil, en douze volumes, d'une écriture généralement fine, serrée et difficile à lire , appartient à la Bibliothèque impériale. Il contient une immense quantité d'extraits de titres concernant des établissements publics et des familles de Chartres et des environs , les généalogies d'un grand nombre de gentilshommes et de bourgeois de la province , et des copies d'actes intéressant le pays ou ses habitants. J'ai compulsé entièrement ce recueil , qui doit être consulté par tous ceux qui s'occupent de l'histoire de la Beauce, de l'Orléanais et du 1 tir sois.
* Voici l'acte de baptême de Thiers , tel qu'il se trouve dans les registres de la paroisse Saint-Saturnin : Jehan, fils d'hon. homme Jehan Thiers, me hosteUier et de Catherine Trescaille, baptisé le il novembre 1650. ÏJt parain roe Pierre Trescaille marchand, la marraine Elisabeth le Bouc, fille de m* Noël le Bouc, m* boulanger.
qu'ont les curés de porter l'étole lors de la visite des archidiacres, et un pamphlet intitulé la Sauce-Robert, ouvrages qu'il composa à l'occasion de sa dispute avec le grand^archidiacre Robert, une savante dissertation sur les porches des églises (Orléans, Hottot, 1679), écrite contre quelques chanoines de Chartres, un traité très-curieux des superstitions selon l'Écriture-Sainte (1679), un autre sur les jeux et divertissements permis aux chrétiens (1686), et enfin sa fameuse Histoire des Perruques (1690), ouvrage dont le titre est très-connu, que peu de personnes lisent et qui n'est pas le meilleur de l'auteur.
Thiers, qui avait été obligé de quitter le diocèse de Chartres par suite de ses polémiques religieuses, mourut dans sa cure de Vibraye le 27 février 1703. Le musée de la ville de Chartres possède le portrait de ce spirituel théologien.
André Félibien, seigneur des Avaux et de Javercy, né à Chartres au mois de mai 1619 et mort à Paris le H juin 1695, fut un des créateurs de l'esthétique. Il contracta le goût des beaux-arts en Italie, où il accompagna, en 1647, M. de Fontenay-Mareuil, ambassadeur a Rome ; il se lia de la plus tendre amitié avec le Poussin , profita des conseils et des excellentes observations de ce grand homme, et revint en France avec un riche bagage de connaissances artistiques. Son mérite et ses écrits lui valurent la charge d'historiographe du Roi, de ses bâtiments, arts et manufactures; il fut aussi l'un des membres fondateurs de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres et secrétaire de l'Académie d'Architecture. On doit à Félibien des Avaux une description sommaire du château de Versailles (Paris, 1674), une autre description des tableaux, statues et bustes des maisons royales (Paris, 1677), un traité de l'origine de la peinture (1660), les conférences de l'Académie de Peinture (1669), et les Principes de l'Architecture, de la Peinture et de la Sculpture (1676- 1690). Mais le plus connu et le meilleur des ouvrages de cet
auteur est celui qui porte pour titre Entretiens sur les vies et ouvrages des plus excellents peintres anciens et modernes (Paris, 1666, in-4°, Trévoux, 1725, in-12, 6 volumes). Ce livre est encore consulté avec fruit aujourd'hui ; il témoigne du goût de l'écrivain , de son amour pour les saines doctrines et de la rectitude de son jugement. Félibien dont l'esprit était tourné vers les études sérieuses, traduisit plusieurs traités religieux et quelques vies de saints ' .
Le second fils d'André Félibien, nommé Michel, religieux bénédictin, né à Chartres en septembre 1664 *, mort en 1719, fut un critique éclairé et un historien méthodique et consciencieux. Ses principaux titres littéraires sont l'histoire de l'abbaye royale de Saint-Denis (1706, in-fol.) et l'histoire de la ville de Paris, qui lui fut demandée par M. Bignon, prévôt des marchands. Cet ouvrage, que dom Félibien laissa imparfait, fut terminé par dom Lobineau (1755, 5 vol. infol.); il renferme d'excellentes parties, et il est indispensable à ceux qui veulent écrire sur le môme sujet.
Cette liste des écrivains chartrains du siècle de Louis XIV
1 II n'est pas question de la famille Félibien à Chartres avant le XVII* siècle. Le seul de ce nom qui ait occupé dans cette ville une position administrative , est Pierre, probablement le père d'André, nommé échevin le 'M mai i(U4. André était fils de Pierre Félibien, bourgeois de Chartres, et de dame Anne Le Courvoysier, qui demeuraient dans la parois>c de Suint-Maurice ( à défaut de l'acte de baptême d'André qui n'a pu être donné , le registre de ll>19 manquant, voir celui de son frère Jacques, en date du :2(> avril 1(>Î»7. liey. de l'Etat civil; Arch. de la Mairie); il épuusa Marguerite Le Maire, d'une famille de la plus ancienne bourgeoisie chartraiue. Ses tils suivirent leur père à Pans; Aune, sa lille aînée, fut mariée en 1698 à M. .Inachim de llmet, .«seigneur de La Chesnaye, commandant en chef de la noblesse de lanière-ban du bailliage. La branche de Hruel, issue de Joarhim de Bruet et d'Anne Félibien, s'est éteinte à Chartres, le ^2 mai 18i:2, en la personne de leur arrière petite-fille, M"H* lJeuise-Charlotte-Adélaïde de Uruet, veuve de M. le vicomte de Peviers. (Voir sur André Félibien, le Mercure r/atant de juillet 1095, et sur la famille Félibien, le Mercure de France d'août 17M, p. 1,818.)
5 Michel Félibien est né en 1(»()l, et non en KIIIO, comme l'indiquent ses biographies. Voici son acte de baptême tiré des registres de l'église Saint-Saturnin (Arch. de la Mairie): Le dimanche, (juatorziesme du muys de septembre i664>t a ente baptisé Michel, né dit mariage de noble homme M' André Félibien , secrétaire du Ituy , et danwiselle Marguerite Le Maire. Sun para in a esté noble homme J/ichel l'iat , conseiller et esleu en la ville de Chartres, et sa maraine a esté madamoiselle Marie Bouvart , femme de noble homme M' Xicolas Milleville, de la paroisse de Saint Michel , bourgeoys de Chartres. Signé Piat , Marie Bouvart , Maire.
est dignement close par le célèbre moraliste et théologien Pierre Nicole, né à Chartres en oetobre 162-i et mort à Paris le 10 novembre lfiOS. Cet homme illustre était tils de Jean Nicole, juge et chambrier de TEvéquc ; il appartenait a cette famille Nicole qui, depuis le XV' siècle, grandissait dans les fonctions municipales et judiciaires et dont plusieurs membres venaient de parvenir au rang le plus Aéré de la bourgeoisie delà ville '. lié OT8C les solitaires de Port-Royal, il passa une partie de sa jeunesse à enseigner la philosophie aux élèves de cette savante maison ; il eut pour disciples Boileau et Racine.
1 La famille Meule tenait déjà, au XV* siècle, mi certain rang dans la bourgeoisie. Jeun Nicole limita .m iiiiièiIhc îles .iliii-- tUUguél par les paroisses à mie
assemblée générale tenue le 13 juin 1152 L'n mtn Jean Nicole, licencie ès-Iois el
avocat au bailliage, fut procureur ries, habitant* en t i'.iti cl nparut comme député
du Tiers-Etat, le 19 octobre 1508, dans le procés-vcrbal de la rédaction de la coutume de Cliartrcs.
Au XVI0 siècle , plusieurs membres de celle famille remplirent les charges liïche- TÏa , de |i|wuieiir M habitants, flTOttl de hi lilte, rie i-rm-eriler .m Iculliaiie, etc. L'un d'eux, avocat de la ville, fut exempté . eu mai LmK, de la cotisation dus gens de ptm, attendu uusreirM' d vèri/itMitto rie M noblesse.
Nous ji'ii' m qu'au XVII' -ir-'|i' le- Nicole arrivèrent à la présirirnec de l'Klection, dit Bailliage et de la Qurabre de ville, le père de Pierre ml nommé échevw le i novembre 1G31.
l'iniv .Niclr lui baptisé rian. l'église Saint-Marlin-h-Vi.iiiriier; farte qui le constate est ainsi conçu: Ijh lundi trei:icst>'e nelobrc tiii;>, n rv/e" biijiiiie l'ierre MoqUê, filt d'hannralde homme Jehau MinJte , chambrier de UttueigMar de Chartres, et Ijsmjse Ciinlanl . tes fiere el mrre Le MTOM kttHSrMt A0MM i'erj furiher, procureur fiscal d'Alliii/e . el dumr Mime Xirotle , femme de Monsieur le Maire, adroe.at au siège ftrettdml el tmilif de MtOmmn de S<iii<t l'ère *» Vallée. Signé Porcher, Marie- ÏHMtf, Ccrccuu. {tiei/. de létal civil de Saïut-Martiitle-Viandier; Arch. de la Mairie. I
Le testament nlograplie de Nicole . liali! du 2X novembre 1001 , fait connaître qu'il avait donne" à rhntel-ilicu rie Chartres mu- partie de ses biens et notamment un
codicille olographe du 2tl avril ItiiU, le capital de quelques rentes an bureau Pauvres, el légua . par testament pu -se ilevant Snvigny , notaire à Paris, le 11' novembre \ff.Ki, une netisien viagère rie "JtHt livres au sieur Bellier. fils de sou cousin- (lerm.iin II n'est pas que-lien , dans les testaments de Nicole , de la fameuse caisse janséniste connue sous le uuin de Boite <t Penetle . et qui , transmise de ridéi-commis en fidéi-commis, donna lieu en 1778 à un curieux procès j propos du lestameul de M. Rouillé des rïllclièrcs.
Une famille (fu pays cbarlrain peut revendiquer i'hm ur de la parenté avec Nicole. Jean-Baptiste Bellier, sieur des Creunes, de lirulnn et de la ChesrttW, chef de la pantieterie de la Reine-mère , mort eu Ifii'J, avait épousé en secondes noces Jeanne Meule, propre tante du célèbre tb eu Ionien Leur lil>, Jean -Baptiste Bellier, survivancier de son père, mort en ItiS.' . était 11- liisannl rie M. Frane.iis-Jean-Baptiste Bellier de la l.liavi^nenc , aujourd'hui > i «'-président du Tribunal civil de Cliartres. (Pièces et titres communiqués par M. Emile Bellier rie la CklTffMrit.)
Les querelles soulevées dans le monde catholique par l'examen des cinq propositions jetèrent Nicole dans le parti militant dont le grand Àrnauld était le chef; au point de vue moral , la sévérité des Jansénistes convenait à son caractère, au point de vue doctrinal, il niait l'hérésie reprochée à ses amis par ceux qu'il appelait les casuistes relâchés. De 1660 à 1676, il composa, seul ou avec Arnauld, plusieurs écrits remarquables pour la défense de ses opinions religieuses et contre le protestantisme ; son excellent traité de la Perpétuité de la foi de l'église catholique touchant l'Eucharistie, dirigé contre le ministre Claude, date de cette époque. Nicole mit le sceau à sa renommée philosophique par la publication de ses Essais de morale et Institutions théologiques , recueil de petits traités dont le plus estimé est celui intitulé des Moyens de conserver la paix avec les hommes. Sur la fin de sa vie, il prit part aux polémiques du Quiétisme, et il se rangea du côté de Bossuet.
Les principales qualités qui distinguent Nicole sont la méthode, une dialectique serrée, un jugement droit et l'élévation des pensées. Son style est peut-être un peu sec, mais il a beaucoup de clarté. Malheureusement, sauf quelques pages des Essais de Morale devenues classiques, les écrits de cet auteur, si justement appréciés de son temps, ne se lisent plus guère aujourd'hui, parce que, composés pour la plupart à l'occasion de querelles fugitives , ils n'empruntent pas à leur sujet le caractère de pérennité qui assure aux productions des grands écrivains la curiosité et l'intérêt des lecteurs d'une autre époque.
Pour achever cette rapide revue des œuvres de l'intelligence dont les Chartrains dotèrent le grand siècle, nous dirons quelques mots de leurs travaux artistiques. De 1600 à 1730, la gravure, à l'exclusion des autres arts, trouva à Chartres des adeptes très-fervents sinon toujours très-habiles; les jeunes artistes chartrains furent probablement entraînés dans
cette voie par leur compatriote François Langlois, dit Ciartes , graveur et éditeur célèbre du règne de Louis XIII.
On connaît de Pierre Sablon , né à Chartres en 1584 , une copie de l'estampe de Lucas de Leyde représentant Lamech et Caïn ( 1602) , son portrait de profil et celui de Rabelais.
Jacques Belly , né à Chartres vers 1 603 , élève de Vouet , passa la plus grande partie de sa vie en Italie où il grava la galerie Farnèse d'Annibal et d'Augustin Carrache. Plusieurs de ses planches portent la date de 1641 .
Benoist Thiboust , autre chartrain , né en 1660, vécut également en Italie. Son meilleur ouvrage est une Adoration des Mages, d'après Le Poussin.
Nous placerons, bien au-dessous de ces artistes et seulement pour compléter la liste, Louis Radepont (Ludovicus Radepont Carnutœus), orfèvre, qui grava en 1703, pour l'édition du Pentateuchus de Jacques Félibien , cinq planches assez faibles, cinq lettres capitales et une belle carte de la Terre-Sainte, dédiée à Paul Godet des Marais, évoque de Chartres; Joseph Mutan, qui grava une vue de Chartres en 1714, et N. Le Roux, auteur d'une estampe de la Vierge- Noire et d'une vue de la ville, éditée par L. Mocquet en 1 724 \
1 On peut consulter sur ces artistes le Peintre -Graveur de Robert- Dumesnil (1812) et la Topographie d Eure-el-ljoir conservée au cabinet des Estampes de la Bibliothèque impériale.
DE LA MORT DE LOUIS XIV, A LA RÉVOLUTION DE
Un édit du mois de juillet 1717 ayant supprimé les maires, lieutenants de maires, échevins et officiers municipaux en titre d'office, et rétabli les baillis, sénéchaux et autres juges dans tous les droits dont ils jouissaient avant l'édit d'août 1692 *, M. le lieutenant-général Nicole du Plessis, déjà maire en titre d'office, rentra, par le seul privilège de sa charge judiciaire, en possession de la mairie perpétuelle. Ce magistrat se fit installer, en cette qualité , au bureau de la Chambre de ville, le 24 janvier 1718*, nonobstant les clameurs et les pétitions de la communauté des marchands , qui voulait un maire électif3. Les échevins furent élus selon les anciens usages, sauf approbation du duc d'Orléans.
La nouvelle administration , devançant les projets du Gouvernement, s'occupa, au mois d'août 1718, de chercher un emplacement convenable pour la construction d'une caserne ; mais elle n'y put parvenir ;, et l'on fut obligé cette
1 Hr*/. des Echevins; Séances des 17 septembre et 1 décembre 1717.
* Messieurs de la compagnie allèrent le saluer après la séance, lui offrirent douze bouteilles de vin et présentèrent six boîtes de confitures à Mme la Licutcnantc-gënéraie, tlb.)
3 Ib.; Séances des 17 juillet 1710 et ?,\ aofil 1717. — Les principaux chefs de l'opposition étaient les marchands Sémen l'aîné , Etienne Senechau , Chabert et Charles Faucheux. Il y avait eu arrêt du Conseil royal en faveur du Lieutenantgénéral, le \H juin 1717, et le Conseil du duc d'Orléans s'était prononcé dans le même sens le ,'ÎO décembre suivant. (Ib.; Séance du 6 décembre 1718.)
4 ieT août iliH. Le Lieutenant -général dresse un procès-verbal constatant qu'il s'est rendu , avec trois échevins délégués , chez les Cordeliers , pour examiner s'il ne
fois encore de loger dans quelques maisons vides le régiment de Saint-Simon, envoyé en garnison au mois de septembre l. Ce fut un triste surcroît de population , car les soldats commirent toutes sortes de désordres dans la ville et de violences sur les habitants ". La guerre contre l'Espagne, dont la publication eut lieu à Chartres le 14 janvier 1719, fit partir le régiment, au contentement général, et procura aux Chartrains le plaisir de chanter un Te Deum, le 9 juillet, pour la prise de Fontarabie , et un autre , le 1 8 septembre , pour la prise de Saint-Sébastien \ Le rétablissement de la santé du Roi (10 août 1721), le sacre de ce monarque (25 octobre 1722), la cessation de la peste en Provence (21 février 1723), fournirent de nouvelles occasions de réjouissances à Chartres * ; mais Thorrible incendie qui détruisit complètement la ville de Chàteaudun le 28 juin 1723, et la grande sécheresse qui désola cette même année toutes les campagnes de la Beauce, tempérèrent bientôt la joie publique \
serait pas possible d'édifier une caserne sur le terrain de l'ancienne citadelle , et que ces religieux les ont très-mal reçus et mis à la porte. (Reg. des Echevins.)
1 13 septembre 1718. Le régiment de Saint-Simon sera logé au Plat-d'Etain et au Grand-Cerf, rue des Epars, au Cygne et dans une maison voisine, rue du Cul- Salé, au Bardé, rue du Cheval-Blanc, à l'hôtel des Carneaux, rue Sainte-Même, à la salle Saint-Cheron , près la porte Guillaume , et dans quelques autres maisons vacantes. On tâchera de loger loO soldats dans la maison de la porte Cendreuse occupée par les sœurs de rUnion-Saint-Chaumont , non autorisées ; ces religieuses se retireront pendant ce temps dans la chapelle Saint-Vincent. (Ib .)
* 21 octobre 1718. Plainte devant le Lieutenant-criminel contre le régiment de Saint-Simon , à raison de l'assassinat des frères Tavanne , vignerons au Bourg-Neuf, commis par deux soldats.
29 octobre 1718. Plainte contre deux soldats du même régiment, qui ont voulu rançonner M. Tronçon, procureur, l'ont battu et lui ont enlevé son manchon.
3 Reg. des Echevins. — Le régiment Royal-Marine était en garnison à Chartres au mois de mai 1721 et occupait les maisons qui avaient déjà servi au régiment de Saint-Simon. (1b.)
4 Le Te Deum pour le sacre n'eut lieu que le 22 novembre. (Ib.)
Le premier bataillon du régiment de Diesbach -Suisse, fort de 600 hommes, était alors en garnison à Chartres.
• 14 juillet 1723. Attendu la sécheresse et les incendies fréquents, et surtout en raison de cette circonstance que l'on a trouvé dans des caves des paquets de pétards et d'artifices , il sera fait chaque nuit une patrouille par douze bourgeois désignés à tour de rôle. (Ib.)
Le cardinal Dubois, nommé premier ministre le 22 août 1722, avait inauguré son ministère par le rétablissement des charges municipales en titre d'office. La Chambre décida, dans sa séance du 26 octobre 1723, qu'elle solliciterait du Roi un arrêt portant réunion de ces charges au corps de ville, moyennant finance, afin d'empêcher des particuliers de les acheter \ On convint, dans une seconde assemblée tenue le 22 novembre , que si la réunion des charges était obtenue , on ferait pourvoir MM. Nicole et Noël des deux offices de maire perpétuel et de maire alternatif, pour en jouir leur vie durant, après quoi la mairie serait élective \ Mais il se manifesta une si vive opposition à ce projet dans l'assemblée générale des paroisses du 2 décembre que l'on n'y donna plus suite \ Les places du corps de ville furent donc adjugées au plus fort enchérisseur, et M. Etienne-Miles Noël, seigneur deChenonville et de Baigneaux, acquéreur des deux offices de maire perpétuel et de maire alternatif, fit enregistrer ses provisions au bureau de la Chambre le 4 janvier 1724 \ Le Conseil municipal se trouva alors composé d'un maire, de trois lieutenants de maire *, de huit échevins 6, de cinq assesseurs 7, d'un procureur 8 et d'un avocat du Roi *, tous institués en titre d'offices. Mais un édit du mois de juillet 1724 supprima cette administration à peine organisée. Cependant on ne fît tout d'abord de nouvelles élections que pour les candidats à la mairie; le duc d'Orléans maintint provisoirement les
1 Heg. des Echevins.
* Ib. — 3 Ib. — * lb.
5 MM. de Millcville, conseiller au Présidial, Davignon, ancien procureur du Hoi en la prévïité, et Bouvart, receveur des tailles. (Ib.; Séance du 30 décembre 1723.)
" MM. Jean Duban, avocat, Louis Morin, avocat. Vaillant, marchand, Sochon, procureur , Dollu , procureur , Pierre Delavollée , notaire . Etienne Sénéehau , marchand, Martin Jourdau, marchand. (Ib )
7 MM. Louis cl Jacques Huchcdé , Cnii.<4autin Petit, Jacques Narré, Claude Sochon. (Ib.)
8 M. Charles Martin, déjà procureur du Hoi en la prévôté, \lb.i
9 M. Miles Brouilhet de la Carrière. (Ib.)
autres officiers municipaux et continua dans les fonctions de maire M. Noël, qui se trouvait au nombre des trois citoyens désignés par les suffrages \ Ce magistrat tint la mairie jusqu'à son décès, qui arriva le 1er septembre 1726 *; après lui, M. Bouvart, lieutenant de maire, reçut la présidence de la Chambre de ville.
Philippe, duc d'Orléans, régent du royaume et apanagiste du duché de Chartres, étant mort d'une attaque d'apoplexie le 2 décembre 1723, MM. Nicole, lieutenant-général, et Duhan , échevin , députés par le Présidial et le Corps de ville , se transportèrent à Paris, le 7 , pour saluer M™ la duchesse et complimenter le nouveau duc d'Orléans , seigneur du pays chartrain \ Ce devoir accompli , leséchevins, pour satisfaire aux ordres du Roi et de l'intendant, songèrent sérieusement à l'affaire des casernes; ils pensèrent que le local le plus convenable pour un établissement de cette espèce était le jeu de paume ou tripot du Maine, rue de Chinchc, et ils l'achetèrent dans ce but au mois de février 1724 \ Messieurs de la Chambre approuvèrent ensuite (5 avril) les statuts proposés par les délégués de la Jeunesse de Chartres, pour l'institution d'une compagnie d'arquebusiers, dite de l'Oiseau-Royal, destinée à remplacer l'ancienne compagnie du Vidame, tombée en discrédit par l'indigence et la condition peu relevée de ses membres \
1 Reg. des Echevins; Séances des 20, 26 et 29 décembre 1724. — Lettre de M. d'Argenson, chancelier du duc d'Orléans, du 17 décembre 1724. (Ib.)
* 2 septembre il 26. La Compagnie va au convoi de M. Noël, maire, qui se fait en l'église Saint-Hilairc.
8 Heg. des Echevins.
4 Ordonnance du Roi, du 25 septembre 1719, concernant les casernes qui doivent être construites dans les vingt généralités du royaume. L'état qui suit cette ordonnance fixe trois casernes à Chartres , une à Auncau , une à Ilhcrs et une à Courville. (Chartres, imprimerie de Claude Peigné, M. DCC XIX.)
28 février H25. La ville offre aux héritiers Brillon 8,400 livres, pour prix du tripot du Maine, sauf ratification par le Conseil royal.
La vente a lieu par acte passé devant Simon et Leredde , notaires à Chartres , le 17 février 172 i. (Heg. des Echevins.)
5 Les statuts, proposés à la Chambre de ville par les sieurs François Juteau, Pierre Bureau , Jacques Huchedé et Pierre Masson , députés de la jeunesse de Char-
On fit de grandes réjouissances, le 27 mai 1725, à l'occasion de la naissance du duc de Chartres , fils du jeune duc
Iras, et adoptés dans la séance du 5 avril, furent envoyés i M. le Garde-des-ocenx et i M. de Maurepas, ministre et secrétaire-d'Etat, a Tenet d'obtenir des lettrespatentes du Roi. On n'attendit pas longtemps, car des lettres, datées de Versailles au mois d'avril, permirent aux exposants de former une nouvelle compagnie, nous le titre de Chevaliers de C Oiseau-Royal, composée d'un capitaine, d'un lieutenant, d'un sous-lieutenant, d'un enseigne, d'un guidon, de deux sergents et de quarante chevaliers, laquelle jouirait des droits» privilèges et avantages octroyés jadis à k compagnie supprimée.
Les statuts, en 29 articles et 16 articles supplémentaires, contiennent, notamment , les dispositions suivantes :
!• La Compagnie de l'Oiseau-Royal est subordonnée au gouverneur de la ville, et, en son absence, aux Maire et échevins;
2° Le capitaine et le lieutenant sont nommés par le Gouverneur, et, en cas de vacance du gouvernement, par les maire et échevins; les cinq autres places d'officiers seront occupées à tour de rôle, pendant trois ans, par les cinq plus anciens chevaliers;
3° Les chevaliers auront au moins dix-huit ans , pratiqueront la religion catholique, apostolique et romaine, et appartiendront aux classes élevées et aisées de la société, comme officiers royaux, barreau, bourgeoisie et commerce; ils prêteront serment de fidélité au Roi;
4° Le droit d'entrée est de 50 livres payables à la bourse commune;
5° Chaque chevalier aura un fusil de quatre pieds et demi à cinq pieds, non rayé ni carabiné, une épée, un habit cris de fer, borde d'un galon d'argent, doublé de rouge et garni de boutons d'argent, des bas rouges, un chapeau bordé d'un galon d'argent;
6° Le premier dimanche de mai il y aura grand'messe à laquelle tous les chevaliers assisteront, sous peine de 3 livres d'amende ; puis, à trois heures et demie de l'après-midi , tir de l'oiseau à l'hôtel des chevaliers , sous même peine par chaque détaillant;
7° De quatre dimanches l'un , il sera tiré un prix d'une valeur de 10 livres au moins;
8° L'oiseau sera placé à une hauteur de 100 pieds et de la grosseur ordinaire. Le Jeu sera commencé par le gouverneur, ou en son absence par le maire. Chaque chevalier ne pourra tirer qu'à balle seule;
9° Celui qui aura abattu l'oiseau jurera qu'il a tiré de beau jeu. Il sera proclamé Roi de l'oiseau et tenu de fournira la compagnie, Tannée suivante, un nouvel oiseau;
10° Celui qui jurera le nom de Dieu, de la Vierge ou des Saints paiera 3 livres à la boîte commune ; celui qui insultera un de ses camarades paiera pour la première fois 20 sous à la boîte et sera chassé en cas de récidive ;
11° 11 y aura un trésorier de la boîte commune et un secrétaire qui tiendra le registre des délibérations de la compagnie ;
12° Lorsque la compagnie montera à cheval le guidon précédera l'enseigne; à pied, l'enseigne précédera le guidon;
13° \je drapeau de ladite compagnie sera composé d'une croix blanche portant en cœur les armes de ladite compagnie avec cette devise: Pro Rege et pro Patria reviresco. La croix cantonnée, au premier de bleu, avec les armes de Sa Majesté; au deuxième de rouge, avec les armes de S. A. R. JbV le duc d'Orléans et de Chartres; au troisième de tanné, avec les armes de Mo* le garde des sceaux, gouverneur de Chartres: et au quatrième de pourpre, avec les armes de la ville. (Pièce imprimée chez Nicolas Besnard , rue des Trois-Maillets, au Soleil-d'Or, 1 731 .)
Ces statuts furent enregistrés au greffe de la Chambre de ville le 29 juillet 1 724 , et les chevaliers furent mis , le môme jour, en possession et jouissance de la maison située hors la porte Chdtelet et faisant face au cours Philippe. (Reg. du Echev.J
d'Orléans \ La joie des Cbartrains se manifesta encore au mois de septembre, lors du mariage du Roi avec la princesse Marie Leczinska, fille de Stanislas, ex-roi de Pologne (15 août)1, et, au mois de septembre 1729, lors de la naissance du Dauphin (4 septembre) \ Il nous reste à mentionner, pour l'histoire municipale de ces années, l'opposition que la ville fit, au mois de novembre 1725, à l'introduction des Frères de la doctrine chrétienne *, et, au mois d'avril 1727 , à l'établissement des Sœurs sabotières de Saint-Maurice '; les échevins avaient coutume de s'opposer et de protester lorsqu'il s'agissait de la fondation ou de l'introduction à Chartres d'une nouvelle communauté religieuse , mais ils finissaient toujours par céder. Un service fut célébré, le 14 août 1726, pour Mme la duchesse d'Orléans, décédée en couches, à l'âge de vingt-deux ans 6. La mort de M. d'Armenonville, ancien garde-des-sceaux et ancien gouverneur de Chartres, donna également lieu, le 9 décembre 1728, à une autre cérémonie funèbre7. Le gouvernement, la capitainerie et le bailliage étaient passés, depuis 1725, à son fils M. le comte de Morville, ancien ministre des affaires étrangères \ Ce seigneur, dont la ville avait eu souvent à se louer , mourut aussi le 3 février 1732 9, et fut remplacé dans ses titres chartrains par M. le marquis d'Armenonville, son fils, qui fit enregistrer ses
1 Reg. des Echevins.
* Ib.
s 12 septembre 1729; Ib. Il fut tiré à cette occasion un superbe feu d'artifice.
4 5 novembre 1725. Lettre du duc d'Orléans, approuvant cette résistance. (Ib.)
5 2 avril 1727; Ib. — Voir, sur les Dames de Saint-Maurice, aujourd'hui Dames de Saint-Paul , le dernier chapitre de cette histoire.
« Ib.
7 Ce service fut célébré à Saint-Martin-le-Viandier.
8 M. de Morville ne vint se faire installer que le 8 octobre 1729; la Chambre de ville alla le complimenter à son entrée , lui présenta les clefe dans un bassin d'arcent , et lui offrit une douzaine de bouteilles de vin et à Mœe la Comtesse six boites de confitures. (Reg. des Echevins.)
9 14 février 1732. La ville fait célébrer à Saint-Martin-le-Viandier un service solennel pour M. le comte de Morville. (Ib.)
provisions de gouverneur au bureau de la Chambre le 24 mai *, afin de remplir son office lors de la prochaine entrée de la Reine.
Sa Majesté vint en pèlerinage à Notre-Dame de Chartres, le 27 mai. On avait fait de grands préparatifs pour la recevoir; on avait réglé avec un soin tout particulier le cortège composé des bourgeois en beaux habits avec cocarde au chapeau, de soixante jeunes gens de famille, en habits uniformes, de la compagnie de l'Oiseau-Royal, des gardes du gouverneur, du corps de ville, de toutes les autorités civiles et judiciaires et de toutes les communautés formant la haie; mais la pluie, qui ne cessa de tomber, troubla un peu la cérémonie. Néanmoins Marie Leczinska trouva, à la porte Drouaise, M. le Gouverneur qui lui présenta les clefs, écouta la harangue que M. Bouvart, lieutenant de maire, lui fit, à genoux, en tôle du corps de ville, et fut conduite à Tévêché sous un dais porté par quatre échevins \ La Reine partit le 29, après avoir laissé à Mgr de Mérinville 7,200 livres pour les pauvres \
Une affaire dix fois reprise et dix fois abandonnée, occupa le Conseil municipal en 1734. Un édit du mois de février 1717 avait prononcé la réunion au domaine de V usage de la rivière depuis Chartres jusqu'au Pont-de-PArche , concédé par Louis XIV à Mmo de Mainlenon \ Il n'y avait donc plus d'espoir de voir reprendre le projet de navigation, lorsque M™0 la princesse de la Koche-sur-Yon , propriétaire de la
1 Ileg. (1rs Echpviiw.
* La Heine «'tait accompagnée de M11'- do (ilormoul, surintondante do sa maison, de la duchesse do Mazarin , sa première danio d'honneur, du marquis do Nangis, son chevalier d'honneur, et du comte de Tcssé , son premier écuyer. (Ib.)
3 Ib.
4 Le I i juin 1725, conformément aux arrêts du Conseil des 1 i et 11) juillet 1722 et 1!» mai 17"Jï, les commissaires généraux députés par le Hoi vendirent, par adjudication, à Jean André des Pommerais, homvoois de Paris, moyennant une rente de ~2\l) livres au Domaine et le >ou pour livre du principal de ladite rente, à titre dVni'ai'emenl et à faculté de rachat perpétuel , les hordaties de la rivière d'Eure depuis Chartres jusqu'à No^eiit-le-floi. (Arch. impér., carton 20i, série Q, section Domaniale.)
terre de Senonches, voulant faciliter l'exploitation de ses forêts, proposa de rendre l'Eure flottable depuis sa source jusqu'à Chartres. La Chambre de ville, saisie de l'examen de ce projet, au mois de novembre 1734, émit un avis des plus favorables qu'elle renouvela le 16 mars 1735. Les procès-verbaux des ingénieurs reconnaissaient que les travaux étaient d'une exécution facile, et les paroisses intéressées donnaient à l'opération une adhésion unanime; mais les seigneurs riverains, et en particulier les hoirs du président d'Aligre pour la terre de la Rivière, le duc de Sully, pour le marquisat de Courville , le sieur Tubœuf , conseiller au Parlement, pour la châtellenie de Ver et Morancez, et la dame Auvray, pour la châtellenie de Gourdez, firent opposition, en se fondant sur ce que le flottage les empêcherait de vendre leurs bois plus rapprochés de Chartres. Ils disaient aussi que la rivière était leur propriété , attendu que , dans la partie comprise entre sa source et la ville , elle ne pouvait porter bateaux de son fonds, sans artifices et ouvrages de mains, suivant le vœu de l'ordonnance des eaux et forêts du mois d'août 1669 \ Il paraît que ces moyens furent admis, car on n'entendit plus parler du flottage, nonobstant les efforts de la Princesse et du corps municipal chartrain \
Ce n'était pas la première fois que l'intérêt général était sacrifié à l'intérêt particulier. En établissant le flottage du Favril à Chartres et la navigation de Chartres au Pont-del' Arche , on aurait procuré des droits importants au trésor , mais on préférait combler le déficit annuel au moyen d'expédients qui n'avaient pas même pour eux le prétexte du bien public. Un édit du mois de novembre 1733 avait encore créé
1 Titres et papiers concernant la navigation de l'Eure; Archives départent. — Séances des 2b novembre 1734 et 16 mars 1735. (Reg. des Echevins.)
* On trouve sur le registre des Echevins, à la date du 1er mars 1734, une mention assez singulière : Passage du prince du Mont-Liban , près Jérusalem , se rendant en Italie avec passeport signé Louis et Chauvelin ; on lui donne 40 livres de gratification et 4 chevaux pour aller à Châteaudun.
des charges municipales en titre d'office. Cette fois, on pensa que la réunion de ces charges à la Chambre de ville serait avantageuse , et , grâce à l'appui du duc d'Orléans, on obtint, le 18 octobre 1735, un arrêt du Conseil qui la prononça moyennant une finance de 90,000 livres \ Pour réaliser cette somme énorme , on contracta un emprunt remboursable par annuités , on doubla les droits sur la boucherie et on constitua des rentes sur Phôtel-de-ville \ Le Conseil du duc d'Orléans rédigea, le 16 décembre, pour l'organisation de Péchevinage et les élections, un règlement dont la Chambre eut connaissance le 1 1 janvier 1 736, et qui renfermait, entre autres , les dispositions suivantes : 1° A l'avenir, le corps de ville sera composé d'un maire, de six échevius, de deux chanoines, députés par le clergé , d'un procureur du Roi et d'un greffier ; 2° le maire sera éligible tous les trois ans et nommé par S. A. R. sur la présentation de trois candidats; 3° chaque année , Monseigneur choisira deux échevius sur une liste de six candidats élus à la pluralité des suffrages ; 4° Monseigneur se réserve la nomination du procureur du Roi, du greffier, du receveur et du contrôleur des deniers communs; 5° toutes les assemblées générales se tiendront à l' hôtel-de-ville ; les élections se feront au mois de janvier, et les oificiers élus et choisis par le duc d'Orléans entreront en charge le 1er février; 6° le maire et le procureur du Roi prêteront serment entre les mains de S. A. R. ou de son chancelier, et les échevins, le greffier, le receveur et le contrôleur (Mitre les mains du maire. Transitoirement, le duc d'Orléans confia pour trois ans les fonctions de maire à M. Jean-Robert Bouvart, qui présidait le corps de ville depuis douze ans, conserva comme échevins MM. Rrochand, Sochon fils et I Jarre, nomma procureur du Roi en l'hotel-de-ville M. Martin, procureur du Roi en Té-
1 Anciennes archives du Palais-Nova], rcç. 1,211; Parties casuelles des offices,
p. oir>.
» Hpq. des Krhnins; Séance du 9 novembre 1735.
lection , et continua le sieur Foisy dans l'office de greffier , le sieur Valmale dans celui de receveur des deniers communs , et le sieur Dubois dans celui de contrôleur. 11 fut convenu que Télection de deux échevins , pour compléter le nombre fixé par le règlement, aurait lieu au mois de janvier 1736 \ L'assemblée générale se tint, en effet, le 22 janvier, et MM. Mathieu de la Malmaison , conseiller au Présidial , et OUivier , avocat , qui avaient réuni le plus grand nombre de voix, furent nommés échevins par le Prince \
Cette administration , semblable à l'ancienne quant au personnel, quoique différente dans son institution, inaugura son entrée en fonctions par la fondation d'une nouvelle caserne pour la cavalerie, celle du Tripot ayant été jugée insuffisante. La ville choisit dans ce but, au mois d'avril 1736, remplacement de plusieurs maisons situées sur le quai de la Tannerie, entre le pont des Minimes et le chevet de l'église Saint-André \ Le 3 juillet suivant, Messieurs de la Chambre reçurent avec les plus grands honneurs M. le marquis d'Armenon ville, gouverneur, qui venait se faire installer au Présidial en qualité de Grand-Bailli. Les métiers, au nombre de 42 , représentés par 234 individus délégués , accompagnèrent . le corps de ville à cette cérémonie \ Le 17 novembre 1738,
1 Beg. des Echevins. — Pièce imprimée chez Nicolas Besnard , Imprimeur du Roi , de la Ville et de la Police , rue des Trois-Maillets , au Soleil-d'Or. 1 742.
* [b.; Séance du 1er février. — Des lettres-patentes, du 24 juillet 1735, enregistrées en Parlement le 31 août suivant, avaient également réglementé le mode d'élection , le nombre et le temps d'exercice des juges-consuls de Chartres. (Ordonn., 6, z, f*> 356; Arch. impér.)
8 Ces maisons , qui appartenaient en majeure partie au sieur Alexandre de Beaulieu , marchand -bourgeois et ancien échevin , furent achetées, le 26 avril 1736, moyennant la somme de 6,500 livres, pour laquelle la ville constitua au vendeur une rente de 325 livres et exempta du logement des gens de guerre Pierre de Beaulicu , son fils, et Louis Oilivier, son gendre.
Les frais d'appropriation à l'usage de caserne, exécutés en 1738, 1739 et 1740, s'élevèrent à 48,961 liv. 5 s. 9 d. (Boîte des Casernes; Arch. de la Mairie. — Reg. des Echevins; Séance du 26 avril 1736.)
4 M. d'Armenon ville fit son entrée, vers six heures du soir, par la porte Châtelet. 11 était vêtu d'un habit écarlate à brandebourgs de dentelles d'or. (lb.J Le Maire le harangua et lui présenta les clefs sur un plat d'argent; il prit gîte à l'évéché et
TOME II
Messieurs terminèrent, par une transaction avec le Présidiai, une querelle qui les divisait depuis longues années au sujet des assemblées générales de police. Il fut convenu que ces assemblées se tiendraient à l'hôtel-de-ville, et qu'elles seraient composées des maire et échevins, sous la présidence du lieutenant-général du bailliage, avec l'assistance du lieutenantgénéral de police en exercice et des présidents, lieutenants, procureurs et avocats du Roi au Présidiai et à la Prévôté *. Une grande ordonnance de polio?, donnée le 29 décembre, apprit aux Chartrains que ce tribunal fonctionnait*.
Les élections pour un maire eurent lieu au mois de janvier 1739, et M. Bouvart, ayant obtenu le premier rang parmi les candidats désignés par les suffrages, fut continué, pour trois ans encore, par M. le duc d'Orléans, dans la première magistrature municipale 3.
La récolte de 1738 avait été très-mauvaise; une disette affreuse désola le pays Chartrain et le Perche, en 1739. La charité publique, excitée par l'exemple de Mgr de Mérinville, vint largement au secours des malheureux , et M. le duc d'Orléans fit faire des distributions de pain aux pauvres, depuis le mois de mai jusqu'à la moisson \ Ce fléau n'empêcha cependant pas la ville de se réjouir de la cessation d'un autre fléau, la guerre; la joie publique se manifesta, le 14 juin,
mut les salutations du Chapitre, du Présidiai, do l'Election , do la Prévôté et de la Noblesse. Le lendemain, ï juillet, à midi, il donna à dîner à la Noblesse, au Clergé, aux olliciers de l'Election et de la Prévôté et aux Kcbevins. Le soir, il retint à souper M M. du lîailliagc et Sié^e Présidiai. Le 5, il lut installé comme grand-bailli à l'audience du Présidiai; les députés de toutes les communautés et les Maire et échevins, avec les drapeaux de la ville, formaient la baie sur son passage, fautes historiques Iruurées dans les papiers du notaire Letellier.j
I Itry. des Ee/tevins.
- Ib. dette ordonnance signée Nicole, lieutenant-général, Pierre de Villemain , lieutenant-général de police, Martin, procureur du Itoi de la police, a été imprimée chez N. l>e>nard, imprimeur du Hoi , de la Ville et de la Police. lTOi.
II y eut une autre ordonnance de police, le 17 janvier IT.'J'J, relativement à la voirie, aux jeux des enfants, aux ventes pendant Totlice divin, etc. (Ib.)
1 Ib.
* Ib.; Séance du 7 mai.
par un Te Deum , un feu d'artifice et de magnifiques illuminations avec transparents, devises et emblèmes \ La récolte fut encore mauvaise en 1740, et les rigueurs de l'hiver ajoutèrent à la misère de la basse classe \ M*r de Mérinville convoqua à l'évèché , le 8 février , la Chambre de ville et les notables habitants, pour aviser au moyen de soulager les pauvres. On décida qu'il serait alloué à chaque invalide une livre de pain par jour et à chaque enfant une demi-livre, et que le clergé contribuerait pour un tiers dans la dépense. Il fallait la somme de 1 ,050 livres par semaine 8.
Le résultat des élections de janvier 1742 et le choix du duc d'Orléans portèrent à la mairie M. Michel Davignon, premierprésident du Présidial \ Peu de temps après (mars), M. le marquis d'Armenonville mourut, et les charges de grand-bailli, gouverneur et capitaine de Chartres passèrent à son neveu , M. le comte de Surgères, de la maison de La Rochefoucauld \
Il arriva peu d'événements remarquables pour la ville pendant la première période de l'administration de M. Davignon. Nous n'avons à citer qu'une levée de 200 hommes de milice imposée aux mois de novembre 6 et de décembre 1 742, un Te Deum chanté le 18 décembre 1743, à l'occasion du mariage du duc de Chartres avec la princesse Louise -Henriette de
• Le feu d'artifice représentait le Temple de la paix. (Reg. des Echevins , et Noies du notaire Letellier.)
* Les campagnes furent ravagées par des bandes de loups; l'un de ces animaux, d'une taille énorme, fit plusieurs victimes dans la paroisse de Gasville. Le Grand- Louvetier et la louveterie du Roi arrivèrent à Chartres le 9 mars et exécutèrent des battues qui eurent un plein succès. (lieg. des Echevins.)
5 lb. — Dans la séance du 26 février on établit des receveurs pour la recette des cotisations des pauvres, (lb.)
4 //;.; 1er février 1742.
8 Alexandre -Nicolas de La Rochefoucauld, comte puis marquis de Surgères, lieutenant-général des armées du Roi. — La ville fit célébrer, le 23 mars, à Saint- Martin-le-Viandier, un service solennel pour M. d'Armenonville. (lb.)
6 2i novembre. L'intendant avait d'abord demandé 300 hommes; puis il se réduisit à 200; on trouva encore ce chiffre exagéré et on recourut à l'Evéque pour obtenir diminution. Le 2 janvier 1743 il fallut emprunter 6,000 livres pour habiller les miliciens, (lb.)
Bourkm-Conti !, un autre Te Deum, chanté le 25 mai 1744, à la nouvelle de la prise du comté de Nice *, les réjouissances faites, le 9 et le 10 septembre de la môme année, pour le rétablissement du Roi 8, et l'enregistrement, accompli au greffe le 2 du même mois , des provisions de lieutenant-général du bailliage délivrées à Marc-Antoine Nicole du Plessis, sur la résignation de son père \
M. Davignon , désigné de nouveau par les suffrages de ses concitoyens, fut continué, en janvier 1745, dans la charge de maire \ On célébra par un Te Deum, le 30 mai, la grande victoire de Fontenoy6, et la ville reçut, le 21 mars 1746, 2,700 prisonniers de guerre faits à Bruxelles \ Mais un malheur local suivit de près les manifestations de la joie publique : le père des pauvres , le saint évêque de Chartres , Mgr de Mériuville, mourut le 10 mai. 11 est impossible de décrire la consternation de la population , qui avait eu pendant trente-sept ans le spectacle des éminentes vertus de son premier pasteur ; ou lui fit de magnifiques obsèques au séminaire du Grand-Beaulieu \ Le Roi donna Pévèché vacant à M. Pierre- Augustin-Bernardin de Rosset de Fleury, neveu du cardinal
1 Reg. des Echevins. — * Ib.
3 Ib. Entre autres réjouissances, on jeta des échaudés au peuple.
* Ib.
B 30 janvier 1715. ^/tj
fi Ib. — Messieurs de ville avaient l'habitude, lorsqu'ils sortaient pour un Te Deum ou un feu de joie, de se faire précéder par des joueurs de violon. Le personnel de cette musique, reconstitué au mois d'août 1714. se composait des sieurs Michel Dumout, Paul Septier, Simon Creusas et Martin Robert, tous maîtres de danse. Au mois d'août 1715, on remplaça les violons par des hautbois marqués aux armes de la ville, attendu qu'il paraissait plus convenable que, dans les cérémonies, les ménétriers jouassent du hautbois pour arcompuyner les tambours. {Ib.)
7 Notes du notaire Lelellier.
8 15 mai 171(>. Procès-verbal de l'inhumation de M. de Mérinville. (Reg. des Echev.) — (le prélat fut un des plus vertueux évèques qui aient occupé la chaire de Chartres; le peuple, à sa mort, se disputa des lambeaux de ses vêtements comme s'il eût été canonisé; une foule immense accourue de tous les coins du diocèse vint pleurer sur son cercueil , et , malgré l'éiioïsme de notre siècle , son souvenir est encore vivacc aujourd'hui dans quelques familles de l'ancienne bourgeoisie.
M. de Mérinville fit bAtir à ses frais une aile du grand-séminaire de Beaulieu et le séminaire Saint-Charles, rue du Marché-à- la- Filasse.
de ce nom, et ce prélat, qui prit pusscssimi ].■ ;i décembre '. se montra bientôt digne de son vénérable prédécesseur.
La mairie de M. Michel Davignon cessa au mois de janvier 1 749 , mais cette charge ne sortit pas de sa famille. Les suffrages portèrent en léte de la liste des candidats M. Claude Davignon, ancien procureur du ïtoi de l'Election, et le duc d'Orléans confirma le choix populaire'. Il parait qu'à partir île cette époque le règlement du 16 décembre 1735 reçut quelques modifications, car M. Claude Davignou fut continué dans ses fonctions au mois de mars 1751 ", au mois de juillet 1733 ', et au mois d'avril 1757 '.
La paix générale, signée à Aix-la-Chapelle le 18 octobre 1718, donna lieu, aux mois de février et de mars 1749, à de brillantes fêles, dans lesquelles les édiles chartrains dépassèrent tout ce qui avait été fait en pareille occasion ". La naissance du duc de Bourgogne, fils du Dauphin (13 septembre 1751), fut encore le signal de réjouissances. A cette occasion, la ville, suivant les intentions du lïoi, employa une partie de la somme destinée aux plaisirs publics à doter huit jeunes tilles pauvres '.
1 i\eg. des Echevins.
• 1» février VU9; tb.
• 13 mars 1751; Ib.
» 16 juillet 1753; ib.
■ 28iivrilJ757; ib
" La publication était faite par tu clercs ilr la BunclH i cheval. L'un d'eux babillé en liéraull, avec une mu nul m* sur la téle, criait la paix par les carrefours; les autres priaient des drapeaux. Ou ne fut pas satisfait de la manière du ni ces
jeunes gens s'acquittèrent de leur inîssi 'ii 171',), a un consigna sur les registres
['('\jiri-fiini ili ■■■oiilculi'im'iil de l.i vilk |IH lévrier 1711»; Ib.)
l'ii feu d'artifice en réjouissance de l.i paix lut lire sur la place des Halles le 10 mars. (Ib.)
{'<■=■ pris liers du pays de WalderJi. d.'huius ;i Chartres depuis (mis ans, é-laieu!
partis pour la Hollande le 85 janvier. fJVole* du notaire Uttllitr.)
' Ltttn du duc d'Antin, du 20 septembre 1751. — La ville dépensa i, 151 livres eu li'li-s i.:L ilut.i li.'s liuit pauvrt.'s lilb's de Mm nus eh.uuuc. leur mariage se lit à Snûil-Aignan , avec la plus grande pompe, le -ï.\ novembre, tlleg. dei Echevitu.)
Je ne puis passer -nus silence le Jubile. i|ui lui prèrluj à Ijharires par le père Bridainc, dans les auïl d'octobre ri de novembre 1751. Les sermons du fameux un— -munaiir allirèriml ;'i Xolre-lhiiii: une lonli: iiiimeusc. avide de rei-iieillii' n/lle |i.n-.>!r iTilrainanle dans sa rudesse et sa fraueliise plébéiennes. Le il novembre, jour de ta ilolure, il y eut une immense procession el une plantation de croix au cimetière
Le duc d'Orléans mourut à l'abbaye de Sainte-Geneviève , le 4 février 1 752 ; on célébra, le 23, un service solennel à la mémoire de ce Prince, et on envoya complimenter le duc de Chartres, son fils et son successeur dans son titre et son apanage *.
Quelques affaires intéressantes pour la ville se traitèrent aussi pendant ces années. C'est à l'administration de M. Bouvart et de MM. Davignon que Chartres doit l'organisation d'une compagnie de pompiers. Au mois de décembre 1740, on lit construire deux pompes à incendie, l'une à Paris, l'autre à Rouen % et on forma à la manœuvre des incendies une escouade de seize ouvriers. Le salaire des pompiers fut fixé , le 14 juillet 1745, à 30 sous par jour de travail 8. Le 20 février 1754, on décida que, pour se faire reconnaître dans les incendies, les pompiers porteraient un bonnet de coureur, en drap bleu, garni d'un bord d'or faux avec une frange pareille, et sur la face duquel une fleur-de-lys en cuivre doré serait attachée *.
Le collège de Pocquet, cette belle œuvre de la bourgeoisie chartraine, ne cessait d'être l'objet de la sollicitude de la Chambre; or, sa prospérité était parvenue à un degré tel qu'en 1743 la seule classe de rhétorique possédait 92 élèves \ Les professeurs avaient toujours été des gens distingués; on citait parmi eux les sieurs Beaurain, licrnouville, Hardi, Gombault, Huche-t et Danchet, l'auteur dramatique6. Chaque année, la distribution dos prix était précédée par des exercices et des représentations de pièces de théâtre, dans lesquels on appré-
Saint-Thomas, hors In porte (1rs Kpars. La croix en l'or, avec ornements dures, pesant environ 000 livres, fut portée par 10 jeunes gens, pie«ls nuds; on compta à la proces>ion 1,1 NO jeunes lilles voilées et couronnées de Heurs; les hommes, les femme>, les «.Mirons , Messieurs de la Ville, du Présidial et de l'Election venaient ensuite; Monseigneur, crosse el mitre, »-t le clergé fermaient !a marche. ( tîntes du 11 ni aire Lflellicr.i
1 lif'ff. <l<'s l'j-hcrins.
* 1 I déremhre. tlh.i
* lh. — '• lh.
'■' .'iO orlohre. : lh. >
* lh.; Séance du \'.\ août I ".">.'»
ciait l'intelligence des élèves et le zèle des maîtres. En douze ans cette splendeur s'évanouit, et, en 1755, au lieu de 60 ou 80 élèves par classe, il y en avait à peine 15 ou 16. On attribuait cette décadence à la mauvaise gestion du principal , Michel Perrineau, qui, après avoir bien administré pendant quatorze ans , était accusé de négliger complètement ses devoirs et de s'attribuer les revenus de la prébende préceptorale, du prieuré de Saint-Michel et autres attachés à la principalité; sans souci du besoin des classes et du bien-être des régents. Il y eut des plaintes très-vives contre ce fonctionnaire au mois d'août 1755, et le corps municipal, pour lui témoigner son mécontentement, refusa d'assister à la distribution des prix \ M*r de Fleury et le Chapitre usèrent aussi de leur droit de remontrance, comme administrateurs-nés du collège. On remarqua une légère amélioration pendant les années suivantes, mais les bonnes études et par suite les bons élèves ne reparurent que sous la principalité de M. Berthinot, qui remplaça M. Perrineau le 4 octobre 1760 \
M. le Dauphin et Mmc la Dauphine honorèrent Chartres de leur présence le 19 juin 1756. Ils avaient été précédés par
1 Tieg. des Echevins; Séances des 12 et 13 août 1755.
Les principaux habitants adressèrent à l'Evêque, au Chapitre et au Corps de ville, une requête dont la minute fut déposée chez M* Champion , notaire, le G août 1755, «t dans laquelle on opposait l'état florissant du collège pendant la principalité de MM. des Ligncris et Dugué à la chute qu'il avait éprouvée sous M. Perrineau; ou s'y plaignait surtout de la diminution sensible du nombre des étudiants , de la désertion du pensionnat , du défaut d'ordre et d'instruction , de l'arbitraire des jours de congé, de la décadence des études, de la dissipation des écoliers et du découragement des maîtres. Cette requête portait les signatures de MM. Sochon du Brosscron, président au Présidial; Bouvart, assesseur criminel; Grandet, Thorin, Dutemple. Feuillet, conseillers; Garnier, procureur du Roi; Le Maire, avocat du Roi; Clavier, greflier; Leroux jeune, président des consuls; Relcsme, Lefcbvre, Vintant, Vabois nls, conseillers; Touraille, Jutcau, Duhan, Huchedé, Rousseau, Levassor, Gouiris, anciens présidents; Triballet, commissaire des guerres; Chancerel et Levée , élus; Compaignon de Marchêville, médecin du Roi; Mahon, docteur en médecine; Pétion, maire de Loéns; Romier, Touraille, Guerton, Janfier de Flain ville, Pétion, avocats, etc. (Voir la brochure intitulée Projet concernant le colléye rouai de Chartres, etc. Imprimerie de Fr. Le Tellicr, imprimeur du Roi, de la ville et du Chapitre, 1781.)
1 lieg. des Echevins. - M. François Berthinot (Hait prêtre du diocèse de Dijon et bachelier en théologie.
M. le comte de Surgères, qui fit enregistrer au greffe de la Chambre, le 17, ses provisions de gouverneur !. La réception fut splendide, et Monseigneur, en partant le 21, en témoigna son contentement \ Les dépenses faites en cette circonstance , quoique plus considérables que celles habituelles en pareil cas, n'étaient rien auprès de la charge qui greva au mois de septembre la caisse municipale. Trois divisions du régiment étranger de Fischer, fortes de 4,000 hommes, vinrent tenir garnison à Chartres ; les deux casernes ne suffisant pas , on fut obligé de mettre beaucoup de soldats dans les greniers de Loëns et dans les maisons vacantes; on logea les officiers chez les bourgeois \ Deux divisions partirent au mois d'octobre, mais la troisième resta jusqu'au mois d'avril 1757 *.
La ville, émue d'indignation, comme toute la France, à la nouvelle de la tentative régicide de Damiens, au mois de
1 Le corps municipal alla recevoir M. de Surgères à la porte Saint-Michel. (Heg. des Echevins.)
* Le Dauphin et la Dauphine arrivèrent sur les trois heures et demie à la porte» Châtelet, dans un carrosse à huit chevaux. Us trouvèrent à leur rencontre toutes les communautés et corporations en habits de cala , les clercs de la Basoche portant les drapeaux, l'Oiseau-Royal et une compagnie de 100 jeunes gens de la bourgeoisie formant la haie. Le Maire, un genou en terre, harangua LL. AA. RR. au coin de la rue de la Visitation, et M. de Surgères leur présenta les clefs sur un plat d'argent. Messieurs de la Chambre se présentèrent à Pévéché dès que M*r et Mme la Dauphine y furent entrés; ils complimentèrent une seconde fois les illustres visiteurs et offrirent au prince quatre douzaines de bouteilles de vin et à la princesse quatre douzaines de boîtes de confitures. Quatre echevins allèrent ensuite saluer Mmc la duchesse de Rrancas, dame d'honneur, M. le marquis de Sassenagc, chevalier d'honneur, et AI. le comte de Maillv, premier écuver.
auphine furent entendre le salut à Notre-Dame après vêpres; tout le clergé , lYvèque , crosse et mitre , eu tète , les accompagna de 1 évèché à la cathédrale et les reconduisit de même. Le soir il y eut une magnifique illumination dans le jardin épiseopal. Le lendemain, les princes allèrent visiter le couvent des Carmélites; toutes les rues, de Tévèché à ce couvent, étaient tendues de tapisseries de haute-lice.
Leurs Altesses royales repartirent le 21 , à neuf heures du matin; toutes les corporations et communautés en armes étaient rangées dans la cour de révèclu*. Le Prince manifesta plusieurs fois son contentement par des signes de tète et de main. (Récit inséré dans le Hen. des Erherins. — Voir aussi les Notes historiques trouvées parmi les minutes du notaire Lelellier. aujourd'hui étude de M1' Moulin.)
5 i septembre 1751». (Heg. des Echevins.) - Le régiment arriva le 0 septembre. (Sûtes du holu'ne Lelellier. I
• viO octobre. (Heif. des Ee/iains.) - I i and. Départ du régiment de Fischer pour Alcnçon .(Suies du tmtaire Lefellier.)
janvier (757, fit célébrer une neuvaiiie a l'autel ili' la Vierge- Noire pour la prompte guérison du Roi '. Lee heureux débuta dfl la (aniline d'Allemagne comblèrent bientôt île joie le royaume; à Chartres on chanta un Te Dcitm le 21 aia'il a l'occasion île la prise de la ville de Hameleu eu Westphalie '. Mais la fuueste journée de Rosbaeh (5 novembre) changea puur longtemps cette joie en tristesse. Un malheur local vint peu après ajouter sa fâcheuse réalité aux inquiétudes jetées dans les esprits par les événements politiques; soixante maisons du quartier de Nicochet, à l'extrémité du Grand-Faubourg, brûlèrent dans la nuit du 20 au 27 mai 1758 '.
M. le due d'Orléans avait décidé , au mois de février 1 754, que les élections du maire et des échovins se feraient dorénavant au mois de mai, au lieu du mois do janvier '. Les élections de mai 1758 portèrent à la mairie M. Garnier de Marigny, procureur du Roi au bailliage, et ce choix tut ratifié par le prince apanagiste \
Les années 1759 et 1760 favorisèrent peu la ville. M"' la duchesse d'Orléans mourut le 9 février 1759 et la Chambre fit célébrer un service solennel à son intention \ Les nécessités de la guerre forcèreut le Roi à établir divers impôts temporaires. Chartres fut taxé, par une déclaration du 3 janvier, mise à exécution le 1" mars, à la somme de 20,000 livres, a titre de don gratuit, ce qui lit augmenter les droits d'octrois sur les boissons et le bois, ainsi que le droit de pied-luitrchr \
' lleg. de* Eektvin*. — ' ft.
* fiâtes du notaire Lelcliier. — Les maisons de telle partie du faubourg furent mrimstriiilrs à l'aitîi; des libéralités 'le M de Fteury.
Au mois d'ucluhre 1758, ou chanta un Te Lkum, d'après un mandement de I Cvt-iiuc, à l' invasion des succès remportés par les troupes royales en liesse, au i;.in:nl,i cl en Bretagne.
1 19 février 1731. (tkg. de» Eckevin*.)
1 Ci' magistral fut installé \r 13 juin. (Ib.l
h . Si'-.irc -■ iln
Au mois de février 1760, le Roi ajouta un sou pour livre à tous les droits perçus à quelque titre que ce fût pendant dix ans \ Le 22 mars suivant, la Chambre reçut communication de l'arrêt du Conseil du 24 décembre 1759, portant que les communautés qui avaient acquis des offices municipaux en 1733 et qui voudraient se dispenser de fournir homme vivant et mourant, seraient tenues de payer dans les six mois une finance réglée proportionnellement à leurs achats \ Le 27 août, l'Intendant d'Orléans fit remettre aux échevins de Chartres le rôle de l'imposition dite de l'Industrie, inventée depuis peu, et celui de l'abonnement annuel des francs-fiefs \ Enfin, la ville dut encore verser sur les recettes des octrois, en 1760, une somme de 20,000 livres, comme don gratuit *, et le Chapitre envoya presque tous les joyaux de Notre-Dame à la Monnaie contre des récépissés portant intérêt au denier 20 \
M. de Surgères étant mort au mois de mai 1760, le gouvernement, la capitainerie et le titre de grand-bailli passèrent au comte de Surgères, son tils, qui en avait la survivance '. Le maire de Chartres devait changer au commencement de 1761, mais M. Garnier de Marigny fut continué pour trois ans encore dans cette charge qu'il remplissait à l'entière satisfaction de ses administrés 7.
Il fut question pour la première fois, en 1761, de transporter le collège, de la maison de Chinche, dans celle des tilles de la Providence, rue Muret. M. l'Évoque était l'instigateur de cette mesure qui , proposée à la Chambre dans la séance
1 lier/, ries Echevins; Séance du 18 mars.
2 1b. ■ — Moyennant cette finance, l'arrêt du Conseil du 18 octobre 1735 portant réunion des charges à rhiUel-de-villc, fut confirmé par lettres-patentes du 9 juin 1 702. (Mémorial, six derniers mois de 1762, f°20G; Arch. imp., sect. Domaniale.)
3 lieq. des Echevins.
'• 18 lévrier 1760. (11.)
b Papiers du Chapitre, Invenlaiir, p. 12i: Arch. départ.
* /2 mai. Service pour M. de Sur^éres. tliff/. fh's Echevins. >
• 29 avril 1761. (Ib.i
(lu 7 octobre , fui repoussée à cause du mauvais état dos finances de la ville et des grandes dépenses que celle translation occasionnerait. M. de Flcury, soutenu par M. de Cypiére, intendant de la généralité d'Orléans, rerirt ii la charge le 17 octobre, et celle fois le corps municipal donna un avis favorable, parce que la maison des filles de la Providence e-l les travaux d'appropriation ne devaient conter que 12,000 livres. L'acquisition eut lieu immédiatement; cependant les letlres-patentes, obtenues pour la sanctionner, au mois d'août 1762, ne furent enregistrées que le 13 août 1763 ; la translation eut lieu immédiatement après, |>ar les soins du bureau d'administration du collège créé en vertu de l'édit du mois de février précédent '.
La paix générale, signée à Paris le 10 février 1763, fut publiée à Chartres le !) juillet avec une grande solennité \
Le résultat des élections de mai 176a maintint encore M. Garnier de Marigny dans les fonctions de maire '; mais celte fois la séance de ce magistrat ne fut pas de longue durée, car un édil du même mois vint modifier de nouveau l'organisation des administrations municipales. D'après cet édit, le
1 Voir di'lihéraiion-- des 7 et 17 octobre 1701 el i) mars 17K. (Htg. rfe.i F.rhtv.) La kiiiiiinits .II- l'iKi]iir't éuient. il est vrai, en mauvais état, mais erux des lilles île hi l'fiiviiliiiiT m- v. liaient pas mieux. Si l'on en croit le Projet de 178i el l.i ilrliKrr.itiiiTi des 'iilniiTiistrjteurs i|ui l'ail<>pla , le nouveau luirai du collier ne présentait qu'un aatemblayr liuMttal tir jtmwwifi d'ètngrs inêi/anx . ruuxtnutx r» boit, et tombant de vétusté, des escaliers impraticables tt du ngere ux , «ne ctiapttlt dans lai/utllr il n'a pas été possible de procurer aux écoliers externe* une entrée par ta cour intérieure, de* classes trop êtruiim. ifitxintir* . humides, d'une uomrm chaleur en été, d'un froid glana! en hyver, des galetas pour servir de dortoirs aux pensionnaires en petit nombre entassés pendant la journée dans un' petite elinntbre ou ils étatlmit il'mjet. rniu i-[ii;iiil le i-ullégc K»ï»l de
Chartres, ifrnchurc imprimée elieï Y. Le Tellier, 1781.1
M. île rïetin .iviiii depuis ImiKlemps le désir de jirociircr à snn palais lîpiwopal une Mie plus hel le el plus êleiulue; l.i ressiim ih: l'.uii'ie-iw mniwiri i!.' Oh-h-In- ,'i révèelié permettait :iu prélat it'exéruler sim prujel. Tel fui le vrai motif de la Iranslation du ufléfa.
* lleg. des Bdcwhu, Les .-ieri-s de la Basurlir <pii servaient de hérauts el de porte -drapeau . étaient velus a h Romaine, d'après des dessins i>\érulé- [..ir M Hei thiniil. principal du collège.
1 iil mai. <tb.)
corps de ville dut être composé d'un maire, de quatre échevins, de six conseillers de ville et d'une assemblée permanente de quatorze notables. Les notables, nommés par l'assemblée générale des habitants, formaient eux-mêmes un conseil d'électeurs, qui était présidé par le Lieutenant-général du bailliage, et qui choisissait les candidats à proposer au due d'Orléans pour les diverses fonctions municipales. Les élections se firent dans le mois d'avril 1766 pour les notables *, et dans les mois de juin et de juillet pour le maire, les échevins * et les conseillers 8 ; M. des Ligneris , gentilhomme , l'un des candidats présentés pour les fonctions de maire, fut choisi par M. le duc d'Orléans et installé, en cette qualité, le 23juiu 1766*.
Des malheurs publics et particuliers assombrirent les années 1766, 1767 et 1768. La mort du Dauphin, arrivée le 20 décembre 1765, causa d'universels regrets, auxquels Chartres s'associa par un service funèbre qui fut célébré le 1 7 janvier 1766 s. Un an après, la Dauphine suivit son époux dans la tombe \ Cette pieuse princesse laissa à la ville de Chartres un souvenir touchant de son passage sur la terre; M. de Fleury
1 28 avril. (Reg. des Echevins.) — Les notables, élus par l'assemblée générale des habitants, furent MM. Billette, chanoine, Lesagc, curé de Saint-Hilaire , de Villeneuve, gentilhomme, Lecureau, lieutenant-criminel, Meslier, officier du grenier à sel, Foreau de Trisay, ancien notaire, Billard, bourgeois, Foreau, avocat, Lcgrand, procureur, Bardot, maître en chirurgie, Lefèvrc, marchand de toile, Levassor, drapier, lilîn , expert-juré , Charpentier, peigneur de laine.
2 2o juin, (Ib.) — Les echevins furent MM. de Villereau , Sochon du Brosseron, président au Présidial, Bruant-Huehedé , bonnetier, et Breton.
* 22 juillet. (Ib.) — Les conseillers furent MM. Parent, premier président du Présidial, de Paris, conseiller d'honneur du Bailliage, Touraillc, avocat, Bruant l'aîné, président au iirenier à sel, Gougis l'aîné et Billart, bourgeois.
* Les concurrents de M. des Ligneris étaient MM. Nicole, lieutenant-général du Bailliage, et Parent, premier président du Présidial. Chacun d'eux avait obtenu 1U voix.
Après la séance d'installation , le maire fut reconduit à son hôtel par le corps de ville, précédé des tambours et violons; M. de Villereau , premier échevin , le harangua et lui offrit douze bouteilles de vin au nom de la ville. (Ib.)
5 Ib.
fi 15 avril 1707. Service pour le repos de l'Ame de Mmc la Dauphine. (Ut.)
manda à MM. ilu Chapitre, le 21 mars 1767, que M"' la Dauphin avait légué sou anneau nuptial à la sainte châsse de Notre-Dame '. L'assemblée des notables, présidée par M. Louis-Jean-Baptiste Asselin qui venait de succéder, par voie do résignation, à M. Nicole dans la lieutenance-générale, eut a s'occuper, le 5 janvier 1708, des moyni* de prrwnir une émeute rendue probable par la cherté du pain '. On l'ut sur le qui-vive pendant ce rude hiver, et il fallut faire de grands sacrifices pour soulager les pauvres. Marie Lecsinsfca, la reine liien-aimée, mourut le ~2\ juin lïliS: nu servie».! p<mr le repos de son Ame eut lieu à Chartres le 20 octobre *.
La séance de quatre ans de M. des Ligneris étant expirée au mois de juin 1770, on procéda à de nouvelles élections qui appelèrent à la première magistrature de la ville M. Marie- Vincent -Jacques Parent, premier-président du Présidial *. Mais rien n'était mobile h cette époque comme les organisations municipales; un édit du mois de novembre 1771 créa, moyennant finance, une nouvelle série d'officiers sous les noms connus do maire, lieutenants de maires, assesseurs, échevins, etc. La ville fit des démarches pour obtenir, à prix débattu , la réunion de ces charges au corps municipal , et elle l'obtint par arrêt du Conseil -d'État du 16 mars 1773. Un arrêt du 13 avril suivant, conséquence du premier, décida qu'à l'avenir le corps de ville de Chartres serait composé d'un maire, d'un lieutenant de maire, do quatre échevins, de quatre assesseurs , d'un syndic-receveur et d'un secrétairegreffier; détermina le nombre, par corporations et pu paroisses, des membres formant l'assemblée générale des habi-
1 Si'ance <lu 21 mars; Ittg. tapit.
* La gelée rendît le ble" cher et les farines rares. Il n'y arail par jour, chez Ih vingt-six boulangers de Chartres , nue Imis imiiils de farine . .m lien de linil nécessaires à raji]ni>ii- niien! îles liabiLints. fit'!/ des Kelirriut.)
" Ib. — Oii ressentit, le 1" décembre 1769, cuire cinq et six bciires ilu soir, ilenx secousses de tremblement de terre. (Notes du notaire Utettier.f
1 2 juin 1770. (Iteg. des Etkcviiu.)
tants; continua transitoirement M. Parent dans les fonctions de maire pour trois ans; nomma , pour deux ans, à la charge de lieutenant de maire, M. Foreau, premier échevin ; choisit pour échevins MM. Billard et Levassor qui Tétaient déjà et MM. de Bruet de la Chesnaye et Pétion, anciens conseillers de ville; donna les charges d'assesseurs à MM. Le Tellier, Huchedé, Chancerel et Clavier, autres conseillers, et maintint le sieur Clavier dans l'office de syndic-receveur et le sieur Foisy dans celui de secrétaire-greffier1. Ce règlement, qui contenait, en outre , des instructions sur les élections , fut enregistré au bailliage le 21 mai 1773 \
Il ne se passa rien de remarquable durant la mairie de M. Parent 3, sinon quelques réjouissances ou deuils officiels à l'occasion de la naissance du duc de Valois, fils du duc de Chartres (octobre 1773) *, de la mort de Louis XV (10 mai 1774) 5 et du sacre de Louis XVI (11 juin 1775) *. A l'expiration de la période de trois ans , les suffrages et l'assentiment du duc d'Orléans portèrent à la présidence du corps muni-
I Cet arrêt a été imprimé chez F. Le Tellicr fils, imprimeur de la ville, rue des T rois-Maillets, 1773. Il se trouve en original aux Archives impériales. (Section Admin., E, 3.4G1.)
* l\crj. des Echevins.
3 Au mois de juillet 1772, le sieur Hoyau, ancien carticr-imagier , commença la
construction d'une salle de spectacle sur un terrain situé derrière le Grand-Four, en face l'église Saint-Saturnin. (Mates du notaire Letcllier.) On joua dans cette salle, pour la première et la dernière, fois, le dimanche -i mars 17X0, une comédie-parade intitulée la Nuit de .la h ut ou le Triomphe de mon frère. L'auteur, qui garda l'anonyme, avait imité deux pièces de Dorvigny : Jannt ou tout ce qui reluit nest pas or, et les Battus paieront l'amende.
4 0 octobre 1775. M. Pitoin , intendant des finances du duc d'Orléans, informe la ville de l'heureux accouchement de la duchesse de Chartres.
7)1 octobre. Te Ikum, à cette occasion, dans l'église des Cordeliers; distribution de pain aux pauvres, décharges d'artillerie et illuminations.
W novembre MM. Pétion et Chancerel, échevins, sont envoyés à Paris pour complimenter Mme la duchesse de Chartres. (lU'iJ. des Echevins. i
5 ." mai 1171. Ouverture des prières des Ouaraute-Ileures, à Saint-Martin-le- Viandier, pour le rétablissement de la sauté du lîoi.
15 mai. lUVoption d'une lettre de Louis XVI, en date du il mai, annonçant la mort de Louis XV. (Ib.j
fl 23 juin 1775. Te Dcum et illuminations pour le sacre du Roi.
II y avait alors en garnison un escadron de 100 hommes du régiment des carabiniers de Monsieur. (lb.)
cipal M. Louis-François, marquis des Ligneris, seigneur de Méréglise, et l'installation de ce nouveau maire eut lieu dans la séance du 3 juin 1776 *.
Un meurtre accompagné de circonstances horribles jeta Chartres dans la terreur en 1777 ; le chanoine Petey, grandpénitencier , fut assassiné avec sa servante, dans sa maison du cloître, le 16 avril. Toutes les recherches de la police restèrent infructueuses, et l'impunité enhardit tellement les rôdeurs de nuit que l'on dut prendre des mesures de sûreté extraordinaires. On organisa en juillet une forte patrouille *, et on pria le prince de Montbarrey, ministre de la guerre, d'envoyer à Chartres un détachement de trente ou quarante hommes. Il n'en fallut pas moins pour rassurer les esprits \ L'arrivée du régiment des dragons de la Reine , le 24 février 1778, et les abondantes aumônes de l'Evoque pendant les rigueurs de l'hiver, achevèrent de dissiper les inquiétudes des bourgeois peureux \
Lors du renouvellement triennal des officiers municipaux , au mois de mars 1779, le duc d'Orléans avait choisi pour maire M. de Paris, conseiller d'honneur du bailliage ; mais ce personnage ayant fait agréer ses excuses au Prince, M. le marquis des Ligneris fut continué dans ses fonctions jusqu'à nouvel ordre \ Ce fut ce magistrat qui reçut, le 8 août 1780, à la tête du corps do ville, M,r Jean-Baptiste-Joseph de Lubersac, ancien évêque de Tréguier, successeur de M. de
1 Reg. des Echevins.
* Un sergent -major, trois sergents, trois caporaux et vingt-quatre hommes. (3 juillet 4 111; Ib.)
3 8 juillet 1777. ^J
4 M. de Cypière, intendant d'Orléans, mit à la disposition de la ville une somme de 2,000 livres pour les ateliers de charité. (28 février 1778; Ib.) — M. de Fleury fit prévenir le maire, le 11 avril, qu'un inconnu lui avait fait remettre huit sacs de 1,200 livres et un sac de 101 liv., pour les donner en pur don à la ville, à la condition par celle-ci d'employer cet argent aux choses les plus utiles aux habitants , et que, pour lui, il inclinait pour la conduite des eaux de la fontaine de Luisant à Chartres. MM. Bellier-Ducnesnay et Juteau furent aussitôt députés pour remercier l'Evéque. (Ib.)
* Assemblée générale du 31 mars et séance du 12 mai 1779. (Ib.)
Fleury dans la chaire épiscopale chartrainc l . La mort de M. des Ligneris fit cesser bientôt le provisoire ; les élections portèrent en tête de la liste des candidats M. Bellier-Duchesnay ; le duc d'Orléans ratifia ce choix le 18 décembre, et le nouveau maire fut installé dans la séance du 22 \
La charge de maire était moins que jamais une sinécure , car on remarquait déjà dans le corps social une sorte d'ébranlement et de décomposition qui se traduisait par des actes de brigandages contre les personnes et les propriétés. Nous trouvons, à la date du 21 août 1781 , un arrêté pris en assemblée générale , qui prescrit au corps municipal de se concerter avec le Présidial sur les moyens à prendre pour assurer le repos public, vu les assassinats et désordres qui se commettent journellement dans la ville \ On ne négligeait pas pour cela les occasions de réjouissances populaires; la naissance du premier Dauphin (22 octobre 1781 ) * et les succès
I M. de Fleury mourut subitement à Paris le 13 janvier 1780. 11 avait été grandaumAnier de la reine Marie Lecsinska.
C'était un vertueux pontife, extrêmement charitable, et qui employait le crédit que lui donnait son nom à faire le plus de bien possible; il fut très-regretté. Malheureusement ce fut sous son éniscopat, et un peu à son instigation, que s'accomplirent les mutilations du chœur de Notre-Dame. J.a faute en était moins à lui qu'à son siècle.
M. de Lubersac fut reçu par le corps de ville avec les plus grands honneurs; on tira l'artillerie, Messieurs allèrent, drapeaux en tête, le complimenter aux Capucins de Saint-Martin-au-Val ; il trouva à la porte Saint-Michel une salle en bois de sapin garnie de tapisserie de haute-lice dans laquelle il se revêtit de ses habits pontificaux, et il fit son entrée au milieu de toutes les autorités, escorté par les compagnies bourgeoises. (Heg. des Echevins; Séance du 25 juillet 1 7«S0 ; Programme.)
' Ib.
3 Iteg. des assemblées générales; Àrch. de la Mairie.
4 Un Te Deum fut chanté à Notre-Dame le *2H octobre , mais les grandes réjouissances furent remises au 14 novembre. M. Bellier-Duchesnay, maire, et MM. les échevins et conseillers en confièrent l'organisation à MM. Jutcau, Janvier de Flainville, du Temple de Rougemont, Bonnet et Petit. Le 1 i novembre, toutes les autorités , escortées par les compagnies bourgeoises , se rendirent à l'église de l'abbaye de Saint-Père et entendirent une grand'mrsse <jui fut terminée par le chant Exauduit. L'église était tendue de tapisseries et plusieurs devises ingénieuses rappelaient aux assistants l'événement du jour; on lisait, au-dessus de la porte d'entrée, ce distique latin :
Cresce puer; crescant , optato in limine vitœ , Uorbontda Austriacis lilin junrta rosis.
II y eut le soir de splendides illuminations à l'hôtel-de-ville , avec force transparents, devises et allégories. La pluie vint malheureusement empêcher le feu d'artifice. On essaya de le tirer le 19, mais l'eau avait tellement imprégné les pièces
des armes françaises en Amérique et sur mer (fin de 1781) ', donnèrent lieu à de brillantes fêtes. Il se manifestait aussi dès cette époque un besoin d'améliorations qui se prenait à tout : on fit, en mai 1783, des cours publics de boulangerie *; l'Evoque s'occupa, au mois de juillet, de la police des cimetières intérieurs et y interdit toutes les inhumations dans un délai de six mois 8; au mois de novembre, le corps municipal adopta le projet du sieur Bouvet le jeune, marchand de soie, tendant à rétablissement d'une magnanerie dans le pays 4 ; au mois de juin 1784, la réforme du collège, que l'on désirait livrer aux religieux bénédictins de la congrégation de Saint-Maur, mit en lutte le corps de ville et le conseil d'administration \ Ces études plaisaient à l'esprit investigateur de M. Bellier-Duchesnay, dont la mairie dura quatre années entières. Ce magistrat distingué fut remplacé, le 12 décembre 1784, par M. Triballet du Gord , lieutenant de maire , ancien commissaire-ordonnateur des guerres.
Nous mentionnerons pour mémoire, car de plus grandes choses vont fixer notre attention , le Te Deum chanté le 1 0 avril 1785 pour la naissance du duc de Normandie, second fils du Roi, et le service célébré au mois de novembre 1785 pour le duc d'Orléans, mort le 18, au château de Sainte-Assises 7.
qu'il fallut y renoncer. (Voir le compte-rendu de ces fêtes, inséré par M. E. Bellicr de la Chavignerie dans le Journal de Chartres, n°» des 4 et 7 janvier 1855, et rassemblée générale du 27 octobre 1 781 ; Reg. des Echevins.)
1 Ib.; Séance du 6 décembre 1781.
* Ib.; Séance du 19 mars 1783.
8 Ib.; Séance du 16 juillet 1783. — Cependant ces cimetières ne furent définitivement supprimés que par ordonnance de M. Asselin, lieutenant-général, du 12 juin
4 Ib.; Séance du 19 novembre 1786.
5 Voir le Projet concernant le collège royal de Chartres, approuvé par MM. Asselin, Billard, Drappier, Triballet du U>rd, Parent, Broohard du Fresne, administrateurs, le 29 mai 1784. (Brochure petit in-4°, de 40 pages, imprimée chez Le Tellier, 1784.)
• Reg. des Echevins; Séance du 8 avril.
7 24 novembre. Le service eut lieu aux Cordeliers. (Ib.)
TOME II
Si rassemblée des notables, tenue au mois de février 1787, fut stérile dans ses résultats généraux , elle provoqua du moins un grand progrès dans l'administration locale , en conseillant au Roi la création des assemblées provinciales pour les pays privés d'Etats provinciaux. D'après ce système, qui rappelle jusqu'à un certain point le mécanisme de nos conseils municipaux, d'arrondissements et généraux, la généralité d'Orléans fut dotée d'assemblées municipales, de département et provinciale, élémentaires les unes des autres. La première séance de l'assemblée provinciale de l'Orléanais s'ouvrit le 6 septembre 1787, sous la présidence de M. le duc de Luxembourg; les députés chartrains choisis par le Roi étaient, pour le clergé, Mgr de Lubersac, pour la noblesse, M. Barillon de Morangis, conseiller d'honneur au Parlement, et pour le tiers-état, MM. Grandet de la Villette et de la Mustière. L'assemblée se complétant par elle-même, fit, à la pluralité des suffrages, choix de divers membres parmi lesquels l'élection de Chartres fournit, pour le clergé , M. l'abbé de Thorïgné, sous-doyen du Chapitre , pour la noblesse, M. le marquis de Fains, et pour le tiers-état, MM. Triballet du Gord, maire, etRouvet, négociant. Dans la séance du 12 septembre, l'assemblée régla les travaux de la commission dite intermédiaire, c'est-à-dire fonctionnant dans 1rs intervalles des sessions, et dans la séance du 13 elle nomma, suivant son droit, la moitié des membres devant faire partie des assemblées de départements. Les abbés Sicyes et Thierry, pour le clergé, le marquis de Fains et le comte de lilainville, pour la noblesse, et MM. Asselin, lieutenant-général du bailliage», Grandet de la Villette , secrétaire du Roi , liouvet , négociant à Chartres , et Lelong, fermier à Bailleau, réunirent les voix pour l'élection de Chartres \
1 Procès-verbal des séances de l'assemblée provinciale de l'Orléanais , tenue à Orléans le G septembre 11H1 . A Orléans, do l'imprimerie de Cmiret «le Villeneuve, imprimeur du Roi et de I1 Assemblée provinciale de l'Orléanois M. DCC. LXXXVTÎ
Mais il fallait quelque chose de plus à des esprits avides de nouveautés : depuis un an on parlait de la nécessité d'assembler les Etats-généraux pour porter remède aux maux du royaume. L'édit qui prescrivit cette convocation fut enregistré au Parlement le 27 septembre 1788. A Chartres, comme ailleurs, on fit des remontrances, on formula des vœux, au sujet du mode de représentation du Tiers dans les Etats; une délibération de l'assemblée générale du 4 septembre, provoquée par un placet des avocats et forte de l'adhésion des corporations et compagnies de la ville, demanda que le nombre des représentants du Tiers fût au moins égal à celui des députés du Clergé et de la Noblesse \ ce qui eut lieu. L'assemblée générale adopta, le 3 janvier 1789 , un mémoire dans lequel on démontrait que la Beauce devait avoir des Etats provinciaux particuliers, les intérêts de cette province étant tout-à-fait étrangers à ceux de l'Orléanais *; on pria M. le
1 Cette délibération fut signée par MM. Triballet du Gord , maire, Parent, lieutenant de maire , Le Tcllicr , Pétey de la Charmois , de Milleville de Boutonvillicrs , Grandet de la Villettc , Langlois , du Temple , Vallet de Lubriat , Pierre de Borville , Pétion de la Date, Delacroix, Asselin, lieutenant-général, et Foisy, greffier; MM. Duplessix du Colombier et Doullay , notables du Chapitre , et Maillard , notable des curés, refusèrent de s'associer à cet acte.
Le lendemain, 5 décembre, donnèrent leur adhésion MM. Rcgnard, religieux de Josapliat, Vaugeois, prêtre, Lefebvre, chevalier de Saint-Louis, Dcaulieu de Chavannes , président au grenier à sel , Guillard , secrétaire de Tévêché , Darré , bourgeois, Philippes, commensal de la maison du Roi, et les doyens et syndics des perruquiers , tapissiers, selliers-bourreliers, charrons, maréchaux, serruriers, taillandiers, bouchers, chaircutiers , aubergistes, menuisiers, tonneliers, tourneurs, charpentiers, rôtisseurs-traiteurs et pâtissiers. (Petit in-12, de 32 pages, intitulé Vœu du Tiers-Etat de la ville de Chartres sur sa représentation aux Etals-généraux. Chartres, de l'imprimerie de Fr. Le Tellier, imprimeur du Roi et de la ville. 1788.)
1 Ce mémoire , longuement motivé , fut approuvé par toutes les communautés ouvrières; par les marchands (Bouvet- Jour dan , juge , Coubré, lieutenant, Juleau, consul); les notaires et procureurs; les chirurgiens (Fauger, Deschamps, Pucch. Callary, Montestruc et Compain); les commensaux de la maison du Roi, gens de finances, docteurs en médecine et citoyens vivant noblement (Brochard, Bouvart, Lesage, Duyuet , Le Blanc de Boisricheux , lx Blanc de Seauville, Dubois du Perray , \je Blanc, Mahon, Bouvet de Bronville , Guiard des Granges, Menard, Juleau, Judel, Daguel , Bomier , Dufresnay de Senainville , Vallet de Mollainville, Barré, Foreau Saint-Loup, Vallou, Servant, lluart de Ijimarre); les avocats (Janvier de Flainville, \je Tellier, Pierre de Borville, Pillait, Pétion de la Bâte. Horeau, Hue de Bois-Barreau, Courtier de la Barrerie, Hue de Lorville, Marchand, Doublet de Bot sthibault , Hérisson fils , Levassort, Pétion de Villeneuve,
vicomte de La Rochefoucauld et son fils , le duc de Doudeauville, grand-bailli et gouverneur de Chartres *, de sollicitera ce sujet M. Necker; mais on échoua sur ce point. Un autre vœu, formulé au moment même de la nomination des députés, reçut un meilleur accueil; les officiers municipaux demandèrent et obtinrent que le bailliage de Chartres et celui de Châteauneuf eussent chacun une députation distincte \
Cependant le jour des élections arriva; rassemblée des électeurs tint séance les 16, 17, 18, 19, 20 et 21 mars % et
Durand); le grenier à sel (Beaulieu-Chavannes , président, Meslier , grenetier, Brochard d'Auferville, contrôleur, Desmousseaux , conseiller); l'Election (Maison. président , Pétey. Pellerin , Chancerel , Brulard , Hue , Meunier de Fonleny, Marceau de la Fosse, Paillart du Tertre, élus); le Bailliage (Asselin, lieutenantgénéral, Daltin de Lancey, lieutenant-criminel, Parent, lieutenant-civil , Douvart, lieutenant -particulier , assesseur criminel , du Temple de liougemont , Joli y des Hayes, Dattin de Gerainville, Cuubré, Vallet de Lubriat , Dumoutier de Dondainville, Foreau, conseillers, du Temple , avocat du Roi, Clavier, grenier en chef); la Noblesse et les ofliciers militaires (comte de Courtarvel, Lenoir de Jouy, de Saint-Denis , marquis de Montigny, de Sabrevois, de Languedoue d'Archambault , vicomte de Cambis, chevalier de Courtarvel-Pezé , comte d'Hozier, du Doyer du Chaulnoix, Ijecuyer de la Papotière, comte de Goguè de Moussonvilliers , de Lest an g de Viantais, des Haultes, Brouilhet de la Carrière, de Caqueray , de Paris, Sochon de Laubesjrine , de Montmireau , Brochard, Broc/tard du Fresne, Henouard de Saint-Loup, Midy, conseiller à la cour des Aides, de Beaurepaire , Bouxel de Saint-Bémtj , de Gaussinte, Arlault d'A/fonville , Grandet de la Villette, Lefebire, chevalier de Saint-Louis , Touraille, Le Chantier de la Varenne. Foreau de Trizay, Coubré , de Prat, d'Avignon, des Corchais, de Mi lie ville de Boutonvilliers , Clavier d'Ombrelle, du Temple de liougemont, Vallou de Boisroger, Sochon de Soustour, de Paris de Boisrouvray); les couvents et les curés; le Chapitre de Notre-Dame (de la Hue, doyen, de Brassac , chantre, Maubuisson et Vert-hère, chanoines.) (Brochure grand in-8°, de "20 pages, avec carte; de l'imprimerie de Vr. Le Tellier, imprimeur du Boi et de la ville, rue des Trois-Maillets. M. DCC. LXXXIX.)
1 2 février 1780. M. le duc de Doudeauville assure M. le Maire qu'il s'occupera de ce mémoire.
// février. Le comte de la Bochefaucauld tait connaître à M. Trihallet du Gord qu'il a parlé de l'allaire à M. Necker, mais que ce ministre lui a répondu qu'il n'y avait rien à demander avant l'ouverture des Ktats-géiiéraux. (Lettres originales ; Arch. de la Mairie.)
Le duc de Doudeauville (Ambroise-Polycarpe de la Bochcfoucauld), nouveau grand-bailli et gouverneur, lit son entrée, le 11 mars 17S1), par la porte Saint-Michel. Toutes les communautés et le corps de ville allèrent le recevoir et le complimenter, (licg. des délibérât, de la communauté des drapiers; Arch. de la Mairie.)
* Mémoire du 1H février 17ÎS0, accueilli par le règlement royal du 10 février. (Arch. de la Mairie.)
a La première séance eut lieu le 10 mars, dans l'église des Cordelière, sous la
Î résidence de M. le duc de Doudeauville, grand-bailli, et en présence de MM. Louisean-Baptistc Asselin , lieutenant-général , et Charles-Philippe du Temple , avocat du
SOI
les suffrages désignèrent, dans Tordre du Clergé, pour la députation, M,r de Lubersac, et, pour la suppléance, M. Claude- Adrien Jumentier, curé de Saint-Hilaire ; dans celui de la Noblesse, pour la députation, M. Charles-Philippe Simon de Montboissier-Beaufort-Canillac , baron de Montboissier , et, pour la suppléance, M. Antoine-Omer Talion, marquis du Boullay-Thierry ; et, dans celui du Tiers-Etat , pour la députation, MM. Jérôme Pétion de Villeneuve, avocat, et Pierre- Etienne-Nicolas Bouvet, marchand et grand-juge consul, et, pour la suppléance, MM. Michel-Claude Horeau, avocat, et Louis Letellier, avocat, échevin.
Nous avons sous les yeux une copie des plaintes et remontrances du Tiers-Etat \ L'analyse que nous allons donner de cette pièce fera connaître l'esprit qui animait ses auteurs et la part qu'ils prirent au grand mouvement social de 1789 :
Chapitre Ier. — Organisation des Etats -généraux. — Vote par tète et non par ordre; — représentation du Tiers- Etat double en nombre de celle des deux autres ordres.
Chapitre II. — Constitution. — Participation du Roi et de la Nation à la rédaction des lois ; — possibilité par ces deux pouvoirs de proposer la loi ; mais défense au Roi, une fois la loi proposée , de s'opposer à la volonté de la Nation ; — défense aux cours de justice de s'immiscer dans l'exercice du pouvoir législatif; — pouvoir exécutif confié au Roi; — assemblée des Etats-généraux , tous les cinq ans au moins , et vote des subsides pour cinq ans ; — commission intermédiaire de surveillance, composée de quarante membres des Etats et fonctionnant dans l'intervalle des sessions; — traités de paix, de guerre et de commerce conclus avec le concours
Roi; Me Pierre-Marin Clavier, greffier en chef du bailliage, tcnanl la plume. (Procèsverbal des séances des électeurs du Bailliage dyÇltarlres ; Arch. impi'r.)
1 II avait d'abord été* convenu que le Cahier des Plaintes serait rédigé en commun par les trois ordres; mais les commissaires choisis pour ce travail n'ayant pu s'entendre, chaque ordre rédigea son cahier séparément. (Procès-verbal; Arch. imp.)
simultané du Roi et des Etats-généraux ; — responsabilité des ministres , qui rendront chaque année leurs comptes soit aux Etats, soit à la commission intermédiaire; — inviolabilité des députés; — lettres de cachet subordonnées à l'avis des proches parents de l'inculpé; — abolition des lettres de grâce; — liberté de la presse , à la condition que les écrits seront revêtus des signatures de l'auteur et de l'imprimeur.
Chapitre 111. — Administration. — Etats provinciaux dans chaque province, et en particulier en Beauce, chargés de l'assiette et de la perception des impôts, de l'entretien des routes, etc.
Chapitre IV. — Impôts. — Rôle unique pour la taille et la capitation ; — cadastre de chaque province ; — paiement des impôts par tous les citoyens, sans distinction d'ordre ; — abolition des loteries.
Chapitre V. — Travaux publics. — Répartition entre les citoyens de tous les ordres de prestations en aigent représentatives de la corvée; — direction des postes, messageries, étapes et logements de gens de guerre attribuée aux Etats provinciaux; — abolition du privilège exclusif des messageries; — augmentation de la maréchaussée; — nouveau régime pour les haras.
Chapitre VI. — Agriculture. — Réduction des exploitations à deux charrues de labour, les grandes exploitations diminuant la population, augmentant la classe indigente. produisant la disette des bestiaux et le manque d'engrais; — défense de détruire les bâtiments ruraux et modération d'imposition en faveur des propriétaires de corps de ferme.
Ciiaimtke VII. — Charges nuisibles à l'agriculture.
Conversion des droits fonciers et seigneuriaux en rentes foncières essentiellement rachetables. sauf un léger cens pour marquer la directe: — milice au sort supprimée comme uu des tleaux de la campagne: y substituer les soldats paroissiaux fournis aux dé|>ens des arrondissements fixés par les Etats
provinciaux, et ce, par feux, sans aucune distinction; — proportion plus égale entre le produit des biens-fonds et l'intérêt légal de l'argent; — autorisation de prêt à intérêt et à temps.
Chapitre VIII. — Commerce. — Liberté du commerce, abolition des privilèges et des jurandes; — uniformité des poids et mesures ; — suppression des droits de barrage , barrière, havage, vingtième d'industrie, du poids-lo-Roi , des droits sur les cuirs, des marques sur les métaux autres que l'or et l'argent, des droits d'aides et entrées ou répartition plus équitable entre les villes du royaume ; — établissement de voies de communication tant par eau que par terre , jonction du Loir à l'Eure et navigation de Chartres à Pont-de-1' Arche.
Chapitre IX. — Subsides et droits onéreux. — Abolition des privilèges de certaines provinces en matière d'impôt ; — abolition du droit de franc-fief; — droit sur le sel perçu dans les marais salans ; abolition des greniers et du monopole du Gouvernement pour la ¥cnte ; — réduction du droit sur le tabac; combinaison de l'intérêt du Gouvernement avec la liberté de culture appartenant à tous les citoyens ; — suppression des droits de contrôle ; création d'un droit de vérification modique et uniforme pour assurer la date des actes autres que les sousseings privés, lesquels ont date certaine par le fait de leur production en justice; — réduction des droits d'insinuation à un droit uniforme et modéré, sans avoir égard à la nature ou à ly importance des actes translatifs de propriété; suppression de ce droit pour les successions collatérales, le mort saisissant le vif; — faculté aux notaires d'énoncer dans leurs actes des sous-seings privés sans être obligés de les faire contrôler, pourvu qu'ils ne les annexent point à leurs minutes; suppression du droit de sceau et des huit sous pour livre sur les sentences et autres expéditions des greffiers ; — défense absolue aux commis de faire des recherches dans les études de notaires et dans les greffes , ces dépôts renfermant les secrets des familles.
Chapitre X. — Clergé. — Provisions papales supprimées; bulles délivrées aux évoques par le métropolitain et au métropolitain par les évèques assemblés; — revenus des curés, portés à 1,200 livres dans les campagnes, à 1,500 livres dans les bourgs, et à 2,000 livres dans les villes de troisième ordre ; — caisse diocésaine , formée avec la moitié de la taxe ordinairement envoyée à Rome pour l'impétration des provisions ecclésiastiques et avec les revenus des dîmes des gens de main-morte , et servant à payer les honoraires des curés et vicaires, à payer les grosses réparations des églises et à soulager les prêtres infirmes; — suppression des maisons religieuses peu nombreuses.
Chapitre XI. — Noblesse. — Plus de noblesse à prix d'argent ; — la noblesse pourra exercer toutes les professions sans déroger.
Chapitre XII. — Tiers- Etat. — Toutes les places ecclésiastiques, militaires et civiles seront accessibles au Tiers- Etat.
Chapitre XIII. — Législation civile. — Abrogation des coutumes, établissement d'un code national ; — plus de droit d'aînesse et de masculinité; — plus de retraits lignager et féodal.
Chapitre XIV. — Procédure civile. — Application du code prussien à la procédure française; — diminution des frais; — la justice rendue gratuitement.
Chapitre XV. — Législation criminelle. — Etablissement d'un code pénal ; — la peine de mort ne sera prononcée que contre les assassins , les incendiaires et les empoisonneurs.
Chapitre XVI. — Procédure criminelle. — Suppression des droits de commiiiimus-, — prévôtés royales ayant un arrondissement de 4 à 5 lieues et jugeant souverainement jusqu'à la concurrence de 20 livres; — il n'y aura plus que deux degrés de juridiction ; — présidiaux jugeant souverainement jusqu'à G, 000 livres; — nos députés demanderont le
ressort direct des cinq baronnies du l'erche-Couet au bailliage de Chartres et celui du bailliage de Dreux au Présidial; — uue cour souveraine dans le ressort de chaque Etat provincial.
Chapitre XVII. — Juridiction consulaire. — Consuls jugeant jusqu'à 6,000 livres; — connaissance des faillites renvoyée aux juges-consuls; — que tous les effets de commerce et lettres de change aient une échéance uniforme dans le royaume ; — les souscripteurs et endosseurs devront joindre à leurs signatures la désignation de leurs domiciles; — billets et effets de commerce, de marchand à marchand ou autrement, exempts du eutihïilc.
Chapitre XVIII. — Officiers de justice. — Nombre des officiers de justice réduit; vénalité des offices supprimée; les juges appointés par le Gouvernement; — procureurs de Chartres réduits à seize au lieu de trentenleux; — suppression des notaires apostoliques, tabellions seigneuriaux, experts-jurés, huissiers-priseurs.
Chapitre XIX. — Commissaires à terrier. — Modération des droits attribués a ces commissaires.
Chapitre XX. — Finances. — Examen par les députés des revenus annuels de l'Etat, des frais de perception, des dépenses annuelles, ordinaires et extraordinaires, des dettes ; — consolidation de la dette nationale; — fixation des dépenses de chaque ministère; — pour combler le déficit, on rentrera dans les domaines aliénés par des engagements nuisibles à l'Etat, et on fera résoudre les acquisitions et échanges domaniaux, dans lesquels il existe d'énormes lésions; — suppression des charges de gouverneurs et commandants en chef des provinces; — diminution du nombre des employés et officiers civils et militaires; — retranchement des grâces et pensions non justifiées par services, diminution de celles qui sont excessives; — laisser certains bénéfices vacants pour en appliquer le revenu au soulagement de l'Etat ; — apanages des princes déterminés par les Etats provinciaux.
L'expérience n'a pas ratiûé toutes les réformes sollicitées par les Chartrains. Les unes, en effet , dépassaient le but, les autres ne l'atteignaient pas. Refuser au monarque le droit de veto une fois la loi proposée et proclamer la volonté nationale supérieure àjfat volonté royale , c'était détruire l'équilibre des pouvoirs , principe organique de la monarchie constitutionnelle ; donner à la Couronne la mission de faire exécuter les arrêts de la justice et lui enlever le droit de grâce, c'était transformer le Roi en bourreau ; se passer des bulles papales pour la collation des dignités ecclésiastiques, c'était rompre à tout jamais avec Rome, et précipiter dans le schisme l'Église gallicane ; ce fut , au reste , ce que fit la fameuse constitution civile du clergé , en 1790. D'un autre côté, comment allier ces doctrines radicales avec le maintien du cens féodal sur les terres, pour conserver les marques de la directe, avec les qualifications de seigneurs et de vassaux, avec les lettres de cachet, quelque mitigé qu'en soit l'usage? comment, lorsque l'on admet en principe que chaque citoyen doit participer à l'impôt en raison de ses facultés, demander que les droits de contrôle, d'insinuation et de centième denier soient réduits à un droit modique unifortne , sans avoir égard à la nature ou à l'importance des actes? Après tout, on doit reconnaître que, malgré ce mélange d'idées contradictoires, beaucoup d'articles du cahier des plaintes et remontrances chartraines sont devenus des axiomes du droit constitutionnel appliqué en Frauce pendant trente-trois ans.
Le tribunal de police générale jugea aux symptômes d'agitation qui se manifestaient , que les circonstances appelaient toute son attention sur l'approvisionnement du marché au blé; il décida, le 6 avril 1789, que personne ne pourrait vendre de grains ailleurs que sur le carreau des Halles ; que la vente de l'orge n'aurait plus lieu avant celle du blé, et que, de onze heures à midi, rentrée du marché du blé-méteil et de l'orge, nourriture des pauvres, serait interdite aux meu-
niers et aux marchands. \ Un comité de surveillance et de subsistance fut institué pour l'exécution de cet arrêté; mais les événements prouvèrent l'insuffisance de ces mesures contre les passions de la multitude. Une émeute violente éclata au mois d'août, sous prétexte de la rareté et de la cherté des grains; la populace se rua sur la maison de M. Cugnot, directeur des Aides, cloître Saint-Martin, la saccagea entièrement, et brûla sur la place des Épars les registres des commis. D'autres maisons étaient désignées à la fureur des émeutiers, et il fallut que la garde nationale, organisée depuis le mois de juillet, usât de la force pour rétablir l'ordre. Pour surcroît de misères , la récolte manqua dans une grande partie de la France , le blé enchérit , et le comité , pour éviter la disette jusqu'à la moisson de 1790, décréta, le 5 octobre 1789, que chaque citoyen conserverait dans ses greniers, jusqu'à la Saint-Barthélémy, un muid de blé au moins , et que le commerce serait libre , à la condition par chaque marchand de conserver également dans ses greniers de la ville un ou deux muids pour les vendre lorsqu'il en serait requis par l'autorité. Le comité saisit cette occasion pour rendre hommage aux services de la garde nationale \
Un décret de l'Assemblée nationale, du 15 janvier 1790, fit de Chartres le chef-lieu du département d'Eure-et-Loir, lui donna une administration départementale et lui conserva son évèché; il ne lui manquait plus qu'un tribunal d'appel. En reconnaissance de ces bienfaits et en raison des besoins de la patrie, le Comité, sur la motion d'un de ses membres,
1 Cette ordonnance est signée Asselin, lieutenant-général du bailliage, Jacques Vallet , lieutenant-général de police en exercice , Dattin de Lancey, lieutenant-général criminel , Parent , lieutenant particulier civil , Bouvart père , lieutenant particulier assesseur criminel , du Temple , procureur du Roi , Duplessix du Colombier et Doullay, députés du Chapitre, Tribailet du Gord, maire, Le Tellier, Pétey de la Charmois , de Milleville de Boutonvilliers , échevins , Grandet de la Villctte , Langlois, IV t ion de la Bâte, conseillers-assesseurs. (Brochure de 4 pages; Chartres, chez Fr. Le Tellier, imprimeur du Roi et de la ville.)
* Décret rendu sous la présidence de M. Asselin, signé Lion, secrétaire. (Brochure de 4 pages; id.)
adopta à l'unanimité, le 18 janvier, un décret portant que les habitants de Chartres offriraient à l'assemblée nationale un don patriotique, en farine, pour conserver le numéraire dans la province \
L'assemblée des citoyens actifs , électeurs et éligibles, des onzes paroisses de la ville et de la banlieue, nomma les membres de la nouvelle municipalité qui devait comprendre un maire, onze officiers municipaux, vingt-quatre notables, un procureur de la commune et un substitut \ M. Asselin, lieutenant-général du bailliage, fut élu maire; mais ce magistrat, appelé peu de temps après à la présidence du département, eut pour successeur à la mairie, M. Janvier de Flainville 8. La présidence du district échut à M. Jolly-Deshayes , conseiller au Présidial \
1 Décret adopté à l'unanimité, sur la motion de M. Denis, garde national de la compagnie de Caqueray. (Brochure de 7 pages; chez Fr. Le Tellier.)
1 Suivant le recensement fait au commencement de 1 790 , il y avait à Chartres 1 ,451 citoyens actifs. La municipalité que rassemblée générale des électeurs nomma au mois de mai, fut ainsi composée : maire, M. Asselin; municipaux : MM. Janvier de Flainville, avocat, Jacques Montéage, ancien marchand, Jumentier, curé de Saint-Hilaire , Aillet , greffier de la maréchaussée , Boisseau , notaire , Sochon de Laubespine, bourgeois, Guillaume Doyen, géographe, Montéagc-Levassor , négociant, Tabourier, curé de Saint-Martin, Coubré Saint-Loup, secrétaire du Roi, vicomte dcCambis; notables : MM. Badollier, aubergiste, Fouré, bourgeois, Brazon , cordonnier, Chevard, notaire, Chasles, menuisier, Bcaumont, bourgeois, Delacroix aîné, procureur, Jouvet, épicier, Chartier, marchand, Doublet, vigneron, Bouin , procureur, Chambrette, sculpteur, Guillard, procureur, Denis, bourgeois, Doullay, tanneur, de Milleville de Boutonvilliers, chevalier de Saint-Louis, Bajat, menuisier, Aubcrt, perruquier, Levassor-Palv, bourgeois; procureur de la commune, M. Courtier de la Barrerie, avocat; substitut, M. Lcsage, procureur.
Le Chapitre de Notre-Dame, moins trois membres, avait été exclu de rassemblée générale des électeurs, sur la motion de l'avocat Courtier de la Barrerie, pour avoir dénoncé à MM. de Lubcrsac et Texier, députés du clergé à l'Assemblée nationale, les principes scandaleux professés par l'abbé Sievés, chancelier et vicaire-général, dans son livre intitulé : Projet d'un décret provisoire sur le Clcnjê , avoir conjuré TEvéque de retirer sa confiance à cet ecclésiastique, et s'être permis de protester contre les délibérations de l'Assemblée nationale des 10 août, 2 novembre 1780 et 14 avril 1790, sur la suppression des biens du clergé.
3 Lorsque M. Janvier de Flainville devint maire, le sieur Badollier passa municipal et les sieurs Chartier et Bonvallet disparurent de la liste des notables; M. Lesage fut procureur de la Commune, M. Guillard, substitut, M. Hovau Saint-Aubin, secrétaire-greflier , M. Lesage-Didier, secrétaire-adjoint, et M. Meslier, trésorier.
Le conseil du département eut trente-quatre membres, indépendamment du président et du gretlier. M. Iloreau, avocat, fut le seul membre de ce conseil demeurant à Chartres; on confia la charge de secrétairc-grellier à M. Barré, procureur.
* Parmi les quatorze membres du conseil du district, les seuls demeurant à Char-
L'administration publique était ainsi composée lorsque la garde nationale eut la pensée de convoquer, a Chartres, une fédération des gardes nationales des villes et départements voisins '; !'■> municipalités répondirent à cet appel; elles envoyèrent 1,293 députés représentant 37,202 soldats-citoyens.
La présidence de l'Assemblée l'nleialive l'ut dévolue, à l'unanimité, à M. Triballet du Gord, ancien maire et commandant de la garde nationale de Chartres, et la séance solennelle de prestation de serment à la Constitution se tint, le 9 juin 1790, au camp des (Immis-Prcs. On avait dressé au milieu de la prairie un autel à quatre faces , sur lequel M. le Prieur île Siiinl-IVre, aumônier de la garde nationale, célébra la messe; puis M. Triballet du Gord, prononça la formule du serment, et l'armée l'édenilive détila au pied de l'autel, en mêlant les mots : Je le jure aux cris de Vive /" nation', rire notre bon Roi * ! Ou sait à quoi aboutit cet enthousiasme tréssincère et partagé , à peu d'exceptions prés, par tous les citoyens; dès ce moment, malgré les illusions des constitutionnels, la royauté n'existait plus.
M. de Lubersac, n'ayant pas voulu prêter le serinent prescrit par la Constitution civile du clergé ', fut considéré comme démissionnaire, et l'assemblée des électeurs départementaux, à laquelle l'élection des évêques avait été remise par décret de
1res ou banlieue étaient, nuire lu présiiieui, MM. l'nulm de Heins, ancien correc- Icur îles Compte.*, l'.liarlier-LelHiue, injuriant, Ltieime Jumeuliir , lnmriieois , Levas*»!-. aiiK.il, Umirlier ik' la HaiTorie, avocat, procureur-syndic , et l'aillart du Tertre, séculaire.
1 Les hiiiiiiiis-miiv. iiiiiiinii's lui- IV-t.il iii:<jnr rlr l:i siarile nationale pimr i'orpnisa-
le l'i-lte Irlf. l'iit.'iil MM I iil'-t de lim-tliiliaull , avucal , lladiillier. teinturier,
Itulanl, ei.ntr.'-l.ur ili- Humaine?, rnreiiu-ïriïai . inïn-kur des Comptes, Peluche, nolaire, et Dufresuav de Senaiimlle, urellier du l'uiiil-d'Uuiuieur. (Voir la lirccluii-e iiilitulée ; l'r<»-rs-t-erhal (/<■ lu fi-tlï:r<itiuii /iiilt- n Cliarlret h il juin 1790. :j!l pages [l'impression de I imprimerie de Kr. Le Telltcr.)
' Une dépulatimi de mv mi'iiiLres , pri'ïiilrc par M liohillani de Mnrsan , l'un îles
reprévi liants de l.i nanti' iiali lé de Uiartres, lui eliar^ée d'aller présenter à l'As-
«eiiililéi' iirilii.in.il'1 el au l'eii le prwô-verlial île* m'.hhvs.
1 On avnil si^uilii' aux chanoines île Notre-Dame, le 23 oclolire 1790, en vertu du décret de l'Ass< nilil»"e nationale du 12 juillet pn'rouYni , s.uiitiutiné par te Hoi le' Si août, d'avoir A cesser leurs fonction- et de ne plus prier l'aumusse.
l'Assemblée nationale du 13 février 1791, nomma à la place du prélat réfractaire, M. Nicolas Bonnet , docteur en théologie, curé de la paroisse de Saint-Michel de Chartres. C'était un respectable ecclésiastique qui avait donné , pendant quarante-deux ans , l'exemple de toutes les vertus chrétiennes et qui n'accepta le siège épiscopal qu'à la condition expresse de le rendre à celui qui lavait abandonné, lorsqu'il jugerait à propos de venir le reprendre \ On avait constitué la religion comme la monarchie; on avait tué l'une comme l'autre.
Les clubs avaient pris possession de Chartres comme des autres villes. Cependant la députation du département à l'Assemblée législative ne fut pas complètement le résultat de leur pression (août 1791); les noms de MM. Amy, de Janville; Bellier-Duchesnay, de Chartres; Boucher, de Bon ne val ; Claye, de Bû; Delacroix, d'Anet; Giroux, de Nogent-le-Rotrou; Lefebvre, de Nogent-le-Rotrou ; Léopold de Stabenrath, de La Ferté-Vidame; Tillionbois de Valleuil, de Brezolles, sortirent de l'urne électorale *; plusieurs de ces membres professaient des sentiments modérés pour l'époque. Le patriotisme héroïque était , en revanche , dans le cœur de notre jeunesse; Eure-et-Loir fournit, au mois de novembre, plusieurs bataillons de volontaires, et Chartres dota la France du chevaleresque Marceau \
Au premier bruit de la sanglante1 journée du 10 août 1 792, la Commune et le Département avaient envoyé aux renseignements MM. Ix'sage, Durand et Segogne. Ces députés revinrent le 12; ils n'avaient pas été jusqu'à Paris, mais les administrateurs de Versailles, bien informés par le charlrain Pétion,
1 Histoire de Chevard, vol. 2, p. 550.
2 .MM. Bouclier, (Haye, Delacroix, Lefebvre, Léopold de Stabenrath et Tillionbois de Valleuil étaient membres du Conseil du département.
3 Frauçois-Séverin Marreau-Desgraviers , né à Chartres le lPr mars 17H9, d'une , famille bourgeoise, s'engagea à l'âge de seize ans. Il avait déjà servi plusieurs années
et il était rentré à Chartres lorsque la Révolution éclata. Il partit comme capitaine dans le 1er bataillon d'Eure-et-Loir a la fin de 1791.
devenu maire de la capitale , s'étaient empressés de les instruire de la nouvelle conspiration tramée par la cour contre le peuple. On prit une attitude expectante , comme le recommandait le bien-aimé Pétion , et on jura d'exécuter les lois de l'Assemblée législative et d'attendre avec confiance l'ouverture de la Convention nationale \ Les députés à cette célèbre assemblée furent nommés le 2 septembre; l'esprit public avait marché à pas de géant et les choix se ressentirent de l'effervescence démocratique de l'époque. Ceux de ces députés qui appartiennent à Chartres par leurs familles et leurs antécédents, sont MM. Chasles, Lesage, Brissot de Warville, et Pétion de Villeneuve \ On connaît leurs votes.
Les troubles dans les marchés prirent un caractère sérieux à la fin de 1792. Des rassemblements formés sur les confins du Perche, se mirent à parcourir le département dans le mois de novembre, en exigeant des municipalités la taxe des grains. L'un d'eux, après avoir opéré le 21 à Brou, se présenta, le 24, à Chartres, où la bonne contenance des autorités l'empêcha d'entrer. Les insurgés se portèrent, le 27, sur Châteauneuf , qu'ils taxèrent, et le 29, au marché de Courville. Lecointe- Puyravaux, Maure et Biroteau, députés à la Convention, qui se trouvaient sur les lieux, voulurent résister aux prétentions de la foule ; mais , insultés , frappés et menacés de mort par les paysans furieux , ces législateurs fourvoyés , qui , se fiant sur leur force morale , avaient refusé le secours de la garde nationale chartraine, furent obligés de signer et de publier eux-mêmes la taxe. Le rassemblement, devenu formidable, se présenta de nouveau devant Chartres, le 30 au matin. Le maire, Chevard , avait pris d'excellentes dispositions, et lorsque l'avant-gardc de l'émeute déboucha du Grand-Faubourg sur
1 Extrait de la séance du Conseil général permanent , du dimanche 12 août 1792, l'an quatrième de la Liberté. (Imprimé de 8 pages, chez F. Labalte, libraireimprimeur de l'Evéché et du département d'Eure-et-Loir.)
* Les autres députés d'Eure-et-Loir furent MM. Bourgeois, Delacroix, Fremenger, Giroust et Loiseau. On nomma suppléants MM. Maras et Lonqueue.
la place des Épars, elle troava> rangé» ea baUuUe,ila gaida nationale et ses canonnière, mèche allumée, deux escadron des dragons de la République et un fort détachement de la légion germanique. Sommés de se rendre, les insurgés voulurent rétrograder, mais une partie de la cavalerie Jes ayant tournés , ils ne purent sortir du faubourg et furent contraints de venir déposer leurs armes au milieu de la place, sous les yeux de toutes les autorités de la ville \
L'affreux régime de la Terreur pesa bientôt sur notre pays. . . Nous ne parlerons pas des pillages à main année , de la disette au milieu de l'abondance , de la loi du maximum détournant les cultivateurs du chemin de nos marchés, des échos de la chouannerie , retentissant jusqu'aux portes de Chartres , du couvent des Carmélites transformé en prison et regorgeant de suspects ; nous nous tairons sur les profanations de nos églises , sur l'inauguration du culte de la déesse Raison dans le temple de Marie * , sur cette fête civique où une montagne symbolique prit la place de l'autel de Notre- Dame ; où la chaire de vérité devint tour à tour la tribune des démagogues et l'orchestre des ménétriers ; où les dalles de la grande nef furent ébranlées par les danses patrioti-
1 Histoire de Chevard, vol. 2, p. 556 et suiv.
1 La cathédrale fut convertie en temple de la Raison, le 15 novembre 1793, sur la proposition de duillard, procureur de la commune. On inaugura le nouveau temple , le 2!) du mémo mois , par une cérémonie civique. Les marbres du chœur lurent recouverts d'écritcaux contenant des maximes républicaines; au milieu du sanctuaire s'élevait une montagne de 27 pieds de hauteur au sommet de laquelle était la statue de la Raison, appuyée contre un chêne sur la plus haute branche duquel perchait un coq tenant dans son bec un ruban tricolore. Après le discours d'apparat prononcé nar un administrateur de la commune , on joua un drame mêlé de musique, intitule la liaison victorieuse du Fanatisme; les personnages étaient la Surveillance, en robe blanche parsemée d'yeux, le Fanatisme, revêtu d'habits sacerdotaux, Voltaire et Uousseau, acolytes de la Surveillance. Le dialogue engagé entre les acteurs, ne tarda pas à devenir animé; la Philosophie réduisit bientôt à néant les arguments du Fanatisme qui, se voyant vaincu, se précipita, l'injure ù la bouche, sur la Surveillance. Mais le cri aux armes se fit entendre, la République , sous la figure d'une femme vêtue d'une robe tricolore , sortit d'une caverne , terrassa le Fanatisme , le perça d'un dard , brisa les autels , foula les croix aux pieds, etc. Puis un mécanisme en forme de nuage remonta la République au haut de la Montagne, près de la statue de la Raison. Un discours du conventionnel Tbirion termina la séance.
ious détournerons les yeux île cette scène impie où
■ de la Yiergc-Xuire , relique vénérée de nos pères,
■ viiileinmcnl ilr snn |>ilii'r et brisée sur le pavé, fui lans un horrible feu de joie ' ; nous tairons les noms
■welaatea qui rodaient abattre l'admirable basilique
■ulèrenl devant ce stupidc sacrilège que parce qu'ils (MK>nt, dit-on , d'ensevelir la ville sous les décombres ... iriant, hâtons- nous de le proclamer, ces orgies de la 'laine ne furent pas mêlées de sang, et Chartres [tassa tais jours de la Terreur plus tranquillement que bcaumlres villes de France.
évolution, qui dévore ses enfants, comme Saturne, •levant le tribunal criminel d'Eure-el-Loir plus d'uu ibé de BDH pjédeatal. Apres la journée du 4 prairial i mai 179j), Pache. maire de Paris, Audouin, sou f Boucholte, rx-minislre de la goetre, haubigny, son , Clémence, marchand. Héron. Ilnssenfratz, emptOTSt i>resdu Comité de sûreté générale, comparurent à la rtiaÛM '. Ij1 fameux généra] Itossignnl, accusé d'it de Inbjaoa dans la guerre de la Vendée, fui traduit s mêmes juges, le 2 bru maire an IV (i i octobre 1 795) \ »rue ces procès amenassent à Chartres quelques troupes , les émeutes à l'occasion des grains n'en conti- ; moins. Une des plus violentes venait d'cclaler le complémentaire au 111 (17 septembre 179î>). Un rasaient immense de paysans, de vagabonds et de femmes
Ides, profitant de l'éparpillé ment des soldats dans la
avril 170t. un bal fui ilmitn- il.m- l< U'iii|iU' k1 la liai -.ou ;i I'iht.^i le
lljlill lli"i llll-lr- llr'. tlnlllllli'-. < l'Ir'lili^ ||,(|i" II' Hl'll lIl'S ■ii'illiri- il'1 l.l S'" irV
. I.,s nin-iiiiii. .-i.ni-iit ■Uns Li cli;iirr.
ïafcïoi. i", p. su* us.
i1 ' ;t juste de ilirr i[uc In coiivcHtiuimi'l Sergi-ul . arlisti' di.' mfrile . s ii|i|h'-.i la >!*» *s forces a te projel i • Nbh'fmr du 10 prairial m III . n" 250 , u. I ,O0"J . t-t du Itl vendfninire au IV,
■ Hmiitrur du \i bnuiiiiirr su IV, n° Xi, n lIWi.
rou il 33
campagne , se rua dans la ville , les armes à la main , menaça de mort les autorités rassemblées à la Commune sous la présidence de Tellier , député à la Convention , et contraignit ce représentant du peuple à signer, comme Pavaient fait ses collègues à Courville, en 1 792 , un arrêté taxant la livre de pain à trois sous. Tellier, navré de douleur et d'indignation, se brûla la cervelle dans la nuit du même jour, après avoir rapporté l'arrêté qui lui avait été extorqué par la violence '.
Le calme commença à renaître sous le Directoire ; cependant, au mois de thermidor an V, la commune de Chartres fut taxée d'incivisme, et Delarue, député aux Cinq-Cents, dans un rapport fait au nom du comité des inspecteurs de la salle, accusa les Chartrains d'avoir fourni des armes et des munitions à 500 brigands, pour opprimer la liberté du Corps législatif. L'administration municipale, requise de s'expliquer par le commissaire du Directoire, repoussa vivement cette accusation dans une déclaration lue à la séance du 19 thermidor *. La vérité était que les enfants de Chartres combattaient pour la République ù l'intérieur et à l'extérieur , et que Marceau venait de tomber a Altenkirken, sous une balle autrichienne 9.
Les discordes politiques engendrent toujours les attentats
1 II n'y avait à Chartres , pour tout» force armée , que 7 vétérans et 70 hommes de cavalerie; le reste de la garnison avait été disséminé dans la vallée pour défendre les moulins menacés par les insurgés. Tellier fut protégé le mieux possible par les généraux Kornanet et Tburing , l'adjudant-général Lacroix , les municipaux et les membres du Directoire, du département. Voir , dans le Moniteur du (>e jour complémentaire an III (n° .'{(><>, p. I,i7:2), le rapport du Directoire du département signé Jolly , vice-président , Ccorges , procurcur-général-svndic , Villette , Lesage , Jouveaux , Lambert, Bacbelot, Jolict, Breton, membres, Barré, secrétaire-général.
i Moniteur du ±2 tbermidor an V, n° ?>±1, p. 1,2X0. — Les députés d'Eure-et- Loir au Conseil des Cinq-Cents étaient MM. Cirou^t , (indard, Cuillard, I^ahoulaye , Lesajie et Maras, et, au Conseil des Anciens, MM. Barreau , Bourgeois, Dussieûx , Judel, Latacbe et Paillait.
1 Marceau , l'une des gloires les plus pures de la République , fut tué le 3e jour complémentaire an IV, à l'âge de 27 ans. Jourdan, ami et compagnon d'armes de ce jeune béros , prononça sou éloge dans la séance du \ fructidor au V et demanda une pension pour sa mère. [Moniteur du H fructidor, n" 3IW, p. 1,X>1.) Sur le rapport de Porte, le Conseil des Cinq-Cents, dans la séance du 2H jour complémentaire an V, accorda une pension de 2,01H> livres à celte dame. / Moniteur du îi** jour complémentaire an V , n" 3ti'l, p. 1 , iGi . ;
contre les personnes et les biens. Une association formidable de malfaiteurs s'était formée dans les bois de Boisseaux, de Sainte-Escobille et d'Orgères, mal famés depuis longtemps; divisée en escouades disciplinées comme des troupes régulières, affiliée à tous les repris de justice , à tous les mauvais sujets du pays, elle répandait l'effroi dans les campagnes de la Beauce par l'audace , le nombre et la nature de ses crimes. Plusieurs fois ces brigands avaient chauffé des fermiers , assassiné des voyageurs, pillé des voitures publiques , incendié des habitations dans la banlieue de Chartres \ Pendant toute la période orageuse de la Révolution, ils exercèrent impunément leur détestable industrie; mais lorsqu'un gouvernement régulier sortit enfin du chaos révolutionnaire , le cri public parvint jusqu'au Directoire , et des ordres furent donnés pour la destruction de la bande d'Orgères. L'honneur de la réussite, qui exigea autant de courage que d'adresse , revint au citoyen Fougeron , juge-de-paix d'Orgères , et au maréchal-des-logis Vasseur, commandant la brigade de gendarmerie de Janville. Trahis par un des leurs , les scélérats furent presque tous arrêtés dans leurs repaires et conduits dans les prisons de Chartres. L'instruction dura dix-huit mois *, et ce ue fut que le 19 vendémiaire an VIII que le jury d'accusation d'Eure-et- Loir eut connaissance régulière de l'affaire ; les jurés déclarèrent qu'il y avait lieu de poursuivre contre 182 prévenus présents et 133 contumaces. Les débats, ouverts le 27 ventôse s , se terminèrent le 9 thermidor par une série de con-
1 Un des crimes les plus horribles de cette bande , et relui qui inspira le plus de terreur aux habitants de Chartres , fut l'assassinat du citoyen Horcau , ancien magistrat, et de son épouse, demeurant à Lèves, commis, dans la nuit du 17 au 18 floréal an 111, par le Beau-François et quatre autres scélérats, de complicité avec le jardinier Pelletier et sa femme.
* Sur la requête de M. Poullin de Fleins, alors commissaire du Directoire exécutif près le tribunal de police correctionnelle, le tribunal de Cassation ordonna que l'instruction serait faite par un membre du tribunal civil , de concert avec le directeur du jury de l'arrondissement de Chartres (jugement du 21 floréal an VI). L'instruction fut conduite par M. Paillart, juge au tribunal civil.
3 Les débats furent dirigés par M. Liendon, président du tribunal criminel.
damnations; 23 individus, condamnés à la peine de mort, furent exécutés a Chartres le 1 2 vendémiaire an IX ; le reste alla peupler les bagnes et les prisons.
L'ordre rétabli dans toute la France par la main puissante du Premier-Consul , se maintint à Chartres pendant l'Empire, la Restauration et la Monarchie de juillet. Notre ville, essentiellement amie du repos, ne participa, en aucune façon , aux brusques révolutions qui renversèrent ces gouvernements. Elle accueillit avec les mômes sentiments de joie et de respect Napoléon et Marie-Louise (mai 1811), le duc et la duchesse d'Angoulémc (décembre 1823), le duc et la duchesse d'Orléans (août 1839) \
Nous n'avons l'intention de raconter ici ni les divisions passagères du (Ion se il municipal , ni les querelles d'opinions qui, sous le régime constitutionnel, prirent pour champ de bataille le terrain des élections aux assemblées législatives \ Qu'il nous suffise de dire que les intérêts administratifs du département et de la ville furent presque toujours remis en bonnes mains. On n'a pas oublié les longs exercices et les utiles travaux de M. le baron Delaitre, premier préfet d'Eureet-Loir, et de M. h; baron de Giresse-Labeyrie, préfet sous
1 Chartres fut aussi travers»' le 20 septembre 18(18, par Napoléon; on février 1 SI i, par Marie-Louise, le mi d«» Koinr el W mi Joseph; par le dur «l'An^mil^me, h*. 22 juillet 1 S I i ; par la dnrhr^e d'AnjioulriiH', le 27 lévrier IS1"»; nar la durhe>se de lWrv, ni 1S2T et 1N2'.>, et par la même prinee^e , le roi cl la ri'ino de Naple>, au iuoi> d'avril |8oU. Mais» <es passais m* lurent pas otliciels.
5 Voici le< imins des députés dT.ure-et-I,oir huis rKnipire, la Instauration et le
^OMVi.TIHîMH'Ut (|r- Juillrl : 1S07, KtieiUie JllIlKMlliiT, 1 ••■f|li:iill de Vieillie; 1S12, Cu-
jjnot d'Auhi^iry, (iuillier de Souanré; mai I N I T» , liamii Delaitre, Juiuentier, baron lNasiiioii>st-;iii\ , 1îii>mhi ri l'inreloiip ilt1 Muri>surr; D<kuToix-r>ain\ille vt ltilaut, suppléants; août I S I ."> . chevalier Dillard, mmtc il»' Colbrrl, Dupont d 'Kl lorsqueville, rointe Durand «le Pileux ; lNlii, nuulr de Coiirlanel. Jarques ('.a«jm.*l; 1NH), Kiioon, l>t?l:irrtiix— Friiiii\ ilb* ; 1N20, Jacques Caquet, «ointe de Courtarvel; ltf2-i, Siiiioimeau, comte 1 Mihoiii'XÎr de l'inieux, \ i«'oinl«" de Cotirlarvcl , Le Chapelier de Craiidmaisou; 1827, du Temple de ChevrLuv, comte de I'iuicux, 1>iiss«iii , Kirinin Iiitliit ; juin l<x:,'0, du Temple de Chcvrijinv, Texicr di1 Courville, IIusmiii, Kiniiiii Iiidut; octobre 1S:îO, Nambcrt; de 1S;M à iNiS, Ailflphr Chastes; de [K\\ à 18.17, Kaiinberl-Sévin; de 18;!1 à IKîW, Kirmiu Didol; de 18.JI à 18;U, Texier de Courville; de iSiii à 18;17, Laujjlois d'Amillv; 18;!l>, Narre; de 1M7 à 1Si8, Ilaimhault; de 18117 à 18iS, baron Desmousseaux de C.ivrc; de 1837 à 1842, de Salvaiidy; de 1812 à 1818, général Subervir.
la Restauration; le dévouement et le zèle dont fit preuve M. Gabriel Delessert, préfet en 1836, lors de l'incendie de la cathédrale *, sont encore présents à tous les esprits \ Parmi les dignes magistrats que le choix du monarque et les suffrages de leurs concitoyens placèrent, depuis la Révolution jusqu'en 1848, à la tête du corps municipal s, nous citerons M. Billard «aîné, le plus populaire et le plus respecté des maires de Chartres, et M. Adelphe Chasles, promoteur d'importantes améliorations locales et créateur de plusieurs établissements charitables \
Le concordat de 1802 n'avait pas rendu à Chartres son siège épiscopal; le concordat de 1817 répara cette omission; mais l'exécution fut retardée par diverses circonstances, et M* de Latil , premier évoque nommé , ne prit possession que le 8 novembre 1821. A ce prélat, promu à l'archevêché de Reims le 15 avril 1824, succéda Mgr Clausel de Montais ',
1 On peut consulter, pour l'incendie du 4 juin 1836, l'ouvrage de M. Lejcune intitulé Ijts Sinistres de la Cathédrale de Chartres.
* Préfets d'Eure-et-Loir depuis la création jusqu'en 1818 :
Baron Dclaître, 23 ventôse an VIII; baron Houille d'Orfcuil, 13 janvier 1814; baron llolland de Villarceaux, G avril 1815; baron de Koujoux, 17 mai 1815; comte de Breteuil, 12 juillet 1815; baron de Gircsse-Labeyrie , 27 juin 1823; Langlois d'Amilly, 5 août 1830; vicomte de Bigny, 6 septembre 1830; Pompéi, 22 juillet 1833; Delessert, 21 septembre 1 83 i ; vicomte de Saint-Aignan , 21 octobre 1836; baron de Villeneuve, 2i juillet 1837; baron de Jessaint, 0 janvier 1843; de Mentque, 1" décembre 1847.
8 Voici la liste des maires de Chartres, de 1791 à 1848 :
Chevard, 20 novembre 1701; Jolly-Dcshayes , 4 (Jécembrc 1792; Judel, 19 frimaire an II; Sémen (provisoire), 4 brumaire an III; administration municipale sans maire, du 15 brumaire an IV au 10 floréal an VIII; Chevard, 6 fructidor an VIII; Billard aîné, 10 août 1802; Lion, 19 mai 1815; Billard aîné, 31 juillet 1815; Billard Saint-Laumer, 15 septembre 1815; Billard aîné, 18 octobre 1819; Ad. Chasles, 27 août 1830; Durand, 2 février 1848.
v D'autres raconteront avec plus de détails les événements qui se sont passés à Chartres de 1800 à 1848; ils donneront l'histoire des clubs de 1848 et diront avec quel sentiment sympathique les Chartraius , amis de l'ordre , saluèrent l'aurore du second empire. Pour moi l'histoire de notre ville se termine avec le XVIIIe siècle.
5 M** Claude-Hippolyte-Clausel de Montais, né au château de Coussergues, diocèse de Bodez, le 5 avril 1709, fut sacré évêque de Chartres le 22 août 1821 et installé le 22 septembre suivant. Parvenu à une grande vieillesse et atteint de cécité, il résigna, en janvier 1853, ses fonctions épiscopaJes à M*1" Begnault, son coadjuteur, et mourut à Chartres le 4 janvier 1857.
l'un des plus éminents et des plus vertueux pasteurs dont puisse s'honorer l'Église de France. Pendant vingt-cinq ans toutes les questions religieuses et sociales, nées des passions du moment, furent traitées par l'évêque de Chartres avec l'autorité que donnent la science du philosophe, le talent de l'écrivain et la conviction du ministre de Dieu ; on attendait, on consultait, on discutait son opinion ; ses mandements agissaient avec puissance sur l'esprit public , et ses adversaires , eux-mêmes, rendaient hommage à l'indépendance de son caractère et à la pureté de ses intentions. La mort récente de ce grand évoque a fait éclater plus vivement encore les sentiments de vénération et d'amour dont ses anciens diocésains étaient pénétrés pour sa personne.
Les chartrains des XVIIIe et XIXe siècles sont restés fidèles aux traditions de leurs ancêtres. Ils ont fourni à la France des auteurs dramatiques, des historiens, des jurisconsultes, des philologues ; ils ont aussi cultivé avec succès les arts et les sciences naturelles et mathématiques.
L'Embarras des Richesses, et surtout V Ecole des Bourgeois, pièces du chartrain Soûlas d'AUainval ', écrites en 1725 et 1728, ne seraient pas indignes de Molière. On doit à Dudoyer de Gastel * le Vindicatif (1774), pièce qui se sou-
1 Léonor-.lcan-Christine Soûlas d'AUainval , né à Chartres au commencement du XV11I" siècle, mourut à l'Ilôtcl-Dieu de Paris le 2 mai 1 75:>. Sa famille, ainsi qu'il le déclare dans la préface de Y Embarras des richesses (édition de 17:20), était protégée par M. Fleuriau d'Armenonville, gouverneur et grand-bailli, ce qui ne Tempèclia pas de tomber dans une protonde mi>ère. 11 donna au ThéAtrc-Francais , la fausse Comtesse (172(>), l Ecole des Roun/eois (I72N) qui eut un succès prodigieux, les Réjouissances publiijues ou le Cratis (17211) et le Mari curieux (1731); aux Italiens, l'Embarras des richesses (1725), Cahin-caha ou le Tour de Carnaval (172<i) et l'Hiver (17:!2), et, à rOpéra-Comimic, la Eee Marotte (17:5 i).
Contraint par le besoin de se jeter dans la littérature de bas étage, d'AUainval écrivit en 1 732-33 ses Ana ou liifjarrures adotines , et, en 17i5, VAImanack astronomique et les Anecdotes de Russie, sous Pierre 1er. On lui doit aussi une édition augmentée de la Connaissance de la Mythologie, du P. Rigord (1743) et une édition des Lettres du cardinal Mazarin (1715).
2 Gérard Dudoyer de Gastel , d'une famille noble du pays chartrain , naquit au petit chAteau de Vauventriers, près Chartres, le 2!) avril 1732, et mourut à Paris le 18 avril 17(JS. La nassion qu'il éprouva pour M11" Dolignv, célèbre actrice du Théâtre-Français, qui devint sa femme, décida de son goût pour la littérature draina-
tint longtemps au répertoire. Guillard * se fit un nom dans le drame lyrique et fut digne d'écrire les poèmes illustrés par la musique de Gluck , de Salieri , de Sacchini et de Lesueur. Nous n'avons pas besoin de rappeler les titres uombreux de Collin d'Harleville * àPestime de la postérité; le Vieux Célibataire (1792), suffit à sa gloire. De nos jours, les applaudissements ne manquent pas aux œuvres mélodramatiques de M. Ferdinand Dugué \
Nous citerons, pour leurs travaux historiques, tous spéciaux au pays chartrain, le bénédictin D. Liron *, auteur de la Bibliothèque Chartraine (1719), ouvrage biographique et bibliographique assez complet sur les anciens littérateurs de la
tique. Outre le Vindicatif, drame en cinq actes et en vers libres , Dudoyer donna Lattre ttc (1708), comédie en un acte et en prose, et Adélaïde, ou l'Antipathie -pour l'Amour, comédie en deux actes et en vers, qui eut du succès.
Une notice nécrologique sur Dudoyer, écrite par son ami P.-Fr. Aubin, a été insérée dans le Moniteur du 0 floréal an VI.
1 Nicolas- François Guillard, né à Chartres le 1 G janvier 1752, mort à Paris en 1814 9 composa les paroles dlphigénie en Tauride (1779), opéra qui eut le plus crand succès; d* Emile, d'Electre (1782), de Chimène, de Uardanus, des lioraces. d' Œdipe à Colone, son chef-d'œuvre, de la Mort d'Adam et d'Elfrida. 11 avait pour amis particuliers Favart, Doulllers et l'abbé de Voiscnon.
1 Jean-François Collin d'Harleville , naquit à Maiutenon le 30 mai 1 755 , mais il fut élevé à Chartres et il habita autant qu'il le put sa petite maison d'Harleville , commune de Mévoisins. Parmi les nombreuses pièces de ce charmant auteur nous citerons l'Inconstant (1786), l'Optimiste (1788), le Vieux Célibataire (1794), les Châteaux en Espagne (1803), Monsieur de Crac dans son petit castel (1803). Collin, qui mourut a Paris le 2i février 1806, était d'un commerce des plus agréables; il aimait par dessus tout la campagne, les joies de la famille et les épanchements de l'amitié; sa liaison avec Andneux dura autant que sa vie. La maison de Collin à Mévoisins appartient aujourd'hui à Mme Le Moine, sa nièce.
On a donné le nom de Collin d'Harleville à la rue de Chartres dans laquelle est située la préfecture.
8 M. Ferdinand-Adrien-Joscph Dugué, né à Chartres le 18 février 181 G, a débuté en 1834 par un roman intitulé la Semaine de Pâques, histoire chartraine. Il a publié ensuite un volume de poésies ; puis il a fait représenter, à l'Odéon , les Pharaons , tragédie en cinq actes et en vers , et France de Simiers , drame en cinq actes et en vers; au Thé A tre- Français, le Béarnais, draine en cinq actes et en vers, et Mathurin Régnier, comédie en trois actes et en vers; à la Porte-Saint-Martin, Salvator Hosa , drame en cinq actes et en prose ; et à l'Ambigu , la Prière des Naufragés et le Juif de Venise, drames en cinq actes et en prose.
M. Dugué occupe un rang distingué parmi les auteurs dramatiques de nos jours.
4 Dom Jean Liron , bénédictin , né à Chartres en 1665 et mort au Mans en 1748, a donné, indépendamment de la Bibliothèque chartraine, un recueil estimé, en 4 vol. in-12, intitule Singularités historiques et littéraires (1734-1740).
province ; les chanoines Estienne , Mareschaux et Brillon i , le dernier surtout qui laissa une quantité considérable de Mémoires, de notes, d'analyses sur des points inconnus ou mal éclaircis de l'histoire civile et ecclésiastique de Chartres ; l'avocat Janvier de Flain ville, caustique et infatigable écrivain dont les recherches sont consignées dans treize énormes volumes manuscrits appartenant à la bibliothèque communale * ; Doyen 8, Chevard 4, Bouvet 5, et M. Ozeray 6, nos devanciers dans la tâche difficile que nous avons entreprise ; Hérisson 7 , auquel la Biographie Michaud est redevable de quelques bons articles sur des chartrains célèbres, et qui ajouta plusieurs appendices à l'histoire de la cité des Carnutes, de M. Ozeray; Péiïer de Trémémont *, auteur d'une histoire généalogique et armoriale chartraine , manuscrite; MM. Lejeune * et Doublet
1 Ces trois chanoines , auxquels il faut joindre leur confrère Le Tunais , écrivaient au commencement du dernier siècle.
* Voir infrà , une note sur Janvier de Flaio ville.
3 Doyen, qui prenait le titre de géographe, est mort en 1790. Son ouvrage, intitulé Histoire de la ville de Chartres, du pays Char train et de la Beauce, a paru v en deux vol. in-8°, en 1786.
4 Chevard est mort le 9 mai 1820. Sou ouvrage, intitulé Histoire de Chartres et de l'ancien pays Chartruin, a été publié, en deux vol. in-8°, en l'an X.
5 ltouvct-Jourdan est mort le 30 janvier 1 Sali. Son ouvrage est manuscrit; il forme un in-folio de 113 pages et a été écrit eu 1S0J. Il est intitulé : Uecherches sur la ville de Chartres et du pays Chartruin.
" M. Ozeray, né à Chartres, mais habitant la Itclgique depuis longues années, a puhlié en 1830 une Histoire t/ènérale, virile et religieuse de la cite des Carnutes et du pays Chartruin vulgairement appelé la Beauce Cl vol. in-8"i.
7 Charles-Claude-François Hérisson , juge au tribunal civil de Chartres , né on cette ville le 20 octobre 1702, mort le 27 juillet 18iO, avait beaucoup étudié l'histoire, chartraine. Les dissertations qu'il a jointes à l'histoire d'Ozcray, quoique renfermant plusieurs erreurs, sont intéressantes; quelques-unes contiennent des documents jusqu'alors inédits. 11 a fait imprimer un Ehye de Bnssmt ilSlli couronné par l'Athénée de Niort, une Notice histnriijur sur saint l'iat il SU»), une Notice sur ÏAganon- Velus , cartulairr du A7° siècle (1830); on lui doit aus>i la réimpression de plusieurs pièces rares.
H y\. Périer de Trémémont, ancien consrillcr-référendairc à la Cour des Comptes, né à Chartres le 13 mars 1700, mort à l'ontenay-aux-Hoses le 15 février 18,">0, a lais>é à M. Houx, ollicier de l'Université, demeurant à Chartres, un volumineux ouvrage manuscrit contenant les généalogie de i*2 familles ebartraines. J'ignore In valeur scientifique de ce travail dont l'existence vient de ni'ètre révélée.
* M. Ilonoré-rrli\-Audré Lejeune, né à l»onne\al le 28 avril 1771, membre correspondant du ministère de l'Instruction publique pour les travaux historiques et
de Boisthibault \ dont les écrits ont remporté plus d'une palme académique ; enfin M. E. Lefèvre *, auteur de travaux estimables sur la topographie du département \
de la Société des Antiquaires de France, a donné en 1833 une Notice historique sur la fondation de la Maladrerie ou Léproserie du Grand-lteaulieu et en 1836 un mémoire sur les Sinistres de la Cathédrale de Chartres. Plusieurs écrits de ce modeste savant ont été insérés dans les Mémoires de la Société des Antiquaires. Il a obtenu deux mentions honorables au concours des Antiquités de la France, en 1849 (Académie des Inscriptions et Belles-Lettres), et il conserve en portefeuille de nombreuses études sur l'église Notre-Dame , la ville et l'abbaye de Bonneval , le vidamé de Chartres, etc., etc.
Cet antiquaire possède une bibliothèque très-riche en manuscrits et imprimés, relatifs à l'histoire du pays.
1 M. François-Jules Doublet de Boisthibault, né à Chartres le 13 février 1800, membre correspondant du ministère de l'Instruction publique pour les travaux historiques et de la Société des Antiquaires de France , est auteur d'un grand nombre d'ouvrages de littérature, d'économie politique et d'archéologie, dont quelques-uns ont été mentionnés honorablement ou couronnes par l'Institut de France ou les sociétés savantes des départements , et parmi lesquels nous citerons une Notice sur la vie et les écrits de F. Doublet , docteur-régent et professeur de la Faculté de Médecine de Paris (1 826) , un Essai historique sur la vie et les ouvrages du duc de la Rochefoucauld-! jancourt (1829), des mémoires sur l'Abolition de la peine de mort (1836), la Mendicité et le Vagabondage (1839), l'Agiotage (1810), l'Administration des secours aux classes nécessiteuses (1813), le Régime cellulaire et les Maisons de corrections (1816), un Mémoire sur le tombeau de saint Calétric (1844), l'Iconographie du pays Chartrain (1845), un Essai historique sur l'abbaye de Thiron (1818), une Monographie de la Crypte de la Cathédrale de Chartres (1849), un Mémoire historique sur l ancienne église collégiale et paroissiale de Saint -André de Chartres (IsiT).
* M. E. Lefèvre, membre correspondant du ministère de l'Instruction publique pour les travaux historiques, publie depuis plusieurs années V Annuaire du département et sait donner de l'intérêt à cet ouvrage par les notices qu'il v insère sur les institutions et établissements publics, la statistique et la topographie départementales.
3 Mentionnons encore M. Gilbert, aujourd'hui membre de l'Institut (Description historique de l'Eglise cathédrale de Chartres, 1821); M*r Pie, évéque de Poitiers (Notice historique concernant la sonnerie ancienne et moderne de l'église cathédrale de Chartres, 1810-1811 ; préparation du texte de la grande Monographie de la Cathédrale publiée par le Gouvernement); M. de Santeul, ancien secrétaire-général de la Préfecture (I* Trésor de Notre-Dame de Chartres, 1841); M. Beuoit, ancien juge -suppléant (Dissertations sur les nécrologes de Notre-Dame , sur l'incendie de IVJi et autres sinistres, sur les anciennes mesures d'Eure-et-Loir, 1843); M. Didron (Iconographie de la Cathédrale de Chartres, 1839); M. Rossard de Mianvillc père, ancien procureur du Hoi (collaboration au Catalogue des manuscrits de la Bibliothèque de Chartres, 1810); M. l'abbé Bulteau (Description de la Cathédrale de Chartres, 1850); M. Merlet, archiviste du département (Lettres des Itois de France, des Reines, des Princes et hauts personnages, adressées aux Echevins et commune de Chartres, 1855, et de nombreux articles d'érudition sur des documents chartraius, dans la Bibliothèque de l'Ecole des Charles et l'Atheneum). Plusieurs d'entre eux sont étrangers à notre ville , mais tous ont travaillé pour elle avec conscience et talent.
S'il m'était permis de devancer le temps, je joindrais à ces noms ceux de MM. Paul Durand , archéologue du plus grand mente et auquel on ne saurait reprocher qu'une excessive modestie , Emile Bellier de la Chavignerie , qui prépare de sérieux
L'érudition est représentée par Dussaulx \ le traducteur de Juvénal ; Bellier-Duchcsnay *, l'éditeur de la Bibliothèque des Dames et des soixante-six premiers volumes de la Collection des Mémoires relatifs à V Histoire de France; Gratet-Duplessis *, l'ingénieux bibliophile; M. Charpentier *, philologue et latiniste distingué; E. Greslou % dont les lettres latines
travaux biographiques et bibliographiques sur le pays chartrain , et Lecocq , déjà connu par quelques essais historiques pleins d'intérêt.
1 Jean Dussaulx , petit-neveu du célèbre Nicole , né à Chartres le 28 décembre 1728, mort à Paris le i6 mars 1799, a écrit un grand nombre d'ouvraçes dont les plus estimés sont des Lettres sur la passion du jeu dans les différents siècles (1775) et une Traduction de Juvénal (1779). Dussaulx, qui fut longtemps au service militaire, consacrait aux lettres tous ses moments de liberté. La Révolution le jeta dans la politique; il fit partie de la Convention, siégea constamment parmi les modérés et fit preuve de courage en plus d'une circonstance.
Cet estimable écrivain avait été admis en 1 77G à l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres; à la création de l'Institut, il fut nommé membre de la classe de Littérature et de Beaux-Arts , section des Langues anciennes.
* Alexandre-Claude Bellier-Duchcsnay , dont j'ai déjà eu occasion de parler plus d'une fois, naquit à Chartres en 1739 et mourut dans cette ville en 1810.
8 Pierre-Alexandre Gratet-Duplcssis , né à Janville le 16 décembre 1792, mort à Paris le 21 mai 1853, appartient à Chartres par la famille à laquelle il s'est allié et par plusieurs de ses publications. Ce modeste érudit donna, entre autres ouvrages, un Essai historique sur les établissements littéraires de la ville de Douai (1842),
réimprimer à Paris et à Chartres plusieurs pièces rares et prépara une bonne édition des maximes de La Hache foucauld. L'édition du Poème des Miracles de Notre- Dame de Chartres, achevée en 1855, est due à ses soins.
Gratet-Duplcssis occupa successivement les emplois de Proviseur du collège d'Angers , d'Inspecteur de l'académie de Caen et de ltcclcur des académies de Douai et de Lyon.
4 M. Jean-Pierre Charpentier, né à Saint-Prest le 20 juin 1797, traversa tous les grades du professorat universitaire, occupa la chaire de rhétorique à Louis- le-Grand et à Saint-Louis, suppléa pendant dix ans M. Leclerc dans la chaire d'éloquence latine à la Faculté des Lettres et exerça longtemps les fonctions d'Inspecteur de l'Académie de Paris. Il est aujourd'hui en retraite.
Ce littérateur émérite a donné des Eludes morales et historiques sur la Littérature romaine (1829), un Essai sur l'histoire littéraire du Moyen-Age (1833), un Tableau historique de la Littérature française aux A Ve et A'V7e siècles (1835), Tertullien et Apulée (1839), une Histoire de la renaissance des Lettres en Europe au A Ve siècle (1813), des Etudes sur les Pères de l'Eylise (1853). Il a dirigé la publication des classiques latins de Panckoucke , intitulée Nova scriptorum latinorum btbliotheca (1833-1838), et il a traduit, dans la Bibliothèque latine-française du même éditeur, les Bucoliques et les Géorgiques de Virgile et les Iraitcs des Lois et de l'Invention de Ciceron ; ce dernier ouvrage en collaboration avec K. Greslou.
5 Charles-Eugène Greslou, né à Chartres le 29 avril 1805 et mort dans la même ville le 22 septembre 1839, promettait de devenir un des latinistes les plus distin-
déplorent la fin prématurée; M. Philarète Chasles *, l'un des plus féconds publicistes de notre époque.
Du barreau chartrain sortirent plusieurs personnages remarquables : Guéau de Reversaux f , les frères de Gennes 8, Janvier de Flainville 4 se firent un nom par leur science profonde et leur éloquence. Quoique plus connus comme hommes politiques, Brissot ■ et Pétion 6 ne laissèrent pas que d'acquérir de la réputation comme jurisconsultes, moralistes et économistes, le premier, par la publication de plusieurs Traités sur les lois criminelles (1780-1781), de considérations sur les sciences,
gués de notre époque. 11 a traduit, pour la Bibliothèque latine-française de Panckoucke , les Tragédies de Sénèque , les livres 4 et 5 de Lucain et le Traité de 17»vention de Cicéron, ce dernier ouvrage en collaboration avec M. Charpentier. On lui doit aussi plusieurs articles dans le Journal général de l'Instruction publique.
1 M. Victor-Euphémion-Philarètc Chasles est né à Mainvilliers le 8 octobre 1799. On lui doit une série d'Etudes sur l'Angleterre, l'Allemagne, l'Espagne, le XVIe siècle en France, le Moyen-Age et l'Antiquité, formant onze volumes; un ouvrage intitulé Caractères et Paysages et une traduction des œuvres de Jean -Paul Richter. M. Chasles, auquel on ne saurait contester une place éminente parmi les critiques littéraires, est professeur de littérature étrangère au collège de France et l'un des conservateurs de la bibliothèque Mazarine.
* Jacques-Etienne Guéau de Reversaux , né à Chartres en 1 706 , mort à Paris en 1753, fut un des avocats les plus célèbres du Parlement de Paris. 11 a écrit beaucoup de mémoires judiciaires remarquables par la logique et la force des arguments.
3 Pierre et Gabriel de Gennes , nés à Chartres au commencement du XVIIIe siècle, se tirent une grande réputation à Paris comme avocats consultants. On cite les mémoires que Pierre écrivit pour La Bourdonnaye et pour Dupleix , gouverneur des Indes. Pierre mourut à Paris le 5 juillet 1759; j ignore la date de la mort de Gabriel.
4 Jean-François- Augustin Janvier de Flainville, né à Chartres le 5 août 1717, mort dans la même ville le 5 septembre 1 790, exerça très-longtemps avec beaucoup de distinction la profession d'avocat au Présidial de Chartres. On a de lui quelques brochures et pamphlets littéraires et un grand nombre de mémoires judiciaires écrits avec verve et causticité. J'ai dit plus haut qu'il s'était beaucoup occupé de l'histoire chartraine. Janvier de Flainville eut à soutenir, en 1762, un procès assez scandaleux contre sa mère ; son esprit mordant lui fit beaucoup d'ennemis , mais on rendit toujours justice à son mérite , et ses concitoyens le portèrent au premier rang des honneurs municipaux.
8 Jean-Pierre Brissot, était né à Chartres le 14 janvier 1754; son père exerçait le métier de pâtissier. Comme il avait été élevé au hameau de Ouarvillc , il en prit le nom qu'il transforma plus tard en celui de Warville. On sait que, chef du parti modéré de la Convention, il périt sur l'échafaud, le 31 octobre 1793, avec vingtet-un de ses collègues.
6 Jérôme Pétion, avocat au Présidial, était né à Chartres, le 2 janvier 1756, d'une famille honorablement connue dans la robe. Son rôle politique est étranger à cette histoire. On sait que, forcé de fuir la proscription, il périt misérablement, au mois de juillet 1793, dans les environs de Bordeaux.
les arts et la politique en Angleterre (1784), d'un Mémoire sur les noirs de Y Amérique Septentrionale, d'un ouvrage intitulé De la France et des Etats-Unis (1787), et d'un discours sur la rareté du numéraire (1790) ; le second , par des études sur les lois civiles en France, sur l'infanticide et sur le mariage. Delacroix-Frainville devint l'un des meilleurs avocats consultants du barreau de Paris f ; Chauveau-Lagarde * illustra sa carrière par la défense de Marie-Antoinette. Nous devons à M. Isambert 3, aujourd'hui conseiller à la Cour de Cassation, un recueil estimé des anciennes lois françaises, et une bonne traduction de Procope.
1 Joseph Delacroix-Frainville, né a Chartres le 27 janvier 1749, mort à Paris le 28 décembre 1831, doit surtout sa grande réputation à ses profondes connaissances en droit coutumier. Il lut bâtonnier de l'ordre des avocats de Paris.
* Claude-François Chauveau-Lagarde, né à Chartres le 21 janvier 1756 et mort à Paris le 29 février 1 8 il , se lit un nom célèbre comme défenseur officieux pendant la Révolution. Il défendit, en 1793, le général Miranda , Brissot, Charlotte Corday, l'infortunée reine Marie-Antoinette, et, en 1797, l'abbé Brottier. En 1826 il prononça un plaidoyer remarquable pour Bissctte , Fabien et Volny , hommes de couleur, condamnés injustement à la Martinique.
Chauveau-Lagarde fut nommé conseiller à la Cour de Cassation le 17 mai 1828; c'était la récompense un peu tardive de son dévouement à la famille royale.
3 M. François-André Isambert, né à Aunay-sous-Auneau , le 30 novembre 1792, d'une famille de la Beauce chartraine , a longtemps exercé la profession d'avocatconsultant à Paris; il fait partie de la Cour de Cassation depuis le 27 août 1830. Voici la liste des ouvrages de ce savant jurisconsulte qui est en même temps un érudit distingué : Kotice sur les lois maritimes tles Hhodiens (1820), Mémoire sur tes procès religieux (1N20i, Mémoires pour 1rs hummes île couleur (1820 à 1830), lierueil critique des lois et ordonnances , sous la Hestauration (|8il à 1827), Dissert ut ion sur les lois <les lUirbarcs , en tète de la traduction Pevré (1825), Dissertation sur In loi saliaue , servant de préface aux huit premiers volumes des anciennes luis françaises (1820''. llecueil (jéneral des anciennes lois françaises , de 420 à 1780, seul et en collaboration avec MM. Jourdan, Decrusv et Taillandier MO vol.; 1820 à 1830), l'aïuhetes françaises, luis de 1789 et 1790* (1830 à 1832), Traite de la Yuierie (182."»», Introduction aux Annales Politiques et Diplomatiques (1820), Mémoires et (lunsultations dans les procès de MM. de Montlosier, du général Berton , du colonel Caron, des sergents de La Bochelle (Restauration), Appel comme d'abus pour l'abbé Chasles, curé de Notre-Oame de Chartres (1822), Mémoire sur la rivière d'Eure (1822), Cartes de Y Atlas de (jéoijraphie ancienne, publié par Gail (1812 à 1820), La mer de T/uberiade, cartes et dissertations (Bulletin de la Société de Céograpliie, 185'»), Aneedola de Procope, texte et traduction française, avec la géographie du VI1* siècle et la révision de la numismatique ancienne d'après la découverte de la livre de Jnstinien (1850), Histoire de .luslinien, avec cartes de son empire et de la Dardanie, tableaux numismatiques et d'économie politique (1850).
M. Isambert publiera sans doute prochainement une traduction de Flavien-Josèplie,
Deux familles chartraines, les Goudron ! et les Bouvart*, produisirent au siècle dernier de grands médecins. Les docteurs Doublet 3 et Mahon * se firent aussi une juste réputation dans les sciences médicales.
qu'il a en portefeuille et que le succès de la traduction de Procope fait vivement désirer.
1 La famille Gendron , qu'une alliance a rattachée de nos jours à la ville de Chartres, était originaire de Vovcs. Elle produisit dans les siècles passés un grand nombre d'habiles médecins parmi lesquels on remarque l'abbé Gendron , médecin de Catherine de Médicis , et Claude Gendron-Deshayes , médecin de Monsieur, frère de Louis XIV et du duc d'Orléans, régent, qui mourut à Paris le 3 septembre 1750.
Une branche de cette famille, établie dans le Maine et la Touraine, a continué l'illustration de ses pères. M. Pierre-André Gendron, arrière-neveu de Gendron- Deshayes, membre de l'Académie de Médecine, exerça longtemps avec la plus grande distinction à Vendôme, où il mourut le 17 avril 1811, victime de son dévouement pour les prisonniers malades du typhus. Trois de ses (ils, tous trois membres de l'Académie de Médecine, ont hérité de la réputation paternelle. L'aîné, médecin à Vendôme, mort le 13 novembre 185i, a publié des mémoires sur les lièvres tvphoîdes et la dyssenterie; le second, médecin à Chûteau-du-Loir, a écrit un grand nombre d'ouvrages estimés sur les matières médicales et en dernier lieu sur l'action fébrifuge de l'Alkekenge ou Coqueret des vijmes ; le troisième , médecin à Château- Renaud, s'est surtout fait connaître par des travaux intéressants sur l'emploi du nitrate d'argent dans les affections croupales.
* Le membre le plus illustre de cette famille de médecins et de magistrats fut Michel-Philippe, fils de Claude, né à Chartres le 11 janvier 1717, mort à Paris le 18 janvier 1787. Reçu docteur en 1730, il exerça quelques années dans sa ville natale et il y soutint une thèse publique en 173:2; puis il s'établit à Paris, où il acquit promptement une grande réputation. Il fut nommé professeur de médecine au collège de France en 1 717 et devint médecin de l'hôpital de la Charité et des Enfants-Trouvés; mais, accablé de travail, il se démit de ces places en 1756. On prétend qu'il refusa la charge de premier médecin du Roi qui lui aurait été offerte après la mort de Senac; il n'en fut pas moins estimé de Louis XV, qui l'annoblit en 1768 et lui donna l'année suivante le cordon de Saint-Michel. On a de Bouvart un assez grand nombre d'ouvrages de médecine dont les plus importants sont ceux intitulés Consultations contre la légitimité des naissances prétendues tardives (1764), de Dignitate medicinœ (1717), de Experientiœ et studii necessitale in medicina (1717).
Son père Claude avait été aussi un très-habile praticien , et un de ses parents , Bouvart (Jacques- Etienne-Robert) , sieur de la Pré vallée, exerça longtemps à Chartres, comme médecin de la ville, dans la dernière moitié du siècle dernier. Il est probable que Charles Bouvart, premier médecin de Louis XIII, appartenait à la inéme famille, quoique né à Montoire, près Vendôme.
8 François Doublet, membre de la Société royale de Médecine, né à Chartres le 30 juillet 1751, mort à Paris le 18 prairial an* IV, s'occupa surtout de la fièvre puerpérale et lit paraître divers mémoires remarquables sur cette maladie.
* Pierre-Jean Mahon, membre de la Société royale de Médecine, né à Chartres en 1715, mort en cette ville le 26 prairial an VII, exerça pendant longues années avec distinction. Nous avons dit plus naut qu'il soutint une thèse sur les vertus curatives des eaux minérales de Chartres; il composa divers autres ouvrages parmi lesquels on remarque un Avis aux Riches sur la manière dont ils se doivent conduire dans leurs maladies.
Dans les arts, nous citerons le graveur Sergent % qui, malheureusement, devint homme politique.
Nous ne saurions mieux terminer cette appréciation succincte des titres de nos compatriotes à la reconnaissance de la postérité , qu'en parlant avec l'admiration qu ils méritent des magnifiques travaux de M. Michel Chasles % membre de l'Institut, l'un des plus grands géomètres de notre époque. Ce savant, dont les découvertes remontent à 1 81 2, alors qu'il entrait à l'École Polytechnique , est parvenu à traiter toutes les questions de géométrie pure par une méthode uniforme et générale, fondée sur l'algorithme des signes et la considération des expressions imaginaires. M. Chasles a rendu ainsi un immense service à la science : car si , depuis Descartes, l'analyse a pu résoudre certaines questions de géométrie d'une manière gé-
1 Antoine-François Sergent, né à Chartres le 9 octobre 1751, mort à Nice le 24 juillet 1847, fut incontestablement le graveur le plus habile de l'époque révolutionnaire. Ses ouvrages à Yaaua-tinte et en couleur sont quelquefois médiocres , mais ses eaux- fortes, composées avec infiniment d'esprit, accusent une pointe fine et légère, et ses burins sont corrects et harmonieux. On peut citer de cet artiste le Christ en croix, la Vierge et la Trinité, en collaboration avec Biosse, pour le missel de Chartres; quatre vues de la cathédrale, pour le bréviaire du diocèse (1783); une vue de l'abside de l'église Saint-André; la foire des Barricades sur la place des Kpars de Chartres; les vues des châteaux et principales habitations de Paris et environs; une suite de portraits de jtersonnages célèbres (1787-1789); les Tableaux des Révolutions de Paris depuis il HO; le portrait en pied du général Marceuu , en couleur et en noir; les Funérailles de Marceau, aqua-tinte; le Tableau de ITtiivers et des connaissances humaines (1X0:2); le portrait d Emira Marceau, sa femme.
Seront avait épousé Marie Marreau-Desgravicrs , su*ur du général Marceau , plus connue sous le nom d'Emira. On peut consulter, quant à la vie politique de Sergent, une Xutice. biographique publiée en 18 IN par M. Noél Parfait.
* M. Michel Chasles est né à Epcrnon le 15 novembre 1793, mais sa famille a toujours habité Chartres, et nous pouvons à bon droit le réclamer comme chartrain. Indépendamment d'un grand nombre de mémoires insérés dans tous les journaux et recueils de mathématiques, M. Chasles a publié en 18o7 un Aperçu historique sur l'origine et le développement des méthodes en géométrie , et en 1852, son Traité de géométrie supérieure, dont il promet une suite. Il a pris part à la rédaction du catalogue de la Ihbliotbèque communale (18U)) et il a enrichi de notes très-curieuses plusieurs articles dont l'objet se rattache à ses études favorites. On lui doit aussi une Histoire de l'Arithmétique (18iîJ) dans laquelle il établit, contrairement à l'opinion commune, l'origine pythagoricienne de notre système de numération ; nous croyons que \rs manuscrits de IWee et de Cerbert, de noire bibliothèque, n'ont pas été inutiles à l'auteur [tour sa démonstration.
M. Chasles est depuis 18 i(> professeur de géométrie supérieure à la Faculté des sciences; il appartient à l'Académie des sciences comme membre titulaire depuis 1851 .
nérale, les méthodes de la géométrie proprement dite n'avaient pas fait un pas depuis les grands travaux des mathématiciens de l'antiquité; chaque cas particulier d'une même question avait toujours sa formule spéciale; chacun d'eux était toujours soumis à une discussion distincte. Aujourd'hui , grâce aux découvertes de M. Chasles, dont le beau livre de la Géométrie supérieure offre le résumé fidèle , la géométrie pure peut résoudre les problèmes d'une façon tout aussi générale que l'analyse cartésienne. M. Chasles s'est beaucoup occupé de r histoire des mathématiques , et il a fait preuve dans cette tâche difficile d'une grande pénétration d'esprit et d'une érudition profonde.
L'aptitude des Chartrains pour les travaux de l'intelligence ne s'est donc pas encore démentie , et nous espérons que les fforts de la Société Archéologique, nouvellement fondée, tendront à la diriger de plus en plus vers les études sérieuses qui seules procurent des succès durables.
Dans les arts , nous citerons le graveur Sergent * , qui , malheureusement, devint homme politique.
Nous ne saurions mieux terminer cette appréciation succincte des titres de nos compatriotes à la reconnaissance de la postérité , qu'en parlant avec l'admiration qu'ils méritent des magnifiques travaux de M. Michel Chasles % membre de l'Institut, l'un des plus grands géomètres de notre époque. Ce savant, dont les découvertes remontent à 1 81 2, alors qu'il entrait à l'École Polytechnique, est parvenu à traiter toutes les questions de géométrie pure par une méthode uniforme et générale, fondée sur l'algorithme des signes et la considération des expressions imaginaires. M. Chasles a rendu ainsi un immense service à la science : car si , depuis Descartes, l'analyse a pu résoudre certaines questions de géométrie d'une manière gé-
1 Antoine-François Sergent, né à Chartres le 9 octobre 1751 , mort à Nice le 24 juillet 1847, fut incontestablement le graveur le plus habile de l'époque révolutionnaire. Ses ouvrages à Yaaua-tinte et en couleur sont quelquefois médiocres , mais ses eaux- fortes, composées avec infiniment d'esprit, accusent une pointe fine et légère, et ses burins sont correcte et harmonieux. On peut citer de cet artiste le Clirist en croix, la Vierge et la Trinité, en collalmration avec Biosse, pour le missel de Chartres; quatre vues de la cathédrale, pour le bréviaire du diocèse (1783); une vue de l'abside de l'église Suint-André; la foire des Barricades sur la place des Epars de Chartres; les vues des châteaux et principales habitations de Paris et environs; une suite de portraits de personnages célèbres (1787-1789); les Tableaux des Itévolutions de Paris depuis 17H9; le portrait en pied du général Marceau , en couleur et en noir; les Funérailles de Marceau, aqua-tinte; le Tableau de ITnirers et des connaissances humaines (1802»; \e portrait d'Emira Marceau, sa femme.
Sergent avait épousé Marie Marceau-Dcsgraviers , sœur du général Marceau , plus connue sous le nom d'Emira. On peut consulter, quant à la vie politique de Sergent, une Sotice biographique publiée en 18i8 par M. Noël Parfait.
2 M. Michel Chasles est né à Epcrnoii le 15 novembre 179.1, mais sa famille a toujours habité Chartres, et nous pouvons à bon droit le réclamer comme chartrain. Indépendamment d'un grand nombre de mémoires insérés dans tous les journaux et recueils de mathématiques, M. Chasles a publié en 18IJ7 un Aperçu historique sur l'origine et le développement des méthodes en géométrie, et en 1854, son Traité de géométrie supérieure, dont il promet une suite. Il a pris part à la rédaction du catalogue de la lîibliothèaue communale (18i0) et il a enrichi de notes tris-curieuses plusieurs articles dont l'objet se rattache à ses études lavorites. On lui doit aussi une Histoire de l'Arithmétique (18 M) dans laquelle il établit, contrairement à l'opinion commune, l'origine pythagoricienne de notre système de numération; nous croyons que les manuscrits de Itoéee et de Cerbert, de notre bibliothèque, n'ont pas été inutiles à l'auteur pour si démonstration.
M. Chasles es>t depuis 18ilî professeur de géométrie supérieure à la Faculté des sciences; il appartient à l'Académie des sciences comme membre titulaire depuis 1851 .
nérale, les méthodes de la géométrie proprement dite n'avaient pas fait un pas depuis les grands travaux des mathématiciens de l'antiquité; chaque cas particulier d'une même question avait toujours sa formule spéciale; chacun d'eux était toujours soumis à une discussion distincte. Aujourd'hui , grâce aux découvertes de M. Chasles, dont le beau livre de la Géométrie supérieure offre le résumé fidèle , la géométrie pure peut résoudre les problèmes d'une façon tout aussi générale que l'analyse cartésienne. M. Chasles s'est beaucoup occupé de Thistoire des mathématiques , et il a fait preuve dans cette tâche difficile d'une grande pénétration d'esprit et d'une érudition profonde.
L'aptitude des Char trains pour les travaux de l'intelligence ne s'est donc pas encore démentie, et nous espérons que les fforts de la Société Archéologique, nouvellement fondée, tendront à la diriger de plus en plus vers les études sérieuses qui seules procurent des succès durables.
Dans les arts , nous citerons le graveur Sergent * , qui , malheureusement, devint homme politique.
Nous ne saurions mieux terminer cette appréciation succincte des titres de nos compatriotes à la reconnaissance de la postérité , qu'en parlant avec l'admiration qu'ils méritent des magnifiques travaux de M. Michel Chasles % membre de l'Institut, l'un des plus grands géomètres de notre époque. Ce savant, dont les découvertes remontent à 1 81 2, alors qu'il entrait à l'École Polytechnique, est parvenu à traiter toutes les questions de géométrie pure par une méthode uniforme et générale, fondée sur l'algorithme des signes et la considération des expressions imaginaires. M. Chasles a rendu ainsi un immense service à la science : car si , depuis Descartes, l'analyse a pu résoudre certaines questions do géométrie d'une manière gé-
1 Antoine-François Sergent , né à Chartres le 9 octobre 1 751 , mort à Nice le 24 juillet 1847, fut incontestablement le graveur le plus habile de l'époque révolutionnaire. Ses ouvrages à Yayua-tinle et en couleur sont quelquefois médiocres , mais ses ea tu- fortes , composées avec infiniment d'esprit, accusent une pointe fine et légère, et ses burins sont corrects et harmonieux. On peut citer de cet artiste le Christ en croix, la Vierge et la Trinité, en collaboration avec Biosse, pour le missel de Chartres; quatre vues de la cathédrale, pur le bréviaire du diocèse 1783); une vue de l'abside de l'église Saint-André ; la foire des Barricades sur a place des Epars de Chartres; les vues des châteaux et principales habitations de Paris et environs; une suite de portraits de personnages célèbres (1787-1789); les Tableaux des dévolutions de Paris depuis i 780 ; le portrait en pied du gênerai Marceau , en couleur et en noir; les Funérailles de Marceau, aqua-tinte; le Tableau de ITnivers et des connaissances humaines (1X02); le portrait d'Emira Marceau, sa femme.
Sergent avait épousé Marie Marecau-Dcsgraviers , s<i.»ur du général Marceau , plus connue sous le nom d'Emira. On peut consulter, quant à la vie politique de Sergent, une iXntice biographique publiée en 1848 par M. Noël Parfait.
* M. Michel Chasles est né à Epernon le 15 novembre 1703, mais sa famille a toujours habité Chartres, et nous pouvons à bon droit le réclamer comme chartrain. Indépendamment d'un grand nombre de mémoires insérés dans tous les journaux et recueils de mathématiques, M. Chasles a publié en 1X37 un Apetru historique sur l'origine et le développement des méthodes en géométrie, et en 1852, son Traité de géométrie supérieure, dont il promet une suite. Il a pris part à la rédaction du catalogue de la ttibliothenue communale (1810) et il a enrichi Je notes très-curieuses plusieurs articles dont l'objet se rattache à ses études favorites. Un lui doit aussi une Histoire de l'Arithmétique (1813) dans laquelle il établit, contrairement à l'opinion commune, l'origine pythagoricienne de notre système de numération; nous croyons que les manuscrits de lïoéce et de Cerbcrt, de notre bibliothèque, n'ont pas été "inutiles à l'auteur pour si démonstration.
M. Chasles est depuis 1810 professeur de géométrie supérieure à la Faculté des sciences; il appartient à l'Académie des sciences comme membre titulaire depuis 1851 .
nérale, les méthodes de la géométrie proprement dite n'avaient pas fait un pas depuis les grands travaux des mathématiciens de l'antiquité ; chaque cas particulier d'une même question avait toujours sa formule spéciale; chacun d'eux était toujours soumis à une discussion distincte. Aujourd'hui, grâce aux découvertes de M. Chasles, dont le beau livre de la Géométrie supérieure offre le résumé fidèle , la géométrie pure peut résoudre les problèmes d'une façon tout aussi générale que l'analyse cartésienne. M. Chasles s'est beaucoup occupé de l'histoire des mathématiques , et il a fait preuve dans cette tâche difficile d'une grande pénétration d'esprit et d'une érudition profonde.
L'aptitude des Char trains pour les travaux de l'intelligence ne s'est donc pas encore démentie , et nous espérons que les fforts de la Société Archéologique, nouvellement fondée, tendront à la diriger de plus en plus vers les études sérieuses qui seules procurent des succès durables.
Dans les arts , nous citerons le graveur Sergent * , qui , malheureusement, devint homme politique.
Nous ne saurions mieux terminer cette appréciation succincte des titres de nos compatriotes à la reconnaissance de la postérité , qu'en parlant avec l'admiration qu'ils méritent des magnifiques travaux de M. Michel Chasles % membre de l'Institut, l'un des plus grands géomètres de notre époque. Ce savant, dont les découvertes remontent à 1 81 2, alors qu'il entrait à l'École Polytechnique, est parvenu à traiter toutes les questions de géométrie pure par une méthode uniforme et générale, fondée sur l'algorithme des signes et la considération des expressions imaginaires. M. Chasles a rendu ainsi un immense service à la science : car si , depuis Descartes, l'analyse a pu résoudre certaines questions de géométrie d'une manière gé-
1 Antoine-François Sergent, ne* à Chartres le 9 octobre 1751 , mort à Nice le 24 juillet 1847, fut incontestablement le graveur le plus habile de l'époque révolutionnaire. Ses ouvrages à Yaaua-tinte et en couleur sont quelquefois médiocres , mais ses eaux-fortes, composées avec infiniment d'esprit, accusent une pointe fine et légère, et ses burins sont corrects et harmonieux. On peut citer de cet artiste le Christ en croix, la Vierge et la Trinité, en collaboration avec Biosse, pour le missel de Chartres; quatre vues de la cathédrale, pour le bréviaire du diocèse (1783); une vue de l'abside de l'église Saint- André; la foire des Barricades sur la place des Epars de Chartres; les vues des châteaux et principales habitations de Paris et environs; une suite de portraits de personnages célèbres (1787-1789); les Tableaux des Révolutions de Paris depuis 1789; le portrait en pied du général Marceau, en couleur et en noir; les Funérailles de Marceau, aqua-tinte; le Tableau de V Univers et des connaissances humaines (lKlty; le portrait d'Emira Marceau, sa femme.
Sergent avait épousé Marie Marccau-Pesgraviers, sniur du général Marceau , plus connue sous le nom d'Emira. On peut consulter, quant à la vie politique de Sergent, une Notice biographique publiée en 1 8 48 par M. Noël Parfait.
2 M. Michel Charles est né à Epernon le 15 novembre 1793, mais sa famille a toujours habité Chartres, et nous pouvons à bon droit le réclamer comme chartrain. Indépendamment d'un grand nombre de mémoires insérés dans tous les journaux et recueils de mathématiques, M. Chasles a publié en 1837 un Aperçu historique sur l'origine et le développement des méthodes en géométrie , et en ixr>:2, sou Traite de géométrie supérieure., dont il promet une* suite. Il a pris part à la rédaction du catalogue de la bibliothèque communale (1810) et il a enrichi de notes très-curieuses plusieurs articles dont l'objet se rattache à ses études favorites. On lui doit aussi une Histoire de l'Arithmétique (18 i3) dans laquelle il établit, contrairement à l'opinion commune, l'origine pythagoricienne de notre système de numération; nous croyons que les manuscrits de lloécc et de Cerbert, de notre bibliothèque, n'ont pas été inutiles à l'auteur pour sa démonstration.
M. Chasles est depuis 18l(> professeur de géométrie supérieure à la Faculté des sciences; il appartient à l'Académie des sciences comme membre titulaire depuis 1851 .
nérale, les méthodes de la géométrie proprement dite n'avaient pas fait un pas depuis les grands travaux des mathématiciens de l'antiquité ; chaque cas particulier d'une même question avait toujours sa formule spéciale; chacun d'eux était toujours soumis à une discussion distincte. Aujourd'hui , grâce aux découvertes de M. Chasles, dont le beau livre de la Géométrie supérieure offre le résumé fidèle , la géométrie pure peut résoudre les problèmes d'une façon tout aussi générale que l'analyse cartésienne. M. Chasles s'est beaucoup occupé de l'histoire des mathématiques , et il a fait preuve dans cette tâche difficile d'une grande pénétration d'esprit et d'une érudition profonde.
L'aptitude des Char trains pour les travaux de l'intelligence ne s'est donc pas encore démentie , et nous espérons que les fforts de la Société Archéologique, nouvellement fondée, tendront à la diriger de plus en plus vers les études sérieuses qui seules procurent des succès durables.
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ÉTABLISSEMENTS RELIGIEUX
1° Capucins.
L'évêque Nicolas de Thou , ayant consenti, le 13 septembre 1585 , sur la demande du Provincial des Capucins en France, à rétablissement d'une maison de cet ordre à Chartres, Claude de Lorraine , abbé de Saint-Père , abandonna aux nouveaux religieux l'ancienne abbaye de Saint-Lubin-des-Vignes , annexée à son monastère, à titre de prieuré, depuis le XI9 siècle. Le corps municipal autorisa immédiatement des quêtes dans toute la ville pour aider ces laboureurs en la vigne de Dieu , à construire des bâtiments claustraux*. Il parait, toutefois, que les aumônes ne furent pas très-abondantes , car la pose de la première pierre de la nouvelle église , par M. de Thou , n'eut lieu que le 7 avril 1588 \
Protégés par le cardinal de Joyeuse, les capucins de Saint- Lubin reçurent plusieurs fois la visite de Henri III et des seigneurs de sa cour. Henri IV plaça son quartier-général dans leur couvent , lors du siège de 1 59 1 .
1 La première partie de ce chapitre est le complément du chapitre X (premier volume de cette histoire). Quant aux Ravissements civils créés depuis le XIVe siècle , tels que le Bureau des pauvres et le Collège , il en a été trop longuement et trop souvent parlé dans le récit pour qu'il soit besoin de leur consacrer des monographies.
* lieg. des Eehevins; Séance du 1er octobre 1585.
1 Livre de boi$ de Saint-André; Arch. départ.
Ci] *
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Le chancelier Séguier, qui aimait les capucins, acheta pour eux, le 20 mars 1663, l'église et le couvent Saint-Martin-au- Val, possédé depuis le XIIe siècle par les moines de Marnioutiers et réuni à la mense conventuelle de Bonne-Nouvelled'Orléans \ Les religieux se retirèrent dans cette maison, beaucoup plus vaste que Saint-Lubin , et l'occupèrent jusqu'à la Révolution.
Lors de la visite des officiers municipaux, les 23 avril et 17 mai 1790, la communauté ne se composait que de cinq religieux profès, y compris fr. Nicolas de Paris, gardien. Quatre religieux manifestèrent l'intention de se séculariser; le gardien demanda à être attaché à l'hôpital général , en qualité d'aumônier *. Les quêtes annuelles, évaluées à 5,600 livres, suffisaient a peine aux dépenses de la maison.
Peu de temps après la suppression des Jacobins, on installa l'hospice des vieillards et des orphelins dans la maison de Sai nt-Martin-au-Val .
2° Minimes.
Les Minimes durent leur établissement de Chartres au chanoine Yves Le Breton, qui leur donna, en 1615, un terrain dans le faubourg de la porte Guillaume 8. Mais les échevins, tout en accordant à cette nouvelle congrégation l'autorisation d'habiter la ville, lui fit défense de construire dans l'emplacement choisi , à cause du danger que présentaient en temps de guerre les édifices considérables des faubourgs, dont les ennemis pouvaient se servir pour leurs approches. Les Minimes cherchèrent donc une habitation intra muros, et, au bout de trois ans, ils traitèrent avec les Dames
1 Le duc d'Orléans écrivit aux échevins en faveur des Capucins , à l'occasion de cette translation. (Lettre du 13 février 1663; liecued des Lettres des liais, p. 301 .)
* Procès- verbal de la visite des officiers municipaux à Saint-Martin-au-Val. (Arch. de ta Mairie.)
5 Reg. des Echevins; délibération du 5 juin 1615. — Voir suprà , p. 384. TOME II. 34
de l'Eau do leur maison, située dans la rue de la Corroirie, en face du pont des Arches; le corps municipal leur octroya son agrément le 3 avril 1618 \ Ils augmentèrent beaucoup les bâtiments claustraux , et la ville leur céda , le 1 1 février 1620, un petit carré du jardin du collège de Poquet qui touchait à leur dortoir \ L'évèque Léonor d'Estampes dédia leur chapelle le 12 juin 1628.
Les Minimes de Chartres ne firent jamais grand bruit. En 1790, lors de la fermeture des maisons religieuses, les officiers municipaux ne trouvèrent au couvent que deux religieux qui avaient pour tout revenu 700 livres en argent et soixanteonze setiers, un minot de blé 8. Il ne reste plus aujourd'hui du couvent des Minimes que la porte d'entrée.
3° Carmélites.
Les Dames du Mont-Carmel , protégées par la reine-mère Marie de Médicis, par MUe do Longueville et par M. de Marillac , depuis garde-des-sceaux , parurent pour la première fois à Chartres au commencement de 1619 \ Le 2 janvier, l'évèque Philippe Hurault les fit examiner par MM. Robert Bouette, doyen du Chapitre, et Claude Lebel, docteur en théologie et chanoine», et les admit à construire un couvent soumis aux règles et observances de celui du faubourg Saint-Jacques, hors et près les murs de Paris \ Le corps municipal ayant donné son adhésion à leur introduction le 15 avril 1019, la nouvelle congrégation , qui avait fait disposer pour son usage rancienne maison de l'Huis-dc-Fcr, située dans la rue Saint-
1 lier/, des Eclievins. - Il y avait eu procès outre la Ville et les Minimes, qui voulaient absolument s'établir sur le terrain du faubourg Guillaume.
s lb.
* PronVverbal des oflkiers municipaux, du 2!J avril 1700. l'Arcli. de la Mairie.)
* Voir suprù , p. 1185.
8 f*apiers des C'mnrlites. (Arrh. départ.)
Pierre , au bas du tertre de PEtape-au-Vin , prit possession le 18 juin 1620, et promit, entre les mains do MM. Bouctte, doyen, Grenet, archidiacre de Pinserais, et Lenoir, chanoine, vicaires-généraux députés par le Chapitre, le siège vacant, de se soumettre à l'obédience et juridiction des évoques de Chartres \
Les Carmélites ne restèrent pas longtemps dans leur couvent de la rue Saint-Pierre , qui était incommode1; elles s'établirent, à la fin de 1620, dans quelques maisons que leur céda le Chapitre, au bout de la rue des Vasseleurs (des Lisses). Mais, à peine installées, elles faillirent se brouiller avec TEvêque. Il parait que la difficulté venait de ce que , dans une visite du doyen Bouette, la prieure, sœur Geneviève de Saint-Bernard 3, n'avait pas voulu faire lover les voiles à ses religieuses. Mgr Léonor d'Estampes, dont M. Bouette était le délégué, prit la chose fort à cœur et déclara aux religieuses que, si elles continuaient à méconnaître les droits de l'ordinaire, il ferait venir d'autres Carmélites de Bordeaux, à leur place. Cette affaire, qui enfin s'apaisa, occupa pendant l'année 1622 les conseillers de l'Ordre et, en particulier, M. André du Val, docteur et professeur du Boi en Sorbonne, et le père de Berulle \ Le couvent de Chartres fut approuvé, avec quarantedeux autres, par lettres-patentes du Boi, de septembre 1631, enregistrées en Parlement le 8 octobre suivant \
Vers 1656, les Carmélites agrandirent leur couvent au moyen d'un échange qu'elles firent avec les chevaliers de
1 Papiers des Carmélites. (Arch. départ.)
2 On dit que la reine Marie de Médicis appelait ce couvent la ratière de l'ordre.
3 Sœur Geneviève de Saint-Bernard , première prieure du couvent de Chartres , était la troisième fille de Mme Accarie , née Barbe Avrillot , femme d'un maître des Comptes et fondatrice de l'ordre en France, qui mourut à Pontoise en 1618 et fut béatifiée en 1791 , sous le nom de la bienlteureuse Marie-dc-ï Incarnation. (Voir les Chroniques de l'ordre des Carmélites, tome Ier, p. 179 et passim; Troves, imprim. d'Anner-André , 18iG.)
4 Papiers des Carmélites. (Arch. départ.) « Ib.
Malte, possesseurs du terrain qui les séparait des Jacobins. On y commença, en 1660, la construction des lieux réguliers et d'une grande chapelle, qui fut dédiée, le H octobre 1668, par M. Tévôque de Neufville de Villeroi.
C'est tout ce que nous savons de l'ancien couvent des Carmélites, qui était encore en pleine prospérité en 1790. En effet , les officiers municipaux constatèrent , dans leur procèsverbal du 21 juin, que les religieuses étaient au nombre de vingt-cinq, non compris les converses, et que les revenus annuels atteignaient 12,000 livres \
Après les tourmentes révolutionnaires, l'Ordre du Mont- Carmel réunit ses filles dispersées. Un petit noyau de Carmélites parvint d'abord à se former dans l'ancien couvent des Dames de la Visitation, rue du Grand-Beauvais ; puis, la communauté, devenue plus nombreuse, fit bâtir au lieu dit le Pélican, dans le faubourg Saint-Jean, avec l'aide de quelques personnes charitables, un vaste monastère où elle s'est transportée en 1836.
4° Ursulines.
Les religieuses Ursulines de la maison de Paris, introduites à Chartres , par ordre exprès du Roi , au mois de septembre 1020, s'installèrent dans le grand hôtel de la famille de Montescot, rue de la Fromagerie, qu'elles avaient acheté, par acte du 0 octobre 1025, de M. Jacques de Montescot, écuyer, demeurant à Paris *.
La communauté des Ursulines ne paraît pas avoir prospéré à Chartres; elle fut supprimée par un décret de M. de Fleury, en date du 29 décembre 1759, approuvé par lettres-patentes du 24 juin 1760. Un arrêt du Parlement du 4 mai 1761 réunit les biens du couvent de Chartres à ceux des Filles-Dieu ,
1 Arcli. départ.
* Voir suprà , p. 100.
des Carmélites et des Filles de la Providence; ces dernières furent mises en possession de l'hôtel Montescot.
5° Visitandines.
Les échevins , qui trouvaient que la ville était déjà trop remplie de gens de main-morte, s'opposèrent longtemps à l'admission des Filles de Saint-François de Sales. Elles avaient fait une tentative infructueuse en 1636, et ce ne fut qu'en 1647, que, fortes de la protection de la Régente et de l'autorisation de l'évèque Lescot , elles parvinrent à obtenir l'agrément du corps municipal; l'intervention de M. de La Frette, gouverneur, ne leur fut pas inutile en cette occasion \
Les Visitandines eurent encore des difficultés à vaincre pour trouver une habitation. Le prieur de Sainte-Foy, on ne sait par quel motif, n'en voulait pas dans sa paroisse et tâchait de traverser les acquisitions qu'elles projetaient. 11 fallut que l'Evoque et quelques personnages puissants prissent leur cause en main pour déjouer ces obstacles. Enfin, par acte du 26 mars 1650, \es Filles de la Visitation, représentées par Me Jean Petit, avocat en Parlement, et M. Biaise Leferon, grandvicaire de l'Evêque, achetèrent des religieux de Saint-Jean deux maisons contiguës, rue du Cheval-Blanc, l'une connue sous le nom de Four-Saint-Jean, et l'autre ayant pour enseigne la Levrière ou levrette *. Ce fut là que s'établit la congrégation. En avril 1670, elle ajouta à son couvent la maison dite de V Angelot, faisant le coin des rues du Cheval-Blanc et de Beauvais, vis-à-vis l'auberge du Bardé \
Lorsque la Révolution surprit les Visitandines, elles étaient au nombre de trente-neuf, et les revenus de la maison consis-
1 Voir supra, p. il 8.
* Papiers des Visitandines ; Arch. départ.
3 Ib.
taient en trente-neuf muids de blé et 9,500 livres en argent *. Rentrées à Chartres après les orages politiques f , ces saintes filles ont fixé leur demeure dans une maison de la rue de la Barre-des-Prés , hors la porte Drouaise.
5° Filles de la Providence.
Vers 1643, M.François dePedoue*, chanoine et pénitencier de Chartres, forma une congrégation de filles dévotes qui se donna pour mission de retirer les prostituées de la débauche. Reconnaissant, au bout de quelques années, que leurs efforts étaient inutiles, ces filles résolurent de se livrer à l'éducation de petites orphelines de la ville et des faubourgs, de l'âge de sept à huit ans, pour les préserver du vice. Leur projet fut approuvé par l'évoque Jacques Lescot , qui les institua , par lettres du 22 décembre \ 653, sous le nom de Filles de la Providence, obtint des lettres-patentes de confirmation royale au mois de janvier 1654, et régla, le 22 avril suivant, les statuts de la communauté, à laquelle il fut interdit de faire des vœux, sous peine de voir ses biens dévolus à l'Hôtel-Dieu. Le corps de ville, les délégués des paroisses et les magistrats du Présidial, convoqués en assemblée générale les 9 décembre 1654 et 18 mars 1655, donnèrent leur assentiment à cette nouvelle fondation, sous la condition expresse que les biens des Filles de la Providence feraient retour à l'Hotel-Dieu, dans le cas où la communauté viendrait à se dissoudre pour quelque cause
1 Procès-verbal des ofliciers municipaux, des il et 22 juin 171)0. (Arch. de la Mairie.)
2 Les Yisitandines de Chartres se reformèrent en 18(M> dans une maison de la rue Muret; elles habitèrent vers 1S10 une autre maison, rue Avedam , et allèrent occuper leur couvent actuel le 21 juin \K\\.
A François de Pedoue, homme de beaucoup dYspiit et appartenant à une famille distinguée, avait donné d'abord dans «les écarts déplorahlo; ses ouvrages libres et mordants lui avaient attiré en \i'd(\ la censure ecclésiastique et des haines redoutables. Kevenu au sentiment de ses devoirs, il expia par une vie inortihée et consacrée au bien , les égarements de sa jeunesse.
que ce fût. Les lettres-patentes de 1654 furent enregistrées en Parlement le 27 juillet 1656, avec cette restriction expresse \
Les Filles de la Providence s'établirent d'abord dans deux maisons de la rue Muret , que le chanoine de Pedoue leur avait données \ Elles possédaient déjà 20,000 livres en maisons, 8,000 livres en meubles, 1,500 livres de rente en fond et 800 livres par chacun an de pension viagère. En 1656 elles étaient seize , avaient complété leurs bâtimeuts réguliers et bâti une belle église, grâce aux nouvelles libéralités de leur premier fondateur. Après la mort du chanoine, M. Gaston de Pedoue, son frère, gentilhomme ordinaire de la chambre du Roi , capitaine de cinquante hommes d'armes , maréchal des camps et armées et chevalier do l'ordre, le remplaça dans son rôle de protecteur des Filles de la Providence. Ce seigneur leur légua, par testament et codicille des 28 octobre et 29 novembre 1670, 6,000 livres pour la fondation d'un titre de chapelain, et pareille somme pour l'éducation de sa fille naturelle \
En 1 761 , les Filles de la Providence, qui avaient vendu leur maison du Muret à la ville pour y placer le collège, allèrent occuper l'ancien couvent des Ursulines, rue de la Fromagerie. Avant de quitter leur première demeure , elles obtinrent la permission d'exhumer le corps du chanoine de Pedoue qui reposait dans leur église, et le firent transporter dans le sanctuaire de l'église des Ursulines. Cette translation eut lieu le 29 août, par les soins du curé de Saint-André, en présence du chanoine Berthinot, principal du collège.
1 Un petit recueil de 15 pages, in-8°, imprimé chez André Nicolazo, contient le décret épiscopal de 1053, les lettres-patentes de janvier 165i, le consentement des habitants de décembre 1651, l'avis de MM. du Présidial de mars 1655, et l'arrêt d'homologation de juillet 1656. — Voir suprà, p. i32.
On peut aussi consulter, relativement à la communauté des Filles de la Providence, le violent factum de M' Janvier de Flainville , dans le procès pendant devant le Parlement entre le sieur Duhan de Beauchesne et sœur Anne Duhan , religieuse de la Providence, sa suw. (Paris, Gellot, 1766; 36 pages grand in-4°.)
* Donation du 16 février 1656; Titres des Filles de la Providence; Arch. dép.
3 Titres des Filfes de la Providence; Arch. départ.
Lors de la visite des officiers municipaux, en date du 1 7 mars 1791 f , il y avait à la Providence dix-neuf sœurs , dont la supérieure était dame Marguerite Sache. Les revenus fonciers de la maison s'élevaient à 6,880 livres. Les sœurs, accusées depuis longtemps de donner à leurs élèves des principes inconstitutionnels, ne voulurent pas prêter le serment exigé, par l'Assemblée nationale, des instituteurs de l'instruction publique. Leur école fut fermée par arrêtés du directoire du département des 11 mai 1791, 31 janvier et 4 juillet 1792. Les commissaires du conseil général de la commune firent transférer au bureau des pauvres ou hôpital général de Saint-Brice les vingt orphelines élevées par la communauté , et un jugement du tribunal du district, rendu le 15 septembre 1792, à la requête des administrateurs du bureau des pauvres, prononça la réunion définitive des biens des Filles de la Providence à l'hôpital général , en vertu de la clause de reversion insérée dans l'arrêt du Parlement du 27 juillet 1656. Par bail du 6 novembre 1792, le bureau des pauvres loua à la ville le couvent des Filles de la Providence, pour en faire la maison commune \
Les Dames delà Providence, que Chartres a revues depuis cinquante ans, occupent l'ancien prieuré de Saint-Etienne au cloître (couvent de Saint-Jean), où elles tiennent un pensionnat \
6° (trand séminaire de Heaulieu.
Le grand séminaire du diocèse de Chartres, installé, en
' 165!), dans f ancienne maladrcrie de la Madeleine du Grand-
lleaulieu , comme nous l'avons dit dans notre premier vo-
1 Ait li. de In Mairie.
- Pièces cuiitroriiaiit les Filles de la Providence (Arrli. départ.) et Titres des hospices réunis de Chartres.
a Fn 1N00, quelques Filles de la Providence de l'ancien couvent se réunirent dans une maison de la rue de la Bourdinière. Files obtinrent la reconnaissance de leur eoni:réi:ratiou par décret impérial du 2f juillet 1N(M», et allèrent occuper les bâtiments de Saint-Jean, au cloître.
lume !, faillit voir prouiptement compromettre son rej)os. Les chevaliers du Mont-Carmel et de Saiut-Lazare-de-Jérusalem, auxquels Louis XIV avait donné, par édit de décembre 1672, les biens de toutes les anciennes maladreries et léproseries du royaume, intentèrent un procès à M. Jacques Vuanet, supérieur du séminaire, et à l'évoque de Neuf ville de Villeroi, à fin de dépossession. Un arrêt de la chambre royale, du 22 septembre 1676, déclara les chevaliers recevables dans leurs demandes; mais, en considération du fait accompli dès Tannée 1659, il maintint l'Evoque et le Supérieur dans leur jouissance, à la charge de servir aux chevaliers la moitié des revenus de l'ancien prieuré. Les défendeurs épuisèrent vainement toutes les voies d'appel ; une transaction , en date du 7 octobre 1681 , conclue entre les commandeurs et chevaliers composant le conseil de l'Ordre et M. Jean-François de Brizay, grand-vicaire de l'Evoque, prononça, pour tout adoucissement, le partage des biens immeubles en deux lots égaux, dont l'un fut attribué à messieurs de Saint-Lazare.
Les choses demeurèrent en cet état jusqu'à ce que l'évoque Godet des Marais, profitant de l'édit du mois de mars et de la déclaration du 15 avril 1693, qui revenaient sur la donation faite à Saint-Lazare , obtint , le 1 7 novembre de la même année, un arrêt du Conseil-d'Etat en vertu duquel le séminaire fut renvoyé en pleine et entière possession du Grand-Bcaulieu, nonobstant la transaction de 1681 , à la charge de payer chaque année au receveur du bureau des pauvres de Chartres la somme de 900 livres , conformément à un arrêt du Parlement du 1er février 1570 et en conséquence d'un édit de 1561 sur le règlement des hôpitaux du royaume \ Le séminaire resta en paisible possession du Grand-Beaulieu jusqu'à la Révolution.
Les bâtiments furent reconstruits et considérablement aug-
1 Pages 36 i et 365.
3 Les détails qui précèdent sont relatés dans l'arrêt du 17 novembre 1693.
inentés sous l'épiscopat île MM. de Villeroi et de Mérinviile; la chapelle, objet des soins particuliers de ces prélats , devint le lieu de la sépulture des évoques de Villeroi, des Marais, de Mérinviile et de Fleury. Les Lazaristes, prêtres de la congrégation de la Mission de France , eurent la direction de cette maison depuis 1090 jusqu'en 1790.
7° Sœurs de Saint-Maurice , aujourd'hui Sœurs
de Saint-Paul.
On rapporte au célèbre Nicole le premier projet de fondation d'une société de maîtresses d'école pour les pauvres de Chartres. Par acte passé devant Guillard , uotaire à Chartres , le 10 mars 1092, il consacra 4,000 livres, quelques terres et une maison à Allures, pour établir à Chartres une communauté de régentes pour l'instruction des pauvres. Ces filles, réunies d'abord dans la paroisse de Levéville-la-Chenard par M,,e Tilly d' Allâmes, furent établies dans une petite maison du faubourg Saint-Maurice par les soins de l'évêque Godet des Marais. Elles eurent pour premiers directeurs MM. Maréchaux et de Truchis, chanoines de Notre-Dame. Leurs écoles ne tardèrent pas à être fréquentées par les enfants du peuple (lui leur avaient donné le nom de Sabotières ou Sœurs Sabottes, parce qu'elles demeuraient dans une maison qui avait eu pour enseigne un sabot. En I71.'{, elles retirèrent de la mendicité plus de quatre-vingts jeunes filles, et elles étaient déjà vingt-six maîtresses en 1717. Elles enseignaient la lecture, récriture, les travaux d'aiguille et le? tricotage. Les revenus de la communauté s'accrurent promptement; si l'on en croit le factum adressé contre elles au Roi par les échevins, en 1739, au lieu d'une simple maison de vigneron qu'elles possédaient en 170o, leur fortune était évaluée à o0,000 livres en métairies, et elles faisaient construire un bâtiment qui devait coûter 00,000 livres.
Les Filles de Saint-Maurice, quoique vouées à l'éducation des pauvres, sollicitèrent en vain pendant longues années des lettres-patentes du Roi , portant reconnaissance et approbation de leur communauté. Nous avons vu combien le corps municipal était antipathique aux nouvelles fondations; aux motifs mis ordinairement en avant pour écarter les gens de de main-morte d'une ville où les corporations privilégiées étaient déjà trop nombreuses, on ajoutait, comme grief dominant, les travaux de tricotage auxquels les Filles de Saint- Maurice se livraient. Ces religieuses avaient ou à soutenir un long procès contre les maîtres chaussetiers et bonnetiers qui prétendaient leur interdire le droit de confectionner et de vendre des bas, et qui avaient fait opérer des saisies dans leur maison les 30 octobre 1713 et 15 mai 1716. Les échevins s'emparèrent de cette circonstance pour donner un avis défavorable, en 1717 et en 1727, aux placets qu'elles avaient présentés au Roi dans le but d'être reconnues sous le nom de Filles de Saint-Paul; ils les desservirent également lorsqu'elles voulurent recourir, en 1737, à la protection du duc d'Orléans. La tentative qu'elles renouvelèrent pour la troisième fois en 1739 provoqua de la part des échevins une violente opposition manifestée dans un mémoire au Roi , où rien ne fut oublié pour rendre les demanderesses odieuses. Elles s'étaient vouées , dès cette époque , au soulagement des malades; l'offre qu'elles firent de desservir les hôpitaux des colonies, où plusieurs d'entre elles s'étaient rendues depuis 1727, plaida leur cause auprès du gouvernement, et les lettres-patentes, sollicitées avec tant d'ardeur, leur furent enfin octroyées '.
1 La plupart des faits qui précèdent sont puisés dans le Mémoire pour les Maitresses d'école du faubourg Saint-Maurice , contre les Chaussetiers et Bonnetiers il 717); dans la réponse des Bonnetiers aux Sabotières (1717); et dans les Placets les Echevins et des Marchands , au Roi , contre les Sabotières ou Filles de Saint- Maurice (1739). (Pièces imprimées chez A. Nicolazo et N. Besnard, à Chartres. — Voir aussi la délibération du 2 avril 1727; Htg. des Echevins.)
Les Filles de Saint-Maurice, devenues Sœurs de Saint-Paul, demeurèrent paisiblement dans leur couvent de Saint-Maurice jusqu'à la Révolution. Lorsque les officiers municipaux firent le recensement des établissements d'instruction, le 1er mars 1792, les sœurs étaient encore au nombre de cinquante *.
L'association des Dames do Saint-Paul a été rétablie à Chartres après les troubles politiques % mais les religieuses ne sont pas rentrées dans leur ancienne maison de Saint-Maurice; elles occupent maintenant l'ancien monastère des Jacobins, dont les bâtiments ont été relevés et agrandis. C'est de cette maison-mère que les héroïques Filles de Saint-Paul vont porter jusqu'aux extrémités du monde les trésors de leur charité.
8° Filles de Saint-Chanmonl.
L'évêque Godet des Marais introduisit , à Chartres , dans les dernières années du XVIIe siècle, des Filles de l'Union Saint-Chaumont, congrégation formée pour la conversion des protestants. Ces religieuses occupèrent la maison de la Croixde-Beaulieu, appartenant au grand séminaire. Comme elles ne trouvèrent pas l'occasion de travailler à leur œuvre, car Chartres ne renfermait pas une seule famille protestante, elles ouvrirent une école pour les filles d'artisans. Leur institut n'ayant pas été reconnu par la ville, on ne se faisait pas faute de les déloger lorsqu'il survenait une garnison trop nombreuse pour les casernes; elles se retiraient alors dans l'ancien prieuré de Saint-Vincent \
Les Filles de lTnion, dispersées à l'époque de la Révolution, n'ont plus reparu à Chartres.
1 Arch. de lu Mairie. — L'inventaire du mobilier de la maison eut lieu le 11 septembre 170-2.
* Kilos revinrent en 180!"», en vertu d'un arrêté du premier Consul, confirme' en 181 1 par un décret impérial.
3 Voir la délibération du 13 septembre 1718; Hey. des Echevins.
9° Frères de la Doctrine chrétienne, dits Frères Scolars.
C'est encore à M. Godet des Marais que Chartres doit les frères de l'Institut du vénérable abbé de La Salle. Selon l'habitude, on ne les accueillit pas sans résistance, et les registres des échevins font connaître que leur établissement, qui remontait à l'année 1700, n'était pas encore accepté en droit par l'autorité municipale en 1725 l. Ils habitaient l'ancienne maison de l'Huis-de-Fer, rue Saint-Pierre, où ils sont encore. Cependant leurs écoles finirent par devenir populaires, et jusqu'à la Révolution les enfants de Chartres eurent pour premiers maîtres les bons frères Colas.
Les Frères de la Doctrine chrétienne subirent en 1792 le sort des instituteurs religieux ; mais on se hâta de les rappeler en 1800, et leur maison est aujourd'hui plus prospère que jamais.
10° Séminaire de Saint-Charles.
M. de Mérinville, évoque de Chartres, fit construire vers 1735 le séminaire dit de Saint-Charles, sur l'emplacement de l'ancien Four-FEvôque , au Marché-à-la-Filasse. H y installa son petit séminaire. Cet établissement, agrandi et doté par M. de Fleury, avait été confié, de môme que le grand séminaire , à l'habile direction des prêtres de la mission de France. On y plaça pendant la Révolution la gendarmerie et le tribunal
Lors du rétablissement de l'évôché de Chartres, la maison de Saint-Charles devint le grand séminaire. Cependant le tribunal n'évacua la partie qu'il occupait qu'en 1841 , après la construction du nouveau Palais-de-Justice.
1 Reg. des Echevins; 5 novembre 1725.
STATISTIQUE CHARTRAINE
Chartres, chef-lieu du département d'Eure-et-Loir, résidence du Préfet, siège du Conseil de Préfecture, du Conseil général et du Conseil de l'arrondissement, contient, avec ses annexes ', une population de 18,234 habitants \ La commune est administrée par un maire nommé par l'Empereur, deux adjoints et un Conseil municipal composé de vingt-six membres. Un commissaire et trois agents spéciaux sont préposés à l'exécution des lois et règlements de police.
Un nombreux clergé satisfait aux besoins religieux. Sans parler du Prélat qui dirige le diocèse, de ses grands vicaires, du Chapitre de sa cathédrale et des chapelains et aumôniers attachés aux couvents et hospices, Chartres possède deux curés de première classe , pour les paroisses de Notre-Dame et de Saint-Pierre, et un desservant pour la paroisse de Saint- Aignan; sept vicaires aident ces pasteurs dans l'accomplissement du service paroissial, et plusieurs prêtres habitués fréquentent chaque église. Le petit séminaire de Saint-Cheron et le grand séminaire de Saint-Charles préparent les jeunes lévites aux ordres sacrés. Il existe dans la ville et banlieue sept communautés religieuses de femmes : les sœurs hospitalières de Saint-Paul, les Carmélites, les Dames de la Visitation, les Filles de la Providence, les Sœurs de Bon-Secours *,
1 Annexes de Chartres : Canton NORD: /.// Banlieue, 8 habitants; Bel- Air. 5id.; Le Hnis-dela-Polerie , Ci id.; Lu Croix-Jumtlin , \\"2 id.; La Croix-Thibault , K id.; /// Crosniere, ',) id.; Hif/eard . liid.; Villemait/re, (>id.; Les Saumons, ,'{ id. Canton SUD: lieaulitu , 100 habitants; Les Chaises, oO id.; La Cmix-des- Vieux- Capucins, 0 id.; Le Caillou, 7 id.; Le Cord , 11» id.; Launay, 22 id.; Le Petit- Archerilliers , 0 id.; Le Puits-Drouel , 105 id.
* En 1855, ii est né dans la commune 2IU carrons et 24-i filles. — Le nombre des décès a été de 2(38 hommes et 282 femmes.
3 Les Sieurs de Bon-Secours, connues sous le nom de Sfi'ttrs gardes-malades de Saint-lleinij ii' Anneau, sont établies depuis peu d'années dans une grande maison du faubourg Saint-Maurice. Elles soignent les pauvres et les malades à domicile, la nuit comme le jour, et portent des secours dans la ville et dans la campagne.
les Petites-Sœurs des pauvres ! et les Dames des Sacrés- Cœurs \ Les Sœurs de Saint-Vincent de Paul sont chargées du service de l'Hôtel-Dieu. Les Frères de la Doctrine chrétienne représentent seuls les congrégations d'hommes.
Chartres est le siège de la Cour d'assises du département 5, qui connaît des affaires criminelles. Les affaires civiles et correctionnelles sont jugées par un tribunal civil 4, divisé en deux chambres et composé d'un président, d'un vice-président, d'un juge d'instruction, de six juges et de trois suppléants; le parquet est tenu par un procureur impérial et deux substituts. 11 existe, pour les affaires commerciales, un tribunal consulaire5, composé d'un président, de quatre juges et de quatre suppléants, choisis à l'élection parmi les notables commerçants. Les affaires de simple police sont portées devant deux justices-de-paix, ayant chacune un juge et deux suppléants \ Un comité de quatre jurisconsultes donne son avis sur les transactions sur procès proposées par les communes et les hospices, et un bureau de cinq membres examine les demandes faites par les indigents qui veulent recourir à l'assistance judiciaire. La procédure est préparée par six avoués ; chaque tribunal a son greffe ; huit huissiers sont commis à l'exécution des mandats de la justice, et deux commissaires-
1 Les Petites-Sœurs des Pauvres , ces admirables filles qui se dévouent à nourrir et héberger les pauvres, mendier pour eux le pain de chaque jour, être, en un mot, leurs humbles servantes et ne vivre que de leurs restes, ont établi une maison à Chartres en 1853. Kllcs demeurent rue de la Tannerie, près de l'impasse aux Cornus.
* Les Dames des Sacrés-Cœurs de Jésus et Marie, connues sous le nom de Dames- Blanches, ont fondé, en 1837, dans l'ancien couvent des sœurs de Saint-Paul, au faubourg Saint- Maurice, un pensionnat qui est devenu très-prospère.
8 On sait que les assises se tiennent ouatre fois par an , sous la présidence d'un conseiller à la Cour impériale de Paris. La cour d'assises est établie dans l'ancienne église du couvent des Carmélites , rue Sainte-Thérèse , à proximité de la prison et du tribunal civil.
4 Le tribunal civil occupe depuis 1841 le nouveau palais-de-justice construit au bout de la rue Saint-Jacques. L'édifice n'a rien de remarquable.
* Le tribunal de commerce est situé sur la butte Saint-Michel , à peu de distance de la rue Régnier.
6 Les audiences des justices-de-paix se tiennent au rez-de-chaussée d'une maison attenante à l'hôtel -de- ville.
priseurs font les ventes publiques de meubles. Huit notaires domiciliés dans la ville prêtent aux citoyens leur utile ministère.
La maison d'arrêt et de justice ', administrée par une commission dite des Prisons, est située h proximité de la Cour d'assises et du Palais-de-Justice.
Chartres est la résidence du Général de brigade commandant la huitième subdivision de la première division militaire, et du Colonel commandant la deuxième légion de gendarmerie ; il s'y trouve de plus une sous-intendance militaire , un dépôt de recrutement et un bureau du géuie. indépendamment de Tétat-major de la compagnie de gendarmerie départementale, la ville possède une lieutenance composée de deux brigades h cheval et d'une brigade à pied, formant un effectif de 16 gendarmes \ La garnison habituelle consiste en quatre escadrons , l'état-major et le dépôt d'un régiment de cavalerie, d'une force numérique de 40 officiers, 900 hommes et 600 chevaux \
Le département des Finances est représenté à Chartres par un certain nombre d'agents de tous les grades, dont voici les principaux : un Receveur-Général , un Payeur et un Percepteur \ pour le service spécial du Trésor; un Directeur de rEiiresistrement et des Domaines, avant sous ses ordres un Inspecteur, un Vérificateur, un Conservateur des hypothèques et deux Receveurs r> ; un Directeur des Contributions directes
1 La prison occupe les anciens bâtiments et lieux réguliers du couvent des Carmélites.
2 La gendarmerie départementale occupe une vaste maison de la place des Epars, qui était autrefois l'auberge iU^ Trois-Mnges.
3 La caserne dite du Tripot a été aliénée par la ville en 1838; celle dite de Saint- André a été supprimée en 18 iS et démolie en 1850. Toute la garnison est casernée aujourd'hui dans l'ancien couvent de Saint-Père , auquel on a ajouté de très-vastes bAtiments.
4 Les rôles de toutes natures de la perception de Chartres se sont élevés, en 1855, à la somme de 302,370 fr. 27 c.
8 Les bureaux de l'Enregistrement et des Domaines de Chartres ont produit au Trésor, en 1855, 808,274 fr. 27 c.
secondé par un Inspecteur, un Contrôleur-principal et trois Contrôleurs; un Directeur des Contributions indirectes auquel sont subordonnés un Inspecteur, un Uccevcur-principal-Entreposeur, un Contrôleur-premier-commis et un Contrôleur de ville ! ; enfin, un Inspecteur et un Directeur-comptable des Postes *. Un Chef de station des lignes télégraphiques électriques est en résidence à Chartres depuis le 1" octobre 1852. La ville fait surveiller ses octrois 8 par un Préposé en chef, afferme les droits de place des foires et marchés v, et a pour trésorier un Receveur municipal.
L'ingénieur en chef des Ponts-et-Chaussées, chargé du service du département, et l'ingénieur ordinaire, chargé du service de l'arrondissement de l'Est, résident à Chartres; mais la principale route impériale est beaucoup moins fréquentée depuis que la ligne de fer de l'Ouest traverse le département dans sa plus grande largeur. Une station de cette ligne, établie à Chartres 5, est administrée par un chef et deux sous-chefs de gare, un chef de section, pour la voie et la traction, et tm chef des ateliers. L'ingénieur en chef des Ponts-et-Chaussées est en même temps agent-vojpr supérieur, pour le service des chemins vicinaux du département; l'inspection de ces chemins, pour
1 L'impAt dos r on tri Initions indirectes a produit au Trésor, en 1855, pour la ville de* Chartres , i()O,O0O fr. , environ.
* La Direction des Postes de Chartres , en ce qui concerne la commune , a produit au Trésor, en 1855, 240,753 fr. 02 c.
3 Les octrois de Chartres ont produit à la caisse municipale, en 1855, 102,253 fr. 81 c.
4 Les droits de place ont produit à la caisse municipale, en 1855, 49,008 fr. 23 c. — Les autres revenus municipaux , non compris les octrois, (centimes additionnels, amendes, locations de maisons et biens communaux , abattoirs, concessions dans les cimetières, concessions d'eau, rétributions collégiales, centimes pour /ï«struction primaire et les chemins vicinaux, etc.) se sont élevés à la somme de 85,373 fr. 10 c.
• La gare est construite hors de la ville , à gauche du faubourg Saint-Jean , sur remplacement des jardins de la place du Vidame et sur le ravin comblé des Vauroux. L'édifice , précédé d'un avant-corps ou portique surmonté d'un fronton , ne manque pas d'élégance. Une cour fermée de grilles le sépare d'une place en hémicycle , d où rayonnent les rues nouvelles de Jean-de-Beauce , Félibien et Nicole.
On peut consulter sur la gare de Chartres la brochure de M. Moutié, intitulée Notice, sur la station de Chartres (Garnier, 1851 ).
TOME II
l'arrondissement de l'Est, appartient à l'ingénieur ordinaire, et les travaux qui s'exécutent dans les huit cantons de l'arrondissement sont surveillés par six agents-voyers cantonaux demeurant à Chartres. La ville a un architecte-voyer particulier pour les travaux de la voirie communale. Chartres est aussi le chef-lieu d'un sous-arrondissement minéralogique dont le service est dirigé par un ingénieur ordinaire des Mines.
Les ressources pour l'instruction ne laissent rien à désirer à Chartres, siège du conseil départemental de l'instruction publique et résidence d'un inspecteur d'académie. Le collège communal l , dans lequel existent tous les cours de l'instruction secondaire, soutient dignement l'antique renommée du collège de Pocquet. Quatre institutions, y compris le petit séminaire de Saint-Cheron , sont également ouvertes aux élèves qui veulent faire des études de latinité. L'instruction primaire, surveillée par un inspecteur, compte de nombreux établissements. Nous citerons, pour les garçons, l'école normale primaire, qui fournit au départemeut d'excellents instituteurs*, un pensionnat libre, une école mutuelle et l'école des Frères de la doctrine chrétienne ; pour les filles, l'école normale primaire des élèves institutrices 8 , et sept pensions.
Chartres possède une Bibliothèque riche de 30,000 volumes imprimés et de 800 manuscrits. Elle fut formée à la fin du siècle dernier par MM. Bellier-Duchesnay, l'abbé Jumentier, Datin de Lancey et Bouvet-Jourdan , qui puisèrent dans un énorme monceau de livres provenant des corporations reli-
1 Un décret du 1er septembre 1801 donua le couvent des Cordeliers à la ville pour y placer l'école secondaire ; l'ouverture des classes eut lieu dans cette maison le 23 du même mois. Depuis cette époque le collège est en possession de ce beau local.
* L'école normale, créée en vertu de la loi de 1833, est établie dans la maison dite de JSicochet , à l'extrémité du Grand-Faubourg ; les cours réguliers ont été ouverts au mois de septembre 1834. Cet utile établissement doit en grande partie sa frospérité à l'habile direction de M. Person , officier de l'instruction publique , qui administre depuis vingt ans.
1 Ce cours, ouvert le 12 octobre 1840, est annexé à la pension de Mn« Eudoxie Girard , cloître Notre-Dame.
gieuses et empilés dans le chœur et les latéraux de la cathédrale. La Bibliothèque, ouverte trois fois par semaine au "public, est administrée gratuitement par dix conservateurs.
Nous ne pouvons oublier de signaler aux érudits les archives départementales, qui renferment des cartulaires importants et dont les innombrables pièces sont maintenant classées avec un ordre parfait , grâce aux soins de l'habile et savant fonctionnaire chargé de ce travail ! . Les archives de la mairie et celles de l'Hôtel-Dieu, offrent aussi beaucoup d'intérêt au point de vue de l'histoire locale.
Les amis des arts et des sciences trouvent dans les collections du Musée quelques morceaux dignes d'attirer leur attention. On y remarque une suite minéralogique et ornithologique assez complète, un médailler qui contient plusieurs monnaies chartraines, les trophées de Philippe-le-Bel et de Charles-le-Bel , et le magnifique tableau de Bouchot, représentant les funérailles de Marceau \ On espère que la So-
1 Les archives d'Eure-et-Loir , comptées parmi les plus riches de France , com-
Srennent tous les titres de l'ancien Chapitre Notre-Dame et des nombreuses et célè— res abbayes du diocèse de Chartres. Elles possèdent également un grand nombre de titres de famille saisis dans les châteaux, lors de la Révolution de i 792. La collection des plans terriers du département est la plus complète peut-être qu'on puisse rencontrer, et les quelques lacunes qu'on y remarque tendent tous les jours à se combler. On a , relativement , très-peu de pertes à déplorer : un petit nombre seulement de documents a été détruit ; et avec ce qui est conservé encore aujourd'hui , il est facile de reconstituer l'histoire complète de tous les grands établissements religieux qui ont joué un si grand rôle dans la ville de Chartres.
* Les collections occupent une partie du premier étage de l'Hôtel-de -Ville. On peut ranger parmi les curiosités du musée chartrain les quatre tapisseries de haute-lice qui décorent la chambre des séances du Conseil municipal. Ces tapisseries datent de la première moitié du XVIe siècle. L'une d'elles représente un château qui a beaucoup d'analogie avec celui de Châteaudun ; un seigneur à cheval est sur le premier plan. On voit, dans la seconde, une église aux clochers aigus, et, sur le devant, des piqueurs conduisant des limiers et portant des épieux. Le sujet de la troisième est une halte sur la lisière d'une forêt; de nombreux serviteurs font rôtir d'énormes quartiers de sanglier, et les chasseurs arrivent pour prendre place au festin. En6n, 1 artiste a peint , dans la quatrième , une table splendidement servie à laquelle les chasseurs vont s'asseoir; des serviteurs apportent les mets et font rafraîchir les flacons dans un ruisseau. Le dessin et la composition de ces tableaux sont très-remarquables ; les couleurs ont encore beaucoup d'éclat et l'exécution rappelle celle des célèbres fabriques de Flandre et d'Artois. Transportées du château a Anet au dépôt national de Chartres pendant la Révolution , ces tapisseries ont été données à la ville, le 10 novembre 1815, par Mmo la duchesse douairière d'Orléans, fille du duc de Penthièvre. Des tapisseries, qui paraissent avoir été faites sur les mêmes cartons, mais qui sont mieux conservées, existent au château de Pau, où elles occupent six panneaux.
ciété Archéologique d'Eure-et-Loir, dont la fondation est toute récente , enrichira le Musée des débris de sculpture et d'antiquités de toutes sortes que ses recherches ne peuvent manquer de découvrir dans le département \
Qu'il nous soit permis de rappeler ici le souvenir de la Société Philharmonique qu'une inexplicable fatalité a tuée trop tôt pour l'éducation musicale de la population.
Les établissements charitables de Chartres sont administrés par une commission dite des Hospices réunis. Nous avons donné dans notre premier volume l'historique de l'Hôtel-Dieu et de l'hospice des aveugles de Saint-Julien et Sain t-Ga tien. L'Hôtel-Dieu occupe encore aujourd'hui son antique maison du cloître, mais il doit être transporté prochainement au bout de la rue du Pavé-de-Bonneval; l'hospice des aveugles est annexé, comme nous l'avons dit, à la maison des vieillards ou Bons-Hommes de Saint-Brice. Ce dernier hôpital, qui était établi , avant la Révolution , dans l'ancienne aumône Saint- André, a été transporté, en 1791, dans le couvent des capucins de Saint-Martin-au-Val, faubourg de Saint-Brice; les orphelines, confiées jusque là aux soins des Filles de la Providence, suivirent les vieillards et les orphelins dans leur nouvelle demeure. Ce vaste hospice contient donc quatre catégories d'habitants répartis auparavant dans quatre maisons différentes. Le même personnel médical donne ses soins à l'Hôtel-Dieu et à l'hospice de Saint-Brice.
11 existe dans l'ancienne abbaye de Josaphat, commune de Lèves, un hospice dont profitent les incurables et les pauvres infirmes de la ville et qui est divisé en deux sections : l'hôpital Marie-Thérèse, du nom de Madame la Dauphine, créé en 1818 pour les incurables du département, et Y asile d'Aligrc, fondé en 1828 par le marquis et la marquise d'Aligre pour les infirmes. Cet hospice est administré par une commission par-
1 Plusieurs salles de la maison de la Justicc-de-naix , attenante à l'Hôtel-de-Ville , ont été mises à la disposition de la Société Archéologique.
liculière, et sa dotation est tout-à-fait distincte des biens appartenant aux hospices réunis de Chartres.
Les œuvres laïques, ces monuments de charité qui honorent notre siècle, ne font pas défaut à Chartres. Nous citerons en particulier les œuvres de Saint-Vincent-de-Paul , de la Société paternelle d Eure-et-Loir , de la Charité maternelle et des Jeunes Economes, qui mettent les personnes les plus considérables de la société en rapport journalier avec la classe pauvre. Une salle d'asile et des ouvroirs sont ouverts à l'enfance, et une caisse d'épargne, administrée par un conseil de directeurs, permet aux ouvriers de déposer en lieu sûr leurs économies et d'en tirer intérêt.
Chartres, capitale de la Beauce, c'est-iwlire d'un pays agricole par excellence, possède une Chambre consultative d'agriculture et un Comice, qui s'efforcent de vulgariser les bonnes méthodes de culture, donnent des primes d'encouragement et dressent les statistiques agricoles.
Tous les cultivateurs beaucerons connaissent et fréquentent les foires des Barricades (11 mai, pendant dix jours), aux Laines (30 juin, 19 juillet), des tandis (tous les jeudis de juillet), de Sain'-Ilurthéleiny (24 août, trois jours), de Xotre- Damc de septembre (8 septembre, dix jours), de Saint-André (30 novembre, un jour), dans lesquelles on fait un grand commerce de chevaux de race percheronne, de moutons, de laines et de botes à cornes. Indépendamment de ces foires, il se tient à Chartres quatre marchés par semaine, les mardi, jeudi, vendredi et samedi; celui du samedi était autrefois un des plus considérables de France, pour les grains. On vend maintenant la plus grande partie des céréales sur échantillon; mais il s'en décharge encore une notable quantité sur le carreau des Halles \
1 On a vanté souvent et à juste titre la bonne administration du marché aux grains de Chartres. Les mesurâmes se font séance tenante et les prix sont toujours pajés comptant. Les intermédiaires entre le vendeur et l'acheteur, sont des femmes dites Leveuses qui , moyennant une légère rétribution , surveillent le mesurage , reçoivent le prix et en comptent au vendeur à la fin de la journée. Une fois déposé sur la
L'horticulture est la sœur de l'agriculture ; à l'instar de plusieurs villes de l'ouest de Paris , la nôtre se distingue par sou goût pour l'horticulture. 11 s'est formé depuis quelques années une société d'amateurs qui propage le goût de la culture des jardins et dont les succès sont attestés par d'intéressantes expositions annuelles.
Chartres n'est pas une ville industrielle , et sauf une fonderie dont la spécialité se rattache pour ainsi dire à l'agriculture, puisqu'elle fabrique des turbines pour les moulins, sauf encore quelques ateliers de bonneterie et de lavage de laine, quelques moulins ! et quelques tanneries, il n'y existe réellement qu'un commerce de détail que les besoins toujours plus impérieux de la vie rendent prospère.
Disons, en terminant, que les Chartrains n'ont aucun goût pour les spéculations hasardeuses. Une sage économie maintient et accroît , dans la plupart des familles de la bourgeoisie, l'aisance léguée par de laborieux ancêtres ; mais cette administration traditionnelle de la fortune est loin d'exclure l'amour du confortable, et , ce qui vaut mieux encore, le sentiment et l'exercice de la charité.
place , le grain est confié aux leveuses et le cultivateur n'a plus à s'en occuper que pour venir toucher l'argent de la vente. Les leveuses sont au nombre de GO, divisées en \t sociétés responsables de leurs erreurs; ces sociétés portent les noms de lieauduuinrs , lierlincs , ll'zardrs, Bvutris . lirulardcs , Deuiaudes . Grâces-de- Uieu, Juttirres. Lutonnes, Manuiaières , Multitles etlioses. La probité des leveuses est proverbiale.
I Voici les noms des moulins de la commune de Chartres : 1° sur le bras qui traverse la ville, les moulins de Saint-Père, Uoger, Tomblaine, du Chaume, des Cimj-rUielles, Cochelilet , du Pont-des-Sept-Arrhes ; "2° sur les vieux fossés , les moulins Allahrc, à Tan, et Bras-de-Fer; > dans les Petits-Prés, les moulins des Filles-Dieu, du Chevecier et des Craviers; i° à la Barre-des-Prés , les moulins de la Barre et des Saumons.
II existe de grandes usines dans la vallée de l'Eure en descendant vers Main tenon.
ÉPILOGUE
Dans la préface de cet ouvrage, j'ai exposé mou sentiment sur la manière d'écrire l'histoire locale; j'ai dit quels écarts le monographe devait éviter et quelle route il devait suivre ; j'ai critiqué la forme adoptée par quelques-uns de nos historiens et j'ai déclaré que j'avais fait, non pas mieux, mais autrement; j'ai indiqué les sources auxquelles j'avais puisé, et j'ai proposé pour modèles les travaux de cette jeune et vaillante Ecole des Chartes qui continue avec autant de zèle que de talent la tradition littéraire des Bénédictins. Mes lecteurs peuvent juger maintenant si je suis resté fidèle à mon programme. Du moins, ils ne mettront pas en doute ma honne volonté, mes efforts continus et , j'ose l'espérer, la conscience de mes recherches et l'impartialité de mes appréciations.
En prenant congé d'un public ami , il me reste à exprimer ma reconnaissance aux personnes qui ont bien voulu m'aider de leurs communications et de leurs conseils.
Aussitôt que j'en ai fait la demande, M. de Jessaint, alors préfet, et M. Durand, adjoint au maire, m'ont accordé avec une bienveillance parfaite l'entrée des archives du département, de la mairie et de l'hôtel-Dieu.
Mes recherches à la Bibliothèque communale ont été facilitées par les bons offices de M. le vicomte de Castillon-Saint- Victor, de M1* Pie et de M. Lejeune, alors conservateurs de
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cet établissement. Les deux premiers ne liront refusé ni leurs précieux conseils ni leurs encouragements ; le troisième m'a ouvert son cabinet avec un empressement qu'on ne rencontre pas toujours cbez un antiquaire ; il a secondé mon travail par tous les moyens en son pouvoir et il a fourni trois appendices intéressants à mon premier volume.
Mon ami M. Félix Bourquelot, professeur à l'Ecole des Chartes, et ancien collaborateur d'Augustin Thierry pour l'histoire du Tiers-Etat, m'a aidé à résoudre plusieurs difficultés historiques et m'a fait }>art de tout ce qu'il avait recueilli sur le pays chartrain dans les archives de l'Empire et dans celles, moins connues, de la maison d'Orléans.
M. de lïoisvillette, Ingénieur en chef des Ponts-et-Chaussées et Président de la Société Archéologique, m'a donné, sur la géologie du territoire de Chartres, des renseignements que j'ai utilisés dans le premier chapitre de cette histoire.
Je devais à M. Marchand père, de regrettable mémoire, la communication d'un curieux manuscrit de famille. Son petitfils, M. Emile Bellier de la Chavignerie, employé à la Bibliothèque Impériale , a mis à ma disposition un volumineux recueil formé par son aïeul et composé de factinns, mémoires judiciaires, arrêts, opuscules politiques et autres pièces rares des trois derniers siècles, ayant trait, pour la plupart, au pays chartrain.
Grâce à l'obligeante coopération de M. Lue. Merlet, ancien élève de l'Ecole1 des Charles et Archiviste du département d'Eure-et-Loir, j'ai pu combler quelques lacunes, celaireir quelques points obscurs et compléter un grand nombre de notes. Cet érudil a bien voulu en outre, (et ce n'est pas le moindre de ses titres à nia gratitude) se charger de la révision des épreuves du second volume.
Ferai-je mention des mille petits services qui m'ont été rendus et dont mou éloignenient des lieux doublait le prix ; des témoignages d'approbation et des marques non équivoques
de symjwthie qui nie sont arrivées après chaque livraison ? Won remerciement s'adresserait alors à tout ce que j'ai laissé d'amis à Chartres, car tons ont cherché directement ou indirectement à favoriser mon entreprise.
Merci encore aux souscripteurs de l'Histoire de Chartres [tour la confiance qu'ils m'ont gratuitement accordée. Merci surtout aux Chartrains; ils ont compris que, citoyen adoptil' de Chartres, je travaillais pour la ville commune, pour celle que leurs pères appelaient la Patrie Cbartrainc , Palria Carnotensis !
APPENDICE N- i.
COMPTES DES RECETTES ET DÉPENSES DE LA VILLE POUR L'ANNÉE 1358-1359 (nouv. st.).
C'est le compte Guillaume de la Veste commis par nobles, saiges, révérons et discrètes personnes monsieur Guillaume le Vidame, chevalier, capitaine de Chartres et du pais d'environ , monsieur Pierre de Bouviller, chevalier, baillif dudit lieu, messeigneurs les vicaires de révèrent père en Dieu monseigneur l'évesque de Chartres et messeigneurs le doien et chapitre de l'esglise de Chartres, à recevoir les deniers du subside ou aide ordenez et acordez par tous les habitanz de la ville et banleue de Chartres, et du consentement de messeigneurs dessus diz estre levez, du 20 jour de janvier Fan 1357 jusquesà un an ncompli, sus toutes manières de personnes, de quelques estats ou condicion que il soient, selon la forme et manière contenues en une commission donnée et faicte sur ce, scellée des seaulx de messeigneurs dessus diz, dont la teneur s'en suit :
Guillaume, Vidame de Chartres, chevalier, capitaine dudit lieu, Pierre de Bouviller, chevalier du roy nostre sire, baillif de Chartres, les vicaires de révèrent père en Dieu monseigneur l'évesque de Chartres, le doien et chapitre de ladicte ville, à nostre bien aîné Guillaume de la Veste, salut: Comme pour enforcer la forteresse de ladicte ville, qui est la tuicion et sauveté de tous les gens et biens de ladicte ville et des pais d'environ , et où toutes gens pour eulx et leurs biens peuent avoir refuge, soient encore à faire plusieurs réparacions nécessaires pour ladicte forteresse mectre en bonne seurté et défense, et pour le bien commun faire aiet esté ordené et accordé de toutes les personnes demorans et habitans en ladicte ville et banleue, soict gens d'esglise, nobles, hourgois et autres, un subside à estre levé et exigé en ladicte ville et banleue, à lever du 20e jour de janvier darrenier passé jusques au terme d'un an ensuivant terminé et accompli , sur toutes manières des personnes , de quelque estât ou condicion que il soient, pour tourner et convertir es dictes réparacions : c'est à savoir que touz ceulx qui aucuns vins ou grains auront en la dicte ville et banleue paieront pour chacun tonnel de vin 3 » et pour chacun muy
deux soulz tournois, au dessus d'un muy et au dessouz au feur et à la value, selon la quantité, sauve que au dessouz d'un muict rien ne sera payé ; et paieront et s'aquiteront dès maintenant touz ceulx qui aucuns vins ou grains ont en ladicte ville et banleuc ; et touz ceulx qui y feront venir seront tenuz de eulx acquitter sitout comme lesdiz vins ou grains y seront venuz ou entrez. Et de toutes autres marchandises ou danrées quiconques vendues dans ladicte ville ou banleue, li vendeur paiera 6 d pour livre au dessus et dessouz, à la value et selon ce que contenu est en certaine commission sur ce faicte ; laquelle a esté baillée à noz bien amez maistre Pierre de Capes, souz-chantre de Tesglise de Chartres, monsieur Jehan le Vigneron, prestre scelleur dudict révèrent père en Dieu, Jehan Lambert et Guillaume Sequart, bourgois de ladicte ville , esleuz par les habitans de ladicte ville et commis par nous, à leurs requ estes, avec nostre consentement, à cuillir, lever et exploiter ou faire cuillir, lever et exploiter par autres leurs commis et depputez ledict subside et de contraindre touz ceulx qui aucune chouse en devront. Et vous, tant par nous lesdiz esleuz comme par lesdiz habitanz, aiez esté esleu pour recevoir les deniers dudict subside, en la forme et manière, sur les personnes et des sommes qui baillées vous seront par lesdicts esleuz souz leurs seaulx, pour ce est-il que nous, conjointement et chacun de nous pour tant comme il li touche et peut appartenir, vous mandons et commettons par ces présentes que touz les deniers dudict subside, selon la forme et manière que lesdiz esleuz vous bailleront, vous recevez, et escrivez en vostre papier les noms des personnes, les monnoies et le jour que vous lc3 receviez , et iceulx deniers baillez et distribuez par lettres et mandemens desdiz esleuz ou de deux du moins, dont il y aiet l'un de Testât de clergié et l'autre des bourgois, pour meetre et convertir es réparacions et nécessités de ladicte ville et ne ailleurs ; sauve que lesdiz bourgois , sans appellcr Testât du clergié, pour plusieurs nécessités, mandemens du roy nostre sire et autres choses nécessaires pour ladicte ville, pourront prendre et distribuer des deniers de ladicte recepte jusques à la somme de quatre cenz livres tournois, lesquelles nous voulons que vous leurs baillez ou à qui il manderont par lettres scellées de leurs seaulx, et tout ce que baillé aurez tant pour lesdietes réparacions et nécessités, commes desdictes 4UO livres, en rapportant lettres de mandement desdiz esleuz, selon ce que à chacun appartindra, et quittance de ce que Bayé aurez, vous sera aloé en voz comptes et rabatu de vostre recepte. »e ce faire nous vous donnons pouair, auctorité et mandement, mandons et commandons à touz noz justiciables et suhjicz, prions et requerrons touz antres que en ce faisant vous obéissent et entendent diligemment et vous donnent et prestent confort et aide se inestier en ait et se il en sont requis. Et pour plus diligemment entendre et vaquera ladicte recepte, nous, par le commun aeeort et consentement desdiz esleuz et habitans et de la plus saint; partie, nous avons ordené et taxé, ordenons et taxons que vous aurez et prendrez par vostre main des deniers de ladicte recepte cent li\res tournois une foiz tant seulement avecques le prou lit des quictances et de voz leaulx despenses, mises et escriptures par \oz comptes et escrips qui sur ce pourront estre faictes ; lesquelles mises et despenses nous voulons estre taxées par lesdiz esleuz; lesquelles cent livres et mises dessus dictes nous voulons estre aloez en voz comptes et rabatu en vostre recepte. Et ne est pas nostre entente que nous ne autres vous damandoient autre monnoie ne advaluemenl au feur du marc d'argent que celle qui escripte sera en vostre papier et que vous aurez reeeue ; auquel papier nous voulons que ceulx qui seront ordenez pour ouïr ^z comptes adjustent plaine foy ovec vostre seremenl. Donné à Chartres, c'est à sa\oir nous bailli souz le scel de la dicte baillie, nous vidame souz nostre propre scel, nous vicaires sous le scel de la court
dudiet monseigneur l'évcsque, et nous doien et chapitre de nostre scel, l'an de grâce 1357, le 6* jour de février.
Recette des commis pour les esleuz à recevoir te subside des blés et vins
passanz par les portes.
1° De Jehan Rousseau, commis par lesdiz esleuz à recevoir ledict subside des blés et vins passanz par la porte Guillaume, sur ce qu'il a receue depuis le 2e jour de février l'an 1357 jusques au 14e jour avril ensuivant 74 ' 6 d.
Item de Jehan Lepotier, commis par lesdiz esleuz à recevoir lesdiz subsides des vins et blés passanz par la porte des Esparres, sur ce qu'il a receue depuis le 2e jour de février l'an 1357 jusques au 12e jour de may ensuivant, par plusieurs parties 40,7».
Item de Jaquet de Champrond, commis par lesdiz esleuz à recevoir ledict subside des vins et blés passanz par la porte Droaise, sur ce que il a receue du 2e jour de février dessus dict jusques au 5e jour de may ensuivant par plusieurs parties 16l13».
Somme de la recepte des commis aux portes 131 ! 6d.
Autres receptes des commis par les paroisses de la ville de Chartres à cuillir le dict subside des blés et vins estans es hostieux.
1° De Pierre d'Estampes, commis par les esleuz à recevoir ledict subside des vins et blés estans ou claustre et chiez messeigneurs de l'esglise, qui se montent en somme par le compte que ledict Pierre a fait à messeigneurs les esleuz 123 l 11» 6d, receuz par ledict Guillaume par les parties qui s'ensuient, c'est assavoir le {)• jour de mars Tan 1357 en vaUlans 18 d pièce 41 8, en deniers de 3 d 7 * G d, en parisis petitz 10 », en compaignons 15 d pièce 8 x, en gros 2 » 6 A pièce iît en coronnes 10 d pièce 40 », 3 doubles d'or chacun GO » valans 9 ', 3 flenrences veille pour 30 • pièce valans 4 ' 10 », 3 escuz de Jehan pour 4 ' 4 », deux moutons 4 l 8 », une chaiere 42 » G d, 2 escuz de Philippe pour G8 », un cambray 21 • un gros et 2 tarcoes pour 5 », et 20 * baillées par lui à Martin de Lespinette. — Somme pour toutes ces parties G21.
Hem yciMui, le 2GC jour de mai, 61 * 11 » 6d, paiez par li en plusieurs mises , contenues en un rolle ouquel le mandement de messeigneurs les esleuz donné le jour dessusdit est contenu.
Somme de la recepte dudict Pierre, comme dessus, 123 * 11 • 6 d.
Autres receptes des commis par les paroisses de la ville de Chartres à cuillir ledict subside des blés et vins estanz en leurs hostieux.
1° De Jehan Durand et Gilot Dorée, commis par lesdiz esleuz à cuillir et recevoir ledit subside en la paroisse S1 Michiel, qui est charchée à valoir par le rapport et par le compte que lesdiz commis ont fait aux esleuz 4G » 30 » 10 d; receuz par ledit Guillaume par les parties qui ensuient; c'est assavoir, le lGe jour de février 15 • 16 d.
Item diceli, le 1er jour de mars 18 ! 11 ».
Item d'iceli, le 9e jour dudit mois . 7 » 11 ».
Item d'iceli, le 21e jour dudit mois . 16' 7»6d.
Somme de la recepte 40 l 30 » 10 d.
De Colin Boisseau, Colin le Savetier et Robert le Gastellier, commis par les esleuz à cuillir et recevoir ledit subside en la paroisse S* Foy, qui est charchée à valoir par le rapport et par le compte aue lesdiz commis ont fait aux esleuz 130 1 14 » 7 d; reccu de ce par ledit Guillaume les par-
ties qui s'ensuient; c'est assavoir, le 12e jour de février, en plusieurs
monnoies 100*.
Item d'iceulx, le 1er mars ensuivant, en plusieurs monnoies 11» 12».
Item d'iceulx, le 9e jour dudit moys 110 ■ 6d.
Item d'iceulx, le 9e jour de may 32» 6 d.
Item d'iceulx, le 9* jour de juing, pour Jacquet de Mélins. 70 ».
Item pour Ilamon Frigain. 81 9*7d.
Somme de la recepte 130 l 14 » 7 d.
De Jehan Maugis et Colin le Chaucier, commis par les esleuz à cuillir et recevoir ledict subside en la paroisse de S1 Martin le Viendier, qui est charchée à valoir par le rapport et par le compte que lesdiz commis ont fait aux esleuz 80' 7 »; receu de ce par ledict Guillaume les parties qui ensuient; c'est assavoir, le 16e jour de février, en plusieurs monnoies 41 *.
Item d'iceulx, le 23e jour dudit movs, en plusieurs monnoies * 81 6».
Item d'iceulx, le 1er jour de mars ensuivant .... 110».
Item d'iceulx, pour Bertliaut Aladent 13 l 2».
Item d'iceulx, pour Thevenin le Potier 30*.
Item d'iceulx 6 » 10 ».
Somme de la recepte 80 * 18 ».
Reste que il doivent 109 ».
De Jehan le Cordier et Estienne Bonhomme, commis par les esleuz à cuillir et recevoir ledict subside en la paroisse S1 Aignan, qui est charchée par le rapport et compte desdiz commis fait aux esleuz 139 l 12»; receue de ce par ledict Guillaume les parties qui ensuient; c'est assavoir, le 25e jour de février, en monnoie baillée par lui à Regnaud de Rourch. 22 *.
Item d'iceulx, le Ge jour de mars, tant en plusieurs monnoies baillées par li audit Guillaume comme en 4 ' baillées à Robin Quarré . 16 1 15*.
Item d'iceulx, le 25e jour dessus dit, en monnoie baillée à Martin de Lespinete 18 l.
Item d'iceulx, le 13e jour de mars ensuivant 11 l.
Rem d'iceulx, le 14e jour dudit mois, tant en plusieurs monnoies baillées àeulx comme pour le subside dudit Guillaume et de son frère. 40 l 12 d.
Item d'iceulx, le 20e jour de mars 7 !.
Item d'iceulx, le 23«' jour du dit mo\ s 4 !.
Item paie par le dit Jehan . 21 * 4 \
Somme de la recepte 1391 12 s.
De Roulet Fortain, Richard Hervaut et Thomas de Gourdées, commis par les esleuz à cuillir et recevoir ledict subside en la paroisse S1 André, qui est charchée à valoir par le rapport et compte desdiz commis fait aux esleuz 1G91 14» 8 d; receu de ce par ledit Guillaume les parties qui ensuient; c'est assavoir le 1er jour de mars l'an 57, en plusieurs monnoies .... G21.
Item d'iceulx, le 7e jour dudit moys, en plusieurs monnoies * 421 15» 6d.
Item d'iceulx, le 10'' jour dudit moys 15M2d.
Item le 15° jour dudit moys . " 13M8d.
Item d'iceulx, le 23e jour dudit moys 10ll3s^id.
Item, le 8e jour d'avril ensuivant, d'iceux 4,15s.
Item d'iceulx, par Jehan Legros, pour maistre Macé, le 20° jour de juing, l'an 58 en parisis 100 \
Item pour Pierre de Lucé O^O».
Item , pour Pierre d'Estampes 06 ».
Somme de la recepte 1631 16d.
Reste que il doivent 6 l 13 ■ i d.
De Gringoire des Poulies, le maistre des bouchers, et Henri Chevreau, commis par les esleuz à cuillir et recevoir ledit subside en la paroisse saint Hillaire, qui est charchée à valoir par le rapport et compte fait
{>ar lesdiz commis aux esleuz 176 ! 17» 3% receu ne ce par ledit Guilaume les parties qui ensuient, c'est assavoir, le 27e jour de février l'an
Itemd'iceli 30H2»6d.
Item d'iceli, le 22e jour de mars ensuivant .... 26 l.
Item, pour Benard Coichet 33».
Item, le 28e jour de janvier l'an 58 10 l 7 ».
Somme de la recepte 171 1 15 » 6|!.
Reste que il doivent 101 » 9d.
De Gilot Jaquelin et Thibaut Jeulain, commis par les esleuz à cuillir et recevoir ledit subside dans la paroisse de S1 Cernin , qui est charchée à valoir par le rapport et compte que lesdiz commis ont fait aux esleuz 131 • 8» 8d; receu de ce par ledit Guillaume les parties qui s'ensuient, c'est assavoir, le 1er jour de mars Tan 57, en plusieurs et diverses raonnoies 33 ».
Item d'iceulx, le 7e jour de mars, pour Vincent le Huchié et Gilon Crochon 50» 6d.
Item, le 17e jour de mars, par li payé à Henriet Alixandre, receveur de Chartres pour le bans de la halle aux feupiers ... 301.
Item d'iceulx, le 19e jour dudit moys, en plusieurs monnoies 13» 10».
Item d'iceulx, pour Jacqueniart de Templeure, le 21* jour d'avril 13Ml»2d.
Item d'iceulx, pour ledit Jacquiart, le 12e jour de may, un Philippe, un Jehan, et un gros pour 70 -.
Item d'iceulx, par la main de Mr Jehan le Vigneron, pour Jehan Chauvel et sa dame, en escuz pour 30» pièce . . .... 19 * 8».
Somme de la recepte 1 15 ' 9 ■ 8 d.
Reste que il doivent 116 » 19 •.
De Jehan Leclerc et Colin La vallée, commis* par les esleuz à cuillir et recevoir ledit subside en la paroisse de S1 Jehan et de S1 Morise , qui sont charchées à valoir par le rapport et compte desdiz commis que il ont fait aux esleuz 18 x il «; receu par ledit Guillaume par les parties qui s'ensuient; c'est assavoir, le 16e jour de février, en plusieurs monnoies. 11 K
Item d'iceulx, le 26e jour du dit moys 110».
Item d'iceulx, le 6e jour de mars .' 18».
Item, le U« jour dudit moys 26».
Somme de la recepte 18 l li».
De Girart Coichet et Colin le Saintier. commis par les esleuz à recevoir et cuillir l'argent de plusieurs parmi la ville de Chartres qui n'estoient pas contenuz es rolle des paroisses et qui r. voient fait venir a la ville blés et vins puis la première cherche ; lesquielx blés et vins se montent par le rapport et compte que lesdiz Girart et Colin ont fait aux esleuz o5l 3»; receu par ledit Guillaume les parties qui s'ensuient, c'est assavoir 42 * 18 •.
Item d'iceulx, le 3e jour de juing ensuivant 115 ».
Item , le 9e jour dudit moys ... 81 14*.
Item /le 23e iour dudit moys 4l13s.
Item, pour Hertaut Aladent 63*.
Somme de la recepte faicte desdiz Girart et Colin 65 l 3 ».
De Perrot Courgis, commis par les esleuz à recevoir l'argent des grains
venduz ou marehié, le 2e jour de mars 11».
Item, le 14* jour d'avril 7».
Somme 18*.
De Jacquiart de Tompleure, commis par les esleuz à recevoir plusieurs deniers qui estoient deuz par la ville de plusieurs vins venduz qui ne se estoient pas acquittez à la porte , le 0* jour de février, en plusieurs monnoies 8l.
Somme pour soy 8 >.
Somme de la valeur de toutes les questes faictes par lesdiz commis tant aux portes comme par les paroisses 1229 ' 12 d.
Somme de la recepte faicte sur ce 111G1 16» 11 d.
Somme du rest 33 » 4 » 1 d.
Autre recepte des vins yssus hors des portes.
De Colin de Pétaincourt, pour un tonnel de vin mené hors pour la rançon de son frère, le 28e jour de juing, deux escuz ou pris de. 60*.
Item de Jehan Culdée et Jehan Petit Tournegui . pour 2 tonneaux de vin envoi»»z hors pour la rançon de Gilot llugot, le 14e jour de juillet, pour 2 escuz 60 8.
Item de Perrot Fournigaut, pour un tonnel de vin mené hors pour la rançon de Jacquet Fournigot son père, le 4e jour de juillet, 2 escuz pour 60 s.
Item de Denis Perthaut, pour un tonnel de vin mené à Courville, le 8e jour de juillet, 2 escuz ou pris de .60».
Item de Macé le Trehet de Ver, pour 3 hariz de vin mené hors pour unes noces, le 8e jour de juillet 5*.
Item de la mère Gilot Biron, pour un tonnel de vin pour la rançon dudit Gilot, par la main de Gilles Sequart, ledit jour 30».
Item de Noël de Pontgoing, pour un tonnel devin achaté de Guillaume Margousc pour mener à Pontgoing, le damier jour de juillet, un eseu pour 30 \
Item de Julien llellin, pour deux tonneaux devin achatez de Pierre de la Poste pour mener à Conille, le Ier jour d'aoust, 2 escuz pour. 60 s.
Item de Hobin de Achun, pour 30 poz de vin menez à Pontgoing, le 2r jour d'aoust 5 s.
Item de Lorenz le f.losier, pour un tonnel de \in mené au Cliateauneuf pour la rançon de sonz lilz, le 2" jour d'aoust, un eseu pour 35*.
Item d»' Gilot Méresse et de Jehan ltcaudouin, pour 2 tonneaux de vin menez à Kspernon pour la rançon «le la paroisse île Maintcnon, le -Ie jour d'aoust, 2 escuz pour ....... 70 ».
Item de la Péraude de Senonches, pour un tonnel de vin mené à Senonches, le 11e jour d'aoust, un eseu pour 35».
Item de Jehan Qua , pour 25 poz de vin menez à S1 Vincent, ledit jour. ... 5».
Item de Robin d'Achun, pour 30 poz de vin, menez à Pontgoing, ledit jour 5R.
Hem d'iceli, pour 30 poz de vin menez à Pontgoing, le 18e jour d'aoust 5».
Hem d'iceli, pour 30 poz de vin menez à Pontgoing, le 21e jour d'aoust. 5».
Item de Laurenz le Gosier, pour un tonnel de vin mené au Chateauneuf, pour la rançon de son filz, le 21e jour d'aoust, pour un escu. 35 ».
Item de M. Michiel le Pelletier, pour 4 tonneaux de vin menez à Corville, le 30e jour d'aoust, pour quatre escuz 8 '.
Item de Paquière la Viendière, pour 40 poz de vin menez à la Louppe, ledit jour 6".
Somme de cette recepte 36 1 11 ».
Autre recepte puis que la monnoie fut criée, qui fut criée le A* jour
de septembre.
De Souplise Dernier, pour un tonnel de vin, mené à Counïlle, le W jour de septembre, un escu pour 20».
Item, le 24e jour de novembre, de Gilot Nollet, pour un tonnel de vin mené à S1 Aubin, un escu pour 25».
Somme 45 ».
Autre recepte d'une taille ordené à estre levée par les paroisses , pour cause du versouer de porte Aimbout, par plusieurs collecteurs commis par messeigneurs le baillif de Chartres et les esleuz, la semaine de S* Martin d'esté l'an 1558.
1° De Jehan Leclerc, commis par mesdiz seigneurs à cuillir et recevoir la taille en la paroisse de S1 Jehan en Valée, qui fut imposée à six escuz ; et par compte fait par ledit commis avecques les 6 esleuz le 7e jour de novembre, receu par ledit Guillaume, par les parties qui s'ensuient, c'est assavoir: le 20e jour de juillet, en blans de 15 d et en plusieurs menues monnoies 7 » 2 » (> d.
Item, le 24e jour dudit moys 37»Gd.
Somme de ceste recepte 9 '.
De Jehan Barbou, commis par mesdiz seigneurs à lever et recevoir ladite taille en la paroisse S1 Martin le Viendier, qui fut imposée à valoir 40 escuz pièce pour 30 » valant 601; et pour compte fait par ledit Jehan avecques les G esleuz le 7e jour de novembre dessus dit, receu de ce par ledit Guillaume les parties qui ensuient, c'est assavoir : le 8e jour de juillet, en deniers de 15 6 à la fleur de Hz 12 l, en deniers de 3d 100», en parisis 75 », en deniers noirs de 2 d 25 », et 6 escuz de Jehan pour 30 » pièce, pour tout ce 31 '.
Item d'iceli, le 21e jour dudit moys, en blans de 15d. . . 19 '.
Somme de cette recepte 501.
Et ainsit devroit ledit Jehan 10 1.
De Jacquet le Cordier et Jehan Poilcquoc, commis par mesdiz seigneurs à lever et recevoir ladite taille en la paroisse S1 Aignan, qui fut imposée à valoir 60 escuz ou pris de 90 '; et par compte fait par lesdiz commis avecque les 6 esleuz le 7e jour de novembre aessusdit, receu de ce par ledit Guillaume les parties cjui ensuient, c'est assavoir : le 12e jour de juillet, 47 l baillées par eux a Girart Bernart.
Item, baillé par eux à Jehan le Cordier, par plusieurs foiz. 31 • 4 » 4 d.
Somme de cette recepte 78 ' 4 » 4 d.
Et ainsi devroient 11 l 15 » 8 d.
De Macot Mignot et Jehan Fion, commis par mesdiz seigneurs à lever et à recevoir ladite taille en la paroisse S1 Michiel, qui fut imposée à va-
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loir 15 escuz 30 » pièce valans 22 l 10 •; et pour compte lût par lesdiz commis avecques les esleuz, receu par ledit Guillaume les parties qui ensuient, c'est assavoir : 9 escuz, baillés à Girart Bernait pour. 13 l iO •.
Item, le 19e jour de juillet, en blans de 15* 61.
Item, ledit jour, en parisis petiz GO*.
Somme de ceste recepte 22 i 10 •.
De Jehan le Haranger et Estienne Larconneur, commis par seigneurs à lever et recevoir ladite taille en la paroisse S1 Cernin, qui est imposée à valoir 60 escuz 30* pièce valent 90 1; et pour compte fait par lesdiz commis avecques les esleuz, receu de ce par ledict Guillaume par les parties qui ensuient, c'est assavoir : le 5e jour de juillet, 16 ! 17 • 6* paiez par eux à Benoit Poytevin.
Item, le 8e jour dudict moys, paie par eulx audict Benoist. 14 ! 17 » 6 d.
Item, le 1 4* jour dudict môy s, paie par eulx audict Benoit. 15 ' 12 » 6 *.
Item, le 19e jour dudict moys; en blans de 15* . . . . 6112»6*.
Item, le 1 Ie jour d'aoust, paie par eulx à Benoit Poytevin. 110 ».
Item, pour la Chauvelle, 2 escuz ou pris de .... GO*.
Item, le 26* jour de janvier l'an 58 9 '.
Somme de la recepte 71 > 10 ».
Reste que il doivent 18» 10».
De Roulet Fortin et Roulet Tymer, commis par mesdiz seigneurs à lever et recevoir ladicte taille en la paroisse S1 André, qui est imposée à valoir 91 escuz 30* pièce valent 136* 10*; et par compte lait par lesdiz commis avecques les esleuz, receu de ce par ledict Guillaume les parties qui ensuient, c'est assavoir : le 10* jour de juillet, en plusieurs et diverses monnoies 36 ' 7».
Item, paie par lesdiz commis à Girart Bernard. là1.
Item, paie par eulx à Benoit Poytevin 16 '.
Item, par eulx à Jehan le Gros 38 * If» 6*.
Item, paie par eulx à frère Philippe Chemin .... 110 ».
Item, le 20e jour de juillet, en blans de 15* ... . 40 ».
Item, le damier jour d'aoust, en blans de 15 * et un eseu. 4 '.
Somme de ceste recepte 1 1 4 1 9 » 6 d. Et ainsi devroient lesdiz commis 221 6d.
De Hemcry Che\reau et Jehan «les Poulies, commis par mesdiz seigneurs à lin or et rece\oir ladicte taille en la paroisse «le S* llillaire. qui est impose à valoir 7«» escuz 3'»* pièce valent KO1: et par compte fait par lesiliz commis o\eeque:> les esleuz. receu «le ce par ledict Guillaume les parties qui ensuient. c'est assauûr: ±i e-cuz baillez par eulx à Girart lîernart. pour ce DU1.
Item, le Ht- jour de juillet, en blans de 15* IlM 10* et 7 sscuz pour 10 « in* pour ce au1.
Item, le %* jour de juillet, en plusieurs monnoies . . T.»1 10».
Item, paie par eulx a Thomas tolumheau 16 !.
Item, le 17* jour d'aoust. eu blans de îoA 40».
Somme de ceste recepte luO1 10*.
Et ainssi de\roient les c« munis 4l 10*.
De Gilot Lambert, commis par mesdiz seipieurs à lever et recevoir ladicte taille en la paroisse S^Voy, qui est imposée à valoir 50 escuz et demi 30» pièce valent K91 5*; et par compte fait par ledict Gille avecques les esleuz au gouvernement de la ville, paie de ce par ledict Gille aux ouvriers de It v* wt 79 » i » 6 *.
Somme de ceste recepte 79 l 1 • 6 d.
Et ainsi devroit ledict Lambert 10 ' 3 » 6 d.
De Roulet le Cordier, commis par mesdiz seigneurs à lever et recevoir ladicte taille en la paroisse S1 Morise, qui est imposée à valoir 6 escuz 30* pièce valent 91; et par le compte fait par ledict commis o mes seigneurs les eslcuz, receu de ce par ledict Guillaume les parties qui ensuient, c'est assavoir : le 2bv jour de juillet en blancs de 15 d. 8 * 10 ».
Item, le 2ie jour d'aoust, en blans de 15d 10*.
Somme de ceste recepte 9 '.
Somme de la valeur de ceste taille 407 escuz et demi 30* pièce
valent 611 « 5».
Somme de la recepte faite sur ce 534 ■ 5 » 4 d.
Somme du reste deu par les commis 76 l 19 » 8 d.
Autre recepte.
De Guillaume d'Alonne et Gervèse Alez, le 1er jour de mars Fan 57, du résidu qui leur estoit demoré de certaine somme d'argent qui baillée leur avoit esté pour faire le pont et autres nécessités à porte Guillaume, pour ce résidu 20 ».
Somme pour soy 20 *.
Autre recepte de messeigneurs de l'esglise de Chartres.
De Mr Estienne Barbe, chanoine de l'esglise de Chartres, ou nom et pour mesdiz seigneurs, par certaine composicion et ordenance faicte entre eul\ et messeigneurs les bourgois et habitanz de la ville, le 21e jour de mars, 20 escuz de Philippe 50* pièce, valent . . . .30'.
Item 9 escuz de Philippe pour 55* pièce, valent .
Item 12 moutons d'or pour 45* pièce, valent .
Item 5 fleurins de Cambray pour 22» 6 d pièce, valent
Item en deniers de 15 d à la fleur de Hz
Somme de ceste recepte 80 '.
Autre recepte de messeigneurs de l'esglise, monseigneur l'esvèque de Chartres, messeigneurs les abbez et vrieurs de la banleue et aultres gens d'Esglise demorans en la ville de Chartres.
Du prévoust de S1 Jehan en Valée et du prieur do S1 Remy de Brou, ordenez et establiz par messeigneurs d'esglize à cuillir et recevoir les deniers que mesdiz seigneurs ont accordez à l'aide des repparacions de la ville, le 11e jour d'avril 20» 19» 2 d.
Item, le 9e jour de mai ensuivant 20 ' 5*.
Item, par le prévoust de S1 Jehan 18l.
Item, le 9e jour de juinjz . 101 16».
Item, le ie jour de juillet, par le cellerier de S1 Père, 8 escuz pour 12'.
Somme de ceste recepte 82 ' 2 d.
Autre recepte du barrage puis my-avril de l'an 57.
De Jehan Poilcquot, fermier du barrage, sur ce que il peut devoir de my-avril et my-may, le 20e jour de may, baillé par ii à Girard Bernard pour paicr les ouvriers de son astelier 26,7*10d.
Item d'iceli, le 27e jour de juing, pour demi-mav et demi-juing *. . . 26l7»10d.
Item d'iceli, le 28« jour de juillet, pour demi-juing et demi-juillet, baillé par li à Girart Bernart 26l7*10d.
Item d'iceli, le 24e jour d'aoust, pour demi-aoust et demi-juillet, baillé par li à Jehan le Confier âô^MO*.
Item d'iceli, pour demi-aoust et 4 jourz en septembre, auquel 4e jour la monnoie cheist et fut criée à Chartres, pour ce, le ltr jour d'octobre receu 13» 14» 4 d.
Somme de ceste récente de la monnoie courant jusques au 4e jour
de septembre 119 l 5 ■ 8 d.
Item, le 1er jour d'octobre dessus dit, d'iceli, pour 11 jourz à compter du 5e jour de septembre que la monnoie nouvelle commença à avoir cours jusques à my-septembre, pour ce, en monnoie nouvelle . QMS*» 10 d.
Item dudict Poilcquot, le 20* jour d'octobre, pour my-septembre et my-octobre, en compaignons de 15 d pièce 26 " 7 * 10 d.
item d'iceli, pour my-octobre et my-novembre, le 17e jour de novembre 26 " 7 » 10 d, paiez par li aulx gouverneurs des fossés.
Item, pour my-novembre et my-décembre, d'iceli, le 2Ô« jour de décembre 26» 7» 10 d.
Somme de ceste recepte à la monnoie qui a couru depuis le 4e jour de septembre jusques au 29e jour de décembre 88 * 17 •.
Somme des deux parties de la recepte du barrage 21 1 l 3 • 8 d.
De Jehan Louste, prévoust de Courbeville, en déduction de 20 l pour amende que il devoit à la ville, le 18e jour de may. . . 11 l 1 » 6 d.
De Pierre Bellier, pour l'exploit des defïauz des foussés, le 19e jour de may 41 8*.
Item, le 4e jour de juillet 10".
Item, le 16e jour dudict moys 103».
Item, le 4e jour d'aoust, baillé à Benoist Poistevin . . 60».
Somme de ces parties 22 l 11 8.
Autre recepte des impositions de 6d pour livre ordenées à estre cuillies et levées sur toutes manières de personnes, dou 20e jour de janvier Van 1557 jusques au 20e jour de janvier l'an 1558 7 pour convertir es repparacions de ladicte ville de Chartres et es nécessités d'icelle : lesquelles imposicions Berthaut Aladent et Pierre de Lure, bourgois de Chartres, commissaires ad ce, ont vendues et a/fermées à plusieurs personnes, desquielx les noms et surnoms et les sommes particulières des marchiez ensuivent , et lesquelles ont esté baillées audict Guillaume pour ycelles cuillir et recevoir.
De Jehan liarhnu et Martin de Lespinette, pour 1'imposicion du boais, à euk vendu et alTerniée connue au plus olïranz pour la somme de 3:20 ' pour tout l'an, vault par moys 20 l 13 s id; receu de ee par ledict Guillaume, le "20*' jour de février, pour le lor moys 26l13»4d.
Item, le 2ltt jour de mars ensuivant, pour le 2P moys, paie par eulx aux ouvriers des foussés S1 Père 2f»,13*4d.
Item, le 22e jour d'avril, pour le 3e moys 20,13s4d.
Item, le 22° jour de may ensuivant, pour le 4P moys . 20' 13 s 4d.
Item, le 27,! jour de juiiig, pour le ,V mo\s . . . 20 ' 13 s id.
Item, le 2.V jour de juillet, pour le 0e moys .... 20' 13 * id.
Item, le 2.V jour d'aoust, pour le 7e movsqui eschut le 20e jour dudict moys * 21'»» 13* id.
item d'icculx, le 20° jour de septembre, pour 15 jours à compter du 21e jour d'aoust jusques au 4e jour de septembre que la monnoie fust criée à Chartres et que elle eust nouvel cours, pour ce . 13 l 6 * 8d.
Somme de ceste recepte à la monnoie courant jusques au 4e jour de septembre dessus dict que la monnoie chut et eust nouvel cours 2001.
Item receu d'iceulx, pour les autres 15 jours de l'uitiesme moys, le 26e jour de septembre dessus dict, à la monnoie courant de nouvel 13l 6 • 8 d.
Item d'iceulx, le 23e jour d'octobre, pour le 9e moys, en compaignons de /5d pièce 26» 13» 4d.
Item a'iceulx, le 27* jour de novembre, pour le 10e moys, paie par li aulx ouvriers et au capitaine 26H3»4d.
Item d'iceulx, le 26e jour de décembre, pour le 11e moys, par eulx paie aulx ouvriers 26* 13» 4 d.
Somme de ceste recepte à la monnoie qui a couru depuis le 4e jour de septembre jusques au 20e jour de janvier que les imposicions cessèrent pour la ville 93» 6» 8d.
Somme des deux parties ensemble 213 l 6 ■ 8 d.
Reste que il doivent 26 » 13 » 4 d.
De Jehan de Saint Lafrère et Christian Pille, pour l'imposicion de la halle au fer, à eulx vendue et affermée par lesdiz commissaires comme au plus offranz pour la somme de 70 * pour tout l'an, vault par movs 116» 8 d; receu de ce par ledict Guillaume, le 27e jour de février l'an 1357, pour le
1er moys qui cschut le 20e jour dudict moys 116» 8 d.
Item d'iceulx, le 22e jour de mars, pour le 2e moys.
Item d'iceulx, le 22e jour d'avril, pour le 3e moys .
Item d'iceulx, le 24e jour de may, pour le 4e moys .
Item, le 20e jour de juing, pour le 5e moys . . .
Item, le 22e jour de juillet, pour le 6e moys . . .
Item, le 23« jour d'aoust, pour le 7e moys. . . .
Item, le 22e jour de septembre, pour la moitié de l'uitiesme moys que la monnoie chut et eust nouvel cours et fust criée à Chartres le Ie jour dudict moys de septembre , pour ce 58 ■ 4 d.
Somme de ceste recepte à la monnoie qui a couru jusques au 4e jour
de septembre enclos 43 l 15 ».
Item d'iceulx, pour les autres 15 jours de l'uitiesme moys à monnoie nouvelle, le 22e jour de septembre dessus dict . ... 58»4d.
Item d'iceulx, le 23e jour d'octobre, pour le 9« moys M6» 8d.
Item d'iceulx, le 25e jour de novembre, pour le 10e moys. 116» 8 d.
Item d'iceulx, pour le 11e moys, le 28e jour de décembre. 116» 8 d.
Item d'iceulx, pour le 12e moys, le 22e jour de janvier. 116 ■ 8 d.
Somme de ceste recepte à la monnoie qui a couru depuis le 4e jour de septembre jusques au 22e jour de janvier 26 l 5 ».
Somme des deux parties ensemble 70 '.
De Pierre d'Ardelu et Jehan Moreau , pour Fimposicion de sel et de Tuile, à eux vendue et affermée par lesdiz commissaires comme au plus offranz pour la somme de 80 * pour tout l'an, vault par moys 6 { 13 ■ 4 d; receu de ce par ledict Guillaume, le 23e jour de février, pour le 1er moys 61 13» 4d.
Item d'iceulx, le 22e jour de mars, pour le 2e moys. . 6 l 13 » 4 d.
Item, le 28e jour d'avril, pour le 3e moys 6 * 13 » 4 d.
Item, le 23e jour de may, pour le 4e moys 6 l 13 » 4 d.
Item, le 22e jour de juing, pour le 5e moys . . . . 6 M 3 » 4 d.
Item , le 22e jour de juillet, pour le 6e moys . . . . 6 • 13 » 4 d.
Item, le 23e jour d'aoust, pour le 7e moys 6 ' 13 ■ 4 d.
Item d'iceulx, pour la moitié de l'uitiesme moys. . . 66 » 8 d.
Somme de ceste recepte à la monnoie qui a couru jusques au 4e jour
de septembre enclos 50 K
Item receu d'iceulx, pour Fautre moitié de l'uitiesme moys, à monnoie
nouvelle 66 * 8 d.
Item, le 21e jour d'octobre, pour le 9e nioys . . . . 6 M 3 « A d. Item, le 21e jour de novembre, pour le 10* moys . . 6 l 13 * 4 d. Item, le 24e jour de décembre, pour le ilp nioys. . . 6 M3 • 4d. Hem d'iceulx, pour le 12*' nioys, le 21« jour dé janvier. 6 ! 13 * A*.
Somme de ceste recepte à la monnoie qui a couru depuis le 4e jour de septembre jusques au 21e jour de janvier 30 l.
Somme des 2 parties ensemble 80 '.
De Pierre le Cion, pour l'imposicion du bestail et boucherie, à Ii vendue et affermée par les esleuz comme au plus offrant et dernier enchérisseur pour la somme de 100 l pour tout Fan, vault par moys 37 • 10»; receu de ce par li'dict Guillaume, le 26e jour de février, sus le 1er moys qui est eschu le 20e jour dudict moys 37l10*.
Item d'iceli. sus le 2e moys, le 20e jour de mars, en plusieurs et diverses monnoies . . . .* . 37 * 10*.
Item d'iceli, sus le 3e moys. enchéri par li sur li mesme de 50 * pour les 10 ino} s à venir, et ainsi valut chacun des 10 moys à venir 42 l 10», receu de ce par ledict Guillaume, pour ledict 3e movs, le 25* jour d'avril ." . 42 « 10».
Item de Jacques Bellccherre, sus le 4e moys, enchéri le 23e jour de may sus ledict Perrot le Cion de 250 ' pour!) nioys, et ainssi vault chacun desdilz 0 moys 701 58 6d 3p ; receu de ce par ledict Guillaume, le 9e jour de juinp, en plusieurs et diverses monnoies . . . . 70 l 5S 6d 3 p.
Item d'iceli, sus le 5e moys qui escheut le 20e jour de juing, receu le 3' jour de juillet 70»o*6d3P.
Item, sus le (>e moys qui escheut le 20*" jour de juillet, receu le Ie jour d'aoust. . . '. 70l5»Gd3p.
Hem, sus le 7e moys qui escheut le 20e jour dudict moys d'aoust, receu le darrenier jour dudict mo}s * 7015s6d3p.
Hem d'iceli, le 3e jour d'octobre, pour la moitié de l'uitiesme movs qui escheut le Ie jour de septembre .... 35 * 2* ÎH pieté et demie.
Somme de ceste recepte à la monnoie qui a couru jusques au <ie jour de septembre que la monnoie fut criée à Chartres 433 • 15 s.
De .lehan le Moi^nc et Audin Chartin. pour l'imposicion de la errant halle. ;ieu\ \emhie et affermée p;ir les c«uimii>*aires comme à plus oflranz pour la somme de 520 i pour tout l'an. \ «-mit par mo\s .43 l (>N S •• ; receu «le c»' pjir ledict Guillaume, le i" jour de mars, pour le !»•>■ moys qui escheut h* 20* jour tle février i3 ' G » N d.
Item, le 22" 'jour de mars, pour le 2" mn\< .... \\\ ' <> > S'1.
Ilem. le -Je' jour d'auïl. pour le '•'>' 'ino\> 43 '
Item . le 2'.'' jour de iii.-în . pour le i';iiu\s .... i3 ' Ilem. le 17'* jour de juiiiL1 , ptuir le 5- i!iii\s .... .43 ' G Item d'iceulx. le 1" j.air de juillet, peur le (>" mo}>
pi c>le par eux î3 '
Ilem. le 21' jour d'aouM. pour I • 7 \un\> 13 l
Item d'iceulx, le 25' jour de sept» uihre, pour la moitié du S" moys 21 » 13* 4<*.
Somme de ceste recepte de la monnoie qui a couru jusques au î«' jour de septembre enclos que la monnoie rheu-t et lusl cné"e à Chartres 325 K
Item, receu d'iceulx. pour l'autre moitié «lu N" mo}s. le 251' jour de
^eptemlne. a monnoie nouvelle 21 ' 13" 4 d.
Item, le 23" jour «l'octobre, poui' h' '.'' inoy> .... 13 ' 0 * 8 d. Ilem le 21' d«v novembre, pour le 10* moys . 13' 6S 8<*.
Item, le 24e jour de décembre, pour le il* moys. . . 43 l 6 • 8 J. Item, le 24e jour de janvier, pour le 12° moys . . . 43 l 6 * 8 d.
Somme de ceste recepte à la monnoie qui a couru puis le 4e jour de septembre jusques au 21e jour de janvier 1951.
Somme des 2 receptes ensemble 520 K
De Jehan Perdriau, pour l'imposicion des coustes, coussins et telles menues, à li vendue et affermée par les commissaires comme lo plus offrant pour la somme de 22 l pour tout l'an, vault par chacun moys 36 » 8 d; receu de ce par ledict Guillaume, le 27e jour de lévrier, pour le 1er moys qui escheut le 20e jour dudict moys 36 * 8 d.
Item de li, le 21e jour de mars, pour le 2 moys. . . 36* 8*d.
Item, le 21e jour d'avril, pour le 3e moys 36»8d.
Item, le 19« jour de may, pour le 4° moys 36* 8 d.
Item, le 22e jour de juihg, pour le 5 moys .... 36 * 8 d.
Item, le 21«l jour de juillet, pour le 6e moys .... 36» 8 d.
Item, le 21 «* jour d'aoust, pour le 7 e moys* 36* 8d.
Item d'iceli, pour la moitié du 8° inojs, le 20e jour de septembre 18*4d.
Somme de la recepte dudict Perdriau de la monnoie qui a couru jusques au 4e jour de septembre que la monnoie fust criée à Chartres 13 * 15*.
Item, receu dudit Jehan pour l'autre moitié du 8; moys, le 20* jour de
septembre, à monnoie nouvelle 18*4d.
Item d'ieeli, au 28' jour d'octobre, pour le 9e moys . Item, le 22" jour de novembre, pour le 10' moys. Item, le 2.V jour de décen
jour de décembre, pour le 11e moys Item, le 21«* jour de janvier, pour le 12«' moys
Somme de ceste recepte à la monnoie qui a couru depuis le 4e jour de septembre jusques au 21e jour de janvier 8 l 5 ».
Somme des deux receptes ensemble 22 l.
De Saincot l'Orfèvre, pour l'imposicion des scellicrs et armeuriers et lormiers, à li vendu»»- et affermée par lesdiz commissaires comme au plus offrant pour la somme de 22'pour tout l'an, vault par moys 36* 8 d; receu de ce par ledict Guillaume, le 26e jour de février, pour le l,r moys 36 » 8 d.
Item de li, le 26* jour de mars, pour le 2e moys ... 36* 8 d.
Item, le 28e jour d'avril, pour le 3fi moys ..... 36* 8 d.
Item, le 27e jour de may, pour le 4e môys 36* 8 d.
Item, le 27 < jour de juirig, pour le 5- moys . . . . 36 * 8 d.
Item, le 28« jour de juillet, pour le 6- moys .... 36 * 8 d.
Item, le 27e jour d'aoust, pour le 7° moys 36»8d.
Item de li, pour la moitié du 8° moys 18*4d.
Somme de ceste recepte à la monnoie courant jusques au 4e jour de
septembre 13 x 15*.
Item receu dudict Saincot, le 29e jour d'octobre, pour la moitié du 8e moys 18s 4d.
Item de li, le 25e jour de novembre, pour le 9- moys 36 8 8 d.
Item de li, pour le 10% 11e et 12e* moys, le 25 jour de janvier 110*.
Somme de ceste recepte à la monnoie qui a couru puis le 4e jour de septembre jusques au 25e jour de janvier 8 l 5 ».
Somme des deux receptes ensemble 22 K
De Estienne Raveneau, pour l'imposition du poais du roy, à li vendue et affermée par les commissaires pour la somme de deux cents livres pour tout Tan, vault par movs 16» 13 » 4 d; receu de ce par ledict Guillaume, pour le Ier moys, le 26e jour de février . . . . 16 » 13 ' J
Item d'iceli, le 22° jour de mars, pour le 2e moys .
Item, le 24e jour d'avril, pour le 3e moys ....
Item, le 25e jour de may, pour le 4e moys. . . .
Item, le 20e jour de juing, pour le 5e moys . . .
Item, le 22e jour de juillet, pour le 6e moys . . .
Item, le 23e jour d'aoust, pour le 7e moys. . . .
Item, pour la moitié du 8e moys, le 23e jour de septembre
#Somme de ceste recepte à la monnoie courant jusques au 4e jour de
septembre enclos 125*.
Item receu dudict Raveneau, pour l'autre moitié du 8e moys qui escheut le 20e jour de septembre, receu le 23e jour dessus dict moys. 8 » 6 • 8 d. Item, le 25e jour d'octobre , pour le 9e moys . . . . 16 » 13 • 4 d. Item, le 25e jour de novembre, pour le 10e moys. . . 16 » 13 • 4 d. Item, le 25e jour de décembre, pour le 11e moys. . . 16 » 13 • 4 d. Item, le 26e jour de janvier, pour le 12e moys . . . 16 » 13 • 4 d.
Somme de ceste recepte à la monnoie qui a couru depuis le 4e jour de septembre jusques au 26e jour de janvier 75 ».
Somme des 2 receptes ensemble 200 ».
De Jehan le Moigne et Perrot Bérard et Audin Chartin, pour l'imposicion de la petite halle, a eux vendue et affermée par les commissaires comme aux plus offranz pour la somme de 195 » pour tout l'an, vault par moys 16» 5S; receu de ce par ledict Guillaume, le 4e jour de mars, pour le 1er moys 16 » 5 ".
Item d'iceulx, le 22° jour de mars, pour le 2e moys . . 16 » 5 ».
Item, le 21e jour d'avril, pour le 3e moys 16»5S.
Item, le 2i« jour de may, pour le 4e moys 16 » 5 *.
Item, le 17e jour de juing, pour le 5e moys . . . . 16» 5*.
Item d'iceulx, le 1er de juillet, pour le 6e moys venant et escheant le 20e jour dudict moys 16» 5*.
Item, le 21e jour d'aoust, pour le 7e moys .... 16» 5*.
Item, le 25e jour de septembre, pour la moitié du 8e moys. 8 » 2 s 6 d.
Somme de ceste recepte fairte à la monnoie courant jusques au i? jour
de septembre 121 ' 17 s 6l1.
Item receu d'iceulx, le 2.V jour de septembre dessus diel, pour l'autre
moitié du S«- nio\s S » 2 * G d.
Item, le 23« jour d'octobre, pour le [)v mo\s .... i(>1 5».
Item, le 21'* jour de novembre, pour le 10'' mo\s . 10» 5 s.
Item, le 2X" jour de décembre, pour le 11»- moys . 1(>1 5S.
Item, le 23*' jour de janvier, pour le 12*' movs . 16» 5*.
Somme de reste recepte à la monnoie qui a couru à Chartres puis le !'• jour de septembre jusques au 23«' jour de janvier 73 l 2 s (> A.
Somme des 2 receptes ensemble 105 ».
De Jehan de la Mue et (iuillaiime (iilleherl , pour l'imposicion des cordouaniers, à eux \cndue et affermée par les commissaires comme à plus offranz pour la somme de 5U ' pour tout l'an, vault par moys i1 3* 4d; receu de ce par ledict (iuillaume, le 'v jour «le mars, pour le t*r moys i • 3 s i «».
Item d'iceulx. le 27*" jour de mars, pour le 2" movs . i ' 3 s -4 d.
Item, le 22' jour d'a\ril. pour le 3" moys . . . 1 » 3 » i •'.
s le 4« jour de
Item, le 26e jour de mai, pour le 4e moys 4 ' 3 • 4 d.
Item, le 24e jour de juing, pour le 5e moys 4 l 3 ■ 4 d.
Item, le 24e jour de juillet, pour le 6e moys . . . . 4 l 3 » 4 d. Item, le 26e jour d'aoust, pour le 7e moys . . . 4 l 3 ■ 4 d. Item d'iceulx, pour la moitié du 8e moys, le 8e jour d'octobre. . . 41»8d.
Somme de ceste recepte à la monnoie courant jusques au 4e jour de
septembre enclos 31 l 5 ».
Item receu des 2 susdiz Jehan et Guillaume, le 8e jour d'octobre dessus dit, pour l'autre moitié du 8e moys .... Item, le 28« jour d'octobre, pour le 9e moys . . Item, le 23e jour de novembre, pour le iu6 moys Item, le 24e jour de décembre, pour le 11e moys. Item, le 23e jour de janvier, pour le 12e moys .
Somme de ceste recepte à la monnoie qui a couru depui
septembre jusques au 23« jour de janvier 18 l 15».
Somme des 2 receptes ensemble 50 l.
De Morise de Vimoy, pour l'imposicion de la laine, à li vendue et affermée par les commissaires comme au plus offrant pour la somme de 60 l 1)our tout l'an; vault par moys 100"; receu de ce par ledict Guillaume, e 25e jour de février, pour le 1er moys 100».
Item d'iÊeli, le 23e jour de mars, pour le 2e moys . . . 100 ».
Item, le 18e jour d'avril, pour le 3e moys 100».
Item, le 23e jour de may, pour le 4« môys 100».
Item, le 26e jour de juing, pour le 5e moys 100 ».
Item, le 22e jour de juillet, pour le 6e moys 100».
Item, le 27e jour d'aoust, pour le 7e moys 100».
Item d'iccli, pour la moitié du 8e moys, le 24e jour de septembre 50».
Somme de ceste recepte à la monnoie qui a couru jusoues au 4e de septembre que la monnoie cheust à Chartres 37 » 10 ».
Item, receu dudict Morise, pour l'autre moitié du 8e moys, à la monnoie nouvelle, le 21e jour de septembre 50».
Item d'iceli, le 22e jour d'octobre, pour le 0e moys. . . 100».
Item, le 21e jour de novembre, pour le 10« moys . . . 100».
Item, le 20e jour de décembre, pour le 11e moys ... 100».
Item, le 27e jour de janvier, pour le 12e moys .... 100».
Somme de ceste recepte à la monnoie qui a couru depuis le 4e jour de septembre jusques au 27e jour de janvier 22 > 10».
Somme des 2 receptes ensemble 60 '.
De Martin de Lespinète, pour l'imposicion de la mercerie, à li vendue et affermée par les commissaires comme au plus offrant pour la somme de 55 l pour tout l'an, vault par moys 41 11 » 8d; receu oe ce par ledict Guillaume, pour le 1er moys, le 24e jour de février ' '
Item de li , le 26* jour de mars, pour le 2e moys
Item, le 21e jour d'avril, pour le 3e moys . . "
Item, le 23e jour de may, pour le 4e moys. .
Item, le 18« jour de juing, pour le 5e moys .
Item, le 22e jour de juillet, pour le 6e moys .
Item, le 25e jour d'aoust? pour le 7e moys* .
Item d'iceli, pour la moitié du 8e moys, le 26« jour de septembre
Somme de ceste recepte à la monnoie qui a couru jusques au 4« jour de
septembre 34 ' 7 » G d.
Item receu dudict Martin, pour l'autre moitié du 8e moys, à monnoie
nouvelle, le 20° jour de septembre 45»10d.
Item, le 23e jour d'octobre, pour le 9e moys . . . . 41 11 9 8 d. Item, le 25* jour de novembre, pour le 10* moys. . . 41 11 * 8d. Item, le 2(1° jour de décembre, pour le 11e moys. . . 4 f 11* 8 d. Item diccli, le 2S* jour de janvier, pour le 12"*mo\s 4 ! 1 1 « 8 d.
Somme de ceste recepte à la monnoie qui a couru puis le 4e jour de septembre jusques au 28e jour de janvier 20 * 12 » 6 d.
Somme des 2 receptes ensemble 551.
De Thevenin le Potier, Martin Chifleaux, Estienne de Chateaudun et Hugues le Grand, pour l'imposjeion de touz poissons, à eux vendue et affermée par les commissaires comme au plus olTranz pour la somme de 100 l pour tout l'an, vault par moys 13 ' (>s 8a; receu de ce par ledict Guillaume, le 22e jour de février, pour le 1er moys . . 13 l G * 8d.
Item d'iceulx, le 21e jour de mars, pour le 2e moys 13 > 6 * 8 d.
Item, le 28" jour d'avril, pour le 3e moys 13 » 6 * 8 d.
Item, le 2ov jour de may. pour le 4e moys . . . . 13 l G * 8 d.
Item receu desdiz Estienne et Thevenin, le 24e jour de juing, pour le 5e mo\s 13» 6» 8d.
Item, le 2!),> jour de juillet, pour le 0e moys. 13 l G s 8 d.
Item, le 20«* jour d'aoust, pour le 1* moys" . . . . 131 G»8d.
Item d'ieeulx, le 21e jour de septembre, pour la moitié du 8- mo\s G1 13* 4d.
Somme tic» ceste recepte à la monnoie courant jusques au ic jour de septembre que la monnoie fust criée à Chartres 100».
Item receu d'icculx. pour l'autre moitié du 8e mois, le 2iejour de septembre, en monnoie nouvelle G l 13* 4 d.
Item, le 3" jour de novembre, pour le '.)•' moys . . . 13 ' G * 8 d. Item, le 2i'' jour de novembre, pour le 10«- moys . 13 * G * 8 d.
Item, le 2.V jour de décembre, pour le 1 Ie mo\s . 13 ' G * 8 d.
Item, le 2^>•, jour de janvier, pour le 12'1 mo\s . . . 13 * G * 8 d.
Somme de ceste recepte à la monnoie qui a couru depuis le ip jour de septembre jusques au 2U jour de jamier C.U '.
Somme des 2 receptes ensemble KiO1.
J)e .lelian le Maçon. IVrrot Delon et IVrrot de Gaijrni, pour l'imposicion de la pelleterie, à eux \endue et aiïermee par les commissaires comme aux plus oiïranz pour la somme de .*>o ' pour tout Tan. \ault par moys \ x 3 - V ■' : receu de ce par ledict Guillaume, le l"r jour de mais, pour le
lrr mo\s
Item d'ieeulx. le 23'* jour dudict moys de mars, pour le 2" iiiiivs
Dein, le 23" jour d'avril, pour le 3" nio\s. ....
Item, le 2 e' jour de ma\, pour le [•' mo\s
Item, le 21' jour de juiiii: , pour le .""»'• nio\s .... Item, le 2.V jour de juillet , pour le i\" nin\ s ....
Item, le 2S" jour d'aoust. pour le 7«* mo\s
Hem d'ieeulx, pour la moitié du 8,! mo\s, le 21e jour de septembre
Somme de ceste recepte à la monnoie qui a couru jusques au Ie jour
de septembre 31 • .V.
id
1 d « d id id
Item receu de eux, pour l'autre moitié du 8e moys, le 24e jour de septembre dessus dict 41»8d.
Item, le 12e jour de novembre, pour le 0e moys . . . 41 3* 4d. Item d'iceulx, le 22e jour dudit moys, pour le 10e moys. 4 ' 3 * 4 d. Item, le 2.V jour de décembre, pour le 11e moys. . . 4l 3* 4d. Item, le 25° jour de janvier, pour le 12e moys . . .% 41 3* 4d.
Somme de ceste recepte à la monnoie qui a couru depuis le Ie jour de septembre jusques au 25e jour de janvier 18 l 15 *.
Somme des 2 receptes ensemble 50 K
De Jehan de Templeure, Jehan Germain et Perot Germain, pour l'imposicion des cuirs tannez et à tanner, à eux vendue et alîermee par les commissaires comme à plus olïranz pour la somme de 250 ' pour tout l'an, vault par moys 20 { 10* 8d; receu de ce par ledict Guillaume, le 4e jour de mars, pour le premier movs qui escheut le 28e jour de février .' 20MG*8d.
Item, le 28° jour dudict moys, pour le 2W moys . . 20 * 1G » 8 d.
Item, le 1er jour de may, pour le 3e moys. *. . . . 20 l 10» 8d.
Item, le 24e jour dudict mo>s, pour le 4e moys ... 20 l 10» 8d.
Item, le 20e jour de juing, pour le 5° moys *. . 201 10" 8d.
Item, le 28« jour de juillet, pour le 0e mo\s . . . . 201 1G» 8d.
Hem dudit Jehan de Templeure, le 27e "jour d'aoust, pour le 7- moys 20U6»8d.
Item d'iceulx, pour la moitié du 8e moys, le 27e jour de septembre 10 ' 8*4d.
Somme de ceste recepte à la monnoie qui a couru jusques au 4e jour de
septembre 150 • 5S.
Item d'iceulx, pour l'autre moitié du 8e moys, le 27e jour
de septembre "'.... 10 » 8*4d.
Item, le 14e jour de novembre, pour le 9r moys . . . 20 > 10 * 8 d.
Item, le darrenier jour de novembre, pour le ÎO moys. 20» 10* 8 d.
Item d'iceulx, le 22» jour de janvier, pour le l Ie moys . 20 • 16 * 8 d.
Somme de ceste recepte de la monnoie courant puis le 4** jour de
septembre 72 • 18* 4d.
Somme des 2 parties ensemble 220 > 3 » 4 d.
Reste que il doivent 20 ' 10 s 8 d.
De Jacques de Luisant et Colin de Vienne, pour Timposicion de la poulaillerie, à eux vendue et affermée par les commissaires comme aux plus olïranz pour la somme de 75 ' pour tout Tan, vault par moys G l 5*; receu de ce par ledict Guillaume, le 25e jour de février, pour le 1er
moys G1 5».
Item, le 21e jour de mars, pour le 2- moys .... G1 5\
Item, le 18e jour d'avril, pour le .> moys G1 5\
Item, le 27° jour de may, pour le ie moys G1 5».
Item, le 22° jour de juinjr, pour le 5e mo\s .... G1 5'. Item, le 22*' jour de juillet, pour le 6e moys . . . G1 5\
Item, le 23«* jour d'aoust, pour le 7e mo\ s". .... G1 5*. Item , le 23e jour de septembre, pour la moitié du 8* moys 02 • G d.
Somme de ceste recepte à la monnoie qui a couru jusques au 4e jour de septembre que la monnoie chut et fut criée à Chartres 40 ' 17 • Gd.
Item receu d'iceulx, pour l'autre moitié «lu 8e moys, le 23e jour de
septembre 62" G d.
Item, le 26e jour d'octobre, pour le 0« moys . . . . 61 5».
Item, le 21* jour de novembre, pour le 10* moys. Item, le 23* jour de décembre, pour le 11* moys.
Item, le 21 * jour de janvier, pour le 12* moys . . . 6 l 5 ».
Somme de ceste recepte à la monnoie qui a couru depuis le 4* jour de septembre jusques au 21* jour de janvier 28 ' 2 » 6 d.
Somme des 2 receptes ensemble 75 >.
De Guillot Berthelot, pour l'imposition des corvaisiers, à li vendue et affermée par les commissaires comme à plus offrant pour la somme de 80 ' pour tout l'an , vaul t par moys 6 1 1 3 • 4 d ; receu par ledict Guillaume,
6il3*4d 6»13*4d 6M3*4d 6M3»4d 6>13*4d 6113*4* 6113*4* 66*7*
le 2l* jour de février, pour le l*r moys Item d'iceli, le 22* jour de mars, nour le 2* moys Item, le 28* jour d avril, pour le 3* moys . Item, le 23* jour de may, pour le 4* moys. . . Item, le 4* jour de juillet, pour le 5* moys . . Item, le 24* jour dudict moys de juillet, pour le 6* moys Item, le 2* jour de septembre, pour le 7* moys . . Item de li, le 4e jour d octobre, pour la moitié au 8* moys
Somme de ceste recepte à monnoie courant jusques au 4* jour de
septembre 50 K
Item receu d'iceli, pour l'autre moitié du 8* moys, le 4*
jour d'octobre
Item, le 6e jour de novembre, pour le 9e moys . . . Item, le darrenier jour de novembre, pour le 10* moys. Item, le 26e jour de janvier, pour les 11e et 12* moys . 13 x 6 • 8 d.
Somme de ceste recepte à la monnoie gui a couru depuis le 4* jour de septembre jusques au 26* jour de janvier 30 >.
Somme des 2 receptes ensemble 80 *.
De Massé Cassegrain, pour l'imposition des gans de laine, à li vendue et affermée par les commissaires comme à plus offrant pour la somme de 40 1 pour tout Tan, vault par moys 66» 8 d; receu de ce par ledict Guil-
laume, le 6* jour de mars, pour le 1er moys,
Item d'iceli, le 21* jour dudict movs, pour le 2* moys .
Item, le 29e jour d avril, pour le 3* moys
Item, le 22e jour de may, pour le 4* moys
Item, le 25e jour de juing, pour le 5e moys ....
Item, le 20" jour de juillet, pour le 6" moys ....
Item, le 20" jour d'aoust, pour le 7e moys. ....
Item, le 23e jour de septembre, de li, pour la moitié du 8e movs
Somme de ceste recepte à monnoie courant jusques au 4e jour de
septembre 25 l.
Item receu de li, le 23e jour de septembre dessus dict, pour l'autre
moitié du 8* moys 33 • 4 d.
Item, le 21e jour d'octobre , pour le 9e moys .... 66 8 8 d.
Item, le 22e jour de novembre, pour le 10e" moys. . . 66 8 8 d.
Item, le 28e jour de décembre , pour le 1 Ie moys. . . 66 » 8 d.
Item, le 24e jour de janvier, pour le 12e moys ... 66 • 8 d.
Somme de ceste recepte à la monnoie qui a couru depuis le 4e jour de septembre jusques au 24* jour de janvier 151.
Somme des 2 receptes ensemble 40 l.
De Guillaume Le Breton et Loys Lenglois, pour l'imposition de la feuperie, à eux vendue et affermée par les commissaires comme aux plus
offranz pour la somme de 70 l pour tout l'an, vault par moys 416 • 8d; receu par ledict Guillaume, le 25e jour de février, pour le premier
moys
Item, le 22e jour de mars, pour le 2e moys ....
Item, le 22e jour d'avril, pour le 3e moys
Item, le 23e jour de may, pour le 4e moys
Item, le 22* jour de juing, pour le 5e moys .... Item, le 226 jour de juillet, pour le 6e moys ....
Item, le 21e jour d'aoust, pour le 7e moys
Item d'iceulx, le 1er jour uoctobre, pour la moitié du 8« moys 58 • 4 d.
Somme de ceste recepte à la monnoie courant jusques au 4e jour de
septembre 43 * 15*.
Item receu d'eulx, le 1er jour d'octobre dessus dict, pour l'autre moitié
du 8e moys. 58 • 4 d.
Item, le 21e jour de novembre, pour le 9' moys • Item, le 25e jour dudict moys, pour le 10e moys . Item, le 28e jour de décembre, pour le 11e moys. Item, le 21e jour de janvier, pour le 12e moys
Somme de ceste recepte à la monnoie courant depuis le 4e jour de septembre jusques au 21e jour de janvier 26 * 5 ».
Somme des 2 receptes ensemble 70 '.
De Estienne de Chateaudun, pour l'imposicion des cordes et cordiers, à li vendue et affermée par les commissaires comme à plus offrant pour la somme de 40 * pour tout Tan. vault par moys 56" 8 d; receu de ce par ledict Guillaume, le 10e jour ae mars, pour le 1er moys . 56 * 8 d.
Item d'iceli, le 24e jour dudict moys, pour le 2e moys . 56 • 8 d.
Item, le 28e jour d'avril, pour le 3e moys 56» 8 d.
Item , le 28e jour de may, pour le 4e môys 56 » 8 d.
Item, le 28e jour de juing, pour le 5e moys .... 56 » 8 d.
Item, le 29e juillet, pour le 6e moys 5688d.
Item, le 29e jour d'aoust, pour le 7e moys. ... 56 • 8d.
Item d'iceli, le 1er jour d'octobre, pour la moitié du 8e moys 33 • 4 d.
Somme de ceste recepte à la monnoie jusques au 4e jour de
septembre 25 '.
Item receu de li, le 1er jour d'octobre dessus dict, pour l'autre moitié
du 8e moys 33 • 4 d.
Item, le 25e jour de novembre, pour le 9e moys ... 56 ■ 8 d.
Item, le 6e jour de décembre, pour le 10e moys . . . 56 » 8 d.
Item, le 26e jour de janvier, pour le 11e et 12e moys . . 6 * 13 ■ 4 d.
Somme de ceste recepte à la monnoie qui a couru depuis le 4e jour de septembre jusques au 26e jour de janvier 15 K
Somme des 2 receptes ensemble 41 >.
De Jehan Latitelle et Jehan d'Auneel, pour l'imposition des chevaux, à eux vendue et affermée par les commissaires comme à plus offranz pour la somme de 65 » pour tout l'an, vault par moys 108 » 4 d; receu par ledict Guillaume, le darrenier jour de février, pour 'le 1er moys . 108» 4d.
Item d'iceulx, le 24e jour de mars, pour le 2e moys . . 108" 4 d.
Item, le 3# jour de may, pour le 3e moys . . *. . . 108 » 4 d.
Item, le 24e jour dudict moys, pour le 4e moys . . . 108 • 4 d.
Item, le 24e jour de juing, pour le 5« moys 108 • 4 d.
Item, le 28" jour de juillet, pour le 6e moys . . . . 108 • 4 d.
Item, le 22e jour d'aoust, pour le 7e moys 108» 4 d.
Item d'iceulx, le 24e jour de septembre, pour la moitié du 8e moys 54 • 2 d.
Somme de eeste recepte à la monnoie courant jusques au 4e jour de
septembre iO1 13*.
Item receu d'iceulx, le 24e jour de septembre dessus dict, pour l'autre
moitié du 8e moys 54 9 2 d.
Item, pour leV* moys, le 3e jour de novembre . 108» 4d. Item, pour le 10° moys, le oe jour de décembre . . . 108» 4d. Item d'iceulx, pour le 1 Ie et 12e moys, le 28e jour de janvier 101 16»8d.
Somme de ceste recepte à la monnoie qui a couru depuis le 4e jour de septembre jusques au 28* jour de janvier 24 l 7 s.
Somme des 2 receptes ensemble 65 K
De Colin le Beau, pour l'imposicion des boulengers et pasticiers, à li vendue et affermée par les commissaires comme aux plus offranz pour la somme de 120 • pour tout l'an, vault par moys KM; receu par ledict Guillaume, le darrenier jour de février, pour le ier moys . . 10 l.
Item d'iceli, pour le 2e moys, le 21e jour de mars. . I01.
Jtein de li, pour le 3l* moys, le 17'' jour d'avril. . . . 101.
Item d'iceli , pour le \» moys, le 2I,! jour de may . . .KM.
Item, le 2ie jour de juing, pour le 5e moys. .*. . . 10 K
Item dudict Colin le Beau, le 17e jour de juillet, pour le
vl LI 1 ij \ O • • • • • • • • • • • • • • • M \J •
Item d'iceli, pour le 7e moys, le 23 d'aoust 10'.
Item d'iceli, pour la moitié" du 8e moys, le 28e jour de
septembre 100».
Somme de la recepte à la monnoie courant jusques au 4e jour de septembre que la monnoie fust criée a Chartres 75 '.
Item receu dudict Colin, le 28e jour de septembre dessus dict, pour
l'autre moitié du 8«- moys, à monnoie nouvelle .... 1009.
Item, pour le 9e moys, le 22*" jour de novembre . . . 101.
Item, pour le 10° inôvs, le 22e jour de novembre dessus
dict " KM.
Item, pour le 111' moys, le 22** jour de décembre . KM.
Ilem, pour le 12'* moys, le 2i)'' jour de janvier. . KM.
Somme de cesle recepte à la monnoie qui a couru depuis le i- jour de septembre jusques au 20r jour de janvier t5'.
Somme de ces 2 parties ensemble 12(M.
De Jehan Anhemme et Jehan Allait, pour l'imposicion de terre cuite et crue, à eux vendue et affermée par les commissaires comme aux plus offranz pour la somme de 35 ' pour tout l'an, vault par moys 58* 4i1; receu de ce par ledict (iuillaume, le 5'- jour de mars, [unir le V' moys qui es-
cheut le 20 février . . . ' 58 s 4 d
Item d'iceulx, pour le 2,; moys, le 28«' jour de mars . 58 * 4d
Item «le eulx, pour le 3r moys, le 25'* jour d'avril. . . 58 s ld
Item, le 2i jour de may, pour le i° moys 58* 4d
Item, le 28e jour de juintr, pour le 5'' moys 58» 4d
Item, le 2(>u jour de juillet, pour le fr moys .... 58 s 4 d
Item, le -5'- jour d'aoust, pour le 7(> moys 58 s 4 d
Item, le 2 î1' jour de .septembre, pour la moitié du S»-" moys. 21)* 2d
Somme de ceste recepte à la monnoie courant jusques au 4e jour de septembre que la monnoie fust criée à Chartres 21 ] 17 9 6d.
Item receu d'iceulx, le 24e jour de septembre dessus dict, pour l'autre
moitié du 8e moys 29»2d.
Item, le 22' jour de novembre, pour le 9e moys . . . 58» 4d.
Item, le 22r jour dessus dict, pour le 10tf moys ... 58* 4 d.
Item, pour le 11e mo\s, le darrenier jour de décembre. 58» 1 d.
Item, le 30" jour de janvier, pour le 12" moys ... 58» 4 d.
Somme de ceste recepte à la monnoie qui a couru depuis le 4e jour de septembre jusques au 30u jour de janvier 13 l 2 » G d.
Somme des 2 parties ensemble 35 '.
De Jehan Anhemme et Audin le Chaucier, pour l'imposition des cliauciers, à eux vendue et affermée par les commissaires comme à plus offranz pour la somme de 25 ! pour tout l'an, vault par moys 41 • 8d; receu par ledict Guillaume, le 2i° jour de février, pour le 1er moys.
Item d'iceulx, le 2tp jour de mars, pour le 2e moys.
Item, le 29e jour d'avril, pour le 3° moys . . . " . .
Item, le 27e jour de may, pour le 4e mo>s
Item, le 2Ge jour de juinjr, pour le 5e môys ....
Item, le 27e jour de juillet, pour le Ge moys ....
Item, le 28* jour d'aoust, pour le 7e moys
Item, le 5e jour d'octobre, pour la moitié du 8i moys .
Somme de ceste recepte jusques au 4p jour de septembre que la monnoie
fust criée à Chartres 15 l 12 » G d.
Item receu d'iceulx, le 5e jour d'octobre, pour l'autre moitié du 88
moys qui escheut le 20e jour de septembre 20» 10 d.
Item, le 3 jour de novembre, pour le lJv moys ... 41 • 8d.
Item, le darrenier jour de novembre, pour lé 10e moys. 41 » 8d.
Item, le 28" jour de décembre, pour le 11e moys. . 41 » 8d.
Item, le darrenier jour de jamier, pour le 12e "moys. . 41 • 8d.
Somme de ceste recepte à la monnoie qui a couru depuis le \e jour de septembre jusques au darrenier jour de janvier 9 l 7 s Gd.
Somme des 2 parties ensemble 25 K
De .khan Alard, pour l'imposicion du foing, à li vendue et affermée par les commissaires comme à plus offrant pour la somme de 20 l pour tout l'an, vault par moys 33» 4d; receu par ledict Guillaume, le 29 jour d'avril, pour le ltr, 2e et 3e moys 100".
Item d'ieeli, le 28i jour de" juillet, pour le 4-, 5e et 6e moys, c'est assavoir may, juing et juillet 100».
Item, le darrenier jour d'aoust, pour le 7e moys. . . 33» 4 d.
Item de li, le 2Ge jour de septembre, pour la "moitié du 8' moys 16 » 8 d.
Somme de ceste recopte à la monnoie courant jusques au 4** jour de septembre que la mennoie fust criée à Chartres 12 l 10 s.
Reste que il doit 71 10 \
De Perrot le Deschargeur, autrement Plastricr, pour l'imposicion de la cervoise, à li \endue et affermée par les commissaires pour la somme de 110 * pour tout Tan, vault par moys 9" 2d ; receu par ledict Guillaume, le 28e jour d»1 may, pour février, mars, avril et may . . 36» 8d.
Item, le 2N- jour de septembre, pour juing, juillet, aoust et 4" jour en septembre que la monnoie cheut à Chartres 22 * 1 d.
Somme de ceste recepte à la monnoie courant jusques au 4e jour de
septembre 58 * 9 d.
Item de li, sus ce que il poet devoir pour le temps de l'imposition durant 31 • 3 d.
Item de luy, le 3* jour de février, pour le résidu que il devoit _ 80».
Somme des 2 receptes ensemble 110 •.
De Gillebert le Verrier et Colin Moignet, pour l'imposition des voirres, hanaps, chardons, meules et bourre, à euix vendue et affermée par les commissaires comme à plus offranz pour la somme de 12 1 pour tout l'an, vault par moys 20 •; receu par leoict Guillaume, le premier jour de mars 20*.
Item d'iceulx, le 22e jour de mars , pour le 2* moys. . 20 s.
Item, le 24e jour d'avril, pour le 3* moys 20 •.
Item, le 24e jour de may, pour le 4e moys 20*.
Item, le 26e jour de juing, pour le 5* moys .... 20 s.
Item, le 20e jour de juillet, pour le 6e moys .... 20 •.
Item, le 26° jour d'aoust, pour le 7e moys 20 •.
Item , le 26e jour de septembre, pour la moitié du 8e moys. 10 s.
Somme de ceste recepte à la monnoie courant jusques au 4e jour de
septembre 7 1 10 ».
Item d'iceulx receu, le 26e jour de septembre dessus dict, pour l'autre
moitié du 8e moys 10*.
Item, le 28e jour d'octobre, pour le 9e moys .... 20».
Item, le 24e jour de novembre, pour le 10e moys. . . 20*.
Item, le 26e jour de décembre, pour le 11e moys. . . 20 •.
Item, le 24e jour de janvier, pour le 12e moys ... 20".
Somme de ceste recepte à la monnoie qui a couru puis le 4* jour de septembre jusques au 24e jour de janvier 4 1 10 •.
Somme de ces parties ensemble 12 K
De Pierre le Plastrier et Jehan d'Àuneel, fermiers de l'imposition de la batterie, à eux vendue et affermée par les commissaires comme aux plus offranz pour la somme de 91, pour tout l'an, vault par moys 15*: receu par ledict Guillaume, le 1er jour de mars 15 •.
Item d'iceulx, pour 4 moys ensuivans, le 28e jour de juing. 60 •.
Item d'iceulx, pour 2 moys ensuivans, lo darrenier jour d'aoust 30».
Item d'iceulx, le 26e jour de septembre, pour la moitié du 8- moys 7 • 6 d.
Somme de ceste recepte à la monnoie courant jusques au 4e jour de
septembre 112» 6 d.
Item d'iceulx, le 20e jour de septembre dessus dict, pour l'autre moitié du 8- moys 7 » 6 d.
Item d'iceulx, le 29* jour de novembre, pour le 9e et 10e moys 30».
Item d'iceulx, le 28e jour de janvier, pour le IIe et 12e moys 30».
Somme de ceste recepte à la monnoie qui a couru puis le 4e jour de septembre jusques au 28ft jour de janvier 67 » 6d.
Somme des 2 parties ensemble 9 ■.
De Pcrrot le Plastrier, pour l'imposition des eschardes, à li vendue et affermée comme au plus offrant par les commissaires pour la somme de 30* pour tout l'an, vault par moys 2» 6d; receu par ledict Guillaume, le
26e jour de septembre, pour 7 moys et demi, pour chascun moys 2» 6d valens 18» 9d.
Somme de ceste recepte à la monnoie courant jusques au 4e jour de
septembre 18 • 9 d.
Item d'iceli , pour les 4 moys et demi , le 20» jour de janvier 44 • 3 d.
Somme des 2 parties 30 •.
De Jehan Germain, pour Vimposicion de la teinturerie, à li vendue et affermée par les commissaires comme à plus offrant pour la somme de 16 ! pour tout l'an, vault par moys 20* 8 d; receu par ledict Guillaume, le 5e jour de mars, pour le 1er môys 26»8d.
Item de li , le 22e jour dudict moys, pour le 2e moys . . 26 » 8 d.
Item, le darrenicr jour d'avril, pour le 3° moys . . . 26» 8 d.
Item, le 28* jour de may, pour le 4e moys 26 • 8 d.
Item, le 26* jour de juirig, pour le 5e moys 26 » 8 d.
Item, le 29e jour de juillet, pour le 6e moys .... 26 » 8 d.
Item, le 28e jour d'aoust, pour le 78 moys 26 » 8 d.
Item, le 2i° jour de septembre, pour la moitié du 8e moys. 13 » 4 d.
Somme de ceste recepte à la monnoie courant jusques au 4e jour de septembre que la monnoie cheust et fust criée à Chartres 401.
Item receu d'iceli, le 24e jour de septembre dessus dict, pour l'autre
moitié du 8e moys 13» 4 d.
Item, Je 22e jour d'octobre, pour le 9« movs .... 26 » 8 d.
Item, le 26e jour de novembre, pour le 10e moys. . . 26» 8d.
Item, le 26e jour de janvier, pour le 1 1e et 12e moys. . 53 » 4 d.
Somme de ceste recepte à la monnoie qui a couru puis le 4e jour de septembre jusques au 26° jour de janvier 6 '.
Somme des 2 parties ensemble 16 ■-
Autre recepte des vins et blés que Berthaut Aladent tient.
De Uerthaut Aladent, pour l'imposicion des vins et blés qui entrèrent par les portes et qui seront revanduz à la ville depuis le 9° jour de juing jusques au 20e jour de janvier, comme au plus offrant pour la somme de 11001, vault par moys 137 > 10»; receu de ce par ledict Guillaume, en plusieurs et diverses monnoies et plusieurs paiemenz faiz aux ouvriers, aux gouverneurs qui gouvernent les ouvriers et à maistre Jehan Noël , commissaire, pour 10 escuz que il avoit; pour 3 moys 25 jours à compter du jour de la prise jusques au 4° jour de septembre que la monnoie cheut et fust criée à Chartres 527 ! 1 • 8 d.
Item, le darrenier jour de septembre, sus le 4e moys, 14 escuz ou pris de 21 ».
Item, le lie jour d'octobre, pour le 5e moys . . . . 137 ! 10».
Item, le 11e jour de novembre, sus le 6e moys . . . 130 K
Item, le 10e jour de décembre, sus ce que il devoit du 6° et sus le 7e moys 121 * 18» 4 '.
Item, pour la Chauvelle 13 MO".
Item, pour 16 tonneaux de vin que ledict Guillaume a euz que il n'a pas acquitez 48 ».
Somme de ceste recepte puis le 4° jour de septembre 426 * 6 • 4 d.
Somme des deux parties 953 » 8 ».
Reste que il doit 146 » 12».
MO
Autre recepte.
De Thevot Richier, pour la roe du moulin à chevaux, le samedi après la Saint-André, 12 escuz, ou pris de 27 • 6d pièce valent . 16 * 10».
De Macé Bichot, pour le louer du moulin à chevaux de Saint-Père, pour le terme de Noël 8 *.
De Racinel de Nogent-le-Rotrou, pour les draps que il passa à la porte des Esparres sanz passe porte . U1.
Somme de ces 3 parties 38 1 10 •.
Somme de toutes receptes ci-dessus nommées 6630 1 13» 4 d.
Somme de ce qui reste à paier, si comme il appert par les parties dessus et si comme il est contenu en un rolle que leaict Guillaume a baillé par devers les esleuz de la ville ouquel sont contenuz les noms et surnoms de ceulx qui doivent et les sommes qui sont deues 438 * 1 7 • 10 d.
Somme tant des receptes que de restes 7069 1 11 » 2d.
Despense faicte de la recepte dessus dicte pour les réparations et nécessités de la ville de Chartres , par lettres et mandemens desdiz esleuz scellées de leurs seaulx, depuis le 20* jour de janvier Van 1557 jusques au darrenier jour de janvier Van 1558.
1° Le 6e jour de février l'an 1357 :
A Thomas le Menieur, pour 12 piz touz neufs achatez de li. 6 {.
Item à Guillot le Charron, pour emmancher lesdiz piz . 5ê.
A Girard Coichet, pour achater parchemin, achaté par li du commandement de messeigneurs les esleuz 18 *.
Audict Girard, pour un papier achaté pour enregistrer les faiz de la ville 30».
A Gilles Lambert, pour 6 moutons d'or à li baillez pour faire les despens de li et de Hainon Frigain pour aler à Paris faire marchié do 50 arbalestriers et parler à M. le Duc de plusieurs besoignes que la ville avoit à faire, pour ce 13110S.
Item, le i)e jour de février :
A Jehan le Perrier, pour faire chair les murs de la ineson Jeannot de Bissay 30».
Item, le 11e jour de février :
A Pierre de Meleun, pour paier les ouvriers ouvrans es fossez de darrière les Jacobins, la semaine d'après la Chandeleur, par mandement de mesdiz seigneurs et quittances dudiet Pierre donnée ledict jour 121 5»3d.
A Martin de Lespinète, pour les ouvriers ouvranz aus foussés d'outre la rivière et la porte S1 Michiel, la semaine d'avant la Purification de Notre Dame et celle d'après 281 5s7d.
Item, le 17e jour de février :
A Pierre de Meleun, pour les ouvriers ouvrans darrière les Jacobins, la semaine des Cendres 30M4«6d.
Item, le 18« jour de février :
A Martin de Lespinète, pour les ouvriers ouvrans à la porte S1 Michiel, la semaine des Cendres 43 * 9 • 4 d.
A Saincot l'Orfèvre et Jehan ie Saige, pour faire faire 18 eschelles pour la ville 20»16»8d.
Item, le 19e jour de février :
A Berthot Jehan, pour faire faire manteaux à mine et pour appareiller certains canons et manteaux 14 l 4»9d.
Item, le 22« jour de février :
A Jehan Champrond, pour plusieurs pièces de merrain achatécs de li par les esleuz pour le versouer de la porte Aimbout et de porte Guillaume 43 *.
A Y von du Boais, pour merrain achaté de li pour lesdiz versouers . 22,1(K
A Perrine de Boureh, pour merrain achaté de elle pour lesdiz versouers 22 l.
A Jehan le Perrier, pour oster les ladaires des foussés de porte Guillaume et de la porte au Corneus et pour dépecier veille maçonnerie des viez ponz cheuz 18 l.
A Robin Guérineau, pour prendre l'eaue et faire les chaucées pour faire lesdiz versouers 15 l 5*.
Item, le 24e jour de février :
A Martin de Lespinète, pour les ouvriers ouvrans aus foussés de la porto S1 Michiel, la semaine après les Brandons, et pour plusieurs mises contenues ou mandement de messeigneurs les esleuz donné ledict jour 31 * 9»5d.
A maistre Guillaume Lefebvre du cloistre, pour le rest qui li estoit deu des canons que il a livrez à la ville et pour ferreure d'espingalles, artillerie et marlinez, et par compte fait ledict jour à mesdiz seigneurs 12 HO».
A Mondonville , pour faire le guet du clochier pour li et ses compaignons 71.
Item, le 25- jour de février :
A Pierre de Meleun, pour les ouvriers ouvrans es foussés darrière les Jacobins, la semaine après les Brandons 25 l 9».
Item, le darrenier jour de février :
A Pierre Avelot, pour plusieurs mises faictes par li pour la ville, contenues en un rolle, ouquel le mandement de messeigneurs les esleuz donné le jour dessus dict est annexé 8 ! 6 • 6 d.
A Jehan le Perrier, pour le résidu de 40 l en quoy Ton avoit marchandé à li pour abatre le chastel de Lèves, la Forte-Maison et la Roche feu Chaut Mortel 7» 10».
Somme dudict moys de février : 351 ' 9 ».
Le 1" jour du moys de mars ensuivant :
A Girard Besnard, pour plusieurs mises faictes par li , contenues en un rolle ouquel le mandement de messeigneurs les esleuz est contenu donné ledict jour 6 l 3 •.
A Girard Coichet, pour le parfait de plusieurs mises faictes par li contenues en un rolle ouquel le commandement des esleuz donné ledict jour est contenu 77 • l*.
Item, le 2e jour de mars :
A Mhrquetin de Luques et Bertran Caste, pour 85 escuz d'or sur ce qui pourra leur estre deu pour leurs gaiges de 53 paies des brigans qui dévoient servir la ville par un moys, par mandement de mesdiz seigneurs donné ledict jour et par quittance de la Tour, donné le 23e jour de mars t65U2'6d.
A Symon de l'Aubespine, pour le rest qui li estoit deu de plusieurs mises faictes par li, contenues en un rolle ouquel le mandement des eslcuz est contenu , donné le 2e jour du moys dessus dict. 8 1 18 • 6 d.
Item, le 3° jour de mars :
A Girart Coichet, pour une charreté do boais à ardoir en la chambre où messeigneurs les esleuz assamblent 22 ».
A Bcrthaut Aladent, pour le rest qui li étoit deu de 70 l paiez par li à monsieur le Baillif 1315»5dob.
A Gcrvese Ailes, pour maistre Symon le Charpentier, maistre Jehan de Paris, maistre Richard et plusieurs autres charpentiers en leur compaignie à faire les versouers 26 ».
Item, le 4e jour de mars :
A Martin de Lespinète, pour les ouvriers ouvrans es foussés d'entre la porte S1 Michiel et la porte Barbou, la deuxième semaine de Karesme, et pour plusieurs artilleries appareiller 57 l 7 d.
A Pierre de Meleun , pour les ouvriers ouvrans es foussés de darrière les Jacobins , ladicte semaine iOMOMO11.
Item, le 7e jour de mars :
A Robin Quarré, pour plusieurs guérites faictes par li du commandement Symon de l'Aubespine 4 ».
Item audict Robin, pour 3 planches et demie pour les versouers 05 ».
A Yvon du Boais, pour planches et merrain acheté de li pour les versouers 50*.
A Vincent le Huchier, pour mairrain achaté de li pour lesdiz versouers 1 1 • 5 s.
A Regnault de Bourch, pour merrain achaté do li pour lesdiz \ersouers 15 '.
A Gilot Croiehon, pour planches et merrain achatez de li par messeigneurs les esleuz ledict jour 20'.
Item, le îlp jour dudict moys :
A Born art Girart, pour appareiller plusieurs guérites à la porte au Corncur et pour appareiller une bretaichc à la porte du Barbon . !> ' 7 \
A Guillaume d'Alnnnc, pour plusieurs mises faictes par li pour les versouers, lesquelles mises sont contenues en un rolle ouquel le inendement de messeigneurs les esleuz est contenu .... li K
A Pierre de Meleun, pour les ouvriers ouvrans es foussés de darrière les Jacobins, la semaine après Oculi mei (»3'18*sd.
Item, le 11e jour dudict moys :
A Martin de Lespinètc, pour les ouvriers oinrans es foussés darrière S1 Père et pour deniers paiez à Sansonnet pour appareiller l'artillerie, la semaine après Oculi 07 ! lO^V1.
A maistre Jehan de Paris, pour ses gaiges du temps passé jusques au jour dessus dict lb1.
Item, le 17e jour de mars :
A Guillaume d'Alonne et Gervese Aies, pour paier les charpentiers el autres mises pour les versouers, la semaine après Lctare . 11 x.
A Pierre de Meleun, pour les ouvriers ouvrans es foussés darrière le» Jacobins, la semaine après Letarc 30l10»6d.
A Regnaut de Bourcn, pour merrain achaté de li par les eslcuz pour les versouers 7 * 10 ».
A Jehan le Perrier, pour abatre l'hostcl M. Guillaume Morhicr 100».
A Henriet Alixandrc, receveur de Chartres pour le temps, pour le boais de la halle aux feulpiers achaté de li par les esleuz. . . 30 K
A Gilot le Descharcheur, pour traire des foussés de porte Guillaume plusieurs ladaires 30 •.
A Jehan Leelerc, pour paier les maçons ouvrans à porte Guillaume, la semaine où Ton chante Lctare Jérusalem •. 11 ! 4 • 7 d.
Item, le 28° jour dudit moys do mars :
A Jehan Rousseau, pour une charretée de boais ront à faire chevilles aux versouers et pour terre douce 40 » 6 d.
A Guillaume Maiatrait, pour despiècer et mettre hors l'arche de porte Morard 7 l.
Item, le 20e jour de mars :
A Martin de Lespinète, pour les ouvriers ouvrans es foussés du Barbou el pour deniers badlez à Sansonnet l'artilleur . . . . 27 1 13 • 2 d.
Item, le 24e jour du moys de mars :
A Marquetin de Lucques et Bertran Gastc, pour le parfait du paiement de 53 paies de brigans qui ont servi en la villo de Chartres, pour 186 escuz et un quart d'escu d'or 246* 15» 7 d ob.
Item, le 26e jour de mars :
A Gervese Aies, pour paier les charpentiers qui font les versouers, la semaine après Judica me . 12M4».
A Bernart Girart, pour les ouvriers ouvrans es foussés d'entre porte Guillaume et porte Morart et pour les maçons ouvrans à la porte au Corneur, la semaine devant Pasques Fleuries 17 ' 17 d.
Item, le darrenier jour de mars :
A Pierre de Meleun , pour les ouvriers ouvrans derrière les Jacobins es foussés, la semaine Peuneuse 23* 12».
A Bernart Girart, pour les ouvriers ouvrans es foussés de porte Guillaume et de la porte au Corneur, ladicte semaine . . . 12 x 6 • 11 d.
A Girart Coiclict, pour acheter parchemin 10».
Somme des mises faictes ledict moys de mars 1357 : 966 1 9» 2d.
Item, le 4e jour d'avril ensuivant :
A Jehan de Doyais, sus la somme de 60 l parisis promise à M. le Vidame par M. le Doien el par les bourgois 41 10».
Item, le 8« jour d'avril :
A Pierre de Meleun , pour les ouvriers ouvrans es foussés darrière les Jacobins, la semaine des foires des Pasques l'an 1358 . . 17 l 7 ».
A Bernart Girart, pour les ouvriers ouvrans es foussés de la porte au Corneur, la semaine d'après Pasques 113» 8 d.
A Jaquemart d'Avelinnes, pour appareiller le pont de la Lcstunière, la la semaine d'après Pasques 72».
Item, le 9e jour d'avril :
A Martin de Lespinète, pour les ouvriers ouvrans es foussés de S1 Michiel, la semaine Peuneuse et la semaine des foires des Pasques 27 » 2 • 9 d.
Item, le 14e jour dudict moys d'avril :
A Martin de Lespinète, pour les ouvriers ouvrans es foussés de S1 Michiel, la semaine d'après les foires des Pasques . . . . 29 l 9 * 3 d.
A Bernart Girart, pour les ouvriers ouvrans es foussés de porte Àimbout, et pour plusieurs mises faictespar li, contenues en un rolle ouquel le mandement des esleuz est contenu, donné ledict jour . 19 l 7 » 8 d.
A Pierre de Meleun, pour les ouvriers ouvrans darrière les Jacobins, la semaine après Quasimodo 3i,19,6d.
Item, le 21e jour d'avril :
A Guillaume le Vidame, capitaine de Chartres, pour le rest qui li étoit deu de 60 * parisis qui promises li furent par Mr le Doien en Karesme darrenier passé 70 MO».
A Pierre de Meleun, pour les ouvriers ouvrans darrière les Jacobins, la semaine après Nuntia Domini 26 l 18 d.
A Martin de Lespinète, pour les ouvriers ouvrans es foussés de Saint Michiel, la dicte semaine 31 l 15 » 8 d.
•A Perrot Pilate et Gilot de Pontaise, pour les ouvriers ouvrans es foussés de porte Droaise, la dicte semaine 67*.
A Girart Coichet, pour ses gaiges de 3 moys que il a servi. 10 K
Item, le 22e jour d'avril :
A Robin de Lectre et Jehan Lescrivau , pour les ouvriers ouvrans à la porte des Esparres, la semaine après Nuntia Domini . . 11 * 13» 6 d.
A Dernart Girart, pour les ouvriers ouvrans à la porte Aimbout, la semaine devant la S1 Georges 27M8*9d.
Item, le 24e jour dudict moys d'avril :
A Jehan le Perrier, pour ce que il deut abatre l'ostel Mr Jehan de Cloic du commandement Mr le Vidame 100».
Item, le 28e jour d'avril :
A Pierre de Meleun, pour les ouvriers ouvrans es foussés de la porte de Valée, la semaine après Jubilate 13,10*6d.
A Bernart Girart, pour les ouvriers ouvrans à la porte Aimbout et à la porte do Launay, la semaine de la S1 Mare évangéliste. . 1!) ' 9* 9d.
A Martin de Lespinète, pour les ouvriers ouvrans es foussés S1 Michiel, la semaine où fust la S1 Georges 10M7\
A Yvonne! Tercian, pour porter unes lettres du capitaine à Galardon à Mr Auberl de Launère 5».
A Jehan le Chapelier, pour fi se\ tiers de cyinent. 25*.
Item, le 20e jour d'avril :
A Robin de Lectre, pour les ouvriers ouvrans à la porte des Esparres. la semaine après Jubilate 10'8\
Somme de la mise faicte au moys d'avril : 388 ' 3* 6d.
Le 1er jour de niav :
A Benoit Poytevin, pour paier charbon et pour paine à faire un fourneau de chaux pour la ville 151.
Item , le 5e jour de may :
A Bernart Girart, pour les ouvriers ouvrans à la chaucée de la porte de Launav et pour la chaucée de la porte Aimbout, la semaine de S1 Jaque et S1 'Philippe 26» 6»3d.
A Martin de Lespinète, pour les ouvriers ouvrans es foussés de la porte S1 Michiel et pour appareiller l'cspingalle de la porte des Esparres, la semaine après Jubilate o115»8d.
A Jehan Eliot et Naudin Mau gars, pour les ouvriers ouvrans es foussés de la porte Droaise, la semaine après Nuntia, la semaine après Jubilate et la semaine après Cantate 6H2»6d.
A Jehan Saince, pour 2 chaables à la porte coulice de la porte des Esparres ... 100*.
A Pierre de Meleun, pour les ouvriers ouvrans à la porte de Valée es foussés, la semaine après Cantate 8!16»6d.
A Robin de Lectre, pour les ouvriers ouvrans es foussés de la porte des Esparres, la semaine dessus dicte 61 9» 6d.
Item, le 12e jour de may :
A Pierre de Meleun , pour les ouvriers ouvrans es foussés de la porte de Valée, la semaine de l'Ascension 9l4»6d.
A Robin de Lectre, pour les ouvriers ouvrans es foussés de la porte des Esparres. la semaine après Vocem jocunditatis. . . 7 * 6 • 6d.
A Henri l'Oste, pour plusieurs mises faictes par li au talu de la porte de Valée lO'^S*.
A Jehan Eliot et Naudin Mau gars, pour les ouvriers des foussés de porte Droaise, la semaine après Vocem jocunditatis. . . 43 •.
A Cernait Girart, pour les ouvriers des foussés de la porte Aimbout et pour les maçons, la semaine de l'Ascension . . . . 21 l 11 • 5d.
A Martin de Lespinète, pour les ouvriers des foussés de S1 Michiel, la semaine où fust l'Ascension 41 5* 4 d.
Item, le samedi veille de Penthecoste, 19- jour de may :
A Pierre de Meleun , pour les ouvriers des foussés de la porte de Valée, la semaine avant Penthecoste 10M8*6d.
A Henri l'Oste, pour mises faicte par li pour le talu de la porte de Valée, la semaine après l'Ascension i^^S*1.
A Bernart Girart, pour les ouvriers maçons et plusieurs mises faictes par li à porte Aimbout, la semaine de Penthecoste . . . 151 8* 6d.
A Robin de Lectre, pour les ouvriers des foussés de la porte des Esparres, la semaine après l'Ascension 7!9B8d.
A Jehan Eliot, pour les ouvriers ouvrans en la taillie de la porte Droaise, la semaine avant Penthecoste ÎO1^^*1.
A Jehan Mesnagier et Benoit Poytevin, pour le parfait de 20 ' 16 » 8 d que il avoient mis pour faire chaux, la lre semaine de may. 116 » 8 d.
A Jehan le Chartilleur, pour les ouvriers ouvrans aux murs d'oultre la porte S1 Michiel et la porte des Esparres, la semaine que Ton chanta en sainte esjjlise Vocem jocunditatis 6 * 19 • 1 d.
A Martin de Lespinète, pour les ouvriers ouvrans es foussés de S1 Michiel, la semaine d'après l'Ascension 51»8d.
Item, le samedi après Penthecoste, 25e jour de may :
A Martin de Lespinète, pour les ouvriers des foussés de la porte S1 Michiel, la semaine après Penthecoste iOl\l*6d.
A Jehan Mesnagier, pour un fourneau de chaux . . . 10 ' 6» 6d.
A Robin de Lectre, pour les ouvriers des foussés de la porte des Esparres, la semaine après Penthecoste 7 > 15» 10 d.
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À Robin de Lectre, pour les ouvriers des faussés île la porte des Esparres, la première semaine de juing S MO».
A Pierre de Meleun , pour les ouvriers des faussés de Valée, la semaine après la Feste Dieu 7 » 12 ».
A Jehan le Chartilleur, pour ouvriers ouvrans aux murs d'entre la porte saint Michiel et celle des Esparrcs, la première semaine de juing i2».
Aux religieux de S1 Jehan en Valée , pour six tombes prises et prisées par le maistre des maçons 10 ' 10*.
Pour faire appareiller les carneaux, guérites et liceiz d'entre les Jacobins et porte Droaise l5M0«10d.
Item, le 12e jour de juing :
A Michel le Huchier et Jacquet Brazart, pour saicr douze toises de planches 42 ».
Item, le 15° jour de juing :
A Tévesquc de Ruxion, pour sa despense en allant à Paris et revenant pour parler à M. le Duc pour plusieurs besoignes que la ville avoit à faire 27 K
Item, le 10e jour de juing :
A Pierre de Meleun, pour les ouvriers des faussés de la porto de Valée, la semaine où fust la saint Barnabe 0 * 18 ».
A Berna rt Girart, pour plusieurs mises faictes par li, en ladiete semaine, pour le dos dasne 02 • 4d.
A Jehan le Gros, pour plusieurs mises faictes par li, en ladiete semaine, pour la maison dessus la porte Droaise . . . . o-i l 7 H 0 d.
A Jehan Eliot, pour les ouvriers ouvrans en la tranchée du pont Brazdo-fer, la semaine après saint Barnabe 01 12*.
A Robin de Lectre , pour les ouvriers des faussés de la porte des Esparres, ladiete semaine 0 '.
A Martin de Lesmnète, pour les ouvriers des faussés sainte Foy, en la semaine où fust saint Barnabe 0i • 0 d.
A Jehan Mesnagier, pour faire faire un fourneau de chaux . 12 ! 8 • 0 d.
A Jacquet Brazart, pour saier 0 toises de planches . . 21 ».
A Berthaut Prévousteau, pour paier plusieurs ouvriers qui ont abatuz plusieurs arbres es forsbours 171 18».
A Jehan le Perrier, pour la tierce partie de la somme que il doit avoir d'abattre la maison Jehan de Bissay 0 K
Item, le 21e jour de juing :
A Jehan Mesnagier, pour faire faire un fourneau de chaux, la semaine où fust S1 Gervèse et S1 Prothaise 15 ' 11 ».
Item, le 22e jour de juing :
Au vallet Mr le Doien, pour porter certaines lettres à M'IeDuc 00».
Item, le 23e jour de juing :
A Henri POste, pour plusieurs mises faictes par li pour le ta lu de la porte de Valce, la semaine de la S1 Barnabe 8 ' 3 » 4 d.
A Pierre de Meleun, pour les ouvriers des foussés de la porte de Valée, la semaine devant la S1 Jehan *.M M »3d.
A Robin de Lectre ? pour les ouvriers des foussés de la porte des Esparres, la semaine ou fust la S1 Gervèse 0 > 4 ».
A Pierre de Meleun, pour les ouvriers des fotssés de la porte de Valée, la semaine après Penthecostc 6 > 8 • 6 d.
A Jehan Eliot, pour les ouvriers de l'atelier de porte Droaise, ladicte semaine après Penthecoste 6 l 9 ■.
A Bernart Girart, pour les ouvriers ouvrans à la porte Aimbout, ladicte semaine 32I5910d.
A Jehan le Gros, pour plusieurs mises faictes par li à porte Droaise 8l14*6d.
A Pierre d'Estampes, pour appareiller les guérites pour faire quatre bretèches et pour merrain 70 * 4 » 6 d.
Item, le mardi avant la Feste Dieu, 28« jour de may :
A Guillaume Lenglois, pour faire appareiller les carneaux, les liceis et les guérites d'entre les Jacobins et porte Droaise. . . . 10 * 2 ».
Somme des mises faictes oudict moys de may : 392 * 18 * 2 d.
Item, le 2« jour de juing :
A Pierre de Meleun, pour les ouvriers ouvrans es foussés de la porte de Valée ; la semaine de la Festc-Dieu 7 l 8 s G d.
A Robin de Lectre, pour les ouvriers des foussés de la porte des Esparres, la semaine après la Trinité G^MH.
A Beraart Girart, pour plusieurs mises faictes par li pour le dos d'asne, la semaine de la Feste Dieu 50 1 7 » i d.
A Jehan Eliot, pour les ouvriers ouvrans es foussés de Sle Foy, la sennaine après la feste de la Trinité ^M-i».
A Jacquet de Molins, pour appareiller le coroneiz de la porte des Esparres 7 ] 5 s.
A Martin de Lespinète, pour les ouvriers des foussés saint Michiel, la semaine où fust la Feste-Dieu 52 • G d.
A Jehan Mesnagier, pour faire faire un fourneau de chaux. 1 1 l 15 8.
A Benoit Poytevin, pour faire appareiller plusieurs guérites de sa eonnestablie 4 l 2 8.
A Jehan le Gros, pour faire faire la maison dessus porte Droaise, la semaine de la Feste Dieu 13'128Gd.
A Jacquet Brazart, pour saier onze toisses de carreaux . 30 * G d.
A Pierre d'Estampes, pour appareiller sus les carneaux d'entre la porte de Valée et des Jacobins IOM084d.
A Jehan Coulandon, pour sept toises de pierre à faire chaux K ' 5 s 7 d.
A Jehan le Pcrricr, pour resparer le fondement de porte Guillaume G1.
A Jacquet de Molin, pour paier Jehan Itiehart de la maçonnerie que il a faicte entre la porte S1 Michiel et la porte de* Esparres . li> ' 5».
Item, le !>•' jour de juing :
A maistre Nicole de Choué, pour faire appareiller plusieurs guérites entre la porte Droaise et porte Aimbout UJ*!)'1.
A Jehan le Gros et Thomas la Mort, pour faire faire la maison dessus porte Droaise, le semaine avant saint llarnabé . . 17 ' IX \
A Déniait Girart, pour plusieurs mises faictes par li pour le dos d'asne, la semaine après la Feste Dieu (>s ' l>(M.
A (iolin le Sainlier, pour plusieurs mises faictes par li pour le talu de la porte de Valée XU1\
A Martin de Lespinète, pour les ouvriers des foussés sainte Foy, la semaine avant la saint Harnabé G.X '■G1'.
A Jehan Eliot, pour pa\er les ouvriers de sou astelier, la semaine après la Feste Dieu G'N\
A Robin de Lectre, pour les ouvriers des foussés de la porte des Esparres , la première semaine de juing S1 10».
A Pierre de Meleun , pour les ouvriers des foussés de Valée, la semaine après la Feste Dieu 7 » 12 •.
A Jehan le Chartilleur, pour ouvriers ouvrans aux murs d'entre la porte saint Michiel et eelle des Esparres, la première semaine de juing 42 ».
Aux religieux de S1 Jehan en Valée, pour six tombes prises et prisées par le maistre des maçons ÎOMG*.
Pour faire appareiller les carneaux, guérites et liceiz d'entre les Jacobins et porte Droaise 15M0»10d.
Item, le 12e jour de juing :
A Michel le Huchicr et Jacquet Brazart, pour saier douze toises de planches 42».
Item, le 15e jour de juing :
A Tévcsque de Ruxion , pour sa despense en allant à Paris et revenant pour parler à M. le Duc pour plusieurs besoignes que la ville avoit à faire 27 '.
Item, le 16e jour de juing :
A Pierre de Meleun, pour les ouvriers des foussés do la porte de Valée, la semaine où fust la saint Barnabe 9M8».
A Bernart Girart, pour plusieurs mises faictes par li, en ladicte semaine, pour le dos d asne G21 4d.
A Jehan le Gros, pour plusieurs mises faictes par li, en ladicte semaine, pour la maison dessus la porte Droaise . . . 3t l 7 • Gd.
A Jehan Eliot, pour les ouvriers ouvrans en la tranchée du pont Brazdc-fer, la semaine après saint Barnabe G1 12 8.
A Hobin de Lectre, pour les ouvriers des foussés de la porte des Esparres, ladicte semaine G1.
A Martin de Lespinète, pour les ouvriers des foussés sainte Foy, en la semaine où fust saint Barnabe G4 » 6 d.
A Jehan Mcsnagicr, pour faire faire un fourneau de chaux. 12 l 8 • G d.
A Jacquet Brazart, pour saier G toises de planches . . 21 ».
A Berthaut Prévousteau, pour paier plusieurs ouvriers qui ont abatuz plusieurs arbres es forsbours I7M8».
A Jehan le Perrier, pour la tierce partie de la somme que il doit avoir d'abattre la maison Jehan de Bissay G1.
Item, le 21e jour de juing :
A Jehan Mesnagier, pour faire faire un fourneau de chaux, la semaine où fust S1 Gervèse et S1 Prothaisc 15'H».
Item, le 22e jour de juing :
Au vallet Mr le Doien , pour porter certaines lettres à Mr le Duc GO ».
Item, le 23e jour de juing :
A Henri l'Oste, pour plusieurs mises faictes par li pour le talu de la porte de Valée, la semaine de la S1 Barnabe 81 3» 4d.
A Pierre de Meleun , pour les ouvriers des foussés de la porte de Valée, la semaine devant la S1 Jehan îMil"3d.
A Robin de Lectre ? pour les ouvriers des foussés de la porte des Esparres, la semaine ou fust la S1 Gervèse 61 i:
A Pierre de Meleun, pour les duv riers dos fotssés do la porte do Valée la semaine après Penthecoste <î l S * (i '
A Jehan Kliot. pmir les ouvriers de l'atelier de porte Droaise, ladic semaine après Penthecoste (i ' \) *.
A llernarl (lirait, pour les ouvriers ouvrans à la porte Aimbont. ' dicte semaine îtèl5* P
A Jehan le Gros, pour plusieurs mises laides par li à porte Proaise 81 lis
A Pierre d'Estampes, pour appareiller les guérites pour faire nu bretèches et pour incrraiii 70 l i
Item, le mardi avant la Feste Dieu, 2NC jour de ma y :
A Guillaume Lenglois, pour faire appareiller les carneaux, les lii les guérites d'entre les Jacobins et porte Droaise. . . . 10 !i
Somme des mises faictes oudici movs de mav: 392 * \H* 2il.
Item, le 2* jour de juinsr :
A Pierre de Meleun, pour les oimïers ouvrans es foussés de «le Valée, la semaine de la Fe;te-Dieu T
A Kohin de Lectre, pour les mûriers des foussés de la porti panes, la semaine après la Trinité ■'
A Peinait (iirart, pour plusieurs mises faictes par li pour le d< la semaine de la Foie Dieu ?*'
A Jehan Kliot, pour les ouvriers ou\rans es foussés de S!t' F inainc après la feste de la Trinité 1
A Jacquet de Molins, pour appareiller le coroneiz de la pni paires
A Martin de Lespinète, pour les ouvriers des foussés sain! semaine où fust la Feste-Dieu
A Jehan Mesnagier, pour faire faire un fourneau de chaux .
A Denoit Poytexin. pour faire appareiller plusieurs guérite nestablic
A Jehan le (iros, pour faire faire la maison dessus pur!semaine- de la Feste Dieu
A Jacquet Prazart, pour saier onze toisses de carreaux .
A Pieire d'Kstampes, pour appareiller sus les carneaux d' de Valée et {U%> Jacobins
A Jehan (ioulaiidon. pour sopt toises «le pierre à faire ch, m.
A Jehan le Perrier, pour respaivr le loudemenl «le p<>i Guillaume
A Jacquet de Molin. pour pilier Jehan liichart de la > a faicte entre la porte S» Michiel '1 la porte des Ksparre*
Item, le !>" jour de juing :
A maistre Micnle «le (Ihoué. pour faire appareiller entre la porte Droaisc cl porte Aimbout ....
A Jehan le (iros «>t Thomas la Morl. pour faire fait porte Droaise, h: semaine axant saint Parnahé
A Peinait (iirart, pour plusieurs mises faictes par la .semaine api es la Feste Dieu
A Colin le Sainlier, pour plusieurs mises faictes la polie île Valée
A .Martin de Lespinète. pour les ouvriers de*- romaine axant la saint lia nia hé
A Jehan Kliot, pour paxer les ouvriers de >on . la Feste Dieu .
Item, le 14e jour de juillet :
A Bernart Girart, uour plusieurs mises faictes par li pour le dos d'asne, la semaine après la S1 Martin d'esté 97 l 11 * 10 d.
A Jehan le Cordier, pour chercher et mener le merrain de la halle aux feupiers à S» Michiel 22»6d.
A Pierre de Meleun , pour les ouvriers des foussés de la porte S1 Michiel, la semaine de la Translation S1 Benoit 71 12 d.
A Robin de Lectre, pour les ouvriers des foussés de la porte des Esparres, la semaine après la S1 Martin d'esté 6l 9* 6d.
A Jehan Eliot, pour les ouvriers des foussés Sle Foy, la semaine où fust S» Benoit 6»12*6d.
A Martin de Lespinète, pour les ouvriers des foussés porte Aimbout, ladicte semaine 23l4»9d.
A Jehan Mesnagier, pour faire un fourneau de chaux, la deuxième semaine de juillet 15l12»6d.
A Jehan le Perrier, pour plusieurs journées que il a faictes pour abatre les murs des Estuves et de la granche de l'Aumosno. . . 4I3».
A Jehan Coulandon, pour le tiers d'un monceau de pierre à faire chaux 36»8d.
Item, le 21e jour de juillet :
A Pierre de Meleun, pour les ouvriers des foussés de Chastelet, la semaine avant Saint Ernoul 100».
A Bernart Girart, pour les espinseurs, maçons et autres mises à la porte Aimbout, ladicte semaine . . . 95M3»8d.
A Robin de Lectre, pour les ouvriers des foussés de la porte des Esparres, la semaine avant la Maçdelaine G1 7*.
A Jehan Eliot, pour les ouvriers ouvrans es foussés du dos d'asne, ladicte semaine 112».
A Martin de Lespinète, pour les ouvriers des foussés Stc Foy, la semaine où fust S» Ernoul 29 ■ 4 d.
A Jehan Mesnagier, pour faire un fourneau de chaux, la semaine avant la Magdelaine 22 » 10 ».
A Jehan le Cordier, pour 220 arrestiers achatez par li pour la porte S1 Michiel 4» 10».
A Jehan le Chartilleur, pour plusieurs mises faictes par li pour les murs d'entre la porte S1 Michiel et la porte des Esparres, en la semaine de la S» Jehan Baptiste 58 ».
A Thomas Columbeau, pour certaine quantité de pierre de taille achatée de li pour le versouer 20 *.
A Jacquemart d'Avelinnes, pour faire appareiller l'espingalle de porte Guillaume 4M2»6d.
A Jehan de Galardon, pour 4 ouvriers que il a mis du commandement du capitaine pour curer le foussé de la Lestunière ... 24 ».
Item, le 27e jour de juillet :
A Mr l'esvesque de Ruxion, pour ses despens d'aler. demorer et retourner devers Mr le Duc pour plusieurs besoignes touchans la ville. 30 ».
Item, le 28e jour de juillet :
A Bernart Girart, pour plusieurs mises faictes par li pour le dos d'asne, la semaine où fust S1 Jacques et S1 Christofle 52 l 8d.
A Robin de Lectre, pour les ouvriers des foussés de la porte des Esparres, la semaine où fust la Sainte Anne 6X5*.
A Jehan Eliot, pour les ouvriers des foussés Sle Foy, la semaine après la Magdelaine 105» 6 d.
A Pierre de Melcun, pour les ouvriers des foussés de Chastclel, la semaine de Slr Anne 74».
A Martin de Lespinète, pour les ouvriers des foussés Slc Foy, la semaine de la Madeleine 39 ».
A Jehan le Cordier, pour treulle et arrestiers pour la porte S1 Michiel, la semaine de S1 Jacques et S1 Cliristofle 43 l 2 • 4 d.
Somme des mises faietes oudict moys de juillet : 007 ' 3 * 1 d.
Le i< jour du moys d'aoust :
A Jehan le Cordier, pour 3 milliers de treulle achatée pour la porte S1 Michiel et autres faietes par li, la semaine de la S1 Pierre d'aoust il l 10 ».
A Bernart Girart, pour plusieurs mises faietes par li pour le dosd'asne, la semaine où fust S1 Estienne 30 l 15 ».
A Robin de Lectre, pour les ouvriers des foussés des Esparres, la semaine de la S1 Pierre d'aoust 7M7».
A Jehan Eliot, pour les ouvriers de la tranchée de porte Guillaume, ladicte semaine 118 •.
A Martin de Lespinète, pour les ouvriers des foussés S^ Foy, la semaine où fust la S1 Estienne d'aoust 54 » G d.
A Pierre de Meleun, pour paier les ouvriers, en la semaine où fust la S* Pierre 71 « 6d.
A frère Pierre Chemin , pour sa despense d'aler par devers Mr Fouques de Laval porter lettres de par la ville 36».
Item, le 11e jour d'aoust :
A Jehan le Cordier, pour plusieurs mises faietes par li à la porte S1 Michiel , la semaine où fust la S1 Lorenz 7 l.
A Robin de Lectre, pour les ouvriers des foussés des Esparres, la semaine après la S1 Pierre 113* 6 d.
A Rernart Girart, pour plusieurs mises faietes par li pour le dos d'asne, la semaine où fust la S1 Lorenz 14 l 11 •.
A Jehan Eliot, pour les ouvriers de la tranchée de porte Guillaume, ladicte semaine 71 18d.
A Pierre de Meleun, pour les ouvriers des foussés de la porte de Valée, ladicte semaine 73*.
A Jacquet Lefebvre, pour les ouvriers de la tranchée de Foillet, ladicte semaine 53 ».
A Henri l'Oste, pour plusieurs mises faietes par li pour la porte de Valée, depuis la S1 Jehan jusijues à le 11» jour d'aoust dessus diet. II5S 0 d.
A frère. Philippe Chemin, pour sa despense en alant porter lettres à Mr Fouques de Laval, pour la ville. 1 KM.
A Mr l'abbé de S1 Cheron, pour li tombes prisées par le maistre des maçons, pour le versouer 21) * 5 a.
A Jehan Mesnagier, pour faire un fourneau de chaux, la première semaine d'aoust I31 KM.
A Jehan Rousseau, ehandellier, pour ses gaiges de <t moiz que il a receu à porte Guillaume <>'.
A Girart Coichet, pour ses gaiges de 3 înovs passez, linissanz le 20e jour de juillet 10».
Item, le 1K«" jour d'aoust :
A Jehan Eliot, pour les ouvriers de la tranchée de porte Proaise, la semaine où fust la Nostre Dame mi-aoust 115* 1 d.
A Jacques le Fèvre et Martin de Lespinète, pour abatre les murs d'entre la porte (\o> Esparres et la porte de Cliastelet et pour mettre une table à la barrière, des Esparres et pour ferreures, la semaine où fust la mi-aoust . 107* C>d.
A Pierre de Meleun, pour les ouvriers des foussés de la porte de Valéc, ladicte semaine i'8».
A Robin de Lectre, pour les ouvriers des foussés des Esparres, ladicte semaine G1.
A Bernart Girart, pour les maçons ouvriers et pour autres mises pour le versouer ou dos d\isne, ladicte semaine 43,2»id.
A Estienne du Moulin, pour plusieurs réparacions faictes par li pour porte Morart, le lundi devant la S1 Lorenz. . ... 18» G d.
Au prieur des Jacobins et frère Philippe Chemin, pour deux voies que il ont faictes pour porter lettres à Mr Fouques de La\al. . 10 l.
A Regnaut Bourgoing, pour porter unes lettres de Gallardon que M1 Jehan Lestandart envoia à la ville 10».
Au clerc de TEscripture du chapitre, pour une main de papier à faire lettres closes pour la ville 8 ».
A Thomas Jarri, pour plusieurs murailles que il a abatues autour de la ville 4 K
Item, le 20e jour d'aoust :
A Mr Geuffroy de Loerville, pour un moulin à chevaux . 18 l.
Item, le 25e jour d'aoust :
A Pierre de Meleun, pour les ouvriers des foussés de Chastelet, la semaine où fust la S1 Barthélémy 6l15»Gd.
A Robin de Lectre, pour les ouvriers des foussés des Esparres, la se* maine après la mi-aoust G * 7 » G d.
A Hernart Girart, pour plusieurs mises faictes pour le dos d'asne, ladicte semaine 371 12d.
A Jehan Eliot, pour les ouvriers de la tranchée de porte Droaise, la semaine où fust S1 Barthélémy 4 l 3 ».
A Jehan le Gros, pour faire appareiller la herce de porte Droaise, la semaine après la mi-aoust 28 * 2 » 4 d.
A Jehan le Cordier, pour la porte S1 Michiel, la semaine où fust la S1 Louis 14»14»Gd.
A Jacquet le Fèvre, pour paier les ouvriers, la semaine où fust la S1 Barthélémy 23»6d.
A Jehan Mesnagier, pour faire un fourneau de chaux, ladicte semaine 14M5»7d.
A Mr révesque de Ruce, pour deux paires de lettres impétrées devers Mr le Duc pour la ville 20 ».
Somme des mises faictes audict moys d'aoust : 435 l 3 •.
Le 1er jour de septembre :
A Robin de Lectre, pour les ouvriers des foussés des Esparres, la semaine où fust la Décollation de S1 Jehan G > 3 » 6 d.
A Girart Bernart, pour les mises faictes par li pour le dos d'asne, la semaine où fust S' Gille et S» Lou 30Ml»8d.
A Jehan Eliot, pour les ouvriers de la tranchée de porte Droaise, ladicte semaine 4,1586d.
A Pierre «le Meleun, pour les ouvriers ouvrans es foussés de Chastelet, ladicte semaine 105 » G d.
A Jacquet Le Fèvre, pour les ouvriers ouvrans es foussés de Chastelet, en celle semaine G5 ».
A Girart Coichet, pour acheter du parchemin .... 25».
A Jehan le Gros, pour plusieurs mises faictes par li pour la porte Droaise, en ladicte semaine 8 , 9 » 4 d.
A Jehan Trouble et Jehan des Chesnes, pour plusieurs mises faictes
par yceulx pour appareiller les murs d'entre la porte des Esparres et la Dretaiche qui est devant Fesglise Ste Foy 19 l 3 * 3 d.
Item, le 3e jour de septembre :
A un vallet, qui porta lettres à M. le Duc . . , . 20 •.
Item, le samedi, 8e jour de septembre :
A Pierre de Meleun, pour les ouvriers des foussés de Chastelet. la semaine de la feste Nostre Dame de septembre 6*8».
A Jehan Eliot, pour les ouvriers de la tranchée de porte Droaise, la semaine après S1 Gille et St Lou 53» 6 d.
A Bemart Glrart, pour plusieurs mises faictes par li pour le dos d'asne, la semaine où fust la Nostre Dame de septembre. . . . 46 l 7 8 2 d.
A Jehan le Gros, pour plusieurs mises faictes par li à la porte Droaise, ladicte semaine 25 * 8».
A Robin de Lectre, pour les ouvriers des foussés des Esparres, en ladicte semaine 7 l 12 •.
A Jehan le Fèvre, pour les ouvriers des foussés de Chastelet 4 . . . . 107 •.
A Jehan Trouble et Jehan des Chesnes, pour plusieurs mises faictes par eux d'entre la porte des Esparres et la bretaiche de Ste Foy. 72 •.
A Jehan de Lespine, messagier de M. le duc de Normandie . 4 K
A maistre Jehan Guignart, pour sa poine de faire le talu de S1 Jehan enValée 18».
Item, le 15e jour de septembre :
A Jehan Mesnagier et Benoit Poitevin , pour faire un fourneau de chaux, la semaine après Nostre Dame de septembre lG^^ô*1.
A Henri l'Oste, pour plusieurs mises faictes par li pour le talu de la porte de Valée, la semaine après la mi-aoust 102 • 9 d.
A Jehan le Gros, pour plusieurs mises faictes par li à la porte Droaise, la semaine où fust la S1 Lubin 9 l 6 ».
A Robin de Lectre, pour les ouvriers des foussés des Esparres, la semaine après la Notre Dame de septembre 109 8.
A Pierre de Meleun, pour les ouvriers des foussés de Chastelet, la semaine après l'Exaltation Ste Crois 6 l 3 • 6 d.
A Jehan Eliot, pour les ouvriers de la tranchée de porte Droaise, la semaine après la Nostre Dame de septembre 68 8.
A Jehan des Chesnes, pour plusieurs mises faictes par li es murs d'entre la porte (h>$ Esparres et S"- Foy, ladicte semaine. . 78 *.
A Jehan le IVrrier, pour abattre les murs de la maison feu Guillaume Jourdain à Maiuvillier \u*.
Item, le 22* jour de septembre :
A Jehan Eliot, pour les ouvriers des foussés de porte Droaise, en la semaine de la St Macé 60 s 9 d.
A Pierre de Meleun, pour les ouvriers des foussés de Chastelet, ladicte semaine 70 s.
A Robin de Lectre, pour les ouvriers ouvrans audict lieu, ladicte semaine 27 s 6 «'.
A Jacquet le Fèvre, pour les ouvriers ouvrans audict lieu, ladicte semaine 70 s.
A maistre Jehan Noël, pour le parfait de plusieurs mises faictes par li en la garde de la porte des Esparres 8' 12* 2d.
Item, le 29e jour de septembre :
A Berthot Prévousteau, pour ses despens à li et à Symon l'Estandart pour aler parler à Mr le Duc pour la ville, 30 escuz pouf . 60 *.
Item, le darrenier jour de septembre :
A Jehan Colrouge, pour 20 escuz de Philippe que il presta au commencement du faict de ceste année 50 K
A Pierre de Meleun , nour les ouvriers des foussés de S1 Jehan en Valée, la semaine de la S1 Macé 110 » 6 d.
A Berthaut Aladent, pour 40 escuz que il bailla à maistre Jehan Noël et maistre Gille Chrétien pour faire leurs despens en alant et revenant parler à M. le Duc pour plusieurs besoignes touchans la ville pour le fait des Bretons 80 K
Audict Berthaut, pour 40 escuz que il presta au commencement du fait de la ville pour ceste année 80 ».
A Estienne Perrier, pour la despense que il fit ovec Mr le capitaine
2uant il furent par devers Mr le Régent impétrer que il fust capitaine de hartres et du pays Chartrain 131.
A Robin de Leetre, pour les ouvriers des foussés des Esparres, la semaine où fust S1 Michiel 4,17»6d.
A Jehan Eliot, pour les ouvriers des foussés de porte Droaise, ladicte semaine 4 l 2 ».
A Jacquet le Fèvre, pour les ouvriers des foussés de Chastelet, ladicte semaine 67 • 6 d.
Item , pour les gaiges dudict Guillaume, pour un moys et demi finissanz le 4e jour de septembre 62 » 6 » 8 d.
Somme des mises faictes audict moys : 631 l 6 ».
Somme des mises faictes à la monnoie courant des le 20e jour de janvier jusques au 4e jour de septembre en suivant : 4570 l 3 • 5 d.
Autre mise pour dons et présens et messaiges pour la ville, paiez du commandement Jehan Lambert et Gille Sequart , esleuz par la ville au gouvernement d'icelle et par mandement scellé de leurs seaux.
Le 20* jour de février l'an 1357 :
A Jehan Barbou et Berthot Prevousteau , pour un présent fait à Mr Regnaut de Codions chevalier, et pour despense faicte par ledict chevalier en l'oustel dudict Berthot 20» 15" 8 d.
A Saincot l'Orfèvre, pour vin présenté par la ville à Mr le bailli de Chartres le jour de ses noces 50 ».
Item, le 1er jour de mars :
A Girart Coichet, pour vin présenté à Mr Maupin de Mairolles, chevalier 17».
Item, le 4e jour de mars :
A un vallet, qui apporta lettres à la ville de part le Prévoust des marchanz 32».
Item, le 7e jour dudict moys de mars :
A Girart Coichet, pour un présent fait par la ville au sire d'Aubigni 66 ».
Item, le 25e jour d'avril :
A Agnès, feme Richart, pour don faict à Denise, fille Jehan Lorence, pouvre fille, pour soy faire guérir d'une plaie que elle a en la teste d'une saiète par cas d'aventure 20 ».
Item, le lundi après Penthecouste :
Au vallet mestre Erart de Dyci, qui apporta lettres à la ville. 6 K
Item, le 22e jour d'aoust :
A Jehan Rivier, messager des bourgois d'Orleicns, qui aporta lettres à la ville de part lesdits bourgois 20 •.
Item, le 28e jour de septembre :
A un vallet de Mr le Due, qui aporta certaines lettres à la ville de par mondict seigneur 10 •.
Item, le 22e jour de septembre :
A Girart Coichet, pour faire un soupper donné de par la ville à Mr Guy le Baveux et à plusieurs chevaliers en sa compaignie . . 13 K
Item, le darrenicr jour de septembre :
A Berthaut Aladent, pour vingt escuz que il paia pour deux tonneaux de vin présentés au Baillif 40 l.
Somme de ces parties : 1)0 x 10 » 8 d.
Sommes des mises faictes en la monnoie courant dès le 20e jour de janvier jusques au 4e jour de septembre ensuivant : 4707 ' 18 ».
Autre» mises pour les nécessités de ville de Chartres paiées à la monnaie courant depuis le 4e jour de septembre que la monnoie fust criée à Chartres.
1° Le 0e jour d'octobre :
A Robin de Lectrc, pour les ouvriers ouvrans es foussés des Esparres, la semaine de la S1 Reiny 06 » 8 d.
A Jacquet le Fèvre, pour les ouvriers des foussés de Chastclet, la semaine ou fust la Ste Foy 58 » 9 d.
A Pierre de Meleun, pour les ouvriers des foussés de Valée, la semaine de la S» Remy 4 » 8 » G d.
A Jehan Eliot, pour les ouvriers des foussés de porte Droaise 58 ».
A Pierre d'Estampes, pour bailler au fèvre du cloistre sus ce que il doit avoir de faire plusieurs clefs et serre ures pour les portes de la ville G».
A Ilenriot le Breton, tavernier, pour porter unes lettres au capitaine de par la ville 23 ».
Item, le 3° jour d'octobre :
A Berthot Prévousteau, pour ce que il ;i\ oit plus despensé que il n'avoil recru quant il fust à Paris en la compagnie de (iuillaume Lcnglois et Tlieveiiin le Potier, oultre .'Ï0 escuz qui li furent baillées. H»1 5 s.
A (iuillaiime Lenglois de (iounille. pour la despenrr de Sunon l'Estandart et de li à aler à Paris dewrs Mr le Duc pour plusieurs besoignes touchans la ville ;;«>>.
A Jacciuet le Fè\re, pour les ouvriers de son astelier, la semaine d'après la S1 Remy (»(>\
A Robin de Lectre, pour les ouvriers des foussés de Chastelet, ladicte semaine \ • 7 * ('» «!.
A Pierre de Meleun, pour les ouvriers dr> foussés de Valée, la semaine de la S« Denis ï ' 5 \
A Jehan Eliot, pour les ouvriers de la porte Droaise, ladicte semaine 41 PK
A maistre Pierre Saiget et maistre Hugues Rabo\nel, pour faire appareiller le coronez de la porte de Valée . ladicte semaine de la Saint Denis 21".
A Jehan des Chesnes, pour plusieurs mises laides par li pour les murs d'entre la porte des Esparres et Sle Foy 29 * 8 J.
Au fèvre du cloaistre, pour le parfait de 12 ■ que il devoit avoir pour faire plusieurs clefs et serreures 61.
A Bernait Girart, pour plusieurs mises faictes par li à porte Aimbout. la semaine de la S1 Denis 81.
Item, le 20e jour d'octoubre :
A Girart Coichet, pour une charretée de buch à appareiller le pont de la Lestunière 20 ».
A Robin de Lectre, pour les ouvriers de son astelier, la semaine où fust la S» Luc 70 ».
A Pierre de Meleun, pour les ouvriers de Chatelet, ladicte semaine 73»Gd.
A Jacquet le Fèvre, pour les ouvriers de son astelier, en ladicte semaine 72»4d.
A Bernart Girart, pour les ouvriers de porte Aimboust, ladicte semaine 29H2»6d.
Au prieur de Brou et au prieur de Josaphat, pour Mp l'évesque de Chartres, en déduction de ce que la ville h devoit, vingt-quatre escuz pour 24 '.
A maistre Pierre Saiget et à maistre Hugues Raboynel, pour plusieurs mises faictes par eux à la porte de Valée 104 ».
Item, le 27« jour d'octoubre :
A Robin de Lectre, pour les ouvriers de son astelier, la semaine avant laS*Symon 4» 14*.
A Jehan Eliot, pour les ouvriers de son astelier, la semaine après la S» Luc 100».
A Pierre de Meleun, pour les ouvriers de la porte de Chastelet, la semaine du Sauve 76 » 6 d.
A Jacquet le Fèvre, pour les ouvriers de son astelier, la semaine avant IaS«Symon 73».
A Bernart Girart, pour plusieurs mises faictes par li à la porte Aimboust, la semaine d'avant la Touzsainz 18 ' 16 • 5 d.
A maistre Hugues Raboynel, la semaine où fust le Sauve, pour la porte de Valée 6» 5».
A Girart Coichet, pour ses gaiges desserviz moitié à fleble et moitié à fort monnoie 7 1 10 ».
Somme des mises faictes audict moys d'octobre : 247 ' 11 » 5 d.
Item, le 3e jour de novembre :
A Pierre de Meleun, pour les ouvriers de Chastelet, la semaine de la Touzsains 63».
A Robin de Lectre, pour les ouvriers de son astelier, la semaine de la Touzsains 56».
A Jehan Eliot, pour les ouvriers de son astelier, ladicte semaine 4 > 3 ».
A Jacquet le Fèvre, pour les ouvriers de son astelier, ladicte semaine 57»8d.
A Guillaume Lenglois, pour ce que il a plus despencé que il n'a receut quant il fust à Paris à Symon Lestandart 91 10».
Item, le 10e jour de novembre :
A Jacquet le Fèvre, pour les ouvriers des foussés de S1 Michiel, la semaine de la Touzsains .... 73 ».
A Pierre de Meleun, pour les ouvriers de Chastelet, la semaine d'avant la S» Martin d'yver •■ 4' 9».
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A Jehan Eliot, pour les ouvriers de son astelier, ladicte semaine i0£»6*.
A Robin de Lectre, pour Jes ouvriers de son astelier, la semaine après la Touzsains 403 • 6 d.
A Guillaume Mergouse, pour plusieurs maçonnières faictes à la porte de Valée, la semaine après la Touzsains l^a^ô*.
A maistre Estienne de la Houssaie, pour plusieurs mises faictes par li, en l'uys de la Lestunière 42».
Item, le 17e jour de novembre :
A maistre Hugues Raboynel, pour plusieurs mises faictes par li à la porte de Valée 12 » 5».
A Berthot Prévousteau, pour plusieurs mises faictes par li à la porte Droaise 4» 44» 3*.
A Robin de Lectre, pour les ouvriers des foussés de S1 Michiel. la semaine après la S* Martin d'yver 1 i 4 ».
A Jacquet le Fèvre, pour les ouvriers des foussés S* Michiel, la semaine après la S1 Martin d'yver 4l5«6d.
A Perrot de Meleun, pour les ouvriers de Chastelet, la semaine devant dicte V 47».
A Jehan Eliot, pour les ouvriers de son astelier, ladicte semaine 4 ' 6 •.
A Guillaume Mergouse, pour plusieurs réparations faictes par li à la porte de Valée, ladicte semaine 42!42».
Item, le 22« jour de novembre :
Au maistre des maçons, pour li et 12 compaignons en sa compaignie, pour abatre la forteresse de Sours 6 l.
Item, le 24e jour de novembre :
A Robin de Lectre, pour les ouvriers de son astelier, la semaine où fust la S» Climent 105 •.
A Jacquet le Fèvre, pour les ouvriers de son astelier, ladicte se* maine 4 > 2 ».
A Pierre de Meleun, pour les ouvriers des foussés de la porte Chastelet, ladicte semaine 107 » 6 d.
A Jehan Eliot, pour les ouvriers de son astelier, la semaine devant la S* André 6» 12*.
Audict Eliot, pour faire appareiller la barrière de porte
Droaise 4 ! 45».
Somme des mises faictes audict moys de novembre : 141 l 16» 5 d.
Le 1er jour de décembre :
A Robin de Lectre, pour les ouvriers de son astelier, la semaine où fust la S1 André 61 10 d.
A Jacquet le Fèvre, pour les ouvriers de son astelier, en ladicte semaine 7'4»40d.
A Jehan Eliot, pour les ouvriers de son astelier, ladicte semaine 75 » 3 d.
A Pierre de Meleun, pour les ouvriers des foussés de Chastelet. ladicte semaine 4 » 6 ».
Item, le 8e jour de décembre :
A Robin de Lectre, pour les ouvriers des foussés S1 Michiel, la semaine après la S1 André 100».
A Jacquet le Fèvre, pour les ouvriers ouvrans audict lieu, ladicte semaine 4 1 14 •.
A Jthan Eliot, pour le$ ouvriers de son astelier, ladicte semaine 4M6«9d.
A Pierre de Meleun, pour les ouvriers de la porte Chastelet, la semaine de la S» Nicholas 4» 16».
A sire Jehan Chauvel, pour 28 escuz en déduccion de ce que la ville li doit pour artillerie achatée de li, pour chacun escuz, 28», pour ce 39U».
A Jehan le Cordier, pour le prest que il fist à la ville au commancement de ceste année 37 * 10 ».
A Pierre d'Estampe, pour plusieurs guérites et pour fers et pour clou accoutré lesdictes guérites 75» 6 d.
Item, le 15e jour de décembre : .
A Robin de Lectre, pour les ouvriers des foussés S1 Michiel, la semaine de S1* Luce 100 ».
A Jacquet le Fèvre, pour les ouvriers ouvrans audict lieu, en ladicte semaine 72 •.
A Pierre de Meleun, pour les ouvriers des foussés de Chastelet. ladicte semaine 6» 6» 2*.
A Jehan Eliot, pour les ouvriers des foussés de porte Droaise, ladicte semaine 6 l 8 ■ 9 d.
A Jehan le Cordier, pour plusieurs mises faictes par li à la porte S1 Michiel, ladicte semaine 71 •.
A Jehan Quetier, pour merrain du sien par Berthot Prévousteau, pour la porte Droaise 9 ' 7 • 6 à.
Item, le 226 jour de décembre :
A Pierre de Lure, pour 14 escuz de Jehan, 6 Philippes, 4 Cambraies et 5 sols que il presta au commancement du fait 33 > 5 ».
A Jehan le Cordier, pour plusieurs mises faictes par li à la porte S1 Michiel, la semaine devant Noël 22»3d.
A Jacquet le Fèvre, pour les ouvriers de son astelier, la semaine après la Ste Luce 79 •.
A Robin de Lectre, pour les ouvriers des foussés S1 Michiel, ladicte semaine 116».
A Jehan Eliot, pour les ouvriers de la porte Droaise, la semaine où ftist la S* Thomas apoustre 4 l 5 • 3 à.
A Pierre de Meleun, pour les ouvriers des foussés de Chastelet. ladicte semaine 1 08 •.
Item, le 23* jour de décembre :
A Gilot Loyseux, alias le Grand, et Jehannot Bellechère, filz feu Macot Bellechère, pour eux consentir que Perrot le Tron et Michiel d'Anjehan fussent receuz à enchérer l'imposition du bestail, de tournois à parisis, pour ce 60».
Item , le 29e jour dudit moys :
A mestrese Agnès la Boucheronne, pour 40 pièces de merrain achatées
d'ele par les bourgois pour porte Guillaume 11 ».
A Girart Coichet, pour achater du parchemin .... 25».
Somme des mises faictes oudict moys de décembre : 279 * 19» 1 A.
Item, le 4e jour de janvier :
A Regnaut Redel, pour le prest que il fist à ce fait, au commancement en l'an 57 , en plusieurs mises faictes par li 18 ' 2 ».
Item, le 5e jour de janvier :
A Pierre de Meleun, pour les ouvriers ouvrans es foussés de Chastelet, la semaine de la Circoncision 6 ■ 5 ».
À Pierre Sequart, pour argent que il paia pour le capitaine quan* il fist abatre la forteresse de Sours, 4 escuz ou pris de. ... 61.
A M. Jehan de Dreus, alias de Havcsis, pour plusieurs mesaiges que il a faiz pour la ville à Paris à Mr Geuffroy le Boutellier, 4 moutons d'or ou pris de 9 x.
A Robin de Lectre, pour les ouvriers ouvrans les foussés de Chastellet, la semaine où fust la Circoncision Nostre Seigneur . . 22 » 12 • 10 d.
Item, le samedi 11e jour de janvier :
Au çeolier de la Tour, pour pain que il a administré à un prisonnier qui a lonc temps esté lessé à exéquter, à la requeste de Mr Fouques de Laval, et depuis est mort en prison, par ordenance des esleuz et mandement 20».
A Jacquet le Fèvre et Robin de Lectre, pour les ouvriers ouvrans aux foussés de Chastelet, aux murs de porte Guillaume et à la chaucée de Launay, la semaine d'après la Thiphanie 12» 13» 5 d.
A Jehan Eliot, la semaine où fust la Thiphanie . . . 415» 11 d.
A Pierre Brisebart, pour charpenter la meson que Ton a ordené à faire sus porte Guillaume 100».
Item, le 19e jour de janvier :
A Jacquet le Fèvre et Robin de Lectre, pour les ouvriers ouvrans aux foussés, la semaine après la S1 Hillaire 35 l 14».
A Girart Coichet, pour ses gaiges de trois moys ... 10 !.
Au maistre des maçons, pour li et les ouvriers qui li aidèrent à aflebeer Pesglise de S1 Maurice 15'.
A sire Jehan Chauvel, pour 700 et demie d'artillerie que il vendit piéça à la viile, 10 escuz et demi ou pris de 15M5».
Item, le 21e jour de janvier devant dict :
A Mr Jehan le Vigneron, procureur de sire Jehan Chauvel, pour 13 millions d'artillerie que il a vendus à la ville, et laquelle artillerie il doit livrer à présent à Martin de Lespinète pour la ville, 147 escuz et demi ou pris de 221» 5».
Item, le 27e jour de janvier :
A Jehan lcPerrier, pour li et les ouvriers qui li ont aidé à ailebeer Pesglise de S1 Jehan et les greniers de S1 Julien 8*5».
Item, pour les gaiges dudict Guillaume, depuis le 4e jour de septembre jusques au 20 jour de janvier 37M0».
Item, pour 3U1 forte monnoie courant le 10e jour de janvier Pan 57 que ledirt Guillaume presta à maistre Jehan Noël pour la ville . 37 * 10*.
Item, pour deux mémoriaux du lieutenant du bailli quant la ville fust assemblée pour savoir se le capitaine seroit paie de l'argent de la ville 20*.
Item, pour papier au lonc de Pan pour faire les mises et les receptes de la \ille 10 ». ■
Item, pour parchemin, papiers et poine des clers pour faire et doubler deux fois rest présent compte
Item à Mr Jehan Lestandart, chevalier receu par la ville à 18 paies qui valent pour moys 270 escuz, naié par ledict Guillaume par mandement de Gile Sequart et Jehan Lambert, le moys d'octobre à compter du 3e jour d'iceli moys jusques au 2° jour de novembre, sur ce par quittance de li donnée le 13' jour de novembre 270 '.
Item à icely, pour le moys de novembre, à compter du 2e jour de ce moys jusques au 2e jour de décembre, par quittance donnée le 15e jour de novembre 270 K
Item à icely, pour ses gaiges du 23 jour de décembre jusgues au 20' jour de janvier, par quittance donnée le 10 janvier . . . 300 ».
Somme des mises de cest moys de janvier en comptant l'artillerie
Jehan Chauvel : 1342» 8» 6 J.
Item ledict Guillaume a naié à Jehan le Perrier, le 26* jour de janvier, pour aflebeer l'esglise de S1 Morise et les greniers de S1 Jullans 8 » 5 •.
Item, le 4e jour de février, à maistre Jehan Noël, à Guillaume Lenglois et à Berthot Jehan, pour aler à Paris en la compaignie à l'évesque de Rucion pour parler a Mr le Duc de plusieurs besoignes pour la ville 60 escuz ou pris de 901.
Item, pour deniers comptez et non receuz . . . . 438 ! 17 * 10d.
Somme: 537«2M0d.
Somme de toutes ces mises cidevant escrites, compté ensemble 438 » 1 7 • 10 d que ledict Guillaume baille en debtes et compté l'artillerie qui n'est paie: 7257» 11-.
Déduicte de la somme de 7257 » 11 » ci-dessus nommez 221 l 5 » pour 13 milliers d'artillerie qui sont comptez et ne sont pas paiez, ledict Guillaume n'auroit paie en mises et debtes que 7036 l 6 •, et la valeur des aides, subsides, imposicions et tailles ordenées à estre levez du 20e jour de janvier ensuivant, oveccjues la recepte du barraige pour 8 moys se montent en somme toute, si comme il appert par les parties particulières devant escrites, 7069 ! 11 ■ 2d; et ainssi devroit ledict Guillaume à la ville pour plus receu que paie 33 ' 6 » 2 d.
Recepte d'une taille ordenée par messeigneurs les esleuz et par tous les habitans de la ville à estre levée par toutes les paroisses et sur toutes les personnes pour paier les gens d'armes, estons souz le commandement de maistre Jehan Lestandart, chevalier, capitaine de Chartres, ou moys iïaoust et de septembre Van 1558.
1° De Gillot Dubois, commis à cuillir et lever la taillée en la paroisse S1 Martin le Viendier, qui est charchée à valoir par le rapport et compte dudict commis faict à messeigneurs les esleuz au gouvernement de la ville 78 escuz et demi; receu de ce par ledict Guillaume en plusieurs parties 78 escuz et demi.
De Gilot Cousin et Robin Berbot, commis à cuillir et lever ladicte taillée en la paroisse S1 Hillaire, qui est charchée à valoir par le rapport et compte desdiz commis fait aux esteuz 133 escuz et demi; receu de ce par ledict Guillaume par plusieurs parties 133 escuz.
Reste : demi escu.
De Jacquet de Champrond et Jehan le Cousturier, commis à lever et explecter ladicte taillée en la paroisse S1 André , qui est charchée à valoir
Sâr le rapport et compte desdiz commis fait aux esleuz 161 escuz; receu e ce par ledict par plusieurs parties 159 escuz et demi.
Reste que il doivent : un escu et demi.
De Robert le Cordier et Jehan Lubin, commis à cuillir, lever et explecter ladicte taillée en la paroisse S1 Aignan, qui est charchée à valoir par le rapport et compte fait par lesdiz commis aux esleuz 130 escuz trois quars et demi quart; receu de ce par ledict Guillaume par plusieurs parties, en comptant 3 escuz pour la part dudit Guillaume. 125 escuz demi quart.
Reste que il doivent : 5 escuz 3 quars.
De Climent Lesclanque et Thevenin Pasquier, commis à cuillir, lever et explecter ladicte taillée en la paroisse S1 Cernin, qui est charchée à valoir par le rapport et compte fait par lesdiz commis aux esleuz 105 escuz et demi ; receu de ce par ledict Guillaume par plusieurs parties 96 escuz trois quars.
Reste que il doivent : 8 escuz 3 quars.
De Giles Lambert, commis à lever et explecter ladicte taillée en la paroisse Sle Foy, qui est charchée à valoir par le rapport et compte fait par ledict commis à messeigneurs les esleuz 98 escuz et demi ; receu de ce par ledict Guillaume par plusieurs parties . . 95 escuz trois quars.
Reste que il doit : 2 escuz 3 quars.
De Colin Jambot et Macot Mignot, commis à lever la taillée en la paroisse S1 Michiel, qui est charchée a valoir par le rapport et compte que lesdiz commis ont fait aux esleux 43 escuz trois quars d'un escu ; receu par ledict Guillaume par plusieurs parties . . 43 escuz trois quars.
De Jehan le Clerc, commis à lever et explecter la taillée en la paroisse de S1 Jehan en Vallée, qui est charchée à valoir pour le rapport et compte fait par ledict commis aux esleuz 12 escuz; receu de ce par ledict Guillaume par plusieurs parties 12 escuz.
De Jehan de Cereville, commis à lever et explecter ladite taillée en la paroisse S1 Morise, qui est charché à valoir par le compte et rapport fait par ledict commis aux esleuz 14 escuz; receu de ce par ledict Guillaume par plusieurs parties 12 escuz et demi.
Reste que il doit : 1 escuz et demi.
De Mr Garnier Ladoubeur, prestre, ou nom et pour messeigneurs de l'esglise de Chartres, pour aide faite par eux à paier lesdictes gens d'armes 250 escuz.
Du prieur de S1 Remy et du prieur de Josaphat, commis à cuillir et lever des genz d'esglise, c'est assavoir Mr l'évesque de Chartres, messeigneurs les abbéz, prieurs et autres genz d'esglise aemoranz à Chartres, la taillie pour paier lesdites genz d'armes, qui est charchée à valoir par leur accort et volonté 150 escuz ; receu par plusieurs parties. 130 escuz et demi.
Reste que il doivent: 19 escuz et demi.
Somme de la valeur de ladicte taillie: 1174 escuz demi quart.
Somme de la recepte de ladicte taillie : 1 133 escuz 3 quars et demi quart.
Somme du rest qui est à paier : 40 escuz un quart.
Despense faicte de ladicte recette à paier lesdictes gens d'armes du commandement de honorables et saiges personnes Mr Régnant Saiget, arcediacre de Vendousme et chanoine de Chartres, et Giles Seijuart, bourgois de Chartres, commis et ordenez à ce par touz les habitanz de la ville de Chartres par lettres et mandemens scellés de leurs seaulx.
Le 2° jour de septembre :
A Hulequin de Trait, pour li et plusieurs hommes d'armes et archiers, desquielx les noms et surnoms sont contenuz ou mandement de mesdiz seigneurs, pour leurs gaiges déserviz et à déservir du 19e jour d'aoust jusques au 17° jour de septembre enclos. . . . 2 17 escuz et demi.
Item , ledict jour :
A Hanequm Rifllart, pour les gaiges de li et Adam de Licembourne, déserviz et à déservir du 24e jour d'aoust jusques au 17e jour de septembre enclos 36 escuz et demi.
Item, ledict jour :
A Mr Guillaume d'Yonviller, pour les gaiges de li, Gilot le Maire, Jehan de Villeofflain et Perrot d'Aunay, déserviz et à déservir du 19* jour d'aoust jusques au 17* jour de septembre enclos 75 escuz.
Item, dudict jour:
A Guillaume de Villiers, pour les gaiges de li, Macot de S1 Ernoul, Jehan de Neviende, Symonet de Dancour, Denis Bardilly, Perrinet l'archier et Eliot de Charmay, du 26« jour d'aoust au 17* jour de septembre enclos 69 escui.
Item, ledict jour:
A Guichart de Montîgny, pour les gaiges de li et de Symon de Langres en sa compaignie, déserviz et à déservir du 19* jour d aoust jusques au 17* jour de septembre 29 escuz et demi.
Item, le i9 jour de septembre :
A Thomas d'Alonne, pour les gaiges de li et Huet d'Alonne, déserviz et à déservir du 28e jour d'aoust jusques au 17« jour de septembre 21 escuz.
Item, ledict jour :
A Estienne le Moigne, pour les gaiges de li et Guillaume de Bouleston, déserviz et à déservir le 1er jour de septembre jusques au 17« jour dudict moys enclos 17 escuz.
Item, le 9e jour de septembre :
A Mr Jehan Lestandart, chevalier, capitaine de Chartres, pour les gai-
Î[es de li et de plusieurs escuiers et arcniers en sa compaignie, desquielx es noms et surnoms sont contenuz ou mandement de mesdiz seigneurs donné le jour dessus dict, déserviz et à déservir du 19e jour d'aoust jusques au 17e jour de septembre enclos 262 escuz.
Somme de la despense pour les genz d'armes du 19e jour d'aoust jusques au 17« jour de septembre : 757 escuz et demi.
Autre dépense pour lesdictes gens d'armes du i8* jour de septembre
jusques au 2e jour d* octobre.
A Mr Guillaume d'Yonviller, pour les gaiges de li, Gilot le Maire, Jehan de Villeofflain et Perot d'Aunay, déserviz et à déservir du 18e jour de septembre jusques au 2e jour d octobre enclos . . 37 escuz et demi.
A Huillequin de Trait, pour li et plusieurs hommes d'armes en sa compaignie, dont les noms et surnoms sont contenuz ou mandement de messeigneurs, déserviz et à déservir du 18e jour de septembre jusques au 2e jour d'octobre 98 escuz et demi.
A Thomas d'Alonne, pour les gaiges de li et Huet d'Alonne, déserviz et à déservir du 18e jour de septembre jusques au 2e jour d'octobre 15 escuz.
A Guichart de Montigny, pour ses gaiges du 18* jour de septembre jusques au 2e jour d'octobre 7 escuz et demi.
A Guillaume de Villiers, pour les gaiges de li, Maçot de S1 Ernoul, Perrinet l'archier, Eliot du Charmoy et Denis Bardilli, déserviz et à déservir du 186 jour de septembre jusques au 2e jour d'octobre. 30 escuz.
A Estienne le Moigne, pour Guillaume l'archier, Guillaume de Balleston, pour les gaiges dudict archier du 17e jour de septembre jusques au 2« jour d'octobre 4 escuz un quart.
Item audict Estienne, pour les gaiges de li et Guillaume de Balleston,
déserviz et à déservir du 18e jour de septembre jusques au 2e jour d'octobre 15 escuz d or.
A Hannequin Rifllart, pour les gaigesde li et de Adam de Licembourne et Simonet de Dencourt, déserviz et à déservir du 18e jour de septembre jusques au 2e jour d'octobre 22 escuz et demi.
A Mr Jehan Lestandart, chevalier et capitaine de Chartres, pour li et plusieurs hommes d'armes et archiers en sa compaignie, dont les noms et surnoms sont contenuz ou mandement de messeigneurs , déserviz et à déservir du 48e jour de septembre jusques au 2e jour d'octobre 442 escuz et demi.
A Ernoul de Redin, pour ses gaiges du 18e jour de septembre jusques au 2e jour d'octobre 7 escuz et demi.
A Benoit l'archier, de la compaignie Hullequin de Trait, pour ses gaiges du 48e jour de septembre jusques au 2e jour d'octobre. 3 escuz 3 quars.
Somme de ceste mise darrenière pour les genz d'armes : 383 escuz.
Somme toute de ces parties pour les genz d'armes : 1440 escuz et demi.
Et la recepte de la taillie pour les gens d'armes ne se montent que 4433 escuz trois quars et demi quart; et ainssi serait deu audit receveur t> escuz un quart et demi qui valent 9 1 1 4 » 3 d, et il devait si comme il appert par dessus : 331 6 * 1 d : déduction faicte, ledict receveur doit à la ville 23 * 44» 40 d par compte final fait ovecques saiges et discrètes personnes maistre Estienne de la Houssaie, Jehan Coulrouge, Jehan Barbout, Jehan le Cordier? Pierre d'Estampes, Jehan Petit, Jehan, esleuz pour la ville et commis a la requeste de la ville à ce par saige et discrète personne Guillaume Juré, lieutenant de noble homme et saige Mr Pierre de Bouviller, chevalier du roy nostre sire et son bailli à Chartres.
Et fust fait ce compte l'an de grâce 4358, le mercredi après la Purification Nostre Dame, en la présence de honnestes et discrètes personnes Mr Pierre de Cappes, souz-chantre et chanoine en l'esglise Nostre Dame de Chartres, Mr Hervé de Chartres, chancellier et chanoine en ladicte esglise, conseiller du roy nostre sire, Mr Regnaut Saiget, arcediacre de Vendousme et chanoine en ladicte esglise, Mr Jacques de Montmorancy, le prieur de S1 Remy de Brou, Jehan Lambert, Jehan le Gros et plusieurs autres bourgois de Chartres.
Et la relacion des commis fust faicte devant Monsieur le bailli, on la présence de Monsieur Guillaume le Vidame, capitaine de la ville de Char-
v très, la commune de ladicte ville ensemblée pour ce devant Monsieur
v le Ke jour de février l'an 1358.
LISTE DES NOTABLES QUI PRIRENT PART A L'ÉLECTION DES DÉPUTÉS DU BAILLIAGE DE CHARTRES AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX DE 1468.
Au procès-verbal, rapporté le 20 mars 1468 par Marc Godefroy, clerc tabellion juré et garde-oes-sceaux de la châtellenie, au nom de Mire Jehan de Rochechouart, Ecuyer, Seigneur d'Yvry et de Saint-Georges d'Espérance, Conseiller et Chambellan du Roi, Bailli et Capitaine de Chartres, figurèrent en leurs personnes :
1° Vénérables et discrettes personnes > chanoines de Notre-Dame.
Macé Levreau, Jacques Alaire,
2° Honorables hommes et sages Mathurin Boufflneau, procureur du Roi.
nSS^1""*' I Hcenciés ***•
3° Nobles hommes
Hercule Broisset, I 4PUVers Jehan Poulin, S ecuyers-
4° Honorables hommes
Gilles Levasseur.
Jehan Haudry.
Guillaume Pasteau.
Jehan Guiet.
Michau Jouet.
Jehan le Jolis.
Jehan Plume.
Jehan Durand.
Jehan Troillart.
Jacques Lemoyne.
Michelot Thomas.
Denis le Houic.
Emery Piguerrc.
Jehan des Freux.
Michel Cadou.
Colin Durand.
Jehan Abraham.
Pierre Cadou.
Pierre Macé.
Pierre Gilon.
Gilot Legendre.
Jehan Doulcet.
Phlippot Baudet.
Guillaume de Lascenterie.
Jehan Mordant.
Jehan Guiart.
Jehan Audoulcet.
Guillaume Dupont.
Robin Primay.
Mathery de Villemain.
Michau Arnoul, dit Lucas.
Gilles Halier.
Michau Harier.
Martin Cochonnet. Gilot Martin.
Jehan de Neufville.
Martin Simon.
Jehan Joubert.
Simon le Guérou.
Thomas Quatrenvaux.
Pierre le Guérou.
Simon Raoul.
Jehan Surgeau.
Jehan Lebel.
Aubin Viole.
Jehan Levasseur.
Phlippot le Maignen.
Jehan Trubert.
Michau Breton.
Jehan Delorme.
Guillaume Gautereau.
Guillaume Perdriau.
Jehan Poulin Faîne.
Thevenin Vovelles.
Thomas Moreau.
André du Boys.
Robin le Percheron.
Michau Baudet.
Mathery le Haye.
Richard Picart.
Jehan le Chevrier.
André le Rover.
Michau de Corbière.
Jehan Couldray.
Jehan du Boys.
Robin Brebion.
Christian le Jumentier.
Martin Glatigny.
Jehan Pournchet.
Jehan Canesson.
Guion Mortel.
Guiot Benoist.
Jehan Mesnaiger.
Robin Guinebourc. Colin des Essarts.
Thomas Fresnaye.
Jehan Prévost.
Guillemin Halier.
Jehan Brlette.
Mainfray Aies.
Phlippot Blanchard.
Jehan Claron.
Colin Duhan.
Girard de Vaueemin.
Simon Perrin.
Jehan Chabot.
Robert Ansoult.
Geftroy Lencre.
Guillemin Vallée.
Guillaume Belain.
Thomas de la Chapelle.
Michau Cabanne.
Mathery Perreaux.
Jehan ae Bloys.
Jehan Godeflroy.
Etienne Blanchet.
Jacquet Duvergier.
Loys le Barrier.
Michau Barbereau.
Mathery Salmon.
Gieffroy de la Barge.
Phlippot Perreaux.
Jehan Boudon.
Jehan Lesueur.
Colas Darroudet.
Perrin Vinaigre.
Jehan Arrenault.
Colin Susanne.
Jehan Roillon.
Perrin Roillon.
Michau Noyer.
Les susdits convoqués ? ainsi que 50 à 60 autres, sous la présidence de M* Michel Grenet, licencié ès-lois et lieutenant-général du Bailliage, suivant cri public fait par Colas Darroudet, crieur publie.
(Àrchites impériales, section bist., série F, carton 968.)
PRIX DU PAIN ET DES MARCHANDISES AUX XVI» ET XVII« SIÈCLES
1521 (mars).
— (juin).
— (juillet).
— (septembre).
1523 (juin).
1524 (janvier).
— (mars).
— (juillet).
1525 (février).
— (avril).
— (juin).
— (décembre).
1526 (avril).
— (mai).
— (juin).
— (août).
— (décembre).
1527 (août).
— (septembre).
1528 (décembre).
1529 (avril).
1530 (juillet).
1531 (février).
1532 (février).
1537 (octobre).
1555 (mars).
1563 (juillet).
1581 (mai).
1° Taxe du pain.
Pain blanc de U onces . .
— de 4 livres 3/4 .. .
— de 3 livres ....
— de 8 onces ....
— blanc de 10 onces . .
— blanc de 14 onces . .
— froid et rassis de 9 livres
— de 4 livres 4 onces . .
— de 7 onces ....
— de 3 livres 1/2 . . .
— de 3 livres 2 onces . .
— de 2 livres 10 onces .
— blanc de 7 onces . .
— de 5 livres 1/2 . . .
— de 7 livres ....
— froid et rassis de 8 livres
— — de 9 livres
— de 14 onces . . .
— de 12 onces . . .
— de 12 onces . . .
— de 4 livres 1/2 . .
— de 4 livres . . .
— de 8 onces . . .
— blanc de 7 onces .
— blanc de 4 livres .
— de 9 onces . . .
— de 10 onces . . .
— de 3 quarterons. .
— blanc de 4 liv. 1 quarteron
— blanc de 7 onces * . .
— blanc de 3 onces 2 gros
— de terceau de 3 livres 1/2
— de fleur de froment de 12
onces
— de terceau de 9 livres 1/2
livra tous àtmmt.
1 20 mars 4558. — Le bon blé froment coûte 55 sous le setier, pour U cuisson du*
Îuel setier les boulangers prennent 5 sous ; partant le pain blanc de bonne blancheur e trois deniers tournois pièce pèsera 7 onces. (Rtg. des Echevins.)
(De 1582 à 1611 la taxe du pain n'est pas indiquée; elle se déduisait du prix du setter de blé, distraction faite du salaire des boulangers pour la cuisson).
(juin).
'mai).
;aoust).
janvier).
juin).
[mars).
octobre), anvier).
novembre), anvier).
— Le setter de blé froment, mesure de Chartres
1602 (aoust).
— (octobre).
de blé méteil.
de blé froment de blé méteil.
de blé froment de blé méteil.
de blé froment de blé froment
(octobre).
(février).
(juin).
octobre).
novembre).
avril).
décembre).
avril).
septembre).
(Continuation de la taxe du pain)
(octobre), (juin).
— Pain de fleur de 12 onces
1620 (février). —
1621 (novembre). — 1626 (janvier). —
— (avril). —
— (mai). —
(juillet), (décembre), (juin). .
de sol de 6 livres .
de fleur de 12 onces de soi de 6 livres .
de fleur de 12 onces de soi de 6 livres .
de fleur de 12 onces de terceau de 9 livres de fleur de 12 onces de terceau de 9 livres de fleur de 12 onces de terceau de 9 livres de fleur de 12 onces
1 7 avril 4591. — Le dernier essai fait du blé du pays cbartrain démontre que le setier, mesure de Chartres, revient à la quantité de 200 pains de munition, pain de sot entre bis et blanc, de 12 onces pièce, cuit, froid et rassis du jour au lendemain. (Reg. des Echevins.)
1 Voir le prix du setier de bled froment, depuis 1539 jusqu'en 1786, dans Y Histoire de Chartres de Doyen (vol. S, p. 875). Toutes les estimations que je donne sont tirées des délibérations des Echevins-, j'ignore oh Doyen a puisé les siennes.
lf>U
juin), janvier).
août).
septembre). —
octobre).
novembre). —
février).
mars).
avril).
juin).
juillet).
août).
septembre). —
mars).
décembre). —
juin).
mai).
juin).
septembre ). —
mai).
Pain de
— de
— <le
- de
- de de de de de de de de de de de de de de de de de de de de de de de de de de de de de de de de de de de de de de de de de de de de de de de de
terceau de 9 livres fleur de 12 onces soi de 6 livres .
fleur de 12 onces terceau de 9 livres soi de 6 livres .
fleur de 12 onces terceau de 9 livres 1 soi de 6 livres .
fleur de 12 onces terceau de 9 livres soi de 6 livres .
fleur de 12 onces terceau de 9 livres 1/2 soi de 6 livres .
fleur de 1 2 onces terceau de 9 livres 1 soi de 6 livres .
fleur de 12 onces terceau de 9 livres soi de 6 livres .
fleur de 12 onces .
terceau de 9 livres 1/2 soi de 6 livres .
fleur de 12 onces terceau de 9 livres 1/2 soi de 6 livres .
fleur de 12 onces terceau de 9 livres 1/2 soi de 6 livres .
fleur de 12 onces terceau de 9 livres 1/2 soi de 6 livres .
fleur de 12 onces .
terceau de 9 livres 1/2 soi de 6 livres .
fleur de 12 onces terceau de 9 livres 1/2 soi de 6 livres .
fleur de 12 onces . terceau de 9 livres 1/2 soi de 6 livres .
fleur de 12 onces .
terceau de 9 livres 1/2 soi de 6 livres .
fleur de 12 onces soi de 9 livres .
soi de 6 livres .
fleur de 12 onces soi de 9 livres .
soi de 6 livres .
fleur de 12 onces soi de 9 livres .
soi de 6 livres .
fleur de 12 onces soi de 9 livres .
MUS
drnim
fi
fi
fi
1646 (mai).
4647 (Juin).
16» (mai).
1660 (février).
- (juta).
— (JriUe*)*
1661 (juillet).
Pain de sol de 6 livrai .
— de fleur de it onces
— de soi de 9 livres .
— de soi de 6 livres .
de fleur de 1t onces
— de soi de 9 livres .
— de soi de 6 livres .
— blanc de It onces .
— de soi de 9 livres .
— de soi de 6 livres .
— commun de 9 livres
— commun de 6 livres
— blanc de it onces .
— de soi de 9 livres .
— de soi de 6 livres .
— commun de 9 livres
— commun de 6 livres
— blanc de it onces .
— de soi de 9 livres .
— — de soi de 6 livres .
— — commun de 9 livres
— — commun de 6 livres
— (novembre). — blanc de 1t onces .
— — de soi de 9 livres .
— de soi de 6 livres .
— blanc de it onces .
— de soi de 9 livres .
— de soi de 6 livres .
— commun de 9 livres
— commun de 6 livres
— blanc de 1t onces .
— de soi de 9 livres .
— — de soi de 6 livres .
— . — commun de 9 livres
— — commun de 6 livres
— (novembre). — blanc de 12 onces .
— — de soi de 9 livres .
— — de soi de 6 livres .
— — commun de 9 livres
— commun de 6 livres — - blanc de 12 onces .
— de soi de 9 livres .
— de soi de 6 livres .
— commun de 9 livres
— commun de 6 livres
— blanc de 12 onces .
— de soi de 9 livres .
— de soi de 6 livres .
— commun de 9 livres
— commun de 6 livres
— blanc de 12 onces .
— de soi de 9 livres .
— de soi de 6 livres .
— blanc de 12 onces .
— de soi de 9 livres .
— de soi de 6 livres .
— (août).
1652 (janvier).
- (juillet).
1653 (août).
1654 (mai).
It
1661 (mai).
— (juin).
1662 (janvier).
— (août).
— (octobre).
Pain blanc de 12 onces . .
— jaunet de 9 livres . .
— de blé méteil de 9 livres
— blanc de 12 onces . .
— jaunet de 9 livres . .
— — de blé méteil de 9 livres — (décembre). — blanc de 12 onces . .
— — jaunet de 9 livres . .
— — jaunet de 6 livres . .
— de blé méteil de 9 livres
— de blé méteil de 6 livres
— blanc de 12 onces . .
— jaunet de 9 livres . .
— jaunet de 6 livres . .
— de blé méteil de 9 livres
— de blé méteil de 6 livres
— blanc de 12 onces . .
— jaunet de 9 livres . .
— de blé méteil de 9 livres
— blanc de 12 onces . .
— bisette de 12 onces. .
— — jaunet de 9 livres . .
— — de blé méteil de 9 livres 1664 (décembre). — blanc de 12 onces . .
— — jaunet de 7 livres . .
— de soi de 9 livres . .
— blanc de 12 onces . .
— jaunet de 9 livres . .
— — de soi de 9 livres . .
1667 (décembre). — blanc de 12 onces . .
— — jaunet de 9 livres . .
— — de soi de 9 livres . .
1670 (novembre). — blanc de 12 onces . .
— — bisette de 12 onces. .
— — jaunet de 9 livres . .
— de soi de 9 livres . .
— blanc de 12 onces . .
— bisette de 12 onces. .
— — jaunet de 9 livres . .
— — de soi de 9 livres . .
1674 (novembre). — blanc de 12 onces . .
— — bisette de 12 onces. .
— — jaunet de 9 livres . .
— — jaunet de 6 livres . .
— — de soi de 9 livres . .
— de soi de 6 livres . .
— blanc de 12 onces . .
— bisette de 12 onces. .
— jaunet de 9 livres . .
— jaunet de 6 livres . .
— de soi de 9 livres . .
— de soi de 6 livres . .
1665 (mars).
1673 (février).
1675 (mars)
MU
deniers
- Un cent de pavés
Une clef creuse pour la serrure d'une tourelle
- Le pot de vin de première qualité . . .
— de deuxième qualité . . .
- Une livre de beurre
- Une torche de cire de deux livres
- Une livre de fer :
Une pelle de bois
Une pinte de vin clairet
- Un écheveau d'or de masse .....
Une aune de velours violet de Gènes . .
Une aune de taffetas rouge
Une aune de cote violette
Une livre de dragées musquées ....
Une livre de grosses dragées .....
Une livre de airmflat, orangeai et camelot .
- Une marche de pierre
Un setter de chaux
Un satier de ciment
Un crut fa bfasj
Un mille il.- 4'lmis a Uttes
Un tombi-reau de cailloux
Un cent de brique M tuiles
Un cent de bardeaux
- Une livre de cire
- Un rainot d'avoine
Une gerbe de p ™
Une livre de chandelles
- Une livre de viande (veau et mouton) .
Une pinte de vin
Une livre de beurre frais
Un minot d'avoine
Une livre de foin
Une botte de paille
ORDONNANCE DE POLICE DU 13 JUIN
On fait sçavoir à tous qu'après qu'on a esté averti des meurtres, homicides, voyes de fait, mutilations, blessures, manœuvres, insolences, ports d'armes, assemblées illicites, séditions, monopoles, convention dtf peuple, insultes et autres crimes et délits qui se font et commettent chacun jour en cette ville et fauxbourgs de Chartres, au moyen de ce que plusieurs, eux disans aventuriers et gens de guerre, et autres, s'efforcent et se sont efforcés, contre les ordonnances, de porter par la ville et fauxbourgs, poignards, courtes dagues, épées, rappières, estoez, verdrins, Eiques, javelines, hallebardes, voulges, arbalestres, arcs, couleuvrines, aquehuzes, halletretz, cuirasses, brigandines et autres armures et bâtons invasibles, au grand scandale, vitupère et contempnement du roi, de justice et de la chose publique... Est deffendu à toutes personnes quelsconques, de quelque état et condition qu'ils soyent, soit qu'ils ayentaveu ou non, de ne porter et tirer d'aucune couleuvrines, hacquebutes et autres bâtons à feu, de jour que de nuit, tant en cette ville que banlieue, sur peine d'estre pendus et étranglés.
Deffenses à toutes personnes quelconques de porter, de jour et de nuit, aucuns bâtons, épées, poignards, dagues, rappières, estocs, etc , sur
f>eine de punition corporelle et confiscation desdites armes, fors et excepté es personnes privilégiées, gentilshommes et gens des ordonnances du Roi qui ont droit par leur état et offices.
Et pour que personne ne puisse s'excuser sous couleur d'ignorance, est enjoint à tous hôtelliers qui logent ou qui retirent gens en leurs maisons, à tous les habitons de la ville et fauxbourgs d'advertir leurs botes et serviteurs de la présente ordonnance, sur peine d'amende arbitraire et de s'en prendre à eux, et de fermer à clef les lieux où ils mettent leurs bois et foins.
Deffenses à tous hôtelliers, taverniers et autres vivandiers de souffrir gens en leurs maisons, en assiette, boire ne manger, s'ils ne sont logés céans et couchans, sur peine d'amende arbitraire.
On deffend à tous habitans de la ville et fauxbourgs de recevoir, receler et retirer aucuns des délinquans, ains qu'ils aient a les révéler a justice et de les faire prendre et constituer prisonniers en la tour du Roi a Chartres ou autres prisons, sur peine d'estre pendus et étranglés.
Item et pour ce que les prises sont fort difficiles à cause des grandes assemblées de délinquans, on permet à toutes personnes quelconques d'estre les plus forts et de se jelter sur iceux et les constituer prisonniers sans qu'ils soient tenus à décret de justice.
Enjoint aux exaiuinateurs et sergens royaux du baillage de faire, après l'emprisonnement, chacun en leur quartier, diligence d'informer incontinent, soit qu'il y ait complaignant ou non, sur peine d'amende arbitraire.
Enjoint à tous maraux, vagabonds, oisifs, gens de néans sans aveu ni mestier et qui n'ont maistres, aussi à tous Kaimans et bélîtres qui se retirent en cette ville et fauxbourgs de vuider ladicte ville et fauxbourgs d'huy, sur peine de punition corporelle, et de s'assembler en se retirant plus de quatre, sur peine de la bart.
Enjoint à tous exovillés et bannis hors cette ville ou le royaume, de vuider la ville et fauxbourgs d'huy, sur peine d'estre pendus et étranglés.
TOME II
Enjoint à tous marchans, gens do mestier, bourgeois et autres, de quelque état qu'ils soient, de se retirer par la ville et fauxbourgs depuis neuf heures du soir frappées ne devant cinq heures du matin, sur peine d'amende arbitraire et de tenir prison.
Enjoint aux arbalétriers de donner confort et aide à M. le bailly ou son lieutenant, à prendre ou faire prendre lesdits délinquans, et de tenir leurs arbalétres et bâtons prêts et en ordre.
Enjoint aux sergens royaux du baillage de prendre au corps, royaument et de fait, tous ceux qu'ils trouveront portants armures et bâtons, excepté les personnes privilégiées, et de les mener en la tour du Roi pour y ester à drois, sans qu'ils soient tenus d'avoir commission ou décret de juge pour le faire.
Ordonné que lesdits bâtons ou armures, qui seront trouvés sur lesdits délinquans, seront mis en la main du Roi par les sergens et confisqués en main de justice, etc.
Défendu auxdits sergens de communiquer, fréquenter, boire et manger avec lesdits délinquans, sur peine de privation de leurs offices et d'amende arbitraire.
Défendu à toutes personnes quelconques de jouer publiquement aux dez, cartes, quilles et autres jeux prohibés, sur peine de punition corporelle et d'amende arbitraire.
Enjoint à ceux qui ont puitz et citernes en leurs maisons, pour obvier aux inconvénients advenus en plusieurs villes de ce royaume, mesmement en la ville de Troyes, d'avoir un plein traversain tonneau d'eau à son huys et tenus clos de nuit des auvans et soupirails des caves et celiers de la ville et fauxbourgs, comme aussi de faire boucher de terre les entredeux de maisons pour obvier aux dangers des boutefeux sur peine de l'amende.
Enjoint à tous les habitans de cette ville et fauxbourgs de mettre, de quatre maisons en quatre maisons, une lanterne à leurs fenestres, où il y aura une chandelle allumée qui ardera toute la nuit, et qu'elle soit pendue à une perche ou corde au travers de la rue à l'endroit du ruisseau , afin qu'on puisse voir plus clairement si il y a quelques délinquans cachés sous les auvans, sur peine d'amende arbitraire.
Enjoint à ceux qui ont pris et emporté des échelles et crochets de fer appartenans à la ville de les remettre elraporter, sur peine d'amende arbitraire et d'estre punis corporellement.
Enjoint à tous hotclliers et taverniers de la ville et fauxbourgs de ne donner à aucunes personnes plus de deux repas sans les connoitre et sans les réxéler à la justice.
Enjoint aussi à iceux hotclliers et taverniers d'enfermer leurs hôtes, incontinent anres neuf heures du soir sonnées, en leurs chambres.
domine MM. les hailh de Chartres, lieutenans, gens du Roi et échevins ont a\isé qu'on fasse garde aux portes de la ville, il > aura à chacune d'ieeile chaque jour quatre hommes qui s'cnqucrront aux voyageurs passans et autres gens inconnus, qui ils sont, d'où ils viennent", où ils vont loger, dont ils feront registre; et au cas de refus, lesdits gardiens les amèneront ou feront amener sans commission dans les prisons de la tour du Roi et feront commandement aux voisins ou autres «le leur donner confort et aide en cas qu'ils ne seroient pas assés forts; lesquels seront tenus d'obéir sur peine de prison et d'amende arbitraire.
Et afin que nul n'en puisse prétendre cause d'ignorance, il est ordonné que cette présente ordonnance sera publiée à son de trompe par les carrefours de la ville de Chartres et que le double sera attaché à chaque coin de rue et aux portes des hôtelleries.
Fait à Chartres, le 13 juin 1521.
Signé : Lemaçon.
Thibault II
1003. — Eudes II.
1037. — Thibault III.
1089. — Etienne-Henri, croisé.
1102. — Thibault IV.
1151. — Thibault V, croisé.
1191. — Louis, croisé.
1205. — Thibault VI.
1218. — Isabelle, femme de Jean de Montmirail, seigneur d'Oisy. 1218. — Mahaud, veuve de Richard, vicomte de Beaumont. 1250. — Jean de Châtillon.
1279. — Jeanne, femme de Pierre de France *.
(1280. — Première réunion du domaine de Chartres à la couronne.)
1293. — Charles de Valois, frère de Philippe-le-Bcl. 1325. — Philippe de Valois.
(1328. — Deuxième réunion du domaine de Chartres à la couronne.)
§ 2. — Ducs.
1528. — Renée de France, femme d'Hercule d'Est, duc de Ferrarc. 1575. — Alphonse d'Est, duc de Ferrare.
1591. — Anne d'Est, femme de Jacques de Savoie, duc de Nemours. 1G07. — Henri de Savoie, duc de Nemours.
(1023. — Troisième réunion du domaine de Chartres à la couronne.)
1620. — Gaston de France, frère de Louis XIII.
(1660. — Quatrième réunion du domaine de Chartres à la couronne.)
i Je répéterai ici ci» que j'ai dit dans la note première de la page 437 du premier volume : je ne prétends pas que toutes ces listes soient complètes; mais j'affirme que les noms que je donne existent, avec les qualifications qui leur sont attribuées, dans les documents authentiques que j'ai examinés.
J'indiquerai au surplus les différences qui existent entre ces listes et celles de Pintard et de Doyen.
2 Le romté de Chartres avait été donné à Jeanne dès Tannée 1263, lors de ses fiançailles avec Pierre de France, troisième fils de saint Louis, mais Jean de Châtillon en conserva le gouvernement jusqu'à sa mort.
1661. — Philippe I do France, frère de Louis XIV.
1701. — Philippe II, duc d'Orléans, régent.
1723. — Louis, duc d'Orléans.
1752. — Louis-Philippe, duc d'Orléans.
1785. — Louis-Philippe- Joseph, duc d'Orléans.
§ 3. — Vicomtes, seigneurs du Puiset.
q 939 # Gauzfrid f.
C. 997-1003. — Hugues I, fils de Gauzfrid
1036-1046. — Gilduin, époux d'Emeline.
1046. — Harduin, fils de Gilduin, époux d'Elisabeth.
1048-1060. — Ebrard I, fils de Gilduin.
1060. — Ebrard II, fils d'Ebrard I.
1073-1096. — Hugues II, fils d'Ebrard I, époux d'Adelidis ou Alix de
Hochefort.
1096-1098. — Ebrard III, croisé, fils de Hugues II. 1098-1106. — Hugues III, croisé, fils de Hugues II. 1108-1133. — Hugues IV, croisé, fils d'Ebrard III, époux d'Agnès. 1133-118.. — Ebrard IV, fils de Hugues IV ». 118.-1220. — Milon, comte do Baf-sur-Scine, croisé, petit-fils d'Ebrard
IV, époux d'Hélisende 8.
1220. — Gaucher de Bar, croisé, fils de Milon. 1233. — Simon de Rochefort, croisé, neveu de Gaucher. 1240-1253. — Guy de Rochefort, évéque de Langres, fils de Simon 4. 1271. — Jean de Rochefort, trésorier de Langres *. 1282. — Gautier ou Gaucher de Rochefort 8. 1299-1316. — Pierre de Rochefort, archidiacre de Langres et chanoine
de Chartres.
§ 4. — Vidâmes.
C. 930. — Giroard
1024-1037. — Renaud, époux de Oda 7.
1 Charte de Hugues-le-Grand au profit de Saint-Julien de Tours (D. Bouquet, vol. 9,
f). 723). Ce Gauzfrid, qui était également vicomte de Châtcaudun, ne figure pas dans es listes de Pintard et de Doyen.
s Pintard place, entre Ebrard et Milon, Jean (1197), Henri, fils d'Ebrard, Hugues, fils de Henri, et (îaleran ou Valeran, frère de Henri.
J'ai trouvé, un Henri du Puiset ou de Ludon (1181-1190), un Hugues et un Caleran du Puiset (lliO-11..;, ees deux derniers fils d'Ebrard IV; mais ees personnages, morts probablement du vivant d'Ebrard, ne sont pas qualifiés vicomtes.
3 Milon appelle Ebrard IV son avus bonœ memoriœ dans un titre de Beaulieu, de
Ce vieomte lit de Gourdez son principal manoir et fonda le prieuré de Sainte-Croix dans la cbapelle de son cbâleau.
* Guy de Hochefort ne figure pas dans la liste de Doyen. Il est question de lui comme évéque de Langres et vicomte de Chartres dans plusieurs actes de 1231 et 1253 concernant les lépreux de lleaulieu. Il a\ait pour frères Jean, archidiacre de Har, et Gaucher, qualifies seigneurs du Puiset dans un acte de janvier 1233.
5 Ce Jean, frère de Guy, est qualifié vicomte de Chartres dans un tilre de l'abbaye de l'Eau du mois de janvier 1271. Il a été omis par Pintard et par Doyen.
fi Gautier ou Gaucher de Hochefort, qui était le frère ou le neveu de Guy, ne figure pas dans les listes de Pintard et de Doyen. La qualité de vicomte de Chartres lui est attribuée dans un titre de Saint-Cheron , de 1282.
7 Souchet, Pintard et Doyen placent, entre Giroard et Renaud, Archambauld, fils
1048-1068. — Hugues I, fils de Renaud.
C. 1070. — Albert, fils de Hugues I
1079-1088. — Guerry, fils de Hugues I, époux d'IIélisende ».
1089-1100. — Hugues II, fils de Guerry ».
C. 1114-1130. — Guillaume I, de Ferrières, époux d'Elisabeth, fille de
Guerry s.
€. 1130-117.. — Ernaud ou Renaud, fils de Guillaume I.
1170-1180. — - Guillaume II, de Ferrières, fis de Guillaume I, époux de
Marguerite *.
1180-1202. — Guillaume III, de Ferrières, fils de Guillaume II, époux
de Mabile.
1220-124.. — Gaufrid de Freteval et Meslay, époux d'IIélisende dite de
Freneuse , fille de Guillaume de Tachainville B.
1240. — Guillaume IV, de Meslay, fils de Gaufrid, époux de Jeanne de
Bérou e.
1252-1201. — Mathieu, de Meslay, fils de Gaufrid 7.
1314. — Guillaume V, de Meslay, fils de Guillaume IV, époux de Marguerite de Bruyères.
de Glroard et époux d'Hildeberge ou Hilburge. Ils font de Renaud le petit-fils d'Archambauld.
Suivant ces auteurs, Renaud aurait eu pour fils aîné Nivelon, souche des seigneurs de Freteval et Meslay; le fils de ce dernier aurait été Albert, et le fils d'Albert, Nivelon II, lequel aurait eu pour fils Hugues 1. Ils donnent le titre de vidame à Nivelon I, Albert et Nivelon II.
Les seigneurs de Freteval sont, en effet, issus de la maison des anciens vidâmes, mais je n'ai jamais vu qu'ils aient pris le titre de vidame avant le mariage de Gaufrid de Meslay avec Hélisende de Freneuse (1220).
i La vidamesse Hélisende apporta à son mari de grands biens situés à Tréon. Après la mort de Guerry, elle épousa Barthélémy Boél ou Bodel, qui prit le titre de vidame et qui était frère de Foucher Boël ou Bodel , le héros du siège d* Antioche. Elle eut de ce second mariage Girard Boël. (Titres de Saint-Père.)
s Etienne, second fils de Guerry et d'Hélisende, et frère de Hugues II et d'Elisabeth, qui fut abbé de Saint-Jean , puis patriarche de Jérusalem (1120), est appelé quelquefois vidame. (Titres de Saint-Jean et de Saint-Père.)
Doyen fait à tort d'Etienne un fils de Hugues II.
8 Guillaume porta dans la famille des vidâmes le domaine de la Ferté.
* Les enfants de Guillaume II, à savoir: Guillaume qui suit, Jean, Robert et Hélisende, femme de Guillaume de Tachainville, portèrent le titre de vidame ou vidamesse.
* Gaufrid , issu d'une branche de la maison des anciens vidâmes , prit de son chef le titre de vidame. Sa femme Hélisende avait hérité du titre de vidamesse à la mort de sa mère Hélisende, fille de Guillaume II et femme de Guillaume de Tachainville.
Le titre de vidame était également porté par Hugues de Meslay, frère de Gaufrid et celui de vidamesse par leur nièce Marguerite , fille d'Ursion de Meslay et femme de Garin de Friaize.
Hugues, petit-fils de Hugues de Meslay, prenait le titre de vidame en 1308-1312, et la même qualification était donnée en 1301-1327 à Robert de Meslay, dont je ne puis établir avec certitude la filiation.
6 Les trois fils de Mathieu : Robert, Guillaume et Guy, portaient en 1291 le titre de vidâmes. (Titres de Jotaphat; juin 1291.)
11 parait qu'à celte époque le litre de vidame était pris par tous les membres de la famille de Meslay.
7 Guillaume IV avait d'abord joui seul du vidame, mais ayant suivi saint Louis à sa seconde croisade , Mathieu , son frère , profita de son absence pour se faire envoyer en possession du vidame. Au retour de Guillaume, les deux frères firent une transaction par laquelle ils se partagèrent l'héritage de leur père. — Guillaume IV est l'auteur des chansons , connues sous le nom du vidame de Chartres , et publiées récemment par M. Aubry. ( Voir à ce sujet une notice de M. Merle t : Guillaume de Meslay , véritable auteur des Chansons du Vidante de Chartres.)
1367-1393. — Guillaume VI, de Meslay, fils île Guillaume V, époux d'Isabelle d'Estouteville.
C. 1374. — Robert de Vendôme, époux de Jeanne de Meslay, sœur de
Guillaume VI *.
1407. — Charles de Vendôme, époux de Jeanne d'Angennes.
1434-1409. — Jean I , de Vendôme, époux de Catherine de Thouars.
1469-1485. — Jean II, de Vendôme, époux de Jeanne de Brezé.
1485-1507. — Jacques de Vendôme, époux de Louise Mallet de Gra ville.
1507-1526. — Louis de Vendôme, époux d'Hélène Gouffîer.
1526-1560. — François de Vendôme, époux de Jeanne d'Estissac.
1560. — Jean de Ferrières, sieur de Malignv, neveu de François de Vendôme, par Louise de Vendôme, sa mère.
(Pour la première fois en 1560, pendant quelques mois, et pour la seconde fois de 1566 à 1584.)
1560-1602. — Beraude de Ferrières, sœur de Jean de Ferrières, et femme
de Jean de la Fin, sieur de Beauvoir.
(Pour la première fois de 1560 à 1566 5 et pour la seconde fois de 1584
1602-1631. — Préjan de la Fin, fils de Jean de la Fin et de Beraude.
1632-1693. — Claude de Rouvroy, duc de Saint-Simon- Vermandois, acquéreur de la terre de la Ferté-Vidame et du vidamé de Chartres.
1693-1755. — Louis de Rouvroy, duc de Saint-Simon-Vermandois, fils
de Claude.
1755-1766. — Charles-Maurice Grimaldi, comte de Valentinois, époux de
dame Marie-Christine-Chrétienne de Rouvroy-Saint-Simon- Vermandois, petite-fille de Louis.
1766-1789. — Jean-Joseph de Laborde, acquéreur de la terre de la Fcrté-
Vidame et du vidamé de Chartres 3.
§ 5. — Baillis.
1214. — OdonBechart.
1215. — Hugues Saugier.
1252. — Gaufrid Rahier.
1205. — Isambert de Saint-Dû*.
1265. — Jean des Moulins ♦.
* Guillaume de Meslay, sixième du nom, figure encore comme volume dans un a\eu fait a l'évèque le 28 juin 1393. ( Arch. Evèq., liasse S, m» 31 ; Arch. departem.)
Voir sur les vidâmes de la maison de Vendôme le recueil des Lettres des Rois de France, p. 110, note première; Orléans, 1855.
ï Cependant Beraude de Ferrières ligure comme vidamesse de Chartres dans le rôle des nobles du ban et de l'arrière-ban convoque à la Tour le Boi le l,r octobre 156S. L'article qui la concerne est ainsi conçu : Vidamé de Chartres. Dame Ileraudr de Ferrières , héritière soubs bénéfice d'inventaire de feu wessirc François de Vendostne, chevalier , vidamé de Chartres, baron de Meslay et de Treuil, seigneur de la Ferté-Ernault , Iieaussart , Marolles et de Meisières près Dreux. (Recueil de Laisné, vol. 5, p. 003; Bibl. imp.)
Cette mention ferait supposer que Jean de Ferrières n'avait pas encore repris le vida nié en 15C8.
* M. de Laborde, en vendant la terre de La Ferlé à M. le duc de Penthièvre, le \ janvier 178i, se réserva le vidamé de Chartres.
4 Au lieu de Odon Bechart, Hugues Saugier, Caufrid Bahier et Jean des Moulins, on trouve dans Pintard et Doyen les noms de Hugues-Sans-Avoir (1210), Guillaume d*
1267. — Guillaume Manier «.
12G8. — Jean le Burelier *.
127N. (luillauine de Saint-Mesmin ou Maximin.
1271). — Martin le Borgne ou le Boringue 3.
1283. - James Maigret 4.
128i. — Guillaume de Saint-Saufleu.
1286. — Renaud de Montdidier ou de Novion 5.
12%. — Michel de Bray.
1300. — Renaud de Bennes 8.
1300. — Guillaume des Moulins 7.
1308. — Pierre Honoré.
1311. — Sance de Blois ou de la Fontaine.
1315. — Robert Gouceaumc 8.
1311). — Thibault Ogier ou Oger de Villeneuve-!' Archevêque V
1323. — Robert Bretel.
1333. — Nicolas Trouillart.
1335. — Henri de Gyvès.
1338. — Noël Guespin ,0.
1338. — Vincent Michiel ou Michau ".
1316. — Jousselin de Portais lf.
1348. — Joachim Dupont ls.
1350. — Jean le Bascle de Meudon.
i. — Jean Bigot, dit le Barbe
1358. — Pierre de Bouviller ,8.
Fonte ou Fonlis (1220), Regnault de Méréville (1220), Oger ou Orge ri us (12i3), et Jean de Sours (1251).
Do plu» , ces auteurs placent Isaml>ert de Saiul-Dié qu'ils appellent lsambcrt de Dié ou Dye , après Guillaume Manier.
* Odon Bechart, Hugues Saugier, Gaofrid Kahier, Jean des Moulins et Guillaume Manier portèrent le titre de châtelain.
* Jean le Burelier est appelé Jean Berticr par Pintard. 3 Ce personnage était en même temps bailli d'Alençon. v Appelé Jamet dit Minguet par Pintard et Doyen.
5 Appelé Robert Mauguier par Pintard et Doyen.
« Omis par ftntard.
7 Doyen place un Thibault Ogier (1302) avant Guillaume des Moulins.
* Entre Sauce de Blois et Robert Gouceaume , qu'il appelle Goulleaume , Doyen place Guillaume de Sans-Avoir ;13U), Gaultier de Saint-Amour (1314) et Sance de' la Fontaine (1315). Pintard, qui mentionne Guillaume de Sans-Avoir et Sance de la Fontaine, ne parle ni de Gaultier de Saint-Amour ni de Robert Gouceaume.
* Pintard et Doyen indiquent un Guillaume ou Girard de la Villeneuve (1319] avant Thibault Ogier; Doyen fait suivre ce dernier d'un Guillaume Ogier (1326) qui n est pas mentionné par Pintard.
i° Omis par Pintard.
i» Doyen place un Jean du Bois (1337) entre Noël Guespin et Vincent Michel; et Pintard, qui ne parle pas de Jean du Bois, place un Macé Guespin (1338) après Vincent Michel.
n Omis par Doyen.
" Omis par Pintard.
•* Après Joachim Dupont viennent, dans Doyen, Jean Bascle (1350), Jean Bigot (135i) et Jean le Barbe de Meudon (1357). Pintard ne mentionne que Jean Bascle qu il appelle Jean Baile.
15 Pintard fait précéder Pierre de Bouviller de Guillaume Morbier (1359) et Doyen y ajoute Thévin le Moine, châtelain du châtel de Chartres et sergent d'armes du Roi (1859).
1363. — Pierre de la Lande, chevalier.
1304. — Mathieu des Quesnes, chevalier *.
1368. — Denis Prévosteau *.
1376. — Jean Noël 3.
1380. — Jacques d'Ableiges *.
1380. — Jean Richete 5.
1381. — Pierre de Negron, chevalier.
1387. — Guillaume de Chastaing, conseiller du Roi.
1389. — Guillaume Mauvinet, chevalier 6.
1393. — Pierre Trousseau, sire de Chasteaux, chambellan du Roi.
1399. — Guillaume de Tignonvillc, conseiller et chambellan du Roi.
1400. — Robert Lemaître, écuyer d'écurie du Roi.
1401. — Guillaume de Douxmenil 7, écuyer, échanson du Roi. 1413. — Simon de Morainville, écuyer.
1416. — Simon de Dreux 8, chevalier, seigneur de Beaussart, conseiller et maître d'hôtel du Roi.
4417. — Gilles de Chonvilliers ou d'Eschevillier, seigneur d'Âunay-la-Ri-
vière et de Ver-le-Grand, écuyer d'écurie de la Reine. 1418. — Guillaume de Pourbail 9, conseiller du Roy.
4418. — Etienne de Prez ,0, écuyer, échanson du Roi et écuyer du duc de
Bourgogne.
1421. — Gilles de Clamecy ", chevalier, conseiller du Roi. 1423. — Hue de Prez, écuyer.
1430. — Jean le Baveux, écuyer, conseiller du Roi. 1430. — Gilles de Laubespine, conseiller du Roi. 1432. — Thibault d'Armignac !î, dit de Termes, écuyer d'écurie du Roi. 1458. — Florent d'IHiers, chevalier, conseiller et chambellan du Roi.
1461. — François de Suriènc, dit l'Aragonais, chevalier, conseiller,
chambellan et maître d'hôtel du Roi.
1462. — Jean de Rochechouart, seigneur d'Yvry et de Saint-Georges-
d'Espérancc, conseiller et chambellan du Roi. 1468. — Guillaume de Courcillon, seigneur de Moléans et de Tillay, conseiller et chambellan du Roi.
1480. — Geoffroy de Courcillon, chevalier.
1481. — Hervé de Ghahannay l3, écuyer, seigneur deCheronne, capitaine
de 200 archers de la garde, conseiller et chambellan du Roi.
* Avant Mathieu des Quesnes Pintanl et Doyen placent Etienne Jarct ou Garet(1362).
* Pintard place Jean Bigot avant Denis Prévosteau.
3 Avant Jean Noël, Pintard et Dovcn placent Guv de lîeaumont (1370) et Vincent Michel (1377).
4 llrgnaull le Coutelier (1379) est placé par Pintard et Doyen avant Jacques d'Ableiges.
5 Ueporté après les deux suivants par Pintard et Doyen.
* Dit Maniunet par Doyen.
7 Précé'dé par Geoffroy de Courcillon (1405) sur les listes de Pintard et Doyen.
H Doyen place Gilles de Gauville (1416) avant Simon de Dreux.
» Pinlard et Doyen placent Thierry le Roy, licencié ès-lois (1417), avant Guillaume de Pourbail.
10 Au lieu de Klienne de Prez on trouve dans Doyen Gilles de Ghevilliers (1420) et Nicolas Sureau (1421).
11 Après Gilles de Clamecy Pintard place Guillaume de. Lambry (1V22).
12 Pintard vl Doyen coupent en deux la séance de Thibault d'Armignac cl donnent Philippe de Florigny comme bailli en 1444
13 Appelé Hugues Chahavard par Pintard.
1483. — Jean de Coingham, chevalier, capitaine des Ecossais de la garde,
conseiller et chambellan du Roi.
1495. — Rigault d'Oureille. chevalier, seigneur de Villeneuve, conseiller
et maitre d'hôtel ordinaire du Roi.
1505. — Jean Berziau, écuyer, seigneur de Courtenval, conseiller, notaire et secrétaire du Roi.
1518. — Jacques Acarie, seigneur de Noisement, conseiller et maître
d'hôtel ordinaire du Roi.
1523. — Gilles Acarie, seigneur d'Esteauces ou d'Estauville, conseiller
du Roi.
1539. — - Jean Larchevesque, chevalier, baron de Soubise, conseiller et
gentilhomme de la chambre du Roi.
1544. — Michel de Champrond, chevalier, seigneur et baron de Croissy,
La Bourdinière, Montarville, Flacourt, etc., conseiller du Roi. 1568. — Michel Leclerc, écuyer, seigneur de Maisons, maître d'hôtel
ordinaire de M"10 Renée.
1579. — René de la Ferrière, chevalier, seigneur de Saint-Maurice-de-
Gallou, conseiller du Roi.
1593. — Henri Hurault, comte de Chiverny, baron de Gallardon. 1608. — Louis Hurault. comte de Limours, seigneur du Trcmblay-le-Vi-
comte et de Montrichard, gentilhomme ordinaire de la chambre
du Roi.
1615. — Hurault, comte de Limours.
1632. — Alexandre de llalluin, chevalier, scieneur d'Ouailly, capitaine
des gardes du corps de Monsieur, frère du Roi. 1645. — Louis d'Angennes, marquis de Maintenon.
1657. — Odet de Riants, marquis de Villeray.
1658. — Louis-René Servin, comte de la Grève, seigneur de St-Baumcr,
conseiller au Parlement de Paris.
1670. — Nicolas Servin, comte de la Grève, conseiller à la Cour des Aides. 1695. — Joseph-Jean-Baptiste Fleuriau, seigneur d'Armenonville, Gas,
Houx, Hanches, etc.
1725. — Charles- Jean-Baptiste Fleuriau, comte de Morville. 1732. — Charles Fleuriau, marquis d'Armenonville. 1742. — Alexandre-Nicolas de La Rochefoucauld, marquis de Surgères. 1760. — De La Rochefoucauld, comte de Surgères. 17. .. — Vicomte de La Rochefoucauld.
1789. — Ambroise-Polycarpe de La Rochefoucauld, duc de Doudeauville.
§ 6. — Capitaines particuliers de la ville ».
1358. — Guillaume de Meslay.
— Jean de l'Estendart.
1370. — Guy de Bcaumont.
1376. — Jacques Chauvel.
1380. - Philippe de Chartres ».
1396. — Robert, sire de Mondoucct.
1417. — Renaud Sequart.
1419. — Jean Bretel.
1432. — Girard de la Villeneuve.
14i9. — Le sire de Culant 8.
1 A défaut d'officier pourvu spécialement de la capitainerie, le titre de Capitaine était porté par le Bailli.
Aux XVI* et XVIIe siècles , les Gouverneurs particuliers remplirent les (onctions attribuées aux anciens capitaines.
* Jean Sequart et Simon La Grappe, bourgeois de Chartres, étaient Lieutenants du capitaine, eu 1382 et 1388; Gilot Boulay ou 1393; Jacques Lambert en 1396.
' Le sire de Culant avait pour lieutenants les bourgeois Gilles Sequart et Jean Poulain.
§ 7. — Gouverneurs particuliers de la ville.
1562. — Pierre Levavasseur, seigneur d'Eguilly (1™ fois).
1560. — Adrien de Gallot, seigneur de Fontaine-la-Guyon et de Marville-
les-Bois.
1568. — Antoine de Linières, seigneur de Blain ville. 1568 (juillet). — M. d'Eguilly (2- fois). 1575. — Jean, baron de Vassé.
1579. — François-Réné d'Escoubleau , seigneur de Sourdis (lre fois). 1589. — Jean d'AUon ville, seigneur de Réclainville (pour la Ligue). 1589 (octobre). — Georges Babou, sieur de la Bourdaisière (pour la
Ligue).
1591. — M. de Sourdis (2* fois).
1602. — Virginal d'Escoubleau , sieur de la Chapelle. 1602. — Claude de Gruel, sieur de la Frette. 1613. — François de Gruel, sieur de Gerautrouze (survivancier).
1621. — Charles de Gruel, sieur de la Grette.
1622. — Henri Hurault, comte de Cheverny. 1645. — Claude de Gruel, marquis de la Frette. 1656. — N. de Gruei, marquis de la Frette. 1662. — François de Béthune, comte d'Orval. 1670. — Alexis-Henri, comte de Chîitillon. 1686-1702. — René, chevalier du Liscoet ".
§ 8. — Lieutenants-généraux du Bailliage.
1310. — Jean d'Ivry. j 1401. — Nicolas Sureau «.
1315. — Hemeric Galopin. 1404. — Jean Langlois 7
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1329. — Robert Fournigaut 1355. — Jean du Bois.
1412. — Jean le Bourelier (lre fois) \ 1421. — Jean Mauterne.
1358. — Guillaume Jure «. i 1424. — Jean Grenet ».
1358. — Barthélémy Prévosteau. 1430. — Jean le Bourelier (2e fois).
1364. — Denis Prévosteau *. 1430. — Jean le Houic.
1380. — Jean Acarie5. 1432. — Jean de Montescot (1™ fois)10
1386. — Pierre Gamain. 1458. — Pierre Chevalier.
1390. — Gilbert llochecorne. 1461 . — Jean de Montescot (2e fois).
1 Le gouvernement particulier tut acheté en 1702 par M. Joseph-Jean-Baptiste Fleuriau d'Annenonville, Bailli, qui prit et transmit à ses Miecesseurs, jusqu'il la Révolution, les titres de Grand- liai) H , Capitaine et Gouverneur de Chartres.
* Pintard remplace Jean d'Yvrv, Hemeric Galopin et Robert Fournigaut par ÎSieoIas Trouillanl (1334:, Mace Guespin {"1336), Gilles Couet (13i5), et Denis Prévosteau (1348).
3 Omis par Pintard.
♦ Pintard fait .suivre Denis Prévosteau de Simon (trapue.
5 Jean d'Ivry, Hemeric Galopin, Robert Fournigaut, Jean du Rois, et Jean Acarie, portèrent le titre de Vice-lUiilli , qui signifiait alors Lieutenant général du Bailli, et sous lequel on désigna plus tard un ollicier de maréebaussee.
« Omis par Pintard.
7 Pintard place entre Gilbert llochecorne et Jean Langlois, Pierre Germain (139V), Guillaume de Feuillet v1305 , Pierre d'Estampes ;i3U8), et Nicolas Lefebvre (1399). — Il fait suivre Jean Langlois de Jean Grivet (1404).
h Pintard fait suivre Jean le Rourelier de Guillaume de Laubespine.
'•• Omis par Pintard , qui met à la place Nicolas Sureau (1421).
10 Pintard fait suivre Jean de Montescot de Robert Poignant (1457t.
\M± — Michel Grenet.
1471. — Jean Raudry.
1501. — Jean de Marnac.
1505. — Jean Rerziau *.
1520. — Barthélémy Séguier ».
1524. — Christophe de Hérouard.
1565. — Jean de Mineray.
1577. — Pierre Simon.
1587. — François Chouayne. 1615. — Etienne Simon.
1 1646. — Pierre Simon.
1 1676. — Jacques Nicole.
1608. — Charles Nicole.
1711. — Etienne Nicole.
1714. — Jacques -Marc -Antoine Nicole du Plessis.
1744. — Marc -Antoine Nicole du
Plessis.
1767-1781). — Louis -Jean- Baptiste
Asselin.
S y. — Prévôts 3.
C. 1200. — Henri Guidon
1274. — Simon Floret.
1278. — Jean le Burelier.
1286. — Jean Colrouge.
1202. — Hervé Giroust.
120i. — Robert de Yenville.
1208. — Jean Vendomeau.
12ÎH). — Renaud de Bennes.
1301. — Robert de Neufville.
1303. — Guillaume de Montdidier.
1306. — Girard de Dourdan.
1309. — Hémeric Galopin.
- Denis Galopin.
- Etienne Colrouge.
- Gaufrid dit Malet.
- Jean Galle.
- Simon dit Druct (lro fois).
- Etienne ou Robert de Clia-
teaudun.
- Jean d'Yvry.
- Guillaume deDouxchamps.
- Simon dit Druet (2e fois).
- Pierre Jure.
- Hémeric Courrai.
- Guillaume de Pertuis.
- Barthélémy Prévosteau.
- Jean de Gùingamp.
- Denis Champigneau.
- Pierre Germain.
- Simon de Laubespine.
- Jean Chartier.
- Guillaume Pateau.
- Jacques Jacquelin.
- Richard Lestiroult.
- Pierre de Crouy.
- Robert Racine.
- Jacques Fa u veau.
- Regnault Lemesle.
- Regnault Mignard.
- Regnault de Gyvès.
1 Pintard donne Jean Rerziau (1507), et Jean Marnac (1508); puis il place Michel Michon (151 i), et Michel Gastreau (1514).
«* Pintard fait suivre Barthélémy Séguier de François Arrou (1522).
s Jusqu'au XVIe siècle, la Prévôté fut affermée, de deux ans en deux ans, au plus offrant et dernier enchérisseur. U y eut donc un nombre très-considérable de Prévôts , et il n'est pas étonnant qu'on ne puisse en dresser une liste complète.
Je comblerai quelques lacunes en signalant les différences qui existent entre la liste de M n Lard et la mienne :
On trouve dans Pintard les noms de Àldéric (1120), Bérenger (1135), Hugues (1140), Ansold Arouasse (1168;, Guv (1196), Gauthier et Paulin (l22l), Geoflrov Souboulin 11268), Robert Mau^ier (1291), Jean Galopin (sans date), Gilles Lambert (1260), GiUes Boileau (1389), Ktietuu- Colrouge ^1390), Guillaume Lusuricr (li02), Robert Prévosteau (1409), Etienne Rouhier (lill), Perin Cousin (1416), Robert Bonice (1423), Jean Chenevix (li28) , Jean Minard (1464), Jean Berna u (1517) , Philippe lsambert (1532).
En revanche , ma liste contient des noms que l'on ne rencontre pas dans Pintard.
1524. — Pierre de Gyvès.
1527. — Jean Nicole (par intérim).
1540. — François Arroust
1547. — Jacques de Craffort.
1555. — Nicole Le Rousse.
1589. — Guy Robert.
1615. — Gilles Guérin.
1622. — Jean Couart.
1049. — Léonor-Jean Couart. • 1095. — Claude Gobineau.
1097. — Vincent Thorin.
1738-1749. — Jean-François-Gabriel Thorin.1.
S 10. — Procureurs du Roi.
Jean Langlois '.
Jean de Montescot 8.
Jean ou Robert Bonice.
Antoine de Gyvès \ Mathurin Boufflneau.
Guillaume Boufflneau B.
Claude de Champrond 5.
Pierre Sachet.
Jean Plumé.
Guillaume Piguerre.
Jean Couldrier ■.
Pierre Simon.
Claude Trouillard.
Nicole Goulet.
Jacques le Vieillard 5.
Jean Grenet.
Michel Grenet.
Anne Grenet 6.
Etienne Beurrier.
Etienne Beurrier fils.
Louis Garnier de Marigny.
N. du Temple.
§ 11. — Maires
pour la Ligue.
Jean du Ru )
Claude Suireau j
Gilles Camiaille.
Jacques Nicole 8.
Jacques-Marc- Antoine Nicole du Plessis *.
Etienne Miles Noël 10.
1 La Prévôté fut réunie au Bailliage par un édit de mars 1749.
* Pintard fait précéder Jean Langlois de Jean Bonlieu (1343). — En 1393, Jean Chantaut, et en 1395, Jean le Noir étaient lieutenants de Jean Langlois, procureur du Roi.
3 Pintard place après Jean Langlois Simon Lemaire (1117), et Jean Lemaire (1422).
4 Pintard place après Antoine de Gyvès Jean «le Montescot (1452), et Michel de Champrond (1168).
5 Omis par Pintard.
fi Pintard place entre Anne Grenet et Etienne Beurrier un autre Grenet dont il n'indique pas le prénom.
7 Les Lieutenants généraux du Bailliage furent en possession de la présidence du corps de ville , comme Maires perpétuels , depuis la création de l'échevinage jusqu'en 16U3 , sauf une lacune de deux ans pendant la Ligue.
* On créa en 1708 une charge de Maire alternatif et une charge de Lieutenant de Maire ; la première fui achetée par M. Etienne-Miles Noël, et la seconde par M. Robert Gouault.
9 Une charge de Lieutenant de Maire était occupée en 1715 par M. Kecoquillé.
Les charges de Maire en litre d'oflice ayant été supprimées par l'édit de juillet 1717, M. Nicole du Plessis continua à présider le corps de ville par le seul fait de sa qualité de Lieutenant général du Bailliage.
,0 M. Noël se rendit acquéreur des deux charges de Maire perpétuel et de Maire alternatif, qu'il réunit en sa personne.
La nouvelle administration fut composée, indépendamment du Maire et de huit échevins (voir le § 12; , de MM. de Milleville, Davignon et Bouvart , Lieutenants de Maire ; Louis et Jacques Huchedé, Constantin Petit; Jacques Barré, Claude Sochon, assesseurs; Charles Martin , procureur du Roi, et Miles Brouillct de la Carrière, avocat du Roi.
1736. — Jean-Robert Bouvart ».
1742. — Michel Davignon.
1749. — Claude Davignon.
1758. — Louis Garnier de Marigny.
17(56. — Louis-François, marquis des Ligneris * (pour la lre fois).
1770. — Marie-Vincent-Jacques Parent \
1776. — M. des Ligneris 4 (oour la 2« fois).
1780. — Alexandre-Claude Bellier-Duchcsnay •.
1784. — Louis-Jacques Triballet du Gord 6.
§ 12. — Échevins 7.
1358. — Etienne de la Houssaye.
— Jean Colrouge.
— Jean Barbou.
— Jean le Cordier.
— Pierre d'Estampes.
— Jean Petit.
— Jean Lambert.
— Gilles Sequart.
— Pierre de Capes, chanoine.
— Repnault Saiget , id.
1377. — Guillaume Macéas.
— Grégoire Chantaut, chan.
1380. — Jean Sequart.
— Jacques Lefebvre.
— Nicolas du Géric.
— Jean de la Porte.
— André de Croy.
— Pierre le Saulnier.
— Pierre le Houic.
— Pierre de Chastaing.
1381. — Drouet de Croy.
1382. — Pierre Germain.
1383. — Pierre de la Cour.
— Jacques Chauvel.
— Robert Guillaume.
— Guillaume Barbou.
— Jean de Paris.
— Jean le Houic.
1384. — Jean du Pont.
— Jean Daniau.
1385. — Pierre Gabille.
— Nicolas Lefebvre.
1386. — Jean de Chavernay.
— Guyot le Grand.
— Philippe de la Porte.
1388. — Denis Appermant.
i — Barthélémy Bruyant.
1389. — Jean Michon.
1393. — Colin le Chaussier.
— Robin Renoult.
> M. Bouvart présidait le corps de ville, en qualité de Lieutenant de Maire, depuis le décès de M. Noél, arrivé le Ie' septembre 1726.
1 L'administration de 1766 comprit, outre un Maire et quatre échevins (voir le § 12), six conseillers de ville, qui furent MM. Parent, de Paris, fouraille, Bruant l'atné, Gougis l'alné et Billard, et quatorze notables, qui furent MM. Billette et Lesage, ecclésiastiques, de Villeneuve, Lecureau, Meslier, Foreau de Trizay, Billard, Foreau, Legrand, Bardot, Lefôvre, Levassor, Blin et Charpentier.
s L'administration municipale reçut encore des modifications en 1773 ; elle se composa d'un Maire, d'un Lieutenant de Maire, qui fut M. Foreau, de quatre échevins (voir le § 12), et de quatre assesseurs, qui furent MM. Le Tellier, Huchedé, Chancerel et Clavier.
* M. de Paris avait été élu Maire en 1779 , mais sur son refus d'accepter cette fonction , M. des Ligneris fut maintenu dans la mairie par le duc d'Orléans.
b Pendant la mairie de M. Bellier-Ducbesnay , M. Triballet du Gord remplit les fonctions de Lieutenant de Mairie.
« En 1788-1789, la mairie se composait, indépendamment du Maire et de trois échevins (voir le § 12), d'un Lieutenant de Maire, qui était M. Parent, et de trois conseillers-assesseurs, qui étaient MM. Grandet de la Y i lie t te, Langlois et Pétion de la Bâte.
7 Ce que j'ai dit dans la note 1" de la page 611 ci-dessus est surtout applicable à cette liste. Toutefois , malgré ses lacunes , je pense qu'elle peut suffire à faire connaître les principales familles de la bourgeoisie chartraine.
Aux XVII* et XV 111° siècles , il était de règle que chaque élection annuelle fit entrer à l'échevinage un magistrat ou un avocat et un ou plusieurs bourgeois. Le présidial , l'élection , le grenier à sel , la prévôté et le barreau fournissaient les échevins de robe.
- Simon de Luubépine .
Philippe Perrier.
.Ii-riit Kiniliinl, clianoii
-Mieliol.ieCli.-.mm-imd Jeun I .émoi ne.
Jean le liouic.
Jean Piehnt.
l'crrin Cousin.
Gilol Navarin.
Jean llaudry.
- Jean (Irène t.
Jean l'errier.
- Jean Miction.
Etienne Lemesle.
fluinl Prévost.
Jean Plume.
Jean Poignant, l'errin île In l.omière.
Colin îles Moulins.
Vinrent Troillorl.
- Guillaume de lteaumont .
chanoine.
Jean Quatregrains , iil.
- Jean île Champrond.
Anioinc de Nevers.
.ljn'i|iies Thomas.
Nicolas des Moulins.
Jean Poulain Gilles l.evasseur Miche Jouet
PI li lippe Coudrav.
Gilles Mulion.
- Guillcmin llaligre.
- RH langer de Gueniers.
- Guillaume Germain.
Etienne Delacroix.
- 1*' iiiet Glieron.
Giiillauinelialigie.grenetier
- Mielirl i:iiaiilaiilt,inns"iller
- Jean Duval.
Georges llrebion.
Philippe Isa m tien.
Jacques Blanchard.
Ji'jin Miiuvoisin.
- Jean Boseber chanoine.
Esprit T'a tenu.
Rcne Piguerre.
Claude Crenet.
- Etienne, Haligre.
Hugues Denise, chanoine.
- Vincent Gallois.
Rimmel le Noir.
- Robert Tardiveau.
Jacques du Ru
- Etienne <!•• Iteauce.
- Jean Rebours.
N. Reurrier.
- N. de Glatigny.
Jean Bourguigneau , rhan.
- Antoine Souchet.
- François du Marchais.
N. Nicole.
- Jean de Bourdeaux.
H de Dinan Girard Edeline.
- Choron Abraham.
.Liniih'- I ■ JuiiK'Illiei .
- N le Gnérou
- Pierre le Noir
- Hubert Guiliard.
- Nicolas Manclerc.
Philippe Desportes.
Jean Cooidnar.
N. Planchette.
N. Régnier. Jean Robert.
Ilmenl ll.-i\nrtliii.
chai
liiliH
e Leli
Jean le Noir.
Claude Edeline.
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1561 . — Jacques de Dinan.
1562. — N. Lancement.
— Pierre Langlois.
— Adam Dubois.
1563. — N. Parmentier, chanoine.
1561. — Macé Trossart.
— Jean Moreau.
1566. — Clieron Desportes.
— Marin Compaignon.
1567. — Jean Lemonnier, chanoine.
— Pierre de Fontaines, id.
— Claude Haligre.
1568. — Michel de Baigneaux.
— Jean Pocquet.
— Thomas Gervaise.
— Hercule Jouet.
— Louis Huvé.
— N. Savart.
— N. Desmarais.
— N. Rossignol.
— Ignace Olive.
1569. — Macé Cochard, chanoine.
— Jean Bodin, id.
— André Durand.
1572. — Jean Poussin.
1574. — Jean Lambert.
1578. — Pierre Lebeau.
— Aignan Plumé.
Jean Famin.
— Michel Prévost.
1579. — Michel Bouteroue.
1580. — Jean Haligre.
— N. Guillemin.
— N. de Glatigny.
— N. Boileau.
— N. de la Borde.
1582. — Gilles Bellangcr.
1581. — Jean Compaignon.
— Jean Chevalier.
— Jean du Ru.
— N. Alard.
— N. Lefebvre.
— Jérôme Trossart.
1587. — Zacharie du Ru.
— Gervais Lenoir.
— Laurent de Pardieu.
1588. — N. Robine.
— François le Tunais.
— N. Laigny.
1589. — Jacques de Lépine.
— Jacques Régnier.
— Martin Baucher.
— Pierre Bouteroue.
Mathurin Brebion.
— Michel Bachelier.
— Hercule Broisset.
1590. - Claude Dutemple.
um.
N. Foumier.
Louis Cochin.
Guy Trouillart.
René Grenet.
Jérôme le Beau, chanoine.
Cantien Carte.
François Lambert.
Jacques Lemaire.
Jacques Duchesnay.
Mann Sablon.
Claude Nicole.
Jean Haligre.
Jean Blanchard.
Gilbert Lorin, chanoine.
Michel Guyart.
Pierre Leloup.
Mathurin Moreau.
Girard Martin.
Louis Lemaire.
Florent Laisné.
Fleury d'Aubermont, chanoine.
Claude Couart, id.
N. de la Pacaudière.
Jean de Gyvès.
Guillaume' Masson.
Jean Lambert.
Paul Duval.
Jean Edeline.
N. Beurrier.
N. Mauclerc.
N. Guichard.
Pierre de Thères.
N. Esnault.
Jacques Frcsnot.
Laurent Martin.
Jean Troillart.
Gilbert Lorin, chanoine.
Louis Chicoineau, id.
Hélie Fougeu, sr des Fourneaux.
Crépin Leclerc.
Michel de Ganeau.
Jacques Gobineau.
Etienne Héry.
Mathurin Tulloue.
Thomas Régnier.
Alexandre Bellier, sr du Plessis.
Claude Suireau.
Pierre Halgrain.
N. Bachelier.
— Pierre Dutemple.
Germain Fresnot.
— Miles Noël.
Noël Mau voisin.
— Charles Chaline.
14H9. — André Courvolsier.
1650. — Jacques des Essarts. .
— N. Mauger de Grécy.
— Thomas Lefebvre,
— Vincent Thorin.
IffiB. — Jean Guéau.
— Claude Haliçre.
— Louis de la Poustoire.
— Claude Edeline.
1687. — N. Vannier du Chermoy.
— Mathurin Boileau.
— Pierre de Bracquemont, sr
de Feugerolles.
1628. — Jean Robert.
— N. du Tronchay.
— N. Pinguenet.
1630. — Simon Lemoine.
— Guillaume Etienne.
1631. — Gilles Lebeau.
— Michel Beurrier.
— Jean Nicole.
1632. — N. Bouteroue.
— N. Trossart.
16U. — Mathurin le Beau.
— Pierre Félibien.
— N. Lemaire, chanoine.
— N. de Vaubesnard, id.
— N. Lambert.
1645. — N. Garnier.
— N. Nicole.
— N. Baudouin.
— N. Pintard.
— N. Davignon.
— N. Boutard.
— N. de Malsac.
— N. Thibault.
— N. Lemaire le jeune.
— N. Sedillot.
1650.— N. Pastey.
— N. do Colard.
— N. Delorme.
— N. lo Beau.
— N. Martin.
1651. — N. Chcvrier.
— N. Fournier.
— N. Recoquillé.
— N. Bruant.
1652.— N. de Gcminy, chanoine.
— N. de Pedoue. id.
1661. — Hugues d'Hahgre.
— N. Thibault.
— N. Proust.
— Laurent Duhan.
— N. Nicole.
1662. — François Sochon.
— Jacques Gallais.
— Nicolas Doulay.
Mies Lemaire.
Jean Gallais.
Philippe le Féron.
N. Dieuxit.
Raoul de Pardieu.
François Janvier.
Etienne Beurrier.
Gilles Etienne.
Etienne Guéau.
Chartes Martin.
Coame Feré.
Pierre Le Tunais.
Michel Fouet.
Philippe le Beau.
Florent Tulloue.
Mathurin Maubuisson.
Mathurin Garnier de Ligaudry.
N. de Fromont.
Jacques Germont.
Jean Corbeil.
N. de Ganeau.
Michel Piat.
Jacques Styves.
N. Blanchard.
Jean d'Aligre.
N. Mauger de Crécy.
N. Mestivier.
N. Duhan.
N. Lecomte.
N. Perrier.
Jacques de Milleville.
N. Etienne.
N. Desengins.
Claude Halorain.
Alexandre Pintard.
Claude Nicole de Bainville.
N. Delacroix.
Philippe Bouvart.
N. de Cœurs.
N. Genvret.
N. Le Feron.
Gilles Camiaille,
Denis Tavernier.
N. de Beaulieu.
N. Styves.
N. Levacher.
Pierre Génegé.
N. Garnier de Sa in vil le.
N. Janson.
N. Juteau.
Charles du Temple.
N. Chaudru.
N. Goussard.
N. Lhomme.
N. Bracquemont de Feugerolles.
— N. Levacher alnS.
— N. Le vacher.
— N. Corbeil.
N. Touraille.
H. Petit.
— N. Chaline.
— N. Duhan.
N. Chantier.
N. Sa 1 mon.
— N. Grcnet de Farville.
— N. Pintard.
N. Juteau.
N. FnugerangC.
— N. Parent.
— N. Grenel de Karville.
N. de Beaulieu.
N. Laine.
— Mathieu Le Tuilier.
N. Fournier.
N. fiomier.
Michel Bourayne.
— Cilles Camiaille.
— N. Pipereau.
N. Janvier.
N. Lemierro.
— N. Beaupère.
N. Champrozé.
N. Cornu.
— N. Tuxier.
— N. Bouvet de Dronville.
— Michel Auvray.
N. Garnier de Ligaudry.
— N. Brochard.
— N. Laine de Vauvert.
N. Laine.
N. Leroux.
— Claude d'Aligre.
— N. Gilelle.
Dniis Tnveniier.
N. Fétis.
— Pierre De la voilée.
— N. firouilhet de la Carrière
Ant.iiiif Duilart.
N. l'ction le jeune.
N. PoullindeDunDcmarche
— N. de Trémont.
N. Dussaulx.
Martin Aillet.
N. l'avye.
— Michel Davignon.
— N. Le vacher.
N. Paris.
Loup Peley.
H. Garnier de Toutchail-
Georges Juteau.
loust.
— N. Perricr.
— N. Garnier des Roches.
N. Ollivier.
N. Peley.
— N. Edeline.
— N. Leroux.
N. Buchot.
Pierre Mahon.
17ÏO.
— Miles Brouilhct de la Car-
— N. Garnier de Chamblay.
rière.
N. Levacher.
Jacques Huchedé.
N. fiance.
— N. Grandet.
H. Foreau.
— N. Dussaulx.
— Louis lloileau.
N. firochand.
Nicolas Mallet.
Alexandre de Beaulieu.
— N. Guyard des Granges.
— S. Camiaille.
N. Leroux le jeune.
N. Gaudin.
— N. du Temple.
— Jean Duhan de Mézières.
N. Lecomte.
Louis Morin.
— N. Marie.
N. Vaillant.
N. Itousscau.
N. Sochoo.
— N. Doloans.
N. Dollu.
N. Upùvct.
l'ion,. IHavollée.
— N. Feuillet de Marché ville.
Etienne Sénéchaux.
N. Iloreau.
Martin Jounlan.
— N. Grandit.
— Ilouvet de Gtti^nonville.
Maliiurin Duverger.
— Antoine Billard.
— N. Clavier.
- Claude SodioD (ils.
V Duhan de Bcauchestte.
Jacques Uarré.
— N. Bouvari.
— Mathieu du In Malmaison.
N. Barbier.
Louis Ollivier.
— N. de Villereau.
— N. Juteau.
TOME
- N. Breton.
- Marie-Vincent-Jacques Pa-
rent.
N. do Pftris.
- N. Goueis.
Pierre Bruant.
- N. Foroau.
N. Billard.
- N. Grandet.
N. Ijsvassor.
- N. Potion.
N. de Itmel de la Chcsnayc.
- Alexandre -Claude Bellier-
Duchcsnay. N. Juteau.
- N. Janvier de FlalnvUle.
- N. Bolleau.
N. <lu Temple de Ronge-
mnnt.
N. Bonnet.
N. Petit.
- N. Brnchard-Dulresne.
Louis-Jacques Triballet du
Gord.
- N. Billard, chanoine.
N Dnpptef.
N. IVli-v de la Charmols.
Jean-François de Millenllo de Boulonviiliers.
i DE LA CHATELLEKIE ,
iao;i.
- Henri Le Clerc.
- Nicolas Vassal.
Jean de Porte-Neuve.
- Jacques Minier.
- Jean de Montîgny.
- Hubert Touslain ou du Mou
lin-Neuf,
- Jean de Montgison.
Jean Sale.
Guillaume Dcsplomlis.
- Guillaume Darçais.
- Jean Gobier
- Niculiis de I.aubespine.
- ItarlliéliTiiv Brmant.
-CuiUiimmMh: Jeiij.
- Jean l'iijiin.
- Nicolas île Guîngmnp.
- Gilet Umiliiy.
- Girard Coii-liel.
- Jean flaudrv.
- tiuilletuin d'e Jouy.
ISO».— Guillaume Courtin.
1,713. - Jean le Maçon.
IM5 — Jean Audrj.
- Jean Bnrapue.
- Jean Le Breton.
- Laurent Cornière.
- Etienne Levaseetir.
- Gilles Péun.
- Jean Mari.
- Jean Nolcau.
- Pierre Gilon.
- Macé Godvfroy.
- Jean Delacroix.
- Louis Il cens uU.
- Klienne île ll.nir£es.
- Pierre de la Chaiwlle.
- N. La Trovne.
- Hubert Aiai'li.'pi'l.
- Etienne lia doux.
- Jean Le Maçon.
- .lacunes Piuun.
-Michel llésard.
- Jean Lesiieur.
- Hector Pinson.
- Jean Duverpcr.
I:ti.''iiui' oV IliMiili.'ii
- Jeun le Picard.
- Jean de l'anlicu.
- Pierre Comble.
- N. Bourgeois.
Guillaume Court.
- Gabriel Helaunaj.
i Ville
1591. — Claude Martin.
1595. — Jacques Gouin.
1644. — Pierre Martin.
1G67. — Jacques Anquetin.
1680. — Constantin Cirasse.
1694. — Mathurin Foisy.
1741. — Sébastien-Alexandre Foisy.
1757 à 1789. — Louis-Jacques Foisy.
§ 15. — Directeurs des Ecoles et Principaux du Collège
de Pocquet !.
1536. — Jean Hervé.
4538. — Jean Leloun.
1565. — Guillaume Malherbault *.
1572. — N. Lefebvre.
1580. — Thomas Greizet.
1587. — Nicolas de Baste.
1606. — N. Chandelier.
1607.— N. Vassort.
1608. — Nicolas Janvier.
1618. — Michel Martin.
1622. — Mein Andrieux.
1650. — Louis de la Rue.
1687. — Simon Cordier.
1703. — Vincent Chavanne.
1704. — Philippe des Ligneris.
1728. — Jean Dugué.
1730.— Michel Perrineau.
1760. — François Berthinot.
1 La direction des écoles de la ville , puis du collège Pocquet , fut toujours confiée à des ecclésiastiques.
* Ce principal fut le premier qui jouit de la prébende dite prècepiorale , en l'église de Chartres.
Chapitre XIV. — De Philippe de Valois au traité de Brétigny
Anglais et Navarrais (1328-1560) .... f
— XV. — Du traité de Brétigny à la paix de Chartres. —
Pacification de la Beauce. — Etats-généraux à Chartres. — Orléanais et Bourguignons (1360- 1409) 25
— XVI. — De la paix de Chartres à la prise de la ville par
les Français (1409-1432) 61
— XVII. — De la prise de la ville par les Français à l'in-
cendie du clocher de plomb de la cathédrale (1432-1506) 85
— XVIII. — De l'incendie du clocher de plomb de la cathé-
drale à l'érection du domaine de Chartres en duché (1506-1528) 4M
— XIX. — De l'érection du domaine de Chartres en duché
au siège de la ville par le prince de Condé (1528-1568) 105
— XX. — Du siège de la ville par le prince de Condé au
siège mis par Henri IV (1568-1591). ... 233
— XXI. — Du siège mis par Henri IV devant Chartres au
sacre de ce monarque (1591-1594) .... 315
— XXII. — Du sacre de Henri IV au rachat du duché de
Chartres par Louis XIII (1594-1625) ... 352
— XXIII. — Du rachat du duché de Chartres par Louis XIII
à la cessation des troubles de la Fronde (1625- 1654) 308
Chapitre XXIV. — Do la cessation des troubles de la Fronde à la
mort de Louis XIV (1654-1715) .... 43-2
— XXV. — De la mort de Louis XIV à la révolution de
— XXVI. — Établissements religieux créés depuis le XIVe
siècle :
§ 4«. — Capucins 528
§ 2. — Minimes 529
g 3. — Carmélites 530
§ 4. — Ursulines 532
§ 5. — Visitandines 533
§ 5 bis. — Filles de la Providence 534
§ 6. — Grand Séminaire de Beaulieu. . . . 536 § 7. — Sœurs de Saint- Maurice , aujourd'hui
Sœurs de Saint-Paul 538
§ 8. — Filles de Saint-Chaumont 540
§ 9. — Frères de la Doctrine chrétienne . . . 541
§ 10. — Séminaire de Saint-Charles .... 541
— Statistique chartraine 542
Appendice n° 1. — Compte des recettes et dépenses de la ville
pour Tannée 1358-1359 555
— n° 2. — Liste des notables qui prirent part à l'élection
des Députés du Bailliage de Chartres aux États-Généraux de 1468 601
— n° 3. — Prix du pain et des marchandises aux XVIe et
XVII* siècles 603
— n° 4. — Ordonnance de police du 13 juin 1524 . . . 609
— n° 5. — Liste des Comtes, Dues, Vidâmes, Baillis, Ca-
pitaines, Gouverneurs, Lieutenants- Généraux, Prévôts, Procureurs du Roi, Maires, Echevins, etc., jusqu'en 1789 611
CONTENUES DANS LES DEUX VOLUMES
▲battoir. Voir Massacre.
Abbayes. Voir Couvents. *
Abeilard, docteur. I, 53, 101.
ÀBLEIGES (Jacques d'), bailli. H, 88, 52.
Abonville (vicarie d'). 1, 67. — (Liberté accordée aux hommes d'). I, 154, 155.
Abraham (Thierry). II, 196, 241.
ÀCARIE (Famille). II, 38, 52, 59, 153, 157, 160, 173, 177, 299.
Acre (Prise d'). I, 115.
AftÉLE, comtesse. I, 70, 77 à 81, 83, 106, 112, 115, 116, 124, 130, 267, 270, 277. — reine. I, 102.
Adelmann, écolitre. I, 51, 52, 57.
Administration civile de Chartres, vol. I, p. 93. — rovale en Beauce. I, 94. — municipale, il, 17, 18, 151, 188, 472, 474, 480, 491, 493. Voir Charges municipales. Corps de ville, Echevins, Maires.
Affiliations de couvents. Voir Association.
Affranchissements de serfs. Voir Serfs.
Aganon, é\éque. I, 38, 44, 267.
Agneau pascal mangé le Jeudi-Saint. I,
Agoiiert, évéque. I, 53, f>0.
Agriculture (Progrès de Y). I, 39, 143, 181, 376; II, 32, 3i9. — (Malheurs de Y). II, 22, 63, 73.
Aides. Voir Elus, Impôts.
Aicnan, saint. 1, 19.
Aicnan (Eglise Saint). 1 , 2, 3, 230 à 232.
Aignelins. \o\r Arçonneurs* Draps, Laine.
Aiguillon (Famille d'). I, 62, 79, 94, 100.
Aimer y, évéque. 1 , 35, 38.
Aji'st des poids et mesures.
Alréric-le- Cornu, é\èque
Albigeois (Croisade contre les). I, 125, 132, 133.
Aliénor, d'Aquitaine. I, 96, 103. — d'Autriche. 11, 171.
Augre. Voir Haligre.
Alix, comtesse. 1 , 62. — vicomtesse. 1, 76.
— duchesse de Bretagne. 1 , 133, 206.
Allai nés (Village d']. I, 55.
Alléluia fouetté. I, 550.
Allonnes (Eudes d'). I, 95, 113.
Allonville (Famille d*). I, 114; D, 86,
114, li9, 280. Voir Létourvillc, Rè-
clainville.
Alluyes ( Village et château d'). 1 , 9, 22,
123; II, 110, 129. — (Famille d'). I, 44,
Alveus, abbé de Saint-Père. I, 38, 276. Amboise (Sulpice d'). 1, 130, 137.
Ames (Pèseraent des). I, 207.
Amende honorable. 1, 127, 136, 145, 169.
— dechâtel. 1, 159.
Amilly (Village d'). I, 32, 123, 178, 337,
Prébende d'). I
Amy (Guillaume), évéque. Il, 10.
ANDRÉ ( Eglise Saint), 1 , 2, 87, 233 à 241.
— (Foire Saint-). Voir Foire.
Angennes Famille d'). I, 250, 251; H, 42,
Angerant (Jean d", évéque. II, 25.
Ancoissoi.es. Voir Société.
Anglais. II, 22, 72, 74, 76. Voir Guerre.
Anne ( Le chef de sainte . I, 124. — de Bretagne. I, 201; II, 138, 142.
Anuuetin (Jacques). Il, 464.
Antioche (Siège d'). I, 7i, 75.
Aper, abbé de Saint-Cheron. I, 282.
Apôtres (Premiers) du pays chartrain. I, 19, 20, 21.
Apothicaires. 1,213,518.
Appels. Voir Bailliage, Chapitre, Evéque, Justice.
Apprentis. 1 , 382, 386, 387.
Apprentissage. I, 382, 385, 387; II, 230.
Aqueducs. 1 , 32.
Auuart (Clos). I, 488.
Arbalétriers (Compagnie des). Voir Arquebusiers, Oiseau-Royal , Vidamiers.
Archers à la solde de la ville. Voir Hommes d'armes.
Archives du département. II , 547. — de la Mairie. I, 324. — du Chapitre. I, 211.
Arçonneurs. 1, 129, 190, 389.
Arcy (Guérin d'), évèque. II , 36.
Ardelay i le barou d'). D, 234, 235, 242,
Ardelu ( Eglise d'). I, 88.
Ardouin, é\èque. I, 42, 43, 267. — chevalier. I, il à 46.
Aresvard (Famille). 1, 172, 180.
Argent (Commerce de 1'). I, 194. Voir banquiers, Change, Changeurs.
Argenterie de Chartres. I, 151, 313, 345.
Argentier de Chartres. I, 140; II, 11, 12.
Armagnacs. Il, 57, 62, 67 à 69, 73. Voir Guerre.
Armenonyille (Famille d'). Voir Fleuriau.
Armignac (Thibault d'), bailli. II, 83, 105.
Armoiries de Chartres. 1, 410.
Armuriers. I, 217, 399.
Arnoult-des-Bois (Eglise de Saint-). I, 92. — (Terre de Saint-). I, 107.
Arnulf, abbé de Saint-Père. 1 , 57, 58.
Aroj ebusiers. II, 475, 476. Voir Oiseau- Royal, Vidamiers.
Arrald, évèque. I, 71.
Arroist (François). II, 150.
Arsenal. Voir Citadelle.
Artillerie ihartraine. Il, 19, 20, 28, 64, 155, 159, 161, 173, 179, 180, 181, 208, 215, 223, 227, 253, 309, 317, 384, 446.
Artisans. I, 65.
Arts (Reaux), à Chartres. I, 157; H, 162, 470, 471, 526, 547. — (Société des). I,
Asile — d'Àligre, à Josaphat. II , 548. — (Salle d'). 11,549. — (Lieux d*). Voir Lieux.
Asselin (Louis-Jean-BaptUte), lieutenantgénéral du bailliage. I, 474; II, 493, 497 à 500, 507, 508.
Assemblées générales des habitants. 1, 323; II, 14, 17, 101, 195, 269, 293, 296, 298, 300, 432, 441, 493. — provinciales. Voir
Etats nrovinciaux. — municipales. II, 14.
Voir Corps de ville et Echevins.
Assises du Comte. I, 94. — du Roi. 1, 166.
Voir Justice.
Assistance judiciaire. II, 543.
Association ( Puissance de l'esprit d' ). I ,
39, 40. — de monastère à monastère. 1,
Ateliers de charité. II, 495.
Aibermont (Guillaume d'). I, 288; U , 195,
Aibert (D. Bernard. I, 21, 272; II , 464. Aubigny (Pierre d'). II, 7.
Audience du Comte. I, 322. Voir Assises ,
Justice.
Augustin (Ordre de Saint), à Chartres. I,
277, 279, 282 Aumône Notre-Dame. Voir Hôtel-Dieu.
Aumônes des paroisses. Voir Hôtel-Dieu.
— (Taxe des). II, 361.
Aunay (Village d'). I, 303. — (Famille d').
Aune de Chartres. II, 443.
Auneau (Bourg et château d'). II, 35, 55,
123, 289, 320, 401. — (Famille d'). I,
Auvers (PrévOté d'). I, 119, 120.
Auvray (Famille). 1, 340; II, 324, 337,
Aventin, évèque. I, 19, 21.
Aventuriers (Ravages des). II. 41, 42, 44,
Avesgaud , chevalier. 1 , 44. — évèque du
Mans. 1 , 55.
Avesnes (Gauthier d*). I, 130, 133, 111. Aveugles (Hôpital royal des). 1, 154, 164,
343 à 356; II, 15, 548.
Avignon ( Famille d). I, 259, 312; U, 399,
Avocats — de Chartres, en réputation. II,
Confrérie des). I
Avoués du Chapitre. 1, 117, 118, 126, 145,
Avouerie. Voir Avoués.
Ayzac (M«»« d'). 1,205.
Barou de la Bouriiaisière (Georges), gouverneur de Chartres. II, 306, 306, 310 à 312, 315, 316, 318, 319, 322, 327, 329, 330, 333.
Bachelier (Cardin). D, 196. — (Michel).
Badiere (Guillaume). II, 73.
Baigneaux (Jean de). U, 215, 246. — (Michel de). I, 521. — de la mairie de Dangers. II, 455. — d'OrvilIiers. I, 332.
Bailleau-l'Éveque (Village de). I, 265,
Bailliage (Plaids du). I, 254. — (Augmen-
tation du ressort du). II, 26, 27. — Perd - des appels. U, 31, 123. — démembré par
l'érection de celui de Blois. II, 139.
Baillif (Etienne le), abbé de Saint-Père.
Baillis (Justice des). 1, 194. — (Logement des). I, 823. — président le corps de ville. II, 8. — d'origine beauceronne. II, 8, 12. — jurisconsultes ou de robe longue ; chevaliers ou de robe courte. II, 27. — Changements fréquents de). II, 13, 41, 58. — gouverneurs et capitaines de Chartres en temps de paix. II, 275.
— n'ont qu'un titre honorifique. II, 127, 415. — n'ont pas séance au Conseil de viUe. Il, 379. — de Saint-Père. I, 276.
— (Liste des). II, 614.
Baitage. Voir Barrage et Pié-fourchè.
Ban ( Pouvoir administratif et exécutif appelé). I, 58. — (Coutume fiscale appelée). I, 66, 112, 148. — de Pâques et de Pentecôte. I, 108, 115, 116, 506. — et arrière-ban. 1,160; II, 15, 130, 138, 173, 209, 249, 413, 444, 455.
Ban âge. Voir Ban.
Banlieue (Droit de). I, 79. — (Maladrerie de Saint-Georges de la). Voir maladrerie.
Bannière de Notre-Dame. I, 409.
Banquiers. I, 401 à 403.
Banvin (Droit de). Voir Ban, Coutume fiscale.
Baptême par immersion. 1 , 262.
Bar (Miles de), vicomte. I, 113, 120, 123.
Barat (Famille). I, 157. — (Jean et Simon). I, 303.
Barbe (Etienne le), chanoine. Il, 14. — (Jean Bigot, dit le). Voir Bigot.
Barbou (Famille). 1, 79, 145, 156, 180, 195, 348, 355. — (Bertaud). I, 345, 383.
— (Catherine). I, 355. — (Etienne). I, 345, 346. — (Foulques). I, 140. — (Gilles). I, 391. — (Guillaume). I, 246; II, 43, 46. — (Jean). I, 351, 355; II, 17. — (Perrot). II, 10. — (Renaud). I, 140, 152, 154, 159, 164, 165, 343, 345, 355. — (Simon). I, 391.
Barmainville (Village de). I, 58. Barrage (Droit de). II, 95, 126, 138, 177,
Barre-des-PrÉS. I, 193, 263, 281, 336,
Barré (Jacques). II, 474, 480. — (N.). H,
Barrier (Etienne). II, 452. — (Guillot le).
II, 101. — (Louis le). II, 101.
Barthélémy (Eglise Saint-). 1 , 265 à 266.
— (Nuit de la Saint-). Il, 257 à 259. — (Foire de Saint-). II, 295, 385, 549.
Bas-Bourgs (Les). I, 193, 490.
Bascle ue Meudon (Jean le), bailli. H, 13.
Basoche (Bourg de la). I, 129.
Baste (Jeanne de). I, 463. — (Nicolas de).
Il, 370.
Bataille — d'Alesia. I, 14. — de Châlons.
I, 20. — de Ponllevoy. I, 51. — «le Bar.
I, 58. — de Bleré. I, 59. — de Fréteval.
I, 122. — des Harengs. Il, 80. — de Pa-
tay. II, 80, 81. — de Dreux. II, 216. —
de Saint-Denis. II, 232. — d'Auneau. II,
d'ivry. II
Baudemont (André de), grand-maître de la
maison du comte. I, 82, 88, 94.
Baumiy (François), chanoine. I, 211. —
(Jean), lieutenant-général. I, 398; II,
Baveux (Guy le), capitaine. Il, 21, 39, 41.
— (Jean le), bailli. II, 77, 79, 81.
Beauce (Aspect de la). 1, 1. — (Vers d'Augustin Costé et d'Andrieux sur la). 1,1.
— grenier de Paris. I, 5. — (Etymologie du mot). I, 405.
Beauce (Jean Texier, dit de). Voir Texier.
Bealcouché (Jean de). II, 210, 214. — (Pierre). 11,150.
Beaulieu (Fondation du Grand-). I, 60. — (Maladrerie du Grand-). I, 356. — (Malson de refuge du Grand-). I, 357. — (Revenu du Grand-). I, 357. — (Chevauchée au Grand-). I, 361. — (Prieur du Grand-). I, 329. — (Petit). I, 266.
Beaulieu (Alexandre de). II, 481. — (Pierre de). II, 452. — (Robert de). I, 93. — de Chavannes, II, 499, 500.
Béai mont (Guy de). H, 32.
Beaurepaire (Maison et jardin de). I, 193, 336, 489. — (Sanitas de). II, 212, 277, 402, 411. Voir Peste.
Beaussart (Simon de Dreux, sire de), bailli. II, 51, 68, 69.
Beauvilliers (Jodoin de). I, 114.
Beauvoir (Famille de). I, 74, 79, 94, 114, 131, 312. — (Bourg de). I, 64, 187.
Beaux-Arts. Voir Arts.
Bechard (Famille). I, 86, 131, 157.
Becket (Thomas), archevêque de Cantorbéry. I, 109, 109.
Bègue' de Villaines (le), capitaine. II, 28, 39, 49, 55.
Béguines. I, 151, 153, 301.
Belles-Lettres. Voir Lettres,
Bellier (Famille). I, 182. — Duchesnay.
II, 495 à 497, 510, 522. — des Creunes. II, 469. — de la Chavignerie. II, 469, 521.
Belouis (Jean). II, 380. — de Donnemain. II, 455.
Bénéfices (Concessions à titre de). I, 39, 45, 55.
Bennes (Renaud de), bailli. I, 166, 167,
Benoit (M.). I. 120.
Beranger, hérétique. I, 52.
Berchéres (Village de). I, 116,144,149, 1G6, 170, 55V. — (Exploitations de). I, 5, 198. — (Hugues de). I, 88. — (Mathieu de). I, 144.
Bernarii (Famille de). I, 172. — abbé de Thiron. I, 93, 115. — de Chartres. I, 158. — écolàtre. I, 52. — (Pierre), prévôt. I, 138. — (Saint), abbé de Clairvaux. I, 97, 99, 100. — doyen. I, 105.
Bérou (Famille de). I, 73, 120, 218, 336, 357, 444.
Bertiie, comtesse, puis reine. I, 46, 47, 50. — duchesse de Bretagne. I, 59, 61, 19o, 332. — (Escalier de la reine). I, 2,
Bertrade, reine. I, 71, 73.
Bekziai (Jean), lieutenant-général. I, 470.
— bailli. 11, 142, 146, 147, 150.
Bescheiuen (Pierre), évéque. I, 262, 284,
Bethaire (Saint), évêque. I, 25, 224.
Beurier (Famille). I, 388; H, 97, 301, 401.
Béville (Village de). 1,264. — (Famille
de). 1,79, 146.
Bibliothèque — communale. I, 3; II, 546.
— de Josaphat. I, 293. — de Saint- Père. 1 , 98. — de Jean de Salisbury. I, 110. — de Sainl-Jeau-eu-ValIée. I, 145.
BlCHOT (Famille). Il, 97, 147, 150, 229. Bienquictances (Deniers d'entrée dits). I,
Voir Entrée
Bières (Droit sur les boissons appelées). I,
Bigot (Jean), bailli. II, 13. — (K.). II, 282. Billard (Famille). I, 355; II, 492, 494,
Billette (Pancarte de la). I, 501. Voir
Coutumes grosses et menues.
Blanchard (Chapelle de Si-). I; 253, 254. Blanche de Castille. I, 133, 141, 214, 254. Blanches (Dames-). Il, 543.
Blanville (Village de). I, 337.
Blé (Beauté du). I, 5. — (Prix du). I, 560;
II, 11, 22, 29, 32, 155, 168, 169, 459. Blés (Quartier des Petits-). I, 487.
Blessés pendant les sièges. II, 240, 337. Blévy (Village de). II, 437.
Bodel. Voir lioèl.
Boel (Famille). I, 74, 79, 84, 88, 113, 189.
— (Four). I, 189, 373, 374, 480; II, 4. Boeuf (Hugues). I, 88.
Bohémond de Tarente. I, 81.
Boileau (Famille). I, 179,297; 11,150,
Boin ville (Village de). II, 133.
Bois (Marchands de). Voir Marchands.
Boisgiloud (Philippe de), évêque. I, 557;
Boismlle (Village de). I, 155.
Bonnet ( Nicolas ) , évêque constitutionnel.
Bonneterie. I, 389.
Bonnetiers. 1 , 216.
Bonneval (Ville et abbaye de). I, 34, 97,
95, 11 i, 161, 189, 255; II, 16, 63, 262,
Bon-Secours (Sœurs de). II, 542.
Bordeaux (Pierre de), archidiacre. I, 140,
N. de). II
Borgne (Martin le), bailli. I, 150, 151. —
(Le) de Montdoucet. II, 53.
Boucherie I, 65, 327. — (Etaux de la). I,
189, 327. — royale de Bourg. I, 114,
190, 328, 337, 357. — de Forbovau. I, 188, 337. — de Porte-Neuve, i", 188, 337, 357. — (Abolition de la communauté de la). II, 69. — (Rétablissement de la communauté de la). II, 78. — rova- Ie, ne peut s'établir. II, 388, 449.
Bouchers. I, 216, 219, 390, 512; II, 64, 69, 154, 369.
Boiffineau (François). II, 150. — (Girard). II, 317. — (Guillaume). II, 81,
TOME II
100, 104, 131, 147, 150. — (Jean). Il, 317. — (Mathurin). 11,122.
Bouglainval (N. de). Il, 217, 455. — (Village de). I, 179.
Boulangerie (Cours public de). II, 497.
Boulangers. I, 189, 220, 369, 509. Voir Taiemeliers.
Boule (Jeu de). I, 342.
Bourdeilles (Jean de). Voir Ardelay (baron d').
Bourgeois. I, 117, 118, 119, 159, 161, 190. — aptes au service militaire. II , 92. — (Désarmement des). II, 222. — de la rivière de Chartres. I, 379.
Bourgeoisie. I, 145, 154, 155, 195.— (Liste de la). I, 437.
Bourguignons. II, 64, 70, 73, 74, 77.
Bourquelot (Félix). I, 123.
Bodrsault (Pierre). I, 100, 156.
Bourse. Voir Perret.
Boursiers du collège de Navarre. I, 281.
Bouteroue. Voir Uoutroue.
Bot trais (Raoul). 11,393.
Boutroue (Famille). II, 290, 301, 317, 367, 452.
Bouvart (Famille). I, 182. — (Claude). I, 557; II, 460, 525. — (Jacques-Eticnne- Robert). II, 525. — (Jean). I, 278. — (Laurent). I, 510. — (Marie). II, 468.
— (Michel-Philippe). Il, 525. — (Philippe). Il , 406. — (N.). 1,310, 317, 320. 342, 486; II, 441, 474, 475, 482, 486, 499, 500, 507.
Bouvet (N.). II, 497 à 501. — de Bronville. Il, 499. — de Guignonville. I, 317.
— Jourdan. I, 32, 389; II, 499, 520. — Mézières. II, 95.
Bouville (Village de). I, 107. — (Famille
de). 1 , 366, 474. Voir ltouviller.
Bouviller (Pierre de), bailli. II, 17, 18,
Brabançons. 1 , 109, 110.
Bracquemont de Feugerolles (N. de). II,
Braiche (Michel de). I, 347; II, 15.
Braies (Miles de). I, 73, 78.
Brav { Michel de), bailli. I, 162.
Brérion (Famille). I, 490; II, 196, 240,
Bretel (Robertl, bailli. I, 177; II, 3 à 5. Brétigny (Traité de). II, 24. — (Village
de). I, 111.
Breton ( Robert-le-), évêque. I, 104, 105.
— (Famille). I, 118, 172, 174, 415; II, 20, 101, 242, 246, 317, 492.
Bretons à Chartres. I, 194, 464.
Brezé (Jacques de). Il, 123, 125, 130, 131.
— (Louis de). II, 131. — (Pierre de).
Brezolles (Bourg de). Il, 28. — (Famille de). I, 61, 66, 107, 446. Voir Châteauneuf.
Brichanteau (Fief de). II, 80. — (Famille de). Il, 80.
BUGAires (fOrgères. I, 898 ; H, 515.
Bbjcans à la solde de la ville. II , 19. Voir
Homme* d'arme» • BaaLOR ( Abbé), chanoine. 1 , 91, 989 ; II ,
Bubat(N. de). I,t85.
Bussonnet (N.). H, 108. — d*Etsay. II,
Bmssot de Warville (Jean-Pierre). II, 511,
Bbochand (N.). 11,480.
Baoouno — do Fresne. Il, 497, 499, 800.
— d'ÀufenrUle. II, 500.
BaoïsssT (Hercule). II, 118.
Bbouilhzt de la Carrière (Miles). Il,
Baou (Bourg de). II, 199.
BaouTESAULB (Hugues). 1, 09. — (Famille).
Bruant. II, 499.
BaoET de la Chesnate (Joachim de). I,
490; II, 455, 408. — (N. de). II, 494.
BauLAiT(N.). 1, 189.
BauNEL (Eudes). 1 , 100.
Bruslart (Adam). 1 , 100, 156.
Bruyères (Thomas de). 1 , 195. Voir Lèwe*. Budget de Chartres [1858-1859]. n, 17,
W siècle). II
Il, 489. Voir Comptée municipaux.
BorrETEan. 1, 190. — (Grande). 1, 818. —
(Petite). I, 818. — du ChasUlet. 1, 918,
BurnnEBj. 1, 511.
Bulles concernant le Chapitre. 1, 548, 544* BtJLLOU (Maison de). I, 445.
Bulteau (Abbé). I, 198.
BuacKABD, évéque. 1, 99, 81.
BUREAU DE LA RlVIERE (N.). II, 85, 87, 58. BuaEAU des Pauvres. 1, 888, 889; D, 194,
BuaELiEa (Jean). 1, 149, 157.
Buttes. Voir Promenoées. — da VIdaase.
Voir Vidame.
BurnEux (Dom Fsbien). II, 464.
Cababetiers (Règlements pour les). 1, 511; 11,198.
Cabarets (Ordonnance sur les), n, 879.
Voir Polie*.
Gadou (Famille). I, 989; II, 97, 101, 108, 117, 119, 199, 181.
Cailleau (Famille). II, 808, 819, 868.
Calderon (Jean de). II , 911, 998, 945.
Caletric, évéque. I, 91, 99, 911, 958.
Calvinistes à Chartres. II, 198. Voir Jfërétiquet. Huguenote.
Camus (Vicomte de). II, 500, 508.
Canaille (Michel). I, 886. — (Gilles).
Canalisation de l'Eure, n, 458.
Canard. Voir Chesnord.
Cannes (Nicolas de), archidiacre. 1, 138.
Capacité (Mesures de). I, 368.
Capet. Voir Hugues.
Capitaines-Gouverneurs. I, 966; H, 39, 45. — (Liste dw^. 11,617.
Capitation. Voir Taille.
Capitulation. II, 334.
Capucins. I, 254, 268, 271 ; II, 598.
CARDEURS. I
Carloman. I, 28, 33.
Carmélites. I, 294, 300, 488 ; II, 385, 530,
Carnutes. 1,7.— (Etymologie du nom).
I, 8. — voués au sacerdoce druidique. 1, 9. — luttent contre les Romains. 1, 10 à 16. — considérés comme alliés des Romains. I, 16. — (Chemins romains du pays des). 1, 17.
Carrières (Jean des). I, 171.
Carte (Cantien). I, 515; II, 301.
Cartier (M.). I, 130, 184, 406, 407, 409, 410, 490.
CASERNES. I, t ; II, 479, 475, 4M, 844. Catherine — de Clermont. 1, 116, 194, 195, 130. — de Coortenai. I, 168, 179.
— de Médicis. n, 901, 909, 949, 964.
Caucion (Pierre), évoque de Beanvais. n,
Celles (Guillaume de), prévôt I, 98. —
(Pierre de), évéque. I, Ils, 119.
Cendre pour le foulage. 1 , 199. 148. 878.
Cens féodal. 1, 48, 198, 199.
ceremonies buarres. i. 545.
Cervoise (Boisson appelée). 1, 512.
César. 1,7 à 15.
Ciabin (Famille). I, 811, 894.
Chahannat (Hervé de), bailli. II, 197.
Chaillou (Famille). I, 100, 107, 140, 156„
Chalet (D"« de). II, 193. — (N. de). II,
Chalixe (Famille). I, 235. — (Charles). H,
Chambellan du Comte. 1 , 46.
Chambre — de ville (Remontrances de la).
II, 265. — (Lettre de Henri III à MM. de
la). II, 278. Voir Corps de ville. — de
police. II, 357. — des guetteurs. I, 201.
— des sonneurs. 1, 201.
Chambrier. Dignité du Chapitre. 1, 139,
Champhol (Village de). I, 67, 124, 193,
Champrond (Etienne de). II , 150. — (Jean de). II, 118. — (Michel de). I, 242, 329, 474; II, 73, 122, 181, 147, 180. — (Philippe de). II, 83. — (N. de), chanoine. II, 82.
Chancelier. Dignité du Chapitre. 1, 51, 189.
Chancellerie (Clos de la . I, i87.
Chancerel (S.). II, 487, 494, 500.
Change. I, 134.
Changeurs. I, 157, 188, 218, 217, 219, 220, 330, 401 à 403.
Chanoines — de Notre-Dame. 1 , 87, 141 , 168, 180, 181; II, 9. — (Réception des). I, 545. — (Privilèges des). I, 543. — clercs de Saint-Père. I, 38. — de Saint- Jean-en-Vallée. I, 58, 87, 279, 280. — de Saint-André. I, 87, 240. — de Saint- Vinceul- des -Bois. I, 93. — de Saint- Maurice. I, 264. — de Saint-Nicolas. I , 258. — de Saint -Piat. I, 211. — de Saint-Aignan. I, 232.
Chantault (Grégoire). I, 337, 464; II, 36.
— (Michel). II, 150, 159.
Chanteloip (Aimery de). I, 69.
Chantre. Dignité du Chapitre. 1, 139.
Chanvres (Commerce des). 1 , 378.
Chapellerie. Voir Feutrerie et Feutriers. Chapelles dans la ville et la banlieue :
Saint-Blanchard. I, 253. — Saint-Eman.
I, 254. — Saint-EUenne-au-cloltre. I, 255. — Saint-Fiacre et Saint-Pantaléon.
I, 257. — Saint-Serge et Saint-Bacche ou Saint-Nicolas. 1 , 258. — Saint-Vincent. 1, 88, 259. — au cloître. I, 259.
— Notre-Dame de la Brèche. I, 2; II, 244. Chapitre — de Notre-Dame. 1 , 123, 124.
— quitte la ville. I, 168. — (Juridiction temporelle du). I, 188, 367, 371. — ( Querelles entre le Comte ou le Roi et le). I, 79, 117, 118, 126, 128, 138, 139, 145, 149, 152, 165, 167, 174, 177, 181;
II, 6, 8. Voir Convention. — (Querelles entre l'Evêque et le). I, 168, 175, 177; II, 112. Voir Convention. — (Fiefs du). I, 493. — ( Avoués du). Voir Avoués. — (Archives du). Voir Archives. — (Dignitaires du). I, 87, 226. — (Secrétariat du). I, 258. Voir Chanoines.
Chappes (Pierre de), évêque. II, 2. — souschantre. II, 10, 47,18.
Chardonnf.au (Giles). I, 336. — (Jean). I, 519. — (Marie). I, 336.
Chardonnel (Frère Renaud). I, 140. — (Gaufrid). 1,213.
Charcutiers. I, 216.
Chardons (Commerce des). I, 378.
Charges — municipales. Il, 451, 457, 459, 472, 474, 480, 491, 493. Voir Administration , Corps de ville , Echevins. — imposées à la ville. Voir Budgets, Comptes, Dettes, Emprunts, Finances.
Charité (Etablissements de). II, 548. Voir Aumônes, Hôpital, Hospices, Hôtel- Dieu. — (Œuvres de). Il, 169. — (Exercice de la). II, 194. — (Confrérie pour l'ensevelissement des morts, dite de la) I, 263. — (Ateliers de). Voir Ateliers.
Charlemagne. I, 28, 29.
Charles — Martel. I, 27, 28. — le Chauve. I, 29 à 31, 33, 34, 406. — le Gros.
I, 34. — le Simple. I, 35, 37. — le Bel.
I, 184, 528. — de Valois. I, 153, 159, 163, 171, 172, 183, 184, 288, 329, 345, 346, 358, 411 à 413, 415 à 419. — cinq.
II, 27, 30, 31, 34, 35, 40. — six. I, 338, 348, 351 ; II, 41, 46, 48, 49, 54, 57 à 61,
64, 69, 75. — sept. I, 338; II, 77, 85, 93, 99, 106. — huit. I, 338 ; II, 127, 129, 137. — neuf. I, 353 ; II, 205, 208, 212, 218, 226, 248, 249, 253, 258, 259, 261.
— le Mauvais. II, 14 à 17, 21, 27. — duc d'Orléans. I, 292.
Charniers. I, 192.
Charpentier (Guillaume). 1, 153. — (Jean). II, 207. — (Louis). Il, 186, 204, 256.
— (Raoul). II, 270, 293, 343. — de Saint-Prest. II , 522.
Charpentiers. I, 213, 214. — de l'Evêque,
Charrons. I, 212, 214.
Chartier (Jean). II, 317. — Leboucq. II,
Chartrains — amis du confortable. 1,4;
II, 550. — en Sicile. I, 68. — (Esprit des) [XI« siècle]. 1,71. — (Esprit des) [\I\« siècle]. Il, 550. — se battent contre les Orléanais. 1 , 24. — repoussent les Nordmans. 1 , 34 , 36. — retranchés dans le Puise 1. 1, 85. — bâtissent la cathédrale. I, 99. — vont se battre contre les routiers. II, 51. — s'emparent de Gailardon. H , 94. — obtiennent la navigation de la rivière. II, 95. — en procès avec l'Evêque au sujet du paccage des Grands-Prés. II, 96, 97. — battus par les gens de Nogent-le-Roi [14591. II, 120, 131. — assiègent Nogent-le-Roi [1590].
II, 310. Voir Chartres.
Chartres — {Panorama de). 1, 1, 2, 3, 4.
— type de la ville Moyen-Age. 1,4. — ( Productions du territoire de). I, 4. — (Minéralogie et géologie du territoire de). I, 5. — image de Jérusalem. I, 6. — sous la domination romaine. I, 7 à 19. — converti au Christianisme. 1, 20. — ap-
rrtient à Clodomir. I, 21. — appartient Hildebert. I, 21. — appartient à Haribert. I, 22. — appartient à Gontran. 1, 24. — appartient a Théoderic. 1,25. — (Ecoles épiscopales de). I, 27. — (Incendie de) [742]. I, 28. — [Missi dominici à). I, 29. — (Plaids général à) T8491. I,
sauvé par Robert-le-Fort
I, 33. — (Plaids général à) [867]. I, 33.
— ( Corps de saints transportés à) [895]. I, 35. — (Rollon assiège) [911]. I, 35, 36. — (Comté de). I, 41. — pris par les Nordmans et les Danois [962]. 1 , 42. — (Topographie de) [XI* siècle]. I, 62 à
65. — (Régime féodal a). I, 78, 79. — [Mariage de Bohéroond de Tarente célébré à). I, 81. — (Reliques transportées à). I, 84. — (Administration civile de)
[\\U siècle]. I, 93. — (Saint Bernard a). I, 97. — fréquenté par Thibault V. I, 104. — embelli par Pierre de Celles. I, 112. — (Incendie de) [1194]. I, 120.
— (Croisade prèchée a). I, 122. — douaire de la comtesse Catherine. 1, 125.
— (Tumulte à) [1210]. I, 126, 127. — (Commerce et industrie de). I, 129, 376 à 404, 509 à 522. — (Le comte de Champagne vend au Roi la suzeraineté du comté de) [1234]. I, 134. — (Incendie de) [12621. I, 145. — vendu à Philippele-Bel [1286]. I, 152. — donné à Charles de Valois [1293]. I, 153. — (Etat des personnes à) [XIII« siècle]. !, 156. — (Beaux-arts et belles-lettres à) [XIIIe siècle]. I, 157, 158. — (Charte communale de) [1296]. I, 159. — réuni à la Couronne). I, 184. — (Tableau de) [XI\> siècle]. I, 185 à 195. — (Etablissements religieux de) [XIV* siècle]. I, 196 à 307.
— (Etablissements civils de) [XIV« siècle]. I, 308 à 375. — ville de Loi. I, 378.
— (Monnaie de). I, 405 à 420. — (Catalogue des évéques de). I, 422. — (Bourgeoisie de). I, 437. — (Topographie de).
I, 461. — visité par Philippe de Valois.
II, 2, 3, 7, 8, 12. — a des baillis du pays. II, 8, 12. — visité par le roi Jean. II, 12, 15. — (Confiscations à). II, 13, 15, 85, 61, 64, 340, 344. — fidèle au roi Jean. H, 14. — se met en défense contre les coureurs de tous les partis. II, 17, 19, 21, 32, 37, 39 à 45, 50, 58. — menacé par Charles-le-Mauvais. II, 21. — (Comptes des recettes et dépenses de) [13581359]. Il, 17 à 19, 555 à 600.
— (Traité de Bretigny près) [1360].
II, 23, 24. — contribue à la rançon du roi Jean. II, 26. — (Philippe, duc de Bourgogne , à). II , 27, 28. — (Etats-généraux de 1367 tenus à). 11, 29, 30. — (Compagnie du Vidante établie à). Voir Vidume et Vidamievs. — Tumulte à) [1374 1- 11, 32 à 3». — Le corps de du Cueselin traverse). Il, 3S. — Etats provinciaux à [1381]. Il, 43. — (Charles VI a). II, 46, 49, 52, 5 4, 55, GO. — (Isabeau de Bavière à\ II, 49, 52, 00, 70. — (Peste à . Voir Peste. — (Bouliers combattus par les habitants de.
II, 51. — (Pierre de Craon traverse) [1392]. II, 53. — (Paix de) [1409|. II, 59, 60. — quartier-général des Orléanais [1410]. Il, 61, 62. — penche pour les Bourguignons [1411]. Il, 64. — (Armée convoquée à) [1412]. II, 65. — (Le comte de Vendôme vient en procession à) [1413]. II, 66, 67. — (Les Armagnacs prennent le dessus à) [1413]. Il, 67, 68.
— pris par les Bourguignons [1417]. Il, 69, 70. — assiégé par le dauphin [1421]. Il, 74, 75. — donné en nantissement au comte de Vendôme [1425]. Il, 77. —
pris par le Dunois et Florent d'flliero [1432J. II, 81 à 83. — (Lettres de rémission données par Charles VII aux habitants de) [1432]. II, 85. — (Les Anglais tentent de reprendre) [1433]. II, 86, 87.
— place d'armes des Français. II, 87, 88.
— (Charles VU a). II, 93, 94, 99. — (Concile tenu à) [1450]. II, 99, 100. — (Louis XI à). II, 108, 109,111,115,116, 123, 124, 126. 127. — (Liste des notables de) [1468]. II, 601, 602. — déclaré bonne ville par Louis XI. II , 125, 126.
— engagé à Louis de Joveuse [1479]. II, 126, 127. — fidèle à Charles Mil [1484]. II, 129. — (Dégradation du prêtre Rabier à). II, 132 à 134. — (Anne de Bretagne traverse). II, 138, 139, 142, 143.
— (Louis XII à). II, 140. — (Incendie du clocher de plomb de la cathédrale de) [1506]. II, 144, 145. — [Mystère célébré à) [1307]. II, 147. — (Rédaction de la Coutume de) [1508]. II, 148, 149, 150. — (François I" à) [1518]. II, 153.
— mis en état de défense [1523-1525], H, 155 à 157. 159. — (Grande ordonnance pour la police de) [1524]. H, 157, 609, 610.
— érigé en duché pour Renée de France et Hercule d'Est [1528]. II, 161, 165 à 167. — (Belles-lettres et beaux-arts à) [XVe et XVI- siècles]. II, 162 à 164. — [Etats provinciaux à) [1529]. II, 168. — (Famine à) [1530-1531]. H, 168, 169. — (Dégradation du prêtre Lccocq à). II, 169, 170. — ( La reine Aliénor fait son entrée à) [15321. II, 171. — (Collège établi à). Voir Collège. — (Budget de). [1539]. II, 177. — ( Inventaire de l'artillerie de) [1545]. II, 181. — (Entrée de Marie Stnart à) [15481. II, 186. — (Obligations des échevins de). II, 151, 187 à 189, 254, 364, 365, 441, 447. — (Uenri II à). Il, 190, 191, 198. — (Etablissement du sir;je présidial de) [1552]. II, 192. — (Calvinisme à). Il, 193, 194, 203, 206 à 208, 222, 308. —(Création du bureau des pauvres à). Voir Bureau. — en état de défense [1557]. II, 199. — 'Expulsion des Huguenots de) [1562J. Il, 210. — ( Le prince de Coude fait sommer) [15621. II, 216. — (Catherine de Meclicis et Charles IX à) [1563]. 11, 218. — (Les échevins demandent un inaire pour'. 11, 219. — desarmé. II, 221. — visité par M"ie Benée qui v fait tenir un prêche [1566]. II, 226. — (Etablissement du Tribunal consulaire à) [1566J. Voir Consuls. — (Tumulte à) [1567]. II, 227.— (Préparatifs de guerre à) [1567]. Il, 229, 230, 232. — (Siège de [1568]. II, 233 à 243. — (Etat des dépenses laites pendant le siège de). II, 24 4 à 246. — (Mesures de police et préparatifs de guerre :V. Il, 249. — désarmé [1570]. II, 253. — (L'évèque Cuillard
forcé de quitter) [1572]. II, 261. — (Mort de M™» Renée, duchesse de) [1575]. II, 263. — quartier-général du duc de ÏN'evers [1575]. H, 26t. — (l'Union est acceptée à) [1577]. II, 270. — (Henri III à). Il, 274, 276, 279 à 283, 286, 291, 294. — (Procession des habitants de Dreux à). II, 282. — assiégé par les Beltres [1587]. II, 289. — (Forçats turcs à). II , 29i, — ( Mayenne est reçu dans) [1589]. II, 296. — (Royalistes chassés de). Il, 299, 300, 303. — ville ligueuse [1589]. II, 305. — (Siège de) [1591]. H, 315 à 337. — (Office de l'ordre du Saint- Esprit à) [1593]. II, 348. — (Sacre de Henri IV à) [1594]. II, 352 à 357. — ( Mesures de police prises à ) [1594]. II , 357. — (Mort d'Alphonse d'Est, duc de) [1597]. II, 3G1. — (Démolition de la citadelle de) [1600]. II, 362 à 364.— (Mort d'Anne d'Est, duchesse de Nemours et de) [1607]. II, 371. — (Le cœur de Henri IV traverse) [1610]. II, 375. — (Louis XIII à). II, 378, 387, 392.
— (Préparatifs de défense et désordres à). II, 380 à 382, 385. — dégagé des mains de Henri de Savoie, duc de Nemours [1623]. II, 391. — (Belles-lettres à) [XVIe et XVII- siècles). II, 392 à 397.
— donné à Gaston, frère de Louis XIII [1626]. II, 401. — (Emeute à) [1628].
II, 403, 40i. — (Emeute à) [1632]. Il, 408 à 410. — pendant la Fronde. II, 420 et suivantes. — (Emeute à) [1650].
II, 421 à 425. — (Mort de Gaston, duc de) [1660]. II, 434. — (Etat des charges annuelles de) [1666]. II, 438, 439. —
Réforme commerciale et financière à) 1669-1671]. H, 442, 4V3. — (Louis XIV ). H, 448, 450. — (Offices municipaux achetés par des marchands de). II , 453.
— (Mort de Philippe, duc de) [1701]. II, 458. — (Hellcs-lettres à) [XMI«* et XVIlh siècles]. II, 462 à 470. — (Beaux-arts à) [XVII* et XVIIIe siècles]. Il, 470, 471. —
Organisation du corps de ville de) 1736]. H, 480, 481. — (Disette à) 1739] . H, 482, 483. — (Etablissement d'une compagnie de pompiers à) [17401.
II, 486. — (Organisation du corps de ville de) [1765]. II, 491, 492. — Aulre organisation [1773]. II, 493, 494. — Elections pour les Etats-Généraux [1789]. II, 500. — (Analyse du cahier des remontrances du Tiers-Etat de). II, 501 à 505. — (Emeute à) [1789]. II, 507. — (Fédération à) [1790]. II, 509. — (Troubles à) [1792]. H, 511. — (La Terreur à) [1793-179V]. II, 512,513. — (Emeute à) [1795J. II, 513, 514. — (Bande d'Orgères jugée à) [an IX]. II, 515, 516. — Sciences , Belles-lettres , Beaux-arts à ^ [XVIIIe et XIX« siècles]. II, 518 à 527!
— Etablissements religieux créés depuis
le XI V« siècle. II, 528 à 541. — (Statistique de) [1856]. II, 542 à 550. — (Liste des Comtes , Ducs, Vidâmes, Baillis, Capitaines, Gouverneurs, Lieutenants-généraux , Prévôts , Procureurs du Roi , Maires. Echevins, etc., de) [jusqu'en 1789]. II, 611 à 627.
Chartres (Maison de). I, 415. — (Bernard de). I, 158. — (Guillaume de). I, 106, 139. — (Guy de). I, 114. — (Hector de). H, 68, 71. — (Herbert de). I, 59. — (Hervé de). II, 17. — (Mathieu de). II, 162. — (Philibert de). I, 73. — (Philippe de). II, 41, 45, 162. — (Regnault de). II, 89. — (Robert de). I, 132. — (N. de), de Belsard. II, 456. — (N. de), du Bourgneuf. II , 456.
Chasles (Adelphe). H, 517. — (Jacques).
II, 517. — (Michel). II, 526.— (Philarète). H, 523. — (René). II, 246. — (N.). Il, 508,511.
Chasse au loup, en Beauce. II, 483.
Châsse — de la sainte Chemise. I, 36, 224, 291, 400. — (Processions de la Sainte-). I, 550.
Chastaing (Guillaume de), bailli, n, 38, 52.
Chataincoirt (Village de). I, 357.
Château — des Comtes. I, 2, 43, 150, 185. 322 à 324. — (Vieux). I, 316; II, 154.
Chateaudin (Ville de). I, 24, 47; H, 75.
Château-Luisant (Aimery de), évèque. I, 211; II, 6,10.
Chateauneuf (Bourg de). I, 265, H, 845. — (Maison de). I, 79, 446. — (Guazon de). I, 61. — (Gervaisde). 1,69,107, 123. — (Hervé de). I, 123. — (Hugues de). I, 93.
Châtelain de Chartres. 1, 140.
Chatelet (Bourg et faubourg du). 1, 187, 227, 241, 309. Voir Faubourg.
Chatillon (Jean de), comte. I, 141, 146, 147, 219, 299, 305, 381.
Châtre (N. delà). II, 305.
Chaudronniers. I, 398.
Chauffours (Etienne de). I, 537. — (Cure de). I, 334. — (Mairie de). I, 336. — (Justice de). I, 336.
Chalhont (Filles de l'Union Saint-), pour la conversion des protestants. II, 540.
Chaussée (Charles de la). H, 301. — (Jac-
3ues de la). II, 101, 107. — (Malhurin e la). II, 301.
Chaussetiers. I, 231.
Chauveau (Jean). Il, 15. — La garde. H,
Chauvel (Gilles). I, 175. — (Guillaume).
1, 153. — (Jacques). U, 35. — (Jean)
Chauvet (Michel). II, 303.
Chavannes (Village de). I, 263.
Chavernay (Colin et Hugues de). I, 140. —
(Nicolas de). I, 151.
Chefdevii.le (Colin). H, 101.
ClIEMIS DE FER. I, 4, U, 545.
Chemins — romains du pays des Ca mutes. 1, 17. — principaux aboutissant à Chartres. I, 64. — grands, pierres entre Chartres et Blois. II , 124. — vicinaux. II, 545.
Chemise (Sainte-) — (Châsse de la). Voir Chaste, — de la Vierge, arborée par l'évèque Gancelme sur la porte Neuve [911 J. I, 36, 87. — sauvée lors de l'incendie de 1194. I, 121.
Chenard. Voir Chesnard.
Chenevix (Pierre le). II, 150.
Cheron (Saint-). — (Apostolat de). I, 19, 20, 214, 282, 285. (Couvent de). I, 282 a 289. — (Pèlerinage à). I, 282. — (Election de sépulture à). I, 282, 283. — (Ruines successives de). I, 283, 284. — (Fontaine de). I, 284, 285. — (Reliques de). I, 285. — (Réformes à). I, 286, 287. — (Possessions de). I, 288. — (Revenus de) [1790]. I, 288, 289. — (Maire de). I, 495.
Cheron (Famille). I, 79. — (Charles). II, 307, 374. — (Claude). II, 450. — (Foulques). II, 141. — dit Violette. I, 519.
Cherville (N. de). II, 421, i25.
Chesnard (Hubert). I, 148. — (Philippe).
I, 107. — (Renaud) de Louville. I, 123. Chesneau (Jean). II, 210, 317. — (Pierre).
Chesnel (Jean). II, 299, 301.
Chevalier de la ville. II, 37.
Chevalier (Jean). 1, 521. — (Pierre). H,
Chevaliers — se font moines. I, 69. — eslois. I, 141, 164. — du Temple. I, 93, 135, 173, 293, 298. —de l'hôpital Saint- Jean de Jérusalem. I, 173, 192, 293. — — de Saint-Lazare et du Mont-Carmel.
I, 866. — de Rhodes. I, 293. — de Malte. I. 173, 293; II, 532. — de l'Oiseau- Royal. Voir Oiseau-Royal.
Chevard, historien. 1, 182; II, 508, 511,
Chevauchée — (Droit de). I, 159. — des enfants de chœur à Josaphat. 1 1 291. — des chantres et enfants de chœur au Grand-Beaulieu. I, 361.
Chevecier — du chapitre de Notre-Dame.
I, 181. — du chapitre de Saint-Maurice.
Chevekny. Voir Hurmtlt.
Chevrieh (N.). Il, 421, 423, V30.
Chinchk (Tripot de). Voir Tripot.
Cholet (Famille). I, 157, 281. — (Gilles).
II, 51, 229. — (Guillaume). 1, 403. — (Jean), cardinal. I, 152. — (Yon). Il, 51, 229.
Chonvilliers (Gilles de), bailli. I, 557; II,
Cuotarii, prevot. I, 79.
Chol'akt (Pierre) I, 276.
Chiii'ayxe (François). 1, 489, 515; II, 289,
301, 311, 362, 37V, 378. — (Florent).
Il, 394, 419.
Christianisme à Chartres. 1, 19, 20.
Chronique (Vieille) de l'église de Chartres. 1, 19, 57.
Chuisnes (Village de). I, 17. — (Prieuré de). 11,52.
Cimetières — Saint -Cheron. I, 282. — Saint-Jérôme. I, 211. — Saint-Aignan.
I, 232. — Saint-André : grand cimetière, cimetière des Excommuniés, cimetière des Innocents. I, 238, 239. — Halle. I, 239. — Sainte-Foy. I, 242. — des Protestants. I, 243. — des Enfants. I, 244.
— Saint-Hilaire , dit de la Mort. 1 , 245.
— des Pestiférés. I, 245. — Saint-Thomas. I, 250, 251. — de F Hôtel-Dieu. II, 319. — (Police des). II, 497.
Cinq-Semaines ( Droit des) , à Courville. I ,
Cire (Commerce de la). I, 878.
Cirerie. 1 , 66.
Ciriers. I, 522.
Citadelle de Chartres. I, 249, 821; II,
Citeaux (Maisons des religieux de), à Chartres. 1 , 192, 465.
Clamecy (Gilles de). II, 75.
Claron (Thibault). I, 92, 94.
Classes (Serfs profitant de la création des).
Clavier (Pierre-Marin). II, 487, 494, 500,
d'Ombrelles (N.). II
Cl ai sel de Montals, évéque. I, 86; II,
Claye(N.). II, 510.
Clefs de la ville (Distribution des). II, 221,
Clémence, comtesse. I, 130.
Clément, prévôt. I, 93, 100. — (Henri).
Clercs — chanoines de Saint-Père. 1 , 38.
— du Comte. I, 140. — jurés. I, 164. — de Loëns. I, 369. — de la Basoche. II,
Clergé de Chartres. Il , 542.
Clergie (Privilège de). 1, 128, 138, 180.
Clkvii.lif.rs (Village de). I, 154.
Clictou (Josse) I, 236; II, 162.
Cloches (Fondeurs de). I, 399, 400. — (Sonnerie des) de Notre-Dame. I, 201, 400. —de Saint-André. I, 400.— (Plainte sur la sonnerie des). I, 287. — (Rachat des) [siège de 151*1]. II, 340.
Clodomir. I, 21.
Cloître (Description du). I, 3, 186 à 188, 471 à 474. — (clôture du). I, 139, 142, 171, 181. — (Police du). I, 172, 175; II, 7, 58. — (Liberté du). I, 73, 76, 80, 116, 117, 128, 138.— (Querelles au sujet du). I, 73, 76, 116, 119, 126, 128, 138; II, 112. — (Justice du). I, 165, 170, 175.
— lieu d'asile. I, 170.
Clos — de la Chancellerie. I, 487. — l'Evèque. I, 65, 193, 489. — de Feuillet. 1 , 192, 487. — de Saint-Jean. 1 , 278. —
Sigismond. I, 269. — Notre-Dame. I»
192, 487. — Àquart ou Isaquart. 1, 488.
— Chanteloup. I, 488.
Closier de l'Evèque. I, 494.
Clother. I, 21, 26.
Cloutiers. I, 898.
Clovis. I, 20.
Cloyes (Bourg de). I! , 16.
Cixny (Ordre de). I, 266.
Couiard (Macé). I, 297. —chanoine. II,
273, 312. — (Jean). 11,230.
Coches (Entreprise des). II, 359.
Cochin (Famille). I, 182. — (Gilles). II,
Jacques). II
Coeurs ( Dames des Sacrés-). II, 543.
Coichet (Girard). II, 50.
Coin-du-Mir (Robert du). I, 227, 263.
Coinghan (Jean de), bailli. II, 134.
Cointet (Famille). I, 157. — (Geoffroy).
COLIBERTS. 1 , 66.
Coligny (Amiral de). II, 258.
Collège — des prêtres gaulois. I, 8. — communal [1534]. II, 174, 179, 223, 224. — royal de Chartres, chez Pocquet [15721. 1,229; 11,255,256,370,371,
486, 487, 490, 491, 497. — communal actuel. 1 , 2, 298 ; II , 546. — de Bourgogne, à Paris, appartenant au couvent de Saint-Jean. I, 281. — (Liste des Principaux du). II, 627.
Collin d'Harleville. I, 1; II, 519.
Colrouge (Famille). 1, 156, 172, 180. — (Etienne). I, 171,537. — (Gilbert). I, 140. — (Gilon). I, 117. — (Gilot). I, 145. — (Guy). I, 276. — (Jean). I, 152, 170, 391; If, 17. — (Renaud). 1, 145.
Commargon (Nabourgde). II, 149. — (N.
de). II, 455.
Commerce. I, 39, 65, 117, 129, 132, 147, 148, 157, 187, 190, 194, 325 à 332, 376 a 401, 509 à 522, 560 à 564; II, 11, 95, 117, 140, 176, 184, 226, 292, 293, 295,
Communautés (Métiers en). Voir aux noms des divers métiers. — (Patriotisme des).
II , 159. — religieuses. II , 542. — <ie paysans. I, 84. Voir Corporations.
Communes (Origine des). I, 84. — (Chartres dépourvu de) [a. XIII* siècle]. I, 93.
— (Erection de la) [1296]. I, 159, 160.
— ae Châteaudun. 1, 114. Voir aussi aux roots Chambre , Charges municipales , Corps de ville , Echevins.
Compagnies — bourgeoises. Voir Arquebusiers, Oiseau-Royal, Vidamiers. — (Ravages des grandes). II, 7, 15, 16, 26, 29.
Compagnon (N.). Il, 256.
Compagnons — du Vidame. Voir Arquebusiers, Oiseau-Hoyal , Vidamiers. — des métiers. 1, 382, 386.
Compaignon — de Marchéville (N.). H,
Marin). I, 297; II, 245. — (Pierre). II
Composition. Voir Convention.
Comptes — des recettes et dépenses de la ville [13581. n, 17, 555. — municipaux (Tenue des). II, 177, 188. Voir Budget.
— ( Chambre des) du Chapitre. I, 227.
Comte — (Premier) de Chartres. I, 41. —
(Territoire du). I, 45. — (Officiers du). I, 43, 44, 79, 94. — (Conseil du). I, 45, 46. — (Menues coutumes appartenant au). I, 501. — (Querelles entre le Chapitre et le). Voir Chapitre, Convention.
— (Querelles entre 1 Evéque et le). Voir Convention, Evéque. — (Liste des). II,
Comté de Chartres. Voir Chartres. — perd de son importance [10191. 1, 51.
Concile. II, 56, 99, 100, 343.
Condé (Prince de). I, 261 ; II, 201 à 203, 205, 216 à 218, 221, 236, 251.
Condonnés. Voir Frères.
Conetodun , chef carnute. I, 12.
Confiscations. II, 13, 35, 54, 64, 307, 313.
Confrérie — ou maison de fraternité à Saint-Hilaire. I, 93. — des procureurs et sergents à Saint-Blanchard. I, 254. — des notaires à Saint-Blanchard. 1 , 254.
— des avocats a Saint-Blanchard. 1,254.
— de la Passion en l'église Saint-Etienne. I, 256. — de la Passion, joue des mystères a Chartres. II, 133, 147. — de Saint- Nicolas ou des Bourgeois. I, 258. — de la Charité , à Saint-Lazare de Lèves. I ,
263. — du Saint-Sacrement ou des Apôtres, à Saint-Maurice. I, 264. — de Notre-Dame-de-Liesse, à Saint-Maurice, I,
264. — de la Croix, fondée par les compagnons du vidame, dans l'église des Cordeliers. I, 295. — des Condonnés de l'Hôtel-Dieu. I, 334. — pour l'administration du Grand-Beaulieu. I, 357. — de Saint-Crespin et Saint-Crespinien. I ,
Congrégation. Voir Communautés, Confrérie, Couvents.
Conseillers — du Comte. 1, 46. — de l'Evèque. 1 , 46.
Consuls (Etablissement des) [15661. II, 226.
— (Règlement du Tribunal des) [17351.
Contet (Robert). II, 817. — de Mandeville (N.). II, 455.
Contrat (Coutume du) de la ville. 1 , 159.
Contributions. Voir Emprunts, Impositions, Impôts, Taille, Taxes.
Convention [1271] sur les Avoués. I, 148.
— [1294] entre le Comte et le Chapitre.
I, 165. — [1306] entre le Comte tt le Chapitre. I, 170, 529; II, 3, 4. — [1312] entre le Comte et l'Evèque. 1 , 170, 537.
— [1329] entre le Comte et le Chapitre.
II, 3. — [1330] entre le Chapitre et le comte de Blois. II, 5. — [1330] entre le Chapitre et le roi de Navarre. II, 4.
Convers (Pierre). I, 174.
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i-ilion.
Ihmhv Nuir A'orrfmaiiit.
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DjHIOMR. Voir jtctpnon.
IK:i:kiiiatiiis d'm in.!:,-. Il, IU ;. Ml, 160, 170.
Hi.i.a x (l:ii .■!. Il, 131,117, 1(10.—
Fnlmrtllc. II. H*. - i N.l. Il, 4B9, 308, 510. — Cultcrraii. Voir Gitteituu.
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IH:leS!.kjit d'.alirirl I. II. :,I7.
Iii.miks — diartr-iu*. I, 406, 409, «11,
*n, im. — itlalit Htm). V«lr
Ilienijuiclaneit . Entrée.
Drail (TMrille). I, 1M. — (Pivrcl. II.
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ttaï (Erard Je). 1. ïîl. 47Î. — i Pitrr<
ilrl, i. m.
Dir. (lsamlicrl de Sain!-), hailli. I. 146. I>|HI> inl.odces. I, U. 110.
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lires. (Liste de). Il, 611.
Dldoter — du Chaulnoix. II, 500. — de
Gastel. II, 518.
Ditresnay de Senainville. (N.). II , 499,
Dlt.ué (Jean). II, 101, 487. — (Ferdinand).
Duhas (N.). II, 453, 487. — (Etienne). II,
Jean). II, 474, 475. — (Michel
I, 240; II, 452. — (Pierre). II, 301. —
de Rcauchesue. II , 535. ■ — de Mézières.
Dumocstier (N.). I, 486; H, «40.
Dumoitier de Dondainville. II, 590.
Dipàrc (L'huissier). I, 186, 312; H, 39 3. Ditlessis. Voir Gratet.
Duplkssix du Colombier. II , 499, 507.
Dupont (Joachim), bailli. II, 13.
Durand, échanson. 1, 62. — (N.). II, 500,
André). I, 297, 521. — (Colin
II, 101. — (Guillaume). 1, 149. — (Paul).
11,521. — (Robin). 11,101.
Dussaulx (Jean). II, 522.
Eau (Abbave de Y). I, 132. — (Description de l'abbàye de 1'). I, 304 à 307.
Eaux minérales de Chartres. II, 445.
Ebles du Puits, évéquc. 1 , 216.
Ebrard , vicomte. Voir Puise t.
Echanson du Comte. 1, 62.
Echevinage. Voir Corps de ville, Echevins.
ECHEVINS. I, 161, 297; II, 38, 56, 73, 90, 97, 118, 138, lil à 143, 150, 151, 171, 174, 188, 196, 205, 219, 223, 225, 254, 279, 298, 301, 310, 345, 357, 364, 370, 376, 384, 441, 447, 450, 459, 472, 474, 477, 480, 482, 492, 493. — (Liste des). Il, 621.
Ecluses de l'Eure. II, 106, 123, 136, 137, 140, 141, 175, 184.
Ecolatre. I, 51. Voir Chancelier.
Ecoles — de Fulbert. I, 52, 53. — ecclésiastiques ou épiscopales. I, 27, 39, 90, 157, 158; II, 161. Voir Séminaires. — au XIV« siècle. I, 182. — de théologie, chez les Cordeliers. 1 , 294. — au XVI* siècle. II, 174, 371. — normales primaires. II, 546. — mutuelles. II, 546. — des Frères de la Doctrine chrétienne. II, 546.
Ecritoires i ; Greffes du bailliage dits ). I, 322. — ou Secrétariat de l'évérhé. I, 238.
Eci'Roi.i es i N. d'i. II, 425.
Edelin ( y.). II . 375.
EtiELlNE i N.i. II, 195, 243, 2K3, 405.
Eihcation (Maisons d'). I, 286, 287, 30 4 ; H, 5 46.
Eglises — cl»* Chartres : Notre-Dame. I, 196 à 226. — Saint-Pierre. I, 2, 27 4. — Sainl-Aignan. I, 230 à 23-2. — Saint-André. I, 233 à 211. — Sainte-Fov. I, 241 à 243. — Saint-llilaire. I, 244 à* 246. — Saint-Martin-le-Viandier. I, 246 à 24S. — Saint-Michel. I, 248 à 250. — Saint-Saturnin. 1, 250 à 253. — de la banlieue: Saint-Maurice. I, 260 à 265. — Saint- Barthélemv. 1, 265, 266. — Saint-Cheron. I, 266. — Saint-llrice. I, 267 à 269. — de la Madeleine Saint-Jean. I, 271,
Er.ni.LY «Pierre Le Vavasseiir, sp«* d'i. 1, 313; II, 160, 209, 217, 221, 265. Voir Vatsé.
Eliot. I, 172, 537; 11,35.
Elisabeth , vidamesse. 1 , 88.
Elis sur le fait des Aides. II, 148.
Emailleirs. I, 400.
Eman (Saint-). 1 , 21. — (Chapelle Saint-). I, 254, 255.
Emai x de Saint-Père. I, 275.
Embarcadère du chemin de fer. Voir Chemin de fer.
Emmeline, vicomtesse. I, 60.
Empeigne (Droit d'). I, 507.
Evprainville ( Village d'). I, 267.
Emprunts — faits à la ville par le roi. Il, 125, 140, 154, 173, 181, 286. — faits k des particuliers par la ville. Il, 413, 480.
Enceintes de la ville. Voir Fortifications.
Enfer (Jardin et maison de Y). 1, 193, 336,
Entrée (Droit de joveuse) (Hôtel-Dieu). I, 337. — (Droits d'). Voir Octrois. — (Deniers d') (métiers). I, 382, 386, 387, 395, 397, 513, 519. — de Charles VI, à Chartres [1383J. H, 46. — d'Isabeau de Bavière [1386J. II, 48, 49, 71. —d'Anne de Bretagne [1498]. Il, 138. — de Louis XII [1502]. Il, 140. — de François I*r 11318]. II, 153, 154. — de Tévéque Louis Cuillard [1525). II, 159. — dWIiénor d'Autriche |1532]. Il, 171. — de Marie Sluarl. [15i8]. Il, 186. — de Henri II et de Catherin.' de Médieis. Il, 190, 191. — de Charles I\ [1562]. Il, 212. — de Mme llenée, duchesse de Chartres [1566]. Il, 226. — de Louise de Lorraine [1577J. II, 272. — de Henri IV [1591]. II, 336. — de Louis Mil [1619]. Il, 387. — de Gaston, duc d'Orléans et de Chartres [1630]. II, 40<i. — de Louis XIV [1661]. II, 435. — de Marie Leczinska [1732]. Il, 478. — du Dauphin et de la Dauphiue [1736]. 11, 487, 488. — «le .Napoléon l«r, de Marie- Louise, du duc et de la duchesse d'Anpoulème et autres princes [1808-1848].
II, 516. — des Evèques. I, 557. Ei'AR.n. Voir Faubourg, Portes.
ErERNON ( Itourg d'». I, 123.
Eperonniers. I, 398, 399.
Epiciers. I, 213, 517.
Epingliers. I, 398.
Epitaphe — de Calétric. I, 22. — de Gancelme et de Ragenfroy. I, 39. — de Thibault II. I, 49. — satyrique du prince de Condé. II, 251. — satyrique de Coligny. H, 258. — du sieur de Montescot. I, 249.
Epizootic. II, 401.
Ermenonville (Village d'). 1, 144, 232.
Ernaud, viguier. I, 69. Voir la Ferté.
Erouville (Gaufrid d*). I, 113, 114.
Escarcheleux. Voir Société.
Eschemllier (Gilles d*). Voir Chonvilliers.
Escombart (Jean). II, 117.
Escorpain (Village d'). I, 857.
Escoubleau. Voir Sourd is.
Escuage. Droit féodal. I, 104, 105, 111.
Essarts (N. des). II, 378, 456.
Est (Alphonse d'), duc. II, 263, 361. — (Anned* ), duchesse. II, 361, 371. — ( Hercules d'). 1, 420; II, 165.
Estampes de Valençav (Léonor d'), évèque. 1 , 228, 280, 286, 291 ; Il , 388, 398, 414.
Estandart (Jean de Y). II , 20. — ( Simou de Y). Il, 51.
Esthétique. II, 467 à 470.
Estienne ( N.). II, 212, 437, 520.
Estrivart (Denis). I, 324.
Etape au vin. Voir buffet crie.
Etat des personnes, au XI« siècle. I, 62, 65 à 69. Voir Avoués, bourgeois, Justice , Commune , Convention , Hôtes , Serfs,
Etats — généraux. II, 14 à 16 , 29, 32, 116, 128, 204, 293, 378, 419, 421, 499. — particuliers du bailliage ou provinciaux. I, 323; II, 43, 148, 168, 204, 270, 378, 498.
Ethére, évoque. I, 21.
Etienne — Henri , comte. 1 , 62 , 70, 73 à 75, 77, 78, 277. — abbé de SainUean.
I, 74. — (Gilles). II, 188. — viguier. I,
comte de Paris , missus domini
eus. 1 , 29.
Etienne ( Prieuré de Saint-) au cloître. I ,
Etudes. 1,183; II, 256. Voir Collège,
Ecoles, Education.
Etives. I, 191, 264, 337, 461.
El des — Ier, comte, I, 44, 47. — II, comte.
I , 50. — évèque. 1 , 264. — roi. 1 , 34. Eure (Vallée de Y). I, 1. — (Ville basse
arrosée par un bras de 1'). I, 2. Voir Canalisation, Ecluses, Flottage, Inondation, Navigation.
Evêché (Description de Y). I, 3, 187, 227 à 230. — (Pillage de 1'), a la mort des évoques. 1,77. — de Blois formé aux dépens de celui do Chartres. II, 455. — (Fiefs de T). I, 156, 493.
Evkqies (Liste des). I, 19, 422 à 431. — Ont-ils été comtes-propriétaires T I, 24;
II, 465. — (Conseillers des) [fin du X« siècle]. I, 46. — (Querelles entre le Comte et 1'). I, 73, 76, 77, 79, 80, 168. — (Querelles entre le Chapitre et Y).
Voir Chapitre. — (Spirituel de 1*). I, 555. — (Temporel de Y). 1 , 65, 554. — (Revenus de 1'). I, 554. — (Coutumes appartenant à Y). 1 , 497. — (Maison de plaisance des). I, 131. — (Première entrée des). I, 268, 557, 559. — (Serment des). I, 323.
Eviers. Porteurs d'eau. II, 156, 181, 349. Exaction. Mauvaise coutume féodale. 1, 66,
Excommunication. I, 55, 71, 73, 76, 80,
Exécuteur des hautes -œuvres. (Havage
perçu par 1). H , 366.
Fabricants. Voir Bourgeois de la rivière, Comtnerce, Draperie, Draps.
Fabrique. Voir Draperie , Draps.
Fains (Marquis de). II, 498.
Faîtage. (Droit de). I, 132.
Famin (N.). 11,273.
Famine. I, 60. Voir Disette.
Fantômes-blancs (Procession des). I, 291,
Fardulphe, abbé de Saint-Denis, missus dominicus. I, 29.
Faubourg — des Epars ou Grand- Faubourg. I, 241, 294, 298, 487. — de la porte Châtelet, dit aussi Mahé. I, 194, 242, 313, 488. — - Saint-Jean ou de la Couronne. I, 241, 488. — Saint-Maurice.
I, 488. — de la Barre-des-Prés. Voir ce nom. — des Filles-Dieu ou de Reculet.
1 , 302, 489. — • Guillaume ou du Pont-
d'Inde. 1, 490. — de la Grappe ou du Puits-de-la-Chalne. 1 , 193, 490. — des Bas-Bourgs. 1 , 490. — Saint-Michel. I , 309. — Saint-Martin. 1 , 192. — Saint- Brice. 1, 192, 267, 268; H, 232. — de la Porte-Drouaise. 1 , 260, 264. — Morard.
Faix-Sauniers (Poursuites contre les). II,
Fédération à Chartres. II, 509.
Félibien (N.). Il, 416. — (André). I, 420;
II, 467. — (Anne). I, 420; H, 468. — (Jacques). Il, 463. — (Jean-François).
II, 463. — (Michel). H, 468. — (Nicolas-André). 1 , 420 ; Il , 463. — ( Pierre). H , 468.
FÉODALITÉ. I
FÉODAUX (Devoirs). I, 97, 179.
Flré(V). 1,388.
Feron (Famille le). 1, 156. — (N. le). II, 453.
Ferrières (Guillaume de) , vidame. 1 , 88 , 191, 317.
Fers (Commerce des). I, 378.
Ferte (Maison de la). I, 447. — (Ernaud de la). 1, 111. — (Guillaume de la). I, 74. — ( Hugues de la). 1 , 135, 136, 298, 299. 447. — (Sanction de la). 1, 94. — (Famille bourgeoise de la). I, 172. — (Simon de la). 1, 175.
Fêtes (Mandement sur les). II, 460. — des Fous. I, 548. — des Innocents. I, 548.
— (Quatre) de la Vierge. I, 187.
Fei gérais (Wastin des). II, 149.
Fei gerolles. Voir Bracquemont.
Feuillet (Famille). I, 480. — (N. de). Il,
Feutrerie. I, 66. — (Commerce de la). I,
Feitriers. 1 , 129, 190, 216, 379, 389. Févres et Maignans I, 398, 505.
Feydeau de Rouville. II , 455.
Fiacre (Chapelle Saint-). I, 257.
Fidèles du Comte. 1 , 46, 51, 58, 94. Fiefs (Concessions à litre de). I, 39, 68.
— de révèché. 1 , 156, 493. — (Offices de la domesticité devenus des). I, 156.
— (Francs-). II, 4U, 490.
Fileirs. I, 386.
Filles-Dieu. (Couvent des). I, 135, 153, 302 à 30V, 329. — ( Faubourg des). Voir Faubourg.
Filles de la Providence. (Couvent des).
Il, 432, 490.
Finances — de la ville. II, 438. Voir budget , Comptes , Dettes , Emprunts. — (Organisation îles), à Chartres. II, 544.
Fiscaux (Droits). I, 60, 66, 191. Voir Cens, Coutumes, Impôts, Taille.
Flamenc iJean lei. I, 3ii; II, 4i, 53, 54.
Flans de Chartres. I, 419.
Fiai i) i Famille i. 1, 79, 157.
Fl.AVIilNY ( Ktieline de). II, 42, 43.
Fleuriau — d'Armenonville. II, 156, 4>7, 177, 4SI, 183. — cl.' Morville. I, 391; II, '►(il, 477.
Fi.ki'RY i* Augustin-Bernardin de Bosset de Rocozel de), evèque. I, 229 ; II, 483, 493,
Flooit.t 'Simoni. Il, 240, 242.
Flottai. k de FKnrc [173iJ. Il, 478, i79.
l'oiiiK — «les Inlirmes ou de Saint-Simon- Saint-'ude. I, 60, 105, 378 — de Saint- IVrv. I, 117, 276, 378. — de Brie et de Champagne. I. Vol. — des quatre fêtes de '.\otre-D.mte. I, 378. — de Saint-André. I, 23S, 378; 11, 549. — des Barricade*. Il, 292, 384, 385, 4 40, 549 — de Saint Barlheh-mv. Il, 151,293, 385, 5i9. — des Landi>. Il, 5U». — aux Laines. II, 5V9. — de septembre. II, 383. — (ho cloître de Notre Dame, premier champ (]<>>. I, 377.
FoiSY (Famille). II, 458, 481, 494, 499. Fondeurs de cloches. Voir Cloches.
FoNTAiKE-LA-GoYON (Village de). 1,8*. — (Adrien de Gallot, seigneur de). II, 209,
Fontaine (Sance de la), bailli. 1, 170.
Fontaines: — Saint -André. 1, 237. — Bouillant. I, 154. — Saint -Cheron. I, 284. — Drouaise. I, 315. — Sainte-Même. 1 , 284.
Fontenay-sur-Eure (Village de). I, 44, 119, 123, 337.
Fonteny de Menainville (N.). II, 456.
FOREAU (N.). I, 493; II, 492, 494, 500. — Saint-Loup. II , 499. — de Trizay. II , 492, 500, 509.
Forgerons. I, 190, 213, 398.
Forte-Maison (Lieu dit la). II, 11, 19, 54,
Fortifications. I, 2, 3, 32, 62 à 64, 112, 188, 192, 308 à 321; II, 20, 45, 50, 58, 68, 78, 143, 159, 179, 199, 223, 227, 2V9, 262 , 266, 277, 285, 298, 299, 309.
Fossés de la ville : — de Barbou ou Bas- Bourgs. I, 310. — (Vieux). I, 310, 311.
— neufs. I, 310 ; II, 19. — dits le Cou asnon et le Petit-Buot. 1, 311. — Sainle- Foy. I, 312.
Foucher — de Chartres. I, 74, 276. — abbé de Saint-Lubin. I, 46. — de corona. II , 8.
Fouet (N.). I, 388.
Fougeu. Voir Fourneaux.
Foi-lerik. I, 331, 382, 505. — (Maison de la). I 191.
Foulons. I, 65, 190. — (Moulins à). I, 148, 381, 383.
Four — Boël ou Boyau. I, 189, 250, 327; II, 4. — banal. 1,192. — Saint-Jean. I, 281. — (Grand). I, 250. — Saint-Maurice. I, 4 47. — du Vidame. I, 190.
Fourrisseurs. I, 248, 398, 399.
Foum.hks patibulaires. I, 171, 188, 192, 370, 489.
Foi ismiaux i Hélie Fougni, sr des). Il, 379, 380. 387.
Foi HMK.it iFamillei. I, 182. — (Eloi). Il, 452. — (Ktienne). H, 196. — ( Toussaint». 11, 317.
FounNKiAiT (Jacques). I, 338; 11, 22, 101.
— ( lioliert . I, 184 ; H, 4.
Forma: i lï. Jacques). H, 392. — ( fr. Jean). Il, H9. — (N.i. H, 508.
Fouuueurs. Voir Pelletiers.
Foi s (Fête des). Voir Fêtes.
l'ov (K-lise Sainte-). I, 241 à 243.
Fi;ani;hise. (Lieux de). 1,170, 239, 299; II, 33, 113.
Franu.incalnes. II , 400.
Fhancois —premier. I, 333; II, 153, 159, 161. —deux. II, 201, 205.
Fraslon (N.). I, 108, 305, 306.
Fraternité (Maison d^. I, 93. Voir Confrérie.
Frénétiques ou épileptiques , au tombeau
de saint Biaise. 1 , 261, 262.
Frères — condonnés de l'Hôtel-Dieu. I, 334,
Paven). I, 270. — (Ursion). I
Fretigny (Jean de), êvêque. 11, 72, 73, 75, 77, 84.
Frette (Armes de la famille Gruel de la). I, 215. — (Charles Gruel de la). H, 389, 390. — (Claude Gruel de la). II, 367, 374 à 377, 380, 381, 386, 387. — (Claude Gruel, marquis de la). II, 417, 419, 426 a 428, 430, 533. — (Robert Gruel de la). I, 114, 115. — (N. Gruel, marquis de la). Il, 433, 436.
Friaize ( Maison de). 1 , 447. — (N. de). H, 422. — (Garin de). 1, 123, 132. — (Gauthier de). I, 104 à 107, 357. — (Jean de). I, 123, 124.
Fripiers. 1 , 396.
Froment de la Beauce. Voir BU , Graine.
Fronde (Troubles de la). II, 419. — (Conduite des Chartrains pendant la). II, 428.
Frotbold, évêque. I, 32.
Fulbert, éveque. I, 49, 51 à 57, 196, 223.
Gabelle. Voir Sel.
Gages — des fonctionnaires. Il , 36, 169,
178, 192, 439. — des gens de service. I,
Gagnage (Droit de). I, 133.
Gagnerie (N. de la). II, 312, 316, 326, 329,
Gaiikin (Henri), prévôt. I, 243.
C ai. lande (Jean de), évéque. I, 165, 168,
Gallardon (Bourg de). I, 16; 11, 94. —
(Maison de). I, 448. — (Adiunde). I,
135, 23V, 302. — ( Albert de]. I, 58. —
(Gaufrid de). 1 , 234. — (Guv de). I, 82.
— (Hervé de). I, 62, 94, 118, 136. — (Hugues de). I, 107. — (Michel de). I, 143. — (Baoul de). 1 , 106. — (Kobert de). I, 88, 107.
Galopin (Hémeric). I, 170, 171, 391, 537.
Gancelme, évéque. I, 35, 39, 291.
Ganeau (Pierre de). II, 301, 372, 437, 445.
Gantiers. 1 , 396.
Gardais (Village de). I, 88.
Garde — scel. 1 , 164. — civique. H , 207, 213, 228, 386, 389, 411, 419. Voir Vidamiers, Oiseau-Royal, Arquebusiers. — nationale rétablit l'ordre [1789]. II, 507.
— nationale (Fédération de la) [1790].
Gardiens — du cloître. I, 172; H, 7. —
des foires. I, 401.
Gare du chemin de fer. Voir Chemin de
fer.
Garnay (Prieuré de). I, 281.
Garnier (N.). II, 437, 487. — chambellan.
I, 108. — de Marigny. II, 489 à 491. —
de Ligaudry. H , 444.
Garnison — "à Chartres. H, 87, 110, 173,
316, 338, 413. — (Exemption de) accordée à Chartres. H, 129, 138.
Gas (Village de). 1,293.
Gasville (Village de). I, 337.
Gatelles (Village de). I, 337.
Catien (Hôpital royal des aveugles de Saint- Julien et Saint-)'. Voir Aveugles et Hôpital.
Gaudaine (Prieuré de la). 1 , 288.
Gaudeau (Yves). II, 301, 312.
Gaidigheau ^Mathieu). 1, 166.
Gaussinte (N. de). II, 500.
Gauthier — évéque. 1, 131, 133, 135, 262, 298, 299, 365. — (Jean). I, 386. — (Martin). II, 86. — Sans-Avoir. I, 74.
GAiTRicnE (Famille'. I, 182.
Gauville (Jean de). I, 363; II, 149, 176,
Gauzbert, évéque. I, 27.
Galzfrid — vicomte. L, 44, 51. — le Noir. 1, 69.
Genare, ville des Carnutes. I, 13.
Gendarmerie. II, 541,544.
Gendron ( Famille). II , 525.
Gennes ( Pierre et Gabriel de). II , 523.
Gens — d'armes (Dépense pour les). II, 20, 181, 413, 598. — de guerre (Violence des). H, 41, 42, 44, 49, 57, 63, 76, 92, 93, 158, 181, 379, 445, 473. — de service (Gages des). I, 563.
Geoffroy — premier, évéque. I, 70, 71. — deux, de Lèves, évéque. I, 82, 90 à 92, 96, 99, 101. — vicomte de Châteaudun.
Géologie du territoire de Chartres. Voir Chartres.
Georges ( Maladrerie de Saint-) . Voir Maladrerie.
Géric (Nicolas du). II, 38.
Germain (Pierre). II , 36, 38, 45.
Germignonville (Village de). I, 155.
Gervaise (Famille). I, 29, 329; II, 101.
Gibault (Jean). Il, 97, 101, 103, 184.
Gignonville (Village de). I, 264.
Gilduin, vicomte. I, 51.
Gilon (Pierre). II, 96, 104.
Girard — abbé. 1 , 290. — (Jean et Marin). II, 452. — ( Kichard ). 1 , 334. — sénéchal. I, 79. — (Thomas). I, 386.
GiRAn/r de la Pallière. Voir Pallière.
Giresse-Labeyrie (Baron de). II, 516.
Giroudet (Terre de). I, 277.
Giroust (Hervé). I, 157. — (N.). II, 511,
Gislebert, évêque. 1 , 35, 38.
GlTEetPast (Droit de). I, 76,98, 141, 144; II, 113.
Gobineau (Jacques). II, 421. — (Michel). II, 301, 303. — (N.). H, 380, 437.
Godard (Famille). I, 182. — (N.). II, 514.
Godefroy — grand-maltre. I, 79. — (Macé). II, 101,103,115. — (Mathurin).
Godet des Marais, évêque. I, 229, 258, 259, 279, 287, 334 ; II, 454, 460.
Goet (Guillaume). I, 82, 105.
GocuÉde Moussonvilliers (Comte de). II,
Goindreville (Chapelle de). I, 271. —
(Guillaume de). I, 144.
Goslin de Lèves, évêque. I, 101, 104, 241,
Gothique (Monuments de l'art), à Chartres.
Voir Ogival.
Gocault (Robert). II, 459.
Gouges (Martin), évêque. 1,228; II, 60,
Gougis(N.). Il, 487, 492.
Goulet (Jacques). II, 311. — (Nicole). Il,
Goulu (Nicolas). II, 393.
Gourdez (Château, chapelle et moulins de).
I, 114, 253, 271 ; II
Goussard ( Jean \ II, 150. — (Paul). II,
Goussu (Etienne). Il, 319, 324, 337.
Gouverneurs — ou procureurs aux négoces. I, 160. — de Chartres. I, 266, 275, 323; II, V54. Voir Echev ins. — (Liste des). H, 618.
Grains ( Marché aux ). Voir Marché. — (Mesureurs de). Voir Mesureurs. — Havage des). Voir Havaqe. — (Emeutes pour les. II, 507, 511, 513.
Gr amont (N. de). Il, 316.
Grandet, de la Villette. II, 487, 498 a 500,
Grand-Maître — de la maison du Comte.
1, 79, 82, 94, 12 V, 125. — de la maison du Roi. I, 103, 104.
Graons (Geoffroy). I, 118.
Grappe (Faubourg de la). Voir Fauboury.
— (Simon la). II, 48, 51.
Gratet-Duplessis. II, 522.
Graulf, abbé. I, 39.
Gravelle — d'Arpentigny. II, 455. —
(Pierre). II, 150.
Graveurs chartrains. II , 470, 471, 526. Greffiers. Voir Corps de ville. — ( Liste
des). II , 626.
Grenet (Famille). I, 74, 79, 157, 182, 481.
— (N.). 1,521; II, 394, 406, 408. — (Anne). II, 422. — (Claude). II, 195. — (Etienne). I, 413. — (Jean). I, 338, 351, 515; II, 77, 78, 84, 97, 100, 101, 119, 150, 299. — (Michel). II, 108, 122, 374, 375. — (René). I, 515. — du Cormier (de). II, 456.
Grenetier. Voir 5e/.
Greniers — du Chapitre. Voir Loëns. — à sel. Voir 5e/.
Greslou (Eugène). II, 522.
Grève ( Louis-René Servin, comte de la). II, 433. — (Nicolas Servin, comte de la). II, 444, 455.
Grez ( Henri de), évêque. 1 , 137, 299. — (Etienne de). I, 137, 158.
Grogneul ( Dolmen de). I, 9.
Gros de la Prévôté. 1 , 504.
Gri el. Voir la Frette.
Guéau (N.). I, 388, 400, 401. — (Etienne). I, 248. — (Jacques). I, 521. — de Reversa ux. II, 523.
Guède pour la teinture. I, 148, 378, 381.
Guérin (N.). II, 374. — (Jean). II, 101. — d'Arcy, évêque. I, 299.
Guerre — des Carnutes contre les Romains. Voir Carnutes. — de Sigebert contre Chilpéric. I, 22, 23. — des Chartrains contre les Orléanais. Voir Chartrains. — de Théoderic contre Clolher.
I, 25. — de Hunald contre Pépin et Carloman. 1 , 28. — des Nordmans et des Danois contre les Francs. I, 31 à 37. — de Thibault-le-Tricheur contre Richard de Normandie. 1 , 42. — de Eudes I«r contre Richard II. I, 45. — de Eudes II contre les fidèles du roi Robert. 1,50.
— de Eudes II contre Foulques-Nerra , comte d'Anjou. I, 51. — du vicomte Gauzlrid coutre Fulbert. I, 54 à 56. — de Eudes II contre le roi Henri I*r. I, 57.
— de Eudes II contre Gothelon. 1 , 58.
— de Thibault III contre Geoffroy Martel, comte d'Anjou. I, 59, 60. — de Thibault 111 contre Guillaume, duc de Normandie. I, 61. — du Puiset. I, 72 à 95.
— de Yves de Courville contre Rotrou du Perche. I, 82. — de Thibault IV contre Louis-le-Jeune. 1 , 97. — de Charlesle-Mauvais et des Anglais. II, 14 à 25, 27 à 29, 32, 37, 39, 40. — des Anglais, des Rourguignons et des Armagnacs. 11, 59 à 98. — de religion. Il, 201 à 402.
— de la Fronde. Il, 420.
Guerry, vidame. I, 62. Guerton (N.). II, 487.
Guesclin (Bertrand du). 11, 37, 38.
Guespin (Macé). 1, 175. — (Mathieu). I
Guet à Chartres. II, 90, 92, 137, 140, 148
Gl'ÊTRIERS. I, 396.
Guette de la tour de Chartres. II, 66, 148
Guetteurs (Chambre des). I, 201.
Guillard (Louis), évèque. I, 303, 362
416; II, 159, 169, 193. — (Charles)
évèque. 11,230,261. — (Nicolas). 11
N.). II
Guillaume — aux Blanches-Mains, évèque.
— doyen. I, 126. — prévôt. I, 62. — abbé de Thiron. I, 93. — vidame. 1, 123.
— de Paris. I, 156. — de Tyr. I, 113. Guingamp (Nicolas de). II, 39. '
Guise (Duc de]. II, 294.
Gutruat, cher carnule. I, 15.
Gyvès (N. de). II, 372, 375. — (Antoine de). II, 97. — (Geneviève de) I, 304.
— (Henri de). II , 8. — (Jean de). II, 452. — (Pierre de). II, 170. — (Regnault de). 1 , 296; II, 131, 147, 150.
Hacquebutiers chartrains. II, 160, 251.
Hacquin (Etienne). II, 195, 210.
Halage (Chemin de). Voir Navigation.
Halgrain (N.). II, 437.
Halier (Jean). II, 97, 101. — (Martin). 11,97.
Haligre (Famille). I, 195, 241, 371, 465, 475, 476. — (N.). II, 278, 365, 377, 400, 401. — (Claude). H, 128. — (Etienne). II, 398, 445. — (Girard). Il, 128.
— (Guillaume). II, 97, 150. — (Guillemin). II, 97. — (Jean). I, 515; n , 97, 128, 147, 150. — (Michelle). II, 255. — (Raoul). 11,247, 301, 311, 398.
Halle (Famille). I, 239. (Jean). I, 519. — (Michel). II, 337.
Halles — 1,3, 189, 190, 325 a 332; II, 56. — aux boulangers. 1 , 329. — aux cuirs. I, 337. — aux fripiers. I, 337. — aux merciers. 1, 188, 329. — au pain.
I, 189, 329, 337. — aux souliers. I, 329, 39 i. — aux draps. I, 326. — des menues denrées. I, 326. — au vin. Voir llujfeterie. — au poisson. Voir Poissonnerie.
Halluin (Alexandre de), n, 415, 417.
Hanches (Eglise de). I, 88.
Hanterie. I, 190.
Hardi in, vicomte. I, 60.
Hardy (Jean). II, 116, 150, 486.
Hareng (Adam). I, 91.
Haribert. 1 , 22.
Harier (Gilles). I, 175.
Harville (Esprit de). I, 473; II, 149, 313. Voir Palaiseau.
Hàsting. 1 , 32.
Haudry (Famille). I, 156. — prévôt. I, 46.
— (Jean). I, 140, 143. — (Nicolas). I,
Haulles (Des). 1, 407; U, 500.
Havage — du poisson. I, 228. — des grains. I, 507; II, 366, 885.
Havard (Guillaume). U, 101.
Havardin (Florent». II, 195, 196. — (Laurent). II, 175, 344.
Hazon (Famille). 1,182.
Hélie, évèque. 1, 29.
HÉLiSEKDE, vidamesse. I, 74, 78, 88, 92, 97.
Henri — premier. I, 56, 59, 61, 66. — deux. II, 183, 190, 197, 200. — trois. U, 263, 264, 268, 271, 275, 278, 282, 284 à 286, 288, 291, 294, 295, 305. — quatre. I, 261; II, 310, 313, 317, 336 à 338, 350, 354, 356, 374. — sénéchal. 1,
Hérétiques — d'Orléans. 1 , 56. — protestants, à Chartres. U, 160, 193, 203, 206 à 208, 210, 222, 226, 228, 229, 249, 252, 261, 272, 276, 368, 389, 391. — Illuminés. Il, 411.
Hérisson (N.). I, 312; H, 499, 520.
Héritage (Serfs possédant le droit d'). Voir Serfs.
Heroiard (Christophe de). I, 286, 348; U, 167, 190, 225, 313.
Hervé (N.). Il, 174.
Hésart (Michel). II, 150, 394.
Hézard (N.). I, 386; II, 240.
Hilaire (Eglise Saint-). 1, 244 à 246.
HlLDEBERT. I, 21, 24.
Histoire (Chartrains qui ont écrit sur Y). II, 393, 463, 464, 520.
Hochecorne (Gilbert). U, 36.
Homme-Blanc ( Procession du bon). I, 550.
Hommes — (Bons). I, 340; II, 548. — d'armes à la solde de la ville. II, 19, 20, 37, 48, 53, 54, 158. Voir Gens d'armes, Brigans. — d'armes de I'évèque Hélie. I, 30, 38. — d'armes de I'évèque Gancelme. 1 , 36. — liges. I, 45, 102. — de corps du comte. 1 , 46. — de corps de l'église. I, 107, 1 12, 166. — de corps de Saint-Père. I, 123.
Hôpital — (Chevaliers de Y). Voir Chevaliers. — des malades. Voir Hôtel-Dieu. — royal des six-vingts aveugles. I, 154, 343; II, 548. — des lépreux du Grand- Beaulieu. Voir Beaulieu, Maladrerie. — ou Maladrerie de Saint-Georges de la banlieue. Voir Maladrerie. — Marie- Thérèse , à Josaphat. II , 548. — d'AUgre , à Josaphat. U , 548. — des vieil-
lards ou Bont-Honuna, i SaintBrice.
II, 8*8. — de» orphelines. Voir Orpke- Hna. — des orphelins. Voir Orphttint.
— des Saints-Lieux-Forts. Voir Notre- Dame. — des Pet Us-Pauvres ou pauvres malades. I> 315. — des pestiférés. II, 155,177, SCO,
HoreaU (M.). II , 499, 501, 508.
Hospices (Concessions a litre d'). I , 89. —
réunies de Chartres. Il, 548.
Hospitaliers. Voir Chevaliers.
Host ( Droit d'). 1, 159.
Hôtel — de ville. 1 , 3, 311, 313 ; Il , 36.
— de la Préfecture. I, 3. — Béguin. Il, 19. — Guillaume Morbier. Il, 19,581.
— Hubert Leroux. I, 373. — Hallet. t, 873. — d'O. I, 476. — Jean de Cloie. II, 19, 589. — Jean de Bissay. Il, 19. — de Lèves, 1 , 373. — de Monlescol. I , 3Î5 ; Il . 307, 400. Voir Hûiel-de-vilie.
— des Trois-Bois. 1, 315. — de la Truiequi-lile. I, 318. — du Saumon. I, 818.
— du Vidante. I, 187, 188, 191, ÎS9, 373; 11, 899. — Saint-Christophe. I, 191. — de cF-cu-de-Bretagne. I, 337.
— de la Monnaie. I, 373. — des Gouverneurs. II, 367. — du Cœur-Joyeux. 1,318. — du Court-Balon. 1,307. — des Courlins. I, 473. — du Cvgne. I, 189.
— de Feuillet. I. 189. Voir la Topographie, vol. I", p. *G1 à -190.
Hotel-Diei — ou Aumône Noire-Dame. I, 3, 331 1 388; II, 548. — ou Peliles- Aumûna des paroisses ( Saint -Aignan, Saint-Uilajre, Saint-André, Saint-Michel,
Saint-Saturnin, de la Madeleine-St-Jean-
en-Vallee, Ssint-Maurke. 1 , 138 ■ 341.
HOtes I, H, :i». Ht, 111, 136, 138, 119,
t, 73. 77, 81, SOS.
i! ■). I, 164. — (Tbi-
I 86; II
HucheOE (>.). I, 148; n, 474, 473, 487,
HucHcmr. (La), I, 190.
Hit (S.). I, 161; lt, 499, 500. — de Boisbarreau. II, 499. — de Lorville. H, 499.
Hicienots. 1 , 179, 183, 303, 306. Voir Hérétique! protestants a Chartres.
Hi'cuenotte (Pièce d'artillerie nommée la}. Il, 136.
Huile — sainte dé Ma rmuu liera. II , 351. Voir Sacre. — (Impositions sur l'J. 11,
Hl'SM-D. I, 28.
Hi'k.mlt de Chiverny (N.). II, 168. — Chancelier. Il, 183, 191, 318, 338, 336, 338, 3kl, 318, 349, 354, 357, 363, 366. — comle. Il, 3,3, 366, 376, SS3. — comlc de Limours. Il, 371, 879, 381. — (Jean). II, «5. — (Mcolael.'I, 33B. — (Philippe), évique. 1,173, 376; II, 863,
Urne (Renaud}. I, 131, 157.
Hive (Famille). 1,4; 11, 63,73, 85, «M, 133, 115.
Ii.ljf.rs (Bourg el chiteau d'). 1,54. — (Maison d'i. I , 118. — (S.). Il, 51, 313. — (Charles d'). 11, 118.— ( Florent d"). II. !t9. 10,'i, 106. — |Gaufrid il'1. I, 136, 179,119. 111. — (Guillaume d'). I, 119, lit. — Ingérer d''. I. S9. — J.i.nis d',. U. Il'.i. - NiL-sif,. 1,199:11, 105, 111 ù. Ilfl, 133 il 13J. — itteili- d'i. l'ièqiie. I, ÏM*,ÎN7,1U5; II, 131,1111. — 1 Beiié d'), rhanoino. Il, 130, — ^ïves d'). I, 113.
Ii.i.i'wtiCs il Chartres. Vuir Hérétiques.
Nontpen
, 466, — des Mer-
lies, I, 38i.
Impositions temporaires établies sur les habitants, avec l'autorisation du Roi, pour lis dépenses i-inain-ilijiain-s de la ville. II, 18, 19, 35, 58, 68. 79, 95, 96, 103, 106, 109, 117, 116, 130, 138, 175, 196,
1, 100, 111, 180, 151, 153, 166, 171, >. S.'iO, 3(59. 413, 416, 417. 416, 417,
if à Chartres (1181), II, 161.
us — a Chartres. Il, 161. — ICor-
■II îles). I, 118.
, — de Chartres. 1. 18. il, 57, 95,
île Noire-Dame
«.UI.-..V : llioul,: au suj.-t d'une: \\)\' ■fie]. 1.851.
cents (Fête des). Voir Fêles.
muons. Il, t", î'j, lus, n;,. -ito, us.
un. nus (Klal.lbseraeuts à'). Voir Edu-
Inteboit sur la ville. 1. 80,109,118,116, 139, 111, 115. 118, 150, 151, 166, 168.
Isabelle, comtesse. 1, 131, 137, 119, 365.
Isambebt — de Sainl-Dié , bailli. 1, 143, 319. — (S.). II, 511.
Jacobins. Voir Frères nrécheurs.
Jacqueville (Hélionde). II, 64, 66, 70, 71.
Jacquin (Jean). H, 149.
Janvier (N.l. I, 388; II, 150, 452. — de Flainville.' II , 487, 496, 499, 507, 520, 523, 535.
J an ville (Bourg de). II, 7.
Jean-en-Valléb ^Saint-) — (Couvent de). 1, 277 à 282. — (Fondation de). I, 58. — (Donation du bourg Muret à). I, 58. — (Réforme de) [1099]. 1, 87. — (Possessions de). I, 88, — (Description de). I , 277 à 282.
Jean — de Salishury. Voir Salisbury. — de Beauce. Voir Texier. — le Sourd. 1, 53, 61, 65. — de Châtillon. Voir Châtillon. — de Monlmirail. Voir Montmirail — I«r, roi. I, 334, 338, 847, 349, 851; II, 14, 26.
Jeanne — comtesse. I, 146, 152, 153, 302, 857, 366. — d'Arc. Il, 80, 81.
Jessia (Jean de). I, 173.
Jetons municipaux. 1 , 420.
Jok.ny (Robert de), évèque. 1 , 174.
Jolis (Jean). II, 115.
Joli. y des Hayes, II , 500, 508.
Jonvilliers (*>'. de) II, 422, 424.
Josaphat (Couvent de). 1, 92, 107, 111. — (Description de). I , 289 à 293.
Jouet (Famille\ II, 73, 82, 101, lis.
JOVRDAN (N.). 1, 241 ;II, 474.
JrnÉ de Notre-Dame. I, 31, 90, 209.
Jibert de Bouville. I, 366. Voir Uouville*
Jubilé de 1751. II, 485.
Jn>EL(N.). II, 511.
Judiciaire (Style) [XIV« siècle]. I, 525.
Juges-Consui.s. Voir Consuls.
Jk;let(N.). II, 217.
JlIFS. I, 191, 194, 401, 468, 471.
Julien l Hôpital royal des six-vingts aveugles de Saint-). Voir Aveugles, Hôpital.
Jumeau (Guillaume). I, 257.
Jumentier (Famille). I, 519; H, 501, 508,
Jure (N.). Il, 8,17.
Jurés des métiers. I, 380 a 401.
Jurisprudence (Cbartrains qui ont écrit sur la), t, 158; II, 392,523, 524.
Justice — du Comte. 1 , 93, 94, 164, 323.
— royale. II , 6, 26, 27. — épiscopale. I, 227, 555; II, 7. — du Vidame, sur la monnaie. I, 171, 415, 416. — du Chapitre. I, 170, 529, 544; II, 5, 15, 29. Voir Convention. — de Saint-Père. I, 147, 276. — de Saint-Jean. I, 58, 111, 147, 281. — de l'Hôtel-Dieu. I, 337. — dite Vicarie ou Viguerie. I, 67, 88. — (Organisation de la) [1552]. Il, 192. — (Réorganisation delà) [1591]. Il, 340.
— des Frères Prêcheurs. 1, 143. Juteau (Famille). I, 232; II, 452, 475, 487,
Lacourt (Pierre de). II, 48, 50.
Ladères (Grès durs appelés). I, 5.
Laigneau (N.). II, 394.
Laine (Laveurs de). I, 190, 219, 220, 379.
— (Commerce de la). I, 129, 132, 378.
Lambert (Famille). I, 182. —chevalier. I,
du Château. I, 166. — (Etienne
I, 140. — (Guillaume). II, 150. — (Jaquet). II, 46, 48, 53, 54. — (Jean). I, 297; II, 17, 18, 270, 378. — (Pierre).
II, 196, 241. — (Renaud). I, 415.
Lampe des Malades ou des Poissonniers , à
FHotel-Dieu. I, 106, 333.
Lamproie (Laï. I, 549.
Lancement (N.l. Il, 212.
Landry — abbé de Saint-Père. I, 253, 310.
— le Large. I, 59.
Langloîs (N.). II, 499, 507. — i François'.
II, 471. — (Jean). II, 36, 59. — (Pierre).
Languedoue ;Guillaume de). II, 86, 500.
Lapo»;sioire (NV. I, 312, 487; II, 401.—
(Macé). II, 300. —(Martin). I, 297. —
(Pierre). II, 149, 130, 195.
Larcheyesque (Jean). II, 177.
Lardé (N.). II, 424.
Lasnier (Hubert). I, 92.
Latil ( Jean-Baptiste de), évêque. I, 230;
Latroyne (Michel). H, 150. — (Pierre). Il,
Jean de). I, 338 ; II
(Simon de). I, 370, 476, 479; II, 34. —
(Sochon de". II, 500, 508.
Laveurs de laine. 1 , 148, 190, 386.
Lebeai: (>'.). II, 273, 311, 416, 417, 443,
m. — (Antoine,. Il, 150. — (Guillaume!.
Il, 97. — (Jean). II, 452. — (Madckinc'.
I, 323. — v Nicolas). II, 452. — (Perrin).
I, 239. — (Phiippotl. II, 101.
Leblanc (N.). II, 313. — de Uoisriclicux.
II, 499. — de Neauville. II, 499.
Lkt.oucq (N.). I, 389; II, 466, 509.
Le Breton { Robert \. Voir breton.
Lecesnk (Famille). I, 342.
Lemiapelier de la Yarenne. Il, 300.
Leclerc (N.:. II, 298. — Michel). II, 225.
LïCOCfi(H.). 11,511.
LaWBEAO (S.). I1,4S1.
Lxcotd (Michel). II, 140. — de b Papo-
Ll»ovs( Pierre)' Il , 141, «7, iM.
L! I v :.:. : :3S ; U , 19*. — (Jae-
.,.,.- Il 17., - (H.). 11,446. Ll MM. 11. 87, 499, B00, BiO. —
(Jacques), il. Jifl. — (Jeta) on Fanri,
N. W. M - i Mental U.
Nicolas:. H, 464. — (Pblippot
u. m. —(Hun) n,M.
II, 631. — (GaiUanme). II, ». — (
eole). U,ïM. — (SttKn). 0, 140.
Bricqueville. n, 4M. .
Legbtde da prêtre ïïlnli»niil I, 4S.
Lien — de ta Coirirrlle. Il, 456. — (Rè-
ml). 11,118. — (Uwberl). 11,817.
Lieisna. Voir Cto-Men-h-Uti.
L»«akd(B.). H, 887, 4SI. — (Joui). U,
Linon (M.). I, Sel, 517, SCS ; U, BM.
mtMfltÂ n, tas.
Leuct H. .n,46S. — (Claude). II, H7.
— (Jeu), n, 174. — (Païen). 1,74.
Le MAfoa (Ourle»). U, 179. Voir Méfon
(Le).
Uuiu (D.). Il, IM, SOI, 878, 4U, 487.
— (François). H, SOI. — (Jacqaes). I
MS. — (Jeu)." —
Lnurru
iJtmmfShaon),
(Jeu). I, SIS. — ( Mirgnerile).
— (Pierre). U, tW, 807, »S8.
(Robert). Il, SS.
UMàMiure (Jean). 1, 168.
n (81m»), éveqoe. 1,111.
le (Etienne). D, 97, 101, 108.
Lkmoiiie (Guillaume). II, 147. — (Jeu). Il,
SS, 71, 111. — (Pierre). U, 47.
LtflOW (11.). 0, 19B, 158, 187, SOS, SS7,
I.eprei'x. Voir Maladrtne
Léproserie. Voir Maladrtrit Lêrarle (Pierre de). H, 38.
Le Rousse, prèvùl. il, 195, 17», Sis.
U Rwi (N.). 1, 181; 11, 47J. 187. — (Etienne). Il, 100.— (Hubert). I, 79,
M.-(Jîtn).I,ll».
Leroy (Malhurin). Il, 198, 300, SOI.
USAGE ( N.). Il , 491, 499, 508, 510, 511, Bit.
Lescot (Jacques), évoque. 1, 131, 84*; II, 414, 411.
Lesmki.ih (Uni»]. Il, SOI.
Leswhu (Jean dit). Voir Jean.
L'K&tanc (N. de). 11,456. — (rie) de Vinntais. H, 500.
ESIEUR (Jean). Il
Lrkllier (N.). il , 157. 491, 499. — (Cillin). II. 101. — (Louis) 1. 371; II. SOI,
Létopiyilli (Louis de Hallot, v de;. U,
SOS. — (H. de). Il, 416.
Lettres — (Bellea), » Cher très. I, 87, W,
61 à SS, 70, 1S7 ; II, loi, 163, 48s, 518.
— de grâce donnée» au Chartraias [1481]. n, 86. — données n Jean Dobol» [1474]. Il, 111.
Leukahde, comtesse. 1, 44.
Levawvtllb (Village du). I, ISS.
Letauoi (M. . Il, 487, 491, 491, 499, SOU.
— Pilj.ll.SOI.
Levés (Maison de). 1 , 79. 198, U». — (GtoBYoï île), évoqua. Voir Gtefftoy. — (Geoffroï de), chevalier. I, 88, 118. — (Coslin de), evêque. Voir GmHm. — (Coslia.de). I, 89, 57, 71, 81, M, 94, ISS, SOI. — (Busnes île). I, U. — (Juude). 1,IM, 471.. — (Milonde). I, NI. — (Thomas de) , dil de Bruyères.
LcvEafiDEAD (Famille). 1, 181.
Lkveuses du cul de ne. Il , 549.
Uveville (Amaurv de). I, 94, 95. — (Maison de). 1, 449.
UvÉvitii Village et ebaleaudc). I, Mi; 11,11».
bnuiua. 1,148.
LiERAtaiE du Chapitre. I, 117, 47t.
Lices. 1,188.
. Il,
lEUTEHABT — gênerai du bailliage {OScti de), n. 11, SS, 108, 117, 141.1M, 154, 447, 618. — criminel. Il , 191, 194. — de robe-courte. II , 194. — da prévôt des maréchaux. H, IN, 194. — particulier. II, IM. — de maire. Il, 469.
Lieux d'asile : clollre Noire-Dame. Voir Cloître. — Cloître Saint-André. 1, IIS.
— Cimetière Suint-André. D, 111. — Cimetière du couvent des Jacobins, n. II.
Lieux-Forts (Hôpital des Saints-), a la calui'-drale. Voir notre-Uamt. — (Dames des Saints-). I, B19, 461.
LlGNERrs (H. des), I, 310, 310; II, 487, 491. — (Lotis). Il, 195. — (Théodore).
il, 180, 197.
Ligue — du bien public. Il , 110. — ù Chartres. U, 184, 19B, 198 a 301, 303 s
Limage (Droit de). 1, 133.
Lion (N.). Il, 507.
Liron (Dont Jean). Il, 519.
Liscoet (Le chevalier du). Il, 4SI, 457.
Littérateurs chartraiiiB. I, 158; II, 161,
Lmiiiiii: i Ut» isiun de lu). Il, 31.
Livhk (I'ittiiiit) imprimé ù Chartres. 11,168. I.iirks Hiaitraiuj. I. 111, 113. 417
I.oens — greniers du Chapitre. 1, 172, 188, 367, 565. — (Mesures de). 1, 368. — (Blé de). I, 368, 560. — (Clercs de). I, 369. — (Mairie du Chapitre ou de). Voir Maire. — chef-lieu de la justice du Chapitre. I, 188.
Lui (Chartres, ville de), 1 , 378.
Lombard (Pierre). I, 158.
Lombards. Marchands et banquiers. 1, 194,
Longueville (N. de). Il, 835.
Lorfévre (Jean). Il, 30.
Lorin (Gilbert). Il, 341, 375. — de Busse (Théodore). 11,452.
Lormaye (Village de). II, 131.
Lormiers. Voir Selliers.
Lorville d'Ermenonville (de). H, 456.
Lother. 1, 29.
Louis — comte. 1, 116, 124, 258, 857. — le Débonnaire. 1 , 29, 332. — d'Outre- Mer. 1 , 42. — le Gros. 1 , 83, 85. — le Jeune. I, 96. — huit. I, 133. — (Saint). 1, 138, 145, 148, 222. — le Hutin. 1, 178. — onze. I, 316, 829, 338; II, 108 à 110,
114, 117, 123, 126, 127. — douie. I,
338, 848. — treize. II, 887. — quatorze.
I, 354; 11, 435,448, 450, 451. — quinze.
I, 338; II, 478. — dauphin. Il, 487.
Loupe ( Bourg de la). II , 79.
Loupereau (N.), chanoine. 1, 258.
Louppe (Vincent de la). II , 195.
Loups (Bandes de), dans les campagnes
Louvtére (Perrin de la). U, 97, 101.
Louville (Canard ou Chesnard de). Voir
Chesnard.
Louville (Village de). 1, 357.
Louvilliers ( Village de). 1 , 12S.
Lubersac (Jean-Bapt. -Joseph de) , évêque.
I, 541 ; II, 495, 496, 498, 501, 508, 509. Lubin ( Petit couvent de Saint-). 1 , 45. —
( Prieuré de Saint-). 1 , 269 à 271.
Lubin [Saint). 1, 21, 213, 224, 269.
Lucé (Eglise et village de). I, 65, 88, 192,
Ludon (Henri de). 1, 113, 114.
Luisant (Eglise et village de). I, 37, 65,
Macé ou Mathieu, évoque. 1, 137. Macéas (Anne). H, 214. — (Guillaume). H,
Maçon (Jean le). 1, 399; II, 101.
Maçons. I, 214, 215, 520.
Madeleine — du Grand -Beaulieu. Voir
Heaulieu. — du Petit- Beaulieu. Voir
Deaulieu. — au faubourg Saint-Jean.
Voir Saint- Jean.
Magenard, abbé de Saint-Père. I, 48.
Magnanerie [1783]. H, 497.
Mahaud, comtesse. I, 130, 137, 366.
Mahé (Bourg). Voir Faubourg.
Mahon(N.). 11,368, i87. — (Gilot). I,
329, 330; 11,118. —(Pierre). Il, 452,
Maignans et Fèvres. I, 398, 505.
Mailles chartraines. I, 417.
Maintenon (Jean de). II, 51. Voir Angen-
nes.
Maintenon (Bourg de). U , 387, 450.
Mainvilliers (Village et prieuré de). 1, 65,
124, 194, 2ii, 264, 271; II, 19, 236,
Maire (Les échevins demandent un). II,
20i, *19, 269, 305. — en titre d'office.
Il , 452, 457. — alternatif. II, 459, 474.
— perpétuel. Il, 47*. — (Lieutenant de). II , 459. — supprimé. H , 472. — ( Liste des). Il, 517,620. — de Loéns ou du Chapitre. I, H5, 170, 370. — de Saint- Père. I, 68. — ruraux. I, 68, 156, i96.
— de Saint-Cheron. I, 195. — de Sandarville. I, 138.
Mairesse de la Chancellerie. I, 166.
Mairie — au Moyen-Age. 1, 68, 156. — de Chartres. Voir Hôtel de ville, Maire. — (Archives de la). I, 324. — du Châtelet. I, 506. — (Quatre), royales du Coudray, de Sours, de Fresnay et de Béville. I, 507. — de Mainvilliers. 1, 147.
Maisons — canoniales. I, 186 à 188. — (Béglement sur la propreté des). U, 349. — sculptées. I, 3, 4, 373, 374. — de refuge , dites salles. Voir Salles. — romanes et ogivales. 1 , 373 à 375.
Maître ( Grand-). Voir Grand-Maître.
Maîtres — des métiers. Voir Maîtrises , Métiers , Jurés , Commerce. — de l'œuvre de Notre-Dame. 1, 171. — de l'Hôlel- Dieu. 1 , 834. — du Grand-Beaulieu. I ,
Maîtrises des fèvres et maignans, des maréchaux , des sueurs et courvoisiers, des cordouanniers , des pelletiers , des bouchers. I, 505. Voir aux noms des Métiers.
Maladies épidémiques. 1 , 60 ; Il , 49, 50, 374, 455. Voir Peste, Maladrerie.
Maladrerie (Lépreux chartrains des). 1, 100, 191, 267, 268, 356 à 367. — ou Lé-
f>roserie de la Madeleine du Grand- Beau ieu. 1, 100, 104, 107, 111, 114, 116, 123, 141, 153, 193, 356 à 367. — ou Léproserie de Saint-Georges de la banlieue. I, 135,141,153, 365 à 367.
Maletote. I, 132, 134, 381.
Malherbai'lt (Guillaume). Il, 224.
Mallet (Charles). II, 452. — (René> I. 247.
Malsac (N. de). U, 416.
Manier (Guillaume). 1 , 157.
Mantarmlle (Brcnage de). I, 83, 88.
Manutention des vivres de la guerre. 1,
Maqukrei. (Renaud). Voir Tronchay.
Maras(N.). II, 514.
Marceau — Desgraviers (Le général). II, 510, 514. — (Statue de). I, 4. — (Les funérailles de). II, 547. — de la Fosse. H, 500.
Marchais (Antoine du). II, 307.
Marchand (Jean Le). Voir Lemar chant. — (N.). I, 278, 316, 329, 503; II, 499. — (François). I, 275; II, 162.
Marchandises (Prix des). 1, 563, 564; II, 608. — transportées par la navigation.
Marchands — venant aux foires. 1 , 187 ; U, 385. — des Halles. I, 190. — de bois merrain. 1 , 189. — de bois en gros. 1 , 190. — (Charte de la Perrée aux). I, 879. — (Règlements concernant le commerce et les). I, 379 à 404. — de cuirs.
I, 391. — fréquentant la rivière. II, 103, 117. — achètent la charge de maire. Il, 453. — revendent la charge de maire.
Marché — aux chevaux. I, 4, 188, 227, 312, 475; H, 448. — couvert. I, 191, — - à la filasse. I, 227, 330, 475. — aux herbes. I, 187. — des Pierres. I, 190, 325. — aux pourceaux. I, 192, 312. — du vin. I, 190. — à la volaille. I, 483; H, 449. — au blé. II, 448. — aux légumes. II, 449. — du bétail à pié rond et fourché. Voir Halles.
Marcille (M. Camille). I, 356.
Marck (Erard de la) , évéque. 1 , 277 ; II ,
Maréchal (Fief du) de l'évèque I, 495.
Maréchaux. I, 213, 398, 505.
Mareschaux (N.). II, 463, 520.
Marguerite — comtesse de Blois. I, 130.
— vidamessc. 1 , 132.
Mariage — «le Rohémond de T;nvnte et de Constance. I, 81. — de Jean de Montfort et de Marguerite de Flandre. II, 3.
— de Jean III , due de UreUigne et de Jeanne de Savoie. Il , 3.
Marnac (Jean dei. Il, liO.
Marom.es (Foulques de). I, 105 a 107, 3.ï7.
— (Manpin de). II, 21.
Marui e de fabrique pour les draps. 1, 38 i, 38S.
Martin-au-Vai. — (Abbaye de Saint-). I, 43, 65, 93. — (Prieuré de Saint). 1, 267 à 269.
Martin-le-Viandier ( Eglise Saiut-). I, 246 à 269.
Martin (N.l. I, 388; 11, 364, 373. — {Charles). II, 474, 480, 482. — François. II, 317. — (Jean). II, 150. — (Laurent).
II, 375, 378. — (Simon '. II, 240. — le Illane, èveque. I, 19, 207. — chapelain. I, 316. - .te Tours 'Saint-. I, 19, 2«-7.
Masclary (M. de). I, 486.
Massacre ou Abattoir. I, 316; II, 154, 189 347 869
Masson (S.'). 1, 355; II, 873, 375, 500. — (Michel). II, 147. — (Pierre). II, 475.
Mathieu , évèque. Voir Macè. — vidame.
1 , 143. — d^rras. II, 162. — de la Malmaison. Il, 481. — de Paris. II, 32.
Mathilde, comtesse. 1, 100, 137, 141, 147,
Maubuisson (W.). II, 437, 500.
Mauclerc (Pierre), duc de Bretagne. 1, 133.
Maugars (Ivonnet). II, 135, 136. — (Guillaume). II, 87.
Mauguin (Jean). II, 240, 242.
Maunoury (Famille). I, 79, 157.
Maurice (Saint-), église. 1, 260 à 265. — [Curés de). I, 346. — (Sœurs de), aujourd'hui de Saint-Paul. Il, 477, 538,
Mai terne (Jean). II, 75. — (Michel). I, 475; II, 149, 152.
Mautrou (Lieu dit). 1, 192, 416.
Maumnet (Guillaume). I, 383; II, 52.
Mauvoisin (Hugues). I, 84. — (Manassès). 1,120.
Muzaize (Nicolas). II, 195.
Mazis (Jean des). I, 355; II, 77, 79, 90. — de Neufbois. II, 456. — (Hobinette). I,
Médecins — ecclésiastiques. I, 53, 158. — des pauvres. II, 367. — des pestiférés. Voir Peste. — chartraius au XVIII* siècle. H, 525.
Mégisserie. 1, 191, 332, 471. — de Saiut- Père. 1, 320.
Mégissiers. I, 191, 217, 390, 394.
MemuR, cardinal. I, 119 à 121.
Mendiants (Police des). II, 405.
Ménétriers. Il , 168, 484.
Menou (François de). I, 473. — (Gênais de). I, 114. — (Simon de). I, 148.
Merciers. 1 , 517.
Mérégmse (N. de). II, 4-25, 455.
MÉKINMM.E (Charles de Moulhiers de], évèque. Il , 4liO, 483, 484.
Meri.et M. Luc.ï. Il, 521, 552.
Merrain (Marchands de bois). Voir . Marchands.
Mesi.ay (Maison de). I, 187. — (N. ùc). I, 415, 416. — (Foucher de). 1, 105. — (GaulVid de». 1, 133. — (Germoud de).
1, 09. — (Girard de). I, 105. — (Hugues de). I, 133. — (Jean de). I, 180. — (Philippe deï. I, 104, 105. — (l'rsion de). I, 91, 122.
Mesi.ay (Village, château et fiefs de. I, 554.
Mesmer (N.). II, 492, 500, 508.
Mesme (N. de Sainte-). I, 284.
Message, rente féodale. I, 159.
Me.vvVger de Chartres à Paris. 11, 359.
Mesihen — agraires. 1 , 137, 563. — de Loens, pour les grains. Voir Loëns. — <•• <:i|i!.Mf l. :;r,i); ||, \\$
MESUREURS. Il, S65.
Métiers — [a. XI« siècle]. I, 65. — au Xll« siècle. I, 358. — au Mil» siècle. I, 157, 212, 378. Voir au nom de chaque métier.
— (Réforme des). H, 400, 442. — de la Queue de Kcgnard. 1 , 396. Voir Pelletiers. — de la ri\ière. It li7, 190, 379. Voir Texiers, Drapiers, Seryers, Cardeurs, Feutriers, Teinturiers.
Métiyilr (Jean). I, 329. — (Pierre). II,
Meunier (Guillaume). 1, 134. — de Fontenv. H, 500.
Mézangé (Prévôté de). I, 119.
Mézières-es-Drouais (Village de). II, 104.
Michel (Eglise de Saint-). I, 248 à 250.
Michiel (Vincent), bailli. Il, 8, 10.
Miciion (Jean. I, 288; 11, 97. — (Michel). II, 12i, 147, 150.
Midy (X.). II, 500.
Mir.MERES (Dame de). I, 401.
Mignières (Village de). I, 111, 360.
Milice bourgeoise. Voir Vidamiers, Oiseau Iioyal, Arquebusiers, Arbalétriers, Garde civique.
Milleville (Jacques de). I, 479; 11,317, 468, 474. — (de) de Boutouvilliers. H, 499, 500, 507, 508.
Minage, droit fiscal. 1, 147.
Mincy (Pierre de), évêque. I, 144, 149, 227, 232, 239, 299.
Minerai de fer , liraonite. 1 , 5, 398, 399.
Minéralogie du territoire de Chartres. Voir Chartres.
MiNERAY(Jean de). I, 297, 348, 511; II, 167, 225, 249.
Mineurs ou Cordcliers. Voir Frères mineurs.
Minières (Guillaume de). I, 148.
Minimes. I, 254, 161 ; II, 384, 529.
Miracles de la Vierge. I, 120, 121,
Missi-Dominici I, 29, 3t.
Mittainvilmkrs (Village de). I, 123.
Moison des draps de Chartres. 1, 380, 384.
Monastères. Voir Couvents.
Mon don ville (Eglise de). I, 88, 144, 232, 233, 337.
Monnaie — de Chartres. I, 65, 189, 405 à 420. — époques gauloise et romaine. 1, 405. — mérovingienne. 1 , 405, 406. — carlowngienne. I, 406, 407. — eapétienne-baronale. I, 407, 408, 411. — capétienue-épiscopale. I, 408. — aux Xl«, XH«, XIII», XIV* siècles. I, 412, 413.
— (Type de la). I, 408 à 411. — (Valeur de la). I, 417. — (Altération de la). I, 163, 416 à 420; II, 13. — (Garde des coings de la). I, 415. — (Fiel de la). 1, 415. — (Justice de la). I, 415, 416.
Monnayage. I, 171, 183. Voir Monnaie.
MoNNAYEURS. I, 65, 171, 189, 192, 213,
219, 220, 411. Voir Monnaie.
Montaigi' (Jean de), évéque. 1, 216; 11,
Monta l'Doi'iN (Denis de). I, 275; II, 162.
— (Jean de). Il , 1 49.
Montboissier ( Baron de). II, 501.
MoNTDiniEn (Renaud de) ou de Non Ion. I,
Guillaume de). I
Montéage (Jacques). II, 508.
Montée (Deniers dits). I, 382.
Montescot (N. de). I, 849; II, 108, 290,
297, 344. — (Claude de). I, 482, 486.
— (Jacques de). I, 482. — (Jean de). I, 473, 482, 519; II, 84, 96, 98, 106, 118, 122, 131, 167, 210, 214. — (Hôtel de). Voir Hôtel.
Montfort (Amaury de). I, 95, 220. — (Simon de). I, 123, 125, 357.
Montgison (Jean de). I, 170.
Montigny (Jean de). I, 164. — (Guichart de). II, 20. — (Marquis de). Il, 500.
Montigny (Village de). II, 129.
Montmirail (Guillaume de). I, 401. — (Jean de), comte. 1, 132 à 134, 218, 380. — v Renaud de). I, 114.
Montmirau (Jean). I, 386.
Montrond (N. de). II, 225.
Monuments druidiques. 1 , 9.
Morainvillier (Simon de). II, 67.
Morancez ( Eglise et village de ). 1 , 9, 82, 88, 256.
Morari) (Famille de la Porte-). Voir Porte- Morard. — (Faubourg). Voir Faubourg.
Morf.au (N.). II, 250, 364. — (Jaquet). II, 101. — (Jean). 1,297, 521.
Morhier (Guillaume). II, 19, 32. — (Jean). II, 111, 119, 123. — (Simon). II, 76, 80,
Moryille (de). Voir Fleuriau.
Mosaïque. 1 , 321.
MorçoN (Renaud de), évéque. I, 113, 115, 121, 125, 131, 227, 258, 264. — (Milon de). I, 113.
Moi lin (Jean du). 1, 329. — (Regnault du). I, 236.
Moulin-Neuf (Jean du). I, 251. — (Robert du). I, 169.
Moi lins (Colin des). H, 97, 101. — (Guillaume des). I, 168. — (Jacques des). I, 355. — (Jean des). I, 146, 348, 355. — ( Laurent des). Il, 162. —(Martin des). I, 355. — (Maurice des). I, 151. — (Nicolas des). I, 355. — (Renaud des). I, 464. — (Robert des^. II, 171, 537.
Moulins — dans la ville et dans la banlieue: I, 191. — Al labre. I, 311. — de» Cinq-Ruelles. I, 314. — de Fourmellv.
I, 107. — de Gourdez. I, 114, 253. — Pasteau. I, 314; II, 97. — aux Péans.
II, 97. — Lohu. I, 313. — de Subculet. I, 107.
Mousseaux (Terre des). I, 88.
Moussu (Gervais). II, 301, 312.
Moi'TlERS (Hugues de). I, 114; 11, 368. Moutomïiiére (Quartier). I, 233.
Murailles. I, 393. — de la ville. Voir For-
Nantarville (Brenage de). 1, 88, 88.
Manutention des vivres de la guerre. I,
Maquerel (Renaud). Voir Tronehay.
MARAS(N
Mabceau — Desgraviers (Le général). II, 610, 514. — (Statue de). I, 4. — (Les funérailles de). II, 547. — delà Fosse. 11,500.
Marchais (Antoine du). II, 807.
Marchand (Jean Le). Voir Lemarckant. — (N.). I, 278, 818, 829, 508; H, 499. — (François). 1,875; H, 161.
Marchandises (Prix des). I, 568, 564; II, 608. — transportées par la navigation.
Marchands — venant ans foires. 1 , 187 ; II, 885. — des Halles. 1, 190. — de bois merrain. 1 , 189. — de bois en gros. I , 190. — (Charte de la Perrée au). I, 879. — (Règlements concernant le commerce et les). I, 879 à 404. — de cuirs.
I, 891. —fréquentant la rivière. U, 108, 117. — achètent la charge de maire. II, 458. — revendent la charge de maire.
Marché — aux chevaux. I, 4, 188, 927, 812, 475; H, 448. — couvert. 1, 191,
— à la filasse. I, 227, 880, 475. — aux herbes. I, 187. — des Pierres. I, 190, 825. — aux pourceaux. 1, 192, 812. — du vin. 1, 190. — à la volaille. I, 488; U, 449. — au blé. II, 448. — aux légumes. II, 449. — du bétail à pié rond et fourché. Voir Halle*.
Marcille (M. Camille). I, 856.
Marck (Erard de la), évèque. I, 277; II,
Maréchal (Fief du) de Tévèquc 1,495.
Maréchaux. I, 213, 898, 505.
MareschaiîX (N.). II, 465, 520.
Marguerite — comtesse de Blois. I. 180.
— vidamessc. 1 , 132.
Mariage — île Bohémond de Ta rente et de Constance. I, 81. — de. Jeun de Munifort et de Marguerite de Flandre. II, 3.
— de Jean III , duc de Bretagne et de Jeanne de Savoie. Il , 3.
Marnac (Jean de). H, 140.
Maroixks (Foulques de). I, 105 a 107, 357.
— (Maupinde). Il, «I.
Marque de fabrique pour les draps. 1, 38 i,
Martin-ai-Val — (Abbaye de Saint-). 1, 43, 65, 93. — (Prieuré de Saint). I, 267 à 261).
Martin-le-Viandier ( Eglise Saint-). I, 246 à 269.
Martin (SX I, 388; H, 364, 373. — (Charles). Il, 474, 180, 482. — (François*. II, 317. — (Jean). II, 150. — (Laurent).
II, 375, 378. — (Simon). U, 2i0. — le Blanc, évèque. I, 19, 267. — chapelain. I, 3*0. - de Tours f Saint-1. I, 19, 207.
Masclart (M. de). I, 486.
Massacre ou Abattoir. I, 916; U, 154, 189 847 869.
Massox (N.). I, 855; H, 578, 875, 500. — (Michel). II, 147. — (Pierre). H, 475.
Mathieu, évèque. Voir Macé. — vidsse.
1, 148. — d*rras. U, 162. — de la Malmaison. II, 481. — de Paris. U, 82.
Matbilde, comtesse. 1, 100, 187, 141, 147,
MAUBUISSON (N.). II
Mauclerc (Pierre), duc de Bretagne. I, lit.
Maugars (Ivonnet). U, 185, 186. — (Guillaume). II, 87.
Mauguin (Jean). D, 240, 242.
Maukoury (Famille). I, 79, 157.
Maurice (Saint-), église. I, 260 à 265. —
! Curés de). I, 8W. — (Sœurs de), suourd'hti de Saint-Paul. D, 477, 588,
Mauterne (Jean). Il, 75. — (Michel). I, 475; 11,149, 159.
Mautrou (Lieu dit). 1, 192, 416.
Mauvinet (Guillaume). I, 888; II, 52.
Mauvoi&ix (Hugues). I, 84. — (Menasses). 1 , 120.
Mauzabe (Nicolas). II, 195.
Mazis (Jean des). I, 855; II, 77, 79, 90. — de Neufbois. II, 456. — (Robinette). I,
Merecws — ecclésiastiques. I, 58, 158. — des pauvres. U , 867. — des pestiférés. Voir Peste. — chartrains au XVffl« siècle. U , 525.
Mégisserie. 1, 191, 882, 471. — de Saint- Père. I, 820.
Mégissiers. I, 191, 217, 890, 894.
Meijor, cardinal. 1, 119 à 121.
Mendiants (Police des), n, 405.
Ménétriers. II , 168, 484.
Menou (François de). I, 478. — (Gervais de). 1 , 114. — (Simon de). 1, 148.
Mehciers. I, 517.
Méiiéci.ise (N. de). U* 425, 155.
MÉuiNMLu: (Charles de Monlhiers de), évèque. Il , itiO, 483, 484.
Mkki.lt (M. Luc.). U, 521, 552.
Merrain (Marchands de bois). Voir Marchands.
Meslay (Maison de). I, 187. — (N. de). I, 415, 416. — (Foucher de). 1, 105. — (Gaufrid de). I, 133. — (Germoud de).
I, 69. — (Girard de). I, 105. — (Hugues de). I, 133. — (Jean de). 1, 180. — (Philippe de). 1, 104, 105. — (Ursion de). 1,91, 122.
Meslay (Village, château et fiefs de). I, 554.
Mf.sj.1ER (N.). U, 492, 500, 508.
Mesme (N. de Sainte-). 1, 284.
Message, rente féodale. 1, 159.
Messager de Chartres à Paris. U, 359.
Mesiues — agraires. 1 , 137, 563. — de Loens, pour les grains. Voir Loëns. — t!.- rap-irite. I, WO-JI, 113.
Mesureurs. II, S65.
Métiers — [a. XIe siècle]. I, 65. — au XII« siècle. I, 358. — au XIIIe siècle. I, 157, 212, 378. Voir au nom de chaque métier.
— (Réforme des). II, 400, 442. — de la Queue de Regnard. 1 , 396. Voir Pelletiers. — de la rivière. I, 147, 190, 379. Voir Texiers, Drapiers, Sergers, Cardeurs, Feutriers, Teinturiers.
Mêtimer (Jean). I, 329. — (Pierre). II t
M El nier (Guillaume). I, 134. — de Fontenv. II, 500.
Mézancé (Prévôté de). I, 119.
Mêzières-es-Drouais (Village de). II, 104.
Michel (Eglise de Saint-). 1, 248 à 250.
Michiel (Vincent), bailli. II, 8, 10.
Micuon (Jean\ I, 288; 11, 97. — (Michel). II, 12V, 147,150.
Midy (>'.). H, 500.
Mignieres (Dame de). I, 401.
Mignières (Village de). 1, 111, 360.
Milice bourgeoise. Voir Vidamiers, Oiseau Iloyal, Arquebusiers, Arbalétriers, Garde civique.
Milleville (Jacques de). I, 479; H, 317, 468, 474. — (de) de Boutouvilliers. H, 499, 500, 507, 508.
Minage, droit fiscal. I, 147.
Mincy (Pierre de), évèque. I, 144, 149, 227, 232, 239, 299.
Minerai de fer, limouite. I, 5, 398, 399.
Minéralogie du territoire de Chartres. Voir Chartres.
MiNERAY(Jean de). I, 297, 348, 511; II, 167, 225, 249.
Mineurs ou Cordcliers. Voir Frères mineurs.
Minières (Guillaume de). I, 148.
Minimes. I, 254, 461; II, 384, 529.
Miracles de la Vierge. I, 120, 121,
Missi-Dominici I, 29, 31.
Mittainmlliers (Village de). I, 123.
Moison des draps de Chartres. I, 380, 384.
Monastères. Voir Couvents.
Mon don ml le (Eglise de). I, 88, 144, 232, 233, 337.
Monnaie — de Chartres. 1 , 65, 189, 405 à 420. — époques gauloise et romaine. 1 , 405. — mérovingienne. 1 , 405, 406. — carlovingiennc. I, 406, 407. — capétienne-baronale. I, 407, 408, 411. — capétienne -épiscopale. I, 408. — aux XI«, Xlle, Xllle, XIV« siècles. I, 412, 413.
— (Type de la). I, 408 à 411. — (Valeur de la). I, 417. — (Altération de la). I, 163, 416 à 420; II, 13. — (Garde des coings de la). I, 415. — (Fiel de la). I, 415. — (Justice de la). I, 415, 416.
Monnayage. I, 171, 183. Voir Monnaie.
MoNNAYElRS. 1 , 65 , 171, 189, 192, 213,
219, 220, 411. Voir Monnaie.
Montaigu (Jean (le), évèque. I, 246; H,
Montai'DOUIN (Denis de). I, 275; II, 162.
— (Jean de). II, 149.
Montboissier (Baron de). II, 501.
Montdidier (Renaud de) ou de Novion. I,
Guillaume de). I
Montéage (Jacques). II, 508.
Montée (Deniers dits). I, 382.
Montescot (N. de). I, 2i9; H, 108, 290,
297, 344. — (Claude de). I, 482, 486.
— (Jacques de). I, 482. — (Jean de). I, 473, 482, 519; II, 84, 96, 98, 106, 118, 122, 131, 167, 210, 214. — (Hôtel de). Voir Hôtel.
Montfort (Amaury de). I, 95, 220. — (Simon de). I, 123, 125, 357.
Montgison (Jean de). I, 170.
Montigny (Jean de). I, 164. — (Guichart de). II, 20. — (Marquis de). Il, 500.
Montigny (Village de). II, 129.
Montmirail (Guillaume de). I, 401. — (Jean de), comte. 1, 132 à 134, 218, 380. — (Renaud de). I, 114.
Montmirau (Jean). I, 386.
Montrond (N. de). II, 225.
Monuments druidiques. 1 , 9.
Morainvillier (Simon de). II, 67.
Morancez ( Eglise et village de ). 1 , 9, 82, 88, 256.
Morari> (Famille de la Porte-). Voir Porte- Morard. — (Faubourg). Voir Faubourg.
Moreau (>*.). II, 250, 36 V. — (Jaquet). II , 101. — (Jean). 1,297, 521.
Morhier (Guillaume). II, 19, 32. — (Jean). II, 111, 119, 123. — (Simon). II, 76, 80,
Morville (de). Voir Fleuriau.
Mosaïque. I, 321.
Moiçon (Renaud de), évèque. I, 113, 115, 121, 125, 131, 227, 258, 264. — (Milon de). I, 113.
Moi lin (Jean du). I, 329. — (Regnault du). 1, 236.
Moulin-Neuf (Jean du). I, 251. — (Robert du). I, 169.
Moulins (Colin des). II, 97, 101. — (Guillaume (les). I, 168. — (Jacques des). I, 355. — (Jean des). I, 146, 348, 355. — (Laurent des). II, 162. — (Martin des).
I, 355. — (Maurice des). I, 151. — (Nicolas des). I, 355. — (Renaud des). I, 464. — (Robert des^. II, 171, 537.
Moulins — dans la ville et dans la banlieue: I, 191. — Allabre. I, 311. — des Cinq-Ruelles. I, 314. — de Fourmelly.
I, 107. — de Gourdez. I, 114, 253. — Pasteau. 1, 314; II, 97. — aux Péans.
II, 97. — Lohu. 1, 313. — de Subculet. I, 107.
Mousseaux (Terre des). I, 88.
Moussu (Gervais). II, 301, 312.
Mol tiers (Hugues de). 1, 114; II, 368.
Moutomïiiére (Quartier). I, 233.
Murailles. I, 393. — de la ville. Voir For-
lihcations. — des maisons voisines de
V Etroit-Degré. I, 8.
Muret (Pierre et Gilet du). I, 174.
Muret (Bourg). I, 58, 63, 111, li7, 192,
Murgers ( Débris de silex appelés). 1,5. Musée. II , 547.
Musique de la ville. Il, 168, 484.
Mussart (N.). I, 239; II, 150, 394.
Mystères. II, 133, 147, 171.
Naufrage de la Blanche-Nef. I, 91.
Navarin (Gilot). 11,73.
Navigation de l'Eure. I, 315; II, 95, 97,
Négoces (Procureurs aux). II, 151.
Négron (Pierre de). II, 42, 44, i7.
Nemours ( Duc de). Voir Savoie.
Néron (Métairie de). I, 28.
Neufville (de) de Villeroi. Voir Villeroi. Neuvy (Village de). I, 293.
Neveu (N.). II, 368, 389. — (Claude). II,
Etienne). 1, 391. — du Boulay
Nicochet (Quartier et maison de). I. 192,
Nicolas (Chapelle Saint-), au cloître. 1, 258. Nicole (Famille). I, 371. — (N.). I, 171,
a 459, 475, 482, 492, 493. — (Charles).
II, 449, 457. — (Claude). I, 515; II, 462.
— du Plessis. II , 459, 460, 462, 484. — (Etienne). II, 460, 461. — (Jacques). Il, 446. — (Jeanne). II, 469. — (Jean). I, 355, 420; II, 101, 136, 150, 195, 469.
— (Marie). II, 469. — (Michel). Il, 301.
— (Pierre). I, 297, 490; II, 462, 469,
Nivelon. I, 59, 60. Voir Fréteval. — (Pas-
quier). I, 166, 167.
Noblesse (Liste de la) [\l«, X1I«\ XIIK
XIV« siècle]. I, 444 à 460.
NOËL (N
— (Etienne Miles). Il, 474, 475 — (Jean). Il, 35, 290. — (Pierre). I, 400; II, 2:>9.
Nogent-le-Boi (Bourg de). Il, 79. — (Habitants de). I, 217; II, 121.
Nominaux (Secte des), à Chartres. I, 53. Nordmans. I, 30, 31. — (Prise de Chartres
par les) [858]. I, 32. — repoussés par Bobert-le-Fort [865]. I, 33. — repoussés par les Chartrains [886]. I, 34. — forces de lever le siège de Chartres. I , 35, 36.
Notaires. \oir Maires, Echevins, Corps de ville. — (Liste des) [Etats-généraux de U68J. II, 601.
Notaires (Confrérie des). I, 254. — de révoque. I, 555.
Notre-Dame — de Chartres (Aspect extérieur 4e). 1, 1, 185. — au XIe siècle. I , 65. — (Construction des massifs des clochers de) [1145]. I, 99. — (Description de). I, 196 à 226. — (Clochers de). I, 199, 200. — (Sonnerie de). I, 201. — (Façades et portiques de). I, 65, 202 à 2»'i«. — ( Aspect intérieur de). I, 208. — , Ion: du chœur de). I, 209. — (Chapelles dei. 1 , 210, 211. — (Verrières de). I, 212 k 223. — (Crypte de). 1, 223. — ( Chapelle d<* Notre-Dame-soubs -terre , dans la ervpte de). I, 223. — (Châsse de la Sainte-Chemise à). I, 224. — (Hôpital des Saint s- Lieux- Forts , dans la crypte de). I, 225. — (Chapitre et clergé de). I, 226. — (Vierges miraculeuses de). I, 210, 540 à 542. Voir Pèlerinage. — (Usages et cérémonies bizarres a). I, 545, 546, 5i8 à 550. — (Processions de la Sainte-Châsse de). I, 550 à 553. -- (Incendies de). Voir Incendies. — (Possessions de) [\<' siècle]. I, 65. — (l)édicacv de). 1, 144. — (Fondation faite à}, par Philippe de Valois. Il, 2. — (Id.), pa; Unis XI. II, 126. — de la Brèche :('.:... pelle de). 1,2. — de la porte Promis.-. I, 315. —des Neiges. I, 216.
Novion (Renaud de). Voir Montdidier.
O (Charles d*). 1, 29..
Gbit de Philippe-Auguste. I, 191, 492.
Oboles chartraines. I, vil, 412.
Octrois. II, il 7, 43 4, 437, 4X9.
<£itvrk — «le Notre-Dame. Il, 71. — de
Saint- André. I, 3i0.
Offertes de la Piirilicalion et de l'Assomp-
lion. I, 519.
Officiai. — de l'Evèquc. I, 176 — ,1,
l'Aumône. I, 337.
Officiai ité diocésaine. I, S2, 179.
Officiers du Comte. I, 43, i4, 5S. <»-2, 7<»,
Ockk ( Thibault;. I .iiili i . 17:, Ocivai i >Iouunienl> de sl\|f), a Chnrlro.
OlNYILLF. Hue il'». H, 51.
Oinyille (Village d*). I, 5, 398; II, 133.
Oiseau (Roi de 1'). Il, 399, 403, 176. Voir
Vidamiers. — Royal (Chevaliers île Y)
U72i]. Il, 475, 476. Voir Vidamiers.
Oisv (Jean de Montmirail, seigneur d'),
comte. Voir Montmirail.
Olive (Ignace). Il, 205, 243, 246, 270. Olivier ^Alexandre). II, 452, 481.
Opinions des historiens sur Thibault le-Tri-
cheur. 1 , 432 à 436.
Ordre. Voir Couvents, Chevaliers.
Orfèvrerie (Ouvrages d'). I, 400.
Orfèvres. I, 65, 248, 400, 401.
Orgues — de Notre-Dame. I, 221. — du
couvent des Cordeliers. 1, 297.
Orphelines (Maison pour l'éducation des).
Il, 432, 534, 536, 548.
Orphelins (Hospice des petits). I, 340; II,
Orrouer (Robert d*). 1, 100. — (Geoffroy
Orrouer (Village d'). 1 , 92.
Orval (Comte d'). 11 , 436.
Ol'ARViLLE (Hugues d'). 1, 100, 105. —
(Renaud d'). 1, 100, 105,107, 123. —
(Maison d'). I, 281, 450.
Ouarville (Village d*). I, 173.
Ourlielrs. Voir Talemeliers.
Ouerray (Chapelle d'). I, 271.
Oureille (Rigault d'), bailli. II, 137.
Ozeray (M.). 11,520.
Paccage des Grands-Prés. Il , 96, 97.
Paillart (N.). Il, 514, 515. — du Tcrt.c.
Il , 500.
PAIN — de Chapitre. 1, 240; II, 35. —
( Prix du). H , 459, 603.
Paix de Brétigny. II, 23, 24.
Palais — épisconal. Voir Evêchè. — des
Comtes. Voir Château. — de Justice. I,
Palaiseau (Claude de Harville, s? de). Il,
307, 312, 344. — (Esprit de Harville,
sr de). Voir Harville.
Pall'kre (Géraud ou Girault de la), n, 76,
Voir Ahhave de Y Eau' Papin (Jean). II
Papinkau (Saturnin). II, 222.
Pappolus, évêque. I, 24.
Paradis (Jardin du). 1, 281, 490.
Pakchfmjnieus I, 311, 390, 394.
Pardiei: (N.de).ll, 236, 270.
Parent (Marie). I, 320; II, 492 à 494, i97.
Paris (N. de). Il, i95, 500. — de Bois-
rouvray. II, 500.
Parlement ou Conseil du Comte. I, (6.
Passage (Droit de). II, 109.
Past et gîte (Droit de). 1, 76, 98, 141,
1 i i ; II, 113.
Pasté (Jean), évêque. II, 2, 6. — (N.). II,
Pasteau (Claude). II, 313. — ( Esprit). 1,
Pastkv (N.). Il, 301, 421. — (Jacques).
PaTE (Jeaii). I, 177. — (Louis). I, 472. —
(Thomas). I, i72 — éxéquc. Voir/Vix/é.
Pateai- (Guillaume. II. 97. loi.
Pathie (Georges). II , 406.
Patin ( Louis). 1 , 263; II, 445.
Patis (Jean des). II, 97, 101, 339.
Pâtissiers. 1, 221, 509, 510.
Paul ( Sœurs de Saint-). I, 301; 11, 477, 538, 540.
Paul, moine. I, 29.
Paume (Jeu de). I, 314, 342, 485; II, 475.
Pauvres (Bureau des). 1, 338, 339; 11, 194, 197, 367, 368, 432, 459. — (Loterie pour les). U , 460. — (Secours aux). II , 483. — ( Petites-Sœurs des). II , 543.
Pavage. 1 , 112; U, 50, 52, 56, 143, 358.
Paysans. I, 66. — ( Communautés de ). I , 84. — hôtes [XIIc siècle]. I, 336.
Péage — droit féodal. 1, 91. — de l'Eure. II, 132, 136,176.
Péage (Village du). Il, 401.
Pêcue «les fossés. U, 116.
Pêdoue (Franc, de). II, 427, 432, 534, 585.
Peigneurs de laine. 1 , 129, 148.
Peintres-Verriers. H, 162.
Peintures murales. 1 , 236.
Pélekinage — de Notre-Dame de Chartres.
I, 39, 148, 224, 291, 376; U, 2, 12, 24, 42, 46 à 48, 52, 55, 66, 108, 110, 124, 126, 127, 194-, 274, 276, 279, 281, 288, 2S6, 376, 390, 419, 435, 451. — de Noirc-bame de la Brèche. U , 244, 250. — de Saint-Cheron. 1 , 282.
Pèlerins. I, 187, 257, 276, 376.
Pélican ( Lien dit H. II, 582.
Pellerin (N.) Il, 500. — du Mousseau. U,
Pelleterie. I, 66, 115. — (Commerce de la). I, 378, 396 à 398.
Pelletier (Jean le). II, 101, 103, 107.
Pelletiers. I, 157, 189, 213, 214, 217. 220, 248, 396 à 398.
l.UCHE (N.). Il, 509.
Pénitents gris. 1 , 255.
Perche (La; de Notre-Dame. 1, 550.
Père (Couvent de Saint ) — (Fondation du).
lifications. — des maisons voisines de
Y Etroit-Degré, i, S.
Muret (Pierre et Gilet du). I, 174.
Muret (Bourg). I, 58, 63, 111, li7, 199,
M u H f. F. R s ( Débris de silex appelés). 1 , 5. Musée. II , 547.
Musique de la ville. U, 168, 484.
MUSSART (N.). I, 239; II, 150, 894.
Mystères. II, 133, 147, 171.
Naufrage de la Blanche-Nef. I, 91.
Navarin (G ilôt) . 11,73.
Navigation de l'Eure. I, 315; II, 95, 97,
Négoces (Procureurs aux). II, 151.
Négron (Pierre de). II, 42, 44, 47.
Nemours ( Duc de). Voir Savoie.
Néron (Métairie de). 1, 28.
Neufville (de) de Villeroi. Voir Villeroi. Neuvy (Village de). I, 293.
Neveu (N.). Il, 368, 389. — (Claude). H,
Etienne). 1, 391. — du Boulav
Nicochet (Quartier et maison de). 1 . 192,
Nicolas (Chapelle Saint-), au cloître. I, 258. Nicole (Famille). I, 371. — (N.). 1, 171,
a 459, 475, 482, 492, 493. — (Charles).
Il, 449, 457. — (Claude). I, 515; II, 462.
— du Plessis. II, 459, 460, 462, 484. — (Etienne). U, 460, 461. — (Jacques). II, 446. — (Jeanne). H, 469. — (Jean). I, 355, 420; II, 101, 136, 150, 195, 469.
— (Marie). II, 469. — (Michel). II, 301.
— (Pierre). I, 297, 490; II, 462, 469,
Nivelon. I, 59, 60. Voir Fréteval. — (Pas-
quier). I, 166, 167.
Noîufsse (Liste de la) [\I*, XIK XIII*,
XI\> siècle]. I, iVi à 460.
NOËL (N.). 11,283, 388, 45V, 459, 461, 4G
— (Etienne Miles). Il, 47 4, 475 — (Jean). 11, 35, 290. — (Pierre). I, 400; 11, 229.
Nogent-le-Roi (Bourg de). II, 79. — (Habitant» de). I, 217; II, 121.
Nominaux (Secte des), à Chartres. I, 53. Nordman*. I, 30, 31. — (Prise do Chartres
par les) [858]. I, 32. — repousses par Rohert-Ie-Fort [865]. 1 , 33. — repoussés par les Chartrains [886]. I, 34. — forcés de lever le siège de Chartres. I , 35, 36.
Notak.es. Voir Maires» Echevins, Corps de ville. — (Liste des) [Etats-généraux de U68J. II, 601.
Notaires (Confrérie des). I, 254. — de l'évèque. I, 555.
Notre-Dame — de Chartres ( Aspect extérieur 4e). I, 1, 185. — au XIe siècle. 1 , 65. — (Construction des massifs des clochers de) [1145]. I, 99. — (Description de). I, 196 à 226. — (Clochers de). I, 199, 200. — (Sonnerie de). 1, 201. — (Façades et portiques de). I, 65, 202 à 2«)«. — (Aspect intérieur de). I, 208. — , Tour du chœur de). 1, 209. — (Chapelles de:. I, 210, 211. — (Verrières de). I, 212 à 223. — (Crypte de). I, 223. — ( Chapelle de Nolre-Dame-soubs-terre , dans la ervpte de). 1, 223. — (Châsse de la Sainte-Chemise à). 1 , 224. — (Hôpital des Saints-Lieux-Forts , dans la crypte de). I, 225. — (Chapitre et clergé de). I, 226. — (Vierges miraculeuses de). I, 21 0, 540 à 5 42. Voir Pèlerinage. — (Usages et cérémonies bizarres à). I, 545, 546, 548 à 550. — (Processions de la Sainte-Châsse de). I, 550 à 558. — (Incendies de). Voir Incendies. — (Possessions de) |X«" siècle]. I, 65. — (Dédicace de). I, 144. — (Fondation faite à), par Philippe de Valois. H, 2. — (hl.), jk». Louis XI. Il, 120. — de la Brèche .CV.pelle de). 1,2. — de la porte Drouuis.- I, 315. — des Neiges. I, 216.
Nomon ;' Renaud de). Voir Montdidier.
O (Charles d'). 1, 29,.
Ouït de Philippe-Auguste. I, 491, 492.
Oboi.es chartr.iines. I, 411, H2.
Octrois. II, 417, 434, 487, 489.
<Et:viiK — de Notre-Dame. Il, 71. — de
Sainl-Andre. 1 , 8Ï0.
Offeutks de la Purilicalioii et de l 'Assniup
lion. I, 549.
Officiai. — de l'Fvèque. I, 17f> — ,i,
l'Aumône. I, 387.
Officiai. m: diocésaine. I, S2, 179.
OFFM'.IKUs du Comte. I, 48. 44, 58. 02, m,
0<;i:it ( Thibault], I ..nlli. i , 175. Ocivai ((Monuments de sl\le), a Chartrrs
OIN ville ;Hue d'». Il, 51.
OlNMLLE (Village d*). I, 5t 398; II, 133.
Oiseau (Roi de I'). Il, 399, 403, V76. Voir
Vidamiers. — Roval (Chevaliers de Y)
11724]. II, 475, 476. Voir Vidatnirrs.
Oisv ( Jean de Montmirail , seigneur d' ) ,
comte. Voir Montmirail.
Olive (Ignace). Il, 205, 243, 2*6, 270. Olivier vAlexandre). II, 452, 481.
Opinions des historiens sur Thibault le-Tri-
cheur. I, 432 à 436.
Ordre. Voir Couvents, Chevalier».
Orfèvrerie (Ouvrages d'). 1, 400.
Orfèvres. I, 65, 248, 400, 401.
Orgues — de Notre-Dame. I, 221. — du
eouvent des Cordeliers. 1 , 297.
Orphelines ( Maison pour l'éducation des).
Orphelins (Hospice des petits). I, 340; II,
Orrouer (Robert d'). I, 100. — (Geoffroy
Orrouer (Village d'). 1 , 92.
Orval (Comte d'). U, 436.
Ouarville (Hugues d'). I, 100, 105. —
(Renaud d'). I, 100, 105, 107, 123. —
(Maison d'). I, 281, 450.
Ouarville (Village d*). I, 173.
Oi'blielrs. Voir Talemeliers.
Ouerray (Chapelle d'). I, 271.
Oi reille (Rigault d*), bailli. Il, 137. O/ERAY (M.). 11,520.
Paccage des Grands-Prés. U , 96, 97.
Paillart (N.). II, 514, 515. — du Tertre.
Il, 500.
Pain — de Chapitre. I, 2W; II, 35. —
(Prix du). H, 459, 603.
Paix de Rrétigny. II, 23, 24.
Palais — épiscopal. Voir Evêehé. — des
Comtes. Voir Château. — de Justice. I.
Palalseau (Claude de Harville, s«" de). II,
307, 312, 344. — (Esprit de Harville,
s* de). Voir Harville.
Pall'kre (Géraud ou Giraull de la). U, 76,
Voir Ahbave de Y Eau
Papw (Jean). II, 36, 37. Papinkai? (Saturnin). II, 222.
Pappolis, évèque. I, 24.
Paradis (Jardin du). I, 281, 490.
Paiichkminiers I, 311, 390, 394.
Pardieu (N. do). Il, 256, 270.
Parent (Marie). I, 320; II, 492 à 494, 497.
Paris (N. de). II, 495, 500. — de Rois-
rouvray. II, 500.
Parlement ou Conseil du Comte. I, 46.
Passage (Droit de). U, 109.
Past et gîte (Droit de). 1, 76, 98, 141,
Paste (Jean), évêque. Il, 2, 6. — (N.). II,
Pasteai? (Claude). 11, 313. — ( Esprit). I,
Pastey (N.). Il, 301, 421. — (Jacques).
Pâte (Jean). I, 177. — (Louis). 1, 472. —
(Thomas). I, 472 — é\èque. \o'\r Paslé.
Pateai* «Guillaume!. II. 97. loi.
Patrie (Georges). II , 406.
Patin ( Louis). 1 , 263 ; II , 445.
Patis (Jean des). Il, 97, 101, 339.
PATISSIERS
Paul (Sœurs de Saint-). I, 301; II, 477, 538, 540.
Paul , moine. 1 , 29.
Paume (Jeu de). I, 314, 342, 485; II, 475.
Pauvres (Rureau des). I, 338, 339; U, 194, 197, 367, 368, 432, 459. — (Loterie pour les). II , 460. — (Secours aux). II, 483. — ( Petites-Sœurs des). H , 543.
Pavage. I, 112; II, 50, 52, 56, 143, 358.
Paysans. I, 66. — ( Communautés de ). I , 84. — hôtes [XII« siècle]. I, 336.
Péage — droit féodal. I, 91. — de l'Eure. U, 132, 136, 176.
Péage (Village du). 11,401.
Pêche des fossés. U, 116.
Pédoue (Franc, de). II, 427, 432, 534, 585.
Peigneuks de laine. 1 , 129, 148.
Peintres-Verriers. 11 , 162.
Peintures murales. 1 , 236.
Pèlerinage — de Notre-Dame de Chartres.
1 , 39, 148, 224, 291, 376 ; II, 2, 12, 24, 42, 46 à 48, 52, 55, 66, 108, 110, 124, 126, 127, 194-, 274, 276, 279, 281, 288, 2M3, 376, 890, 419, 435, 451. — de Noire-Dame de la Brèche. U , 244, 250. — de Saint-Cheron. 1 , 282.
Pèlerins. I, 187, 257, 276, 376,
Pélican (Lieu dit W. II, 532.
Pellerln (N.). Il, 500. — du Mousseau. II,
Pelleterie. 1, 66, 115. — (Commerce de la). I, 378, 396 à 398.
Pelletier (Jean le). Il, 101, 103, 107.
Pelletiers. I, 157, 189, 213, 214, 217, 220, 248, 396 à 398.
I . t.tCliE (N.). II
Pénitents gris. 1 , 255.
Perche (La) de Notre-Dame. I, 550.
Père (Couvi'iit de Saint) — (Fondation du^.
I, 21. — pillé par l'éveque Hélie. I, «9, 30. — refuge des lettres romaines. I,
37. — (Restauration du) [860]. I, 38. — (Id.) [930]. I, 38. — (Id.) [949-954]. I,
38, 39. — affranchi de' la justice du Comte [9851. I, 47. — (Histoire de Magenard; abbé de Saint-) [1001], I, 47 à 50. — (Ecole de médecine au). I, 53.
— en querelle avec l'évoque Tbéoderic >. 1040]. I, 57.— (Possessions du)
"\e siècle]. I, 65. — ( Description du).
', 271 à 277. — en procès avec Miles dTlIiers. H, 113.
Perrée (Maison de la). 1, 129, 137, 191, 830, 831. — (Charte de la). 1 , 379.
Perrineau (Michel). II, 487.
Person (M.). 11,546.
Pertiis (Joucelin de). II , 13.
Peruché (Simon de), évèque. 1, 150, 152,
Pesage ( Droit de haut) ou foulerie. 1, 129, 330, 505.
Pescheray (N. de). II, 320, 322, 337.
Pesée. Voir Perrée.
Peste. II, 11, 49, 50, 56, 62, 63, 89, 92, 124, 139, 141, 155, 161, 170, 172, 182, 183, 212, 222, 276, 280, 307, 347, 350, 360, 362, 377, 386, 401, 404, 411, 413.
— ( Mesures de salubrité contre la). II, 183, 212, 222, 277, 347, 402, 405.
Pétey (Benoit). II, 32, 495, 500. — de la Charmois. 11, 499, 507. — de Villeneuve.
PETIT (N.). I, 241, 263; II
Philippe — premier. I, 72. — Auguste. I, 107, 110, 115. — le Hardi. I, 148. — le Bel. I, 152, 165, 167, 169. — le Long. I, 183. — de Valois. I, 184; 11,2, 7. — de Boulogne. I, 218. — d'Evreux, roi de Navarre. II 4
Pichard (Gaufrid). l", 157; 11, 97, 101, 337.
Piche (Famille). I, 182.
PlCHON ( N.h II, 2i0, 242, 313, 337.
Piciiot (Jean). II. 73.
PiÉ-FoniciiÉ (Droit de). Voir Ilarrage, Impôts, Marchés.
Pierre, sr «le Villemain. II, 482.
Pierre i Eglise Saint-), ancien couvent de Saint-IVre. I, 2, 473 à 275. Voir Couvent de Saiut-/Vn\
Pierrf.-Coi:pe (Fief de). II, 129.
Pierres sur lesquelles se paient les cens.
Pir.EART (Je m). I, 472; H, 119, 319.
Pir.i erre ( Guillaume ). Il, Hi7, 196. — (Hemerv). Il, 97, loi. — ( Paul-Emile i. \
II, 393."— de la Molte-Eoinville. Il, 435. Pili.au (N.i. II, 499.
Pinaicrier (Nicolas et Robert). I, 231,
PliNEAr ( Marlin ). II, 150. I
Pinei.i.ierk (N. (le la). II, 337.
PlNTARD (Alexandre). I, 360; II, 301, 463.
Pipereau (Michel). Il, 246.
Places publiques de la ville : des Epars.
I, 312. — Billard. 1,3.— Marceau. I, 3, 230. — de la Poissonnerie. 1 , 477. — de l'Etape-au-Vin. 1, 182. — des Lices. II, 448. — des Halles. I, 3: II, 56. — Saint- Martin. I, 248. — Saint-Pierre. I, 470.
Plaids — royal à Chartres. Voir Chartres.
— du bailliage. 1 , 254.
Plancy (Raoul de). I, 105, 108.
Plantagenet (Geoffroy;. I, 96. — ( Henri).
Pluie ou Plumé (Antoine). H, 147. — (Jean). 1, 286, 852; II, 97. — (Mathurin). H, 149, 150. — (Pierre). I, 276;
Pocqcet (Jean). H, 255.
Poésie (Travaux de). 1, 120, 121; U, 394, 462, 519.
Poètes chartrains. I, 53, 120, 158; U, 162, 394, 462, 519.
Poids du Roi. 1, 330, 505. — (Ajust des). Voir Ajust.
Poignant (Jean), n, 92. — (Robert). I, 557; H, 100, 101.
Poisson (Ordonnance sur la vente du), n, 152. — (Droit de vente sur la). I, 506.
Poissonnerie (Place, étaux, échoppes de la). I, 3, 328, 337, 477,517.
Poissonniers. 1, 106, 189, 228, 328, 516.
Poisvilliers (Village de). I, 9.
Police (Règlements de). II, 152, 155, 157, 183, 189, 198, 224, 229, 260, 314, 343, 358, 367, 379, 380, 450, 609. — (Assemblées générales de). II, 482, 506. — (Officiers de). II, 193, 360. — (Chambre de). Il, 357.
Politiques de Chartres. II, 297, 300.
Pollois (Le chevalier). Il, 242, 245.
Polithe (fl.). I, 258. — (Jean). I, 287.
Pompiers (Compagnie de) [1740]. Il, 486.
Pontai'.e (Droit de). II, 101, 119, 132.
PoNTGoriN (Village et château de). 1, 88, 131, 119, 55 4 ; II, 37.
Ponts dans la ville et la banlieue : des Arches. I, 337. — de la Conrtille. I, 319; H, 440. — Saint-llilaire. I, 310. — d'Inde ou l.cdine. 1, 490; II, 56. — aux Malades. II, 2ir>. — Saint-Martin-au-Val. I, i9U. — des Minimes. I, 305. — de Pomvanx. I, 305. — Taillehart. I, 64.
— Tranche IV-tu. 1, 243; II, 368. — qui tremble. I, 319. — de la Porte-Guillaume. Il, 4i0. — de la Lestunière. II, 581.
Portefaix. I, 217; U, 314, 4i3.
PoiiTKJou: Jean). II, 240.
Porte-Morari» ( Aganon de la). 1, 74. —
H.hotard de la). I, 79. — (Henri «le la-.
I, 7i. — Philippe de la). I, liO. —
( Y\e> de lai. 1 , 71. Noir Partes.
Portes — à bateaux. Voir Navigation ,
Ecluses. — de la \ille: I, 4, (il, 192.
— Aimhout. Il, 579, 5X2, 583. — Cendreuse. I, 3. — Chàlelet. 1, 1S7, 313. —
des Corncura, au Corneur ou des Cornus. I, 191, 234, 317; II, 580, 581. — Drouaise. 1, 2, 3, 309, 311, 315; II, 582, 583.
— des Epars. I, 3, 311, 312; II, 582, 583. — Evière. I, Ci, 188, 308. — ou potcrue Foueher-Nivelon. 1 , 100, 308.
— Sainte-Foy. 1,3.— Gillard. I, 191.
— Guillaume. I, 2, 311, 317; II, 579,
580. — Imbout. 1, 64, 309, 317. — Saint-Jean. 1, 2, 61, 309, 311. — de Lauuav. I, 319; 11,583. — des Lice*.
I, 227*. — Saint-Michel. I, 2, 64, 192, 309, 311, 320; II, 232, 578 à 580, 582, 583. — Morard. I, 193, 309, 319; II,
581. — Neuve. 1 , 61, 308, 327. — Percheronne. I, 64, 187, 309. — Tireveau.
I, 61, 309, 318. — de Vallée. II, 582, 583.
Porteurs d'eai'. 1, 217. Voir Eviers.
Portier de l*E\èque ( Fief du). I, 2i8, 493.
Poste aux chevaux. Il, 443.
Potentien (Saint). 1 , 19, 214.
Poterie (Quartier de la). I, 190.
Potiers de terre et d'étaiu. II, 521.
Poudre (Magasins à). I, 314, 323. — (Moulins à). 1,313. — (Voûte aux). I, 324.
Poulain (Jeanï. II, 97, 100, 101, 108.
Poulies pour les draps. I, 320, 384.
Poilin de Fleins. I, 292; Il , 509, 515.
Polrrail (Guillaume de). H, 70.
Poussemotte (Jean). Il, 303, 310, 316.
Pratioi E (Style de) [XIU« siècle]. I, 524.
Prébendes ^*- de Notre-Dame données au monastère de St-Pèrc [954]. I, 39. — administrées par les prévôts. I, 87. — de Noire-Dame donnée à S»-Jean-en-Vallee [1099J. I, 87. — préeeptt.rale. II, 223, 221.
Prkiiendiers, chanoines. 1, 1 SI .
Prêche protestant. Il, 206, 207, 226, 338.
Prêcheurs ou Jacobins. Voir Frères prêcheurs.
Préfecture (Hôtel de la\ 1,3. — (Conseil de». II, 512.
Préfets — de Chartres. I, 79. Voir Prévôts. — d'Eure-et-Loir. II, 517.
Prés — l'Evéque. I, 193 ; II, 96. — (Grands et petits). I, 65. — de Keeulet. I, 65; II, 96. — (Parcage des). Voir Paccage.
PrÉsidial (Sieg.'i. Il, 192.
Prêtre ( Dégradation d'un ). Voir Dégradation.
Prêts. Voir Emprunts.
Prévost Etienne). II, 97, 101, 103, 200, 270, 361, 893.
PrÊvosteau Ou. I, 351, 392, 183; II, 13, 27, 31, 391.
Prévôté — de Chartres. I, 506; II, 619.
— du Chapitre. Voir Prévôts. — ( Gros de la). I, 501; II, 126.
Prévôts — du Comte. I, 46, 58, 79, 138, 139. — de la ville. I, 93, 119, 191; II, 111, 117. — Liste des). II, 619. — du Chapitre. I, 87, 119, 120.
Prez (Etienne de). II, 71, 72. — (Hue de . 11,78,79,81.
Principaux du Collège. Voir Collège.
pRiscrs. I, 19.
Prisons : I, 30; H, 511. — de l'Evéque. I, 189. — du Comte. I, 322. — des ofliciers de l'église. 1,211.
Prix — du blé. Voir PAt. — du pain. Voir Pain. — des marchandises. Voir Xar~ rhandises, Denrées.
Procès — entre le Comte et le Chapitre. Voir Chapitre. — entre le Comte et l'Evèque. Voir Evêque. — entre le Chapitre et TEvèque. Voir Chapitre. — entre les Six-Vingts aveugles de Chartres et les Quinze-Vingt'» aveugles de Paris. 1 , 352.
— du sire de Morbier contre les .sergents du Itoi. 11, 33. — entre la ville et les ri ut. uns de l'Eure, pour la navigation. Voir Navigation. — entre Miles d'illiers et Saint-Père. II, 113. — entre le Lieutenant-général et le Prévôt. II, 111. — entre la ville et la duchesse d'Alençon. II, 111. — entre la ville et Saint-Père. H, 111.
Processions — à Orléans [c. 1020]. I, 55.
— pour la paix. H, 65, 66, 152, 153, 168. — annuelles [1538]. 1 , 516, 517.
— de la Sainte-Châsse. I, 550 à 553. — (Règlement pour les). II, 93. — des habitants de Dreux à Chartres. Il, 281. — de Notre-Dame de la Brèche. H, 214.
Procureurs — et Sergents. Voir Confrérie. — aux causes ou aux négoces de la ville. 1, 160; II, 151. — du Itoi. II, 254,
Promenades — de la ville. 1,2. — des Charbonniers. 1 , 278. — ou butte Saint- Michel. I, 321. — ou buttes du Vidame. Voir Vidame. — Voir Cours.
Promotis, évèque. I, 21.
Protestants. — Voir Hérétiques, Prêche.
— (Cimetière des). 1, 213; II, 272, 368.
— (Temple de-). H, 368. — ^Communaute de*;. II, 368. — (Filles de Saint- Chaumont, pour la conversion des). II,
Proust (N\). 1,258; II, 437.
Providence — v Filles de la». II, 490, 533, 531, 536. — ( Aspect du cou\ent de la;. 1, 2.
Prud'homme, visiteur de cuirs. I, 392, 393.
Plu i.LAY (Haouland de). II, 149.
Prinay < Guillaume de». I, 148.
Prunklay ( N. «loi. II, 155.
Prunelé •Guillaume de ». I, 111; II, 88.
Pliset ( Bouchard (lui. 1,95. — ( Ebrard du). I, 61, 73, 75, 95, 107, 332, 357. — (Guy du». I, Kl. — ( Hugues du». I, 67, 72, 83, 95. — (Simon du). I, 259.
Puits (Ebles duV II, 36.
PriTS dans la \ille et banlieue : de la Chaîne. I, 193. — du Crochet. I, 244. — dea Saints-Forts. I, 19. — d'Or. I, 319. — de l'Ours. I, 4.
PriTS-Daot'ET (Hameau du). I, 265.
Quai. Voir Navigation.
Ql'ATRE-CoiNS (Maison des). I, 189, 330. Quatregrains (Jean). II, 85, 100.
Qi'atrenvailt (N.). I, 241. — (Jaquet).
Qijatresols (Famille). I, 182. — (Pierre).
Qiedarne (N.). II, 212, 299. — (Nicolas).
II, 301. — (Claude). Il, 335, 337.
Quesnes (Mathieu des). 1 , 392; II, 27. Queue-de-Regnard (Métier de la). I, 396
à 398. Voir Pelletiers.
QliRiMS. I, 19, 214.
Rabier (Jean). I, 236; II, 132 à 134.
Radepont (Girard de). II, 325, 337. —
(Louis). 11,471.
Ragenfroy, évèque. 1 , 38, 63.
Rahier (Gaufrid). 1 , 140, 157.
Raison (Temple de la). II, 512.
Rambouillet (Gauthier de). I, 113, 114.
Voir Angennes.
Rançon — du roi Jean. II, 26. — d'Olivier
du Guesclin. II , 45. — des enfants de
François I". Il , 167.
Becettes (Compte des) [1358]. II, 17, 555. Receveur — du Domaine. Voir Argentier.
— municipal ou des deniers communs.
Réclainville (Jean d'Allonville, sf^de). I, 315; II, 280, 290, 295, 301, 318. — (Le cadet de). II, 337. Voir Allonville.
Récuses. I, 192.
Recooiii.lê (N.). II, 437, 462.
Reci let ( Fauhourg de) ou des Filles-Dieu. Voir Faubourg.
Réforme religieuse. Voir Hérétiques, Protestants.
Refuge (Maison de). I, 191, 292, 305. Voir Salles.
Régale. I, 101, 137, 130; II, 6, 7, 23, 61,
Régnier (Antoine). I, 4S3; II, 397. — (Jacques». I, 4X3; II, 283, 299, 32 V, 397.
— (Malhuriii'. Il, 283, 393 à 397.
Relioit.s des enlise:» et cou\ents de Chartres. I, 109, 122, 12V, 22 i, 223, 236. 261 a 263, 283, 290, 291 ; II, 132, 133.
Rémission. Voir Lettres de gr/iee.
Remontrances (Cahier des), du Tiers-Etat. 11,301.
Renaissance i Monuments de la), à Chartres. I, 2, V; II, 162.
Renacii, vidame. I, 38. — (N.\ I, 173.
Renée de France, duchesse. I, 316 , II, 165, 226, 231, 247, 263.
Renoi Aiiu (N.). I, 23i. — (Guillaume K H, 149. — (Hector». U, 119. — de Saint- Loup. 1 , 355 ; Il , 500.
Repentk.ny (Village de). 1, 1V7.
REST.UNVILLER (Mascelin de». I, 93.
Ressort. Voir Bailliage, Justice, Chapitre , Evêque.
Revendeurs (Règlement pour les). II, 14S. Revenus de la ville [XVI« siècle]. II, 177.
[XVII* siècle]. Il , 438, 439.
Reverseaux Guéau de). Voir Guéau.
Rem ers (N. de). I, 276. — des Hayes (de).
II, 455. — (Vicomte de). II, 468.
Révolution (Chartres pendant la). II, 498. Riants (Odel de), marquis de Villerav. II,
RlBOUET. I, 61.
Richete (Jean). II, 41.
Ricoul (Jacques), évèque co-adjuteur. I,
Rivière (Métier de la). I, 65, 147, 190,
Voir Drapiers, Draperie, Draps
Laine, Laveurs, Cardeurs, Peigneurs ,
Texiers, Teinturiers, Arçonneurs, Feu-
trier s. Robert, roi. I, 50. — évèque. I, 70. — le
Rreton, évèque. Voir Dreton. — vidame.
Rochechouart (Jean de). II, 108, 117.
Rochefoucauld (Vicomte de la). Il, 500.
Voir Surgères, Doudeauville.
Rodolphe, évèque. I , 51.
Roi de l'Oiseau. Voir Oiseau.
Rom \ins luttent contre les Carnutes. I, 7 à
i Thomas). Il , 15o
RoM.EoREii.LE Pierre). Il, 130.
Roui.ilUU) Sehaslieni. Il, 393.
Ru i N. dm. Il, 2i0, 303, 312. — (Claude
du*. Il, 301. -- fj.an du). Il, 293, 300.
— ( Zacharie dm. Il , 236.
Rue (N. de lai. Il, 442, 500.
Ri' elles : de Cileaux. 1 , 465. — des Oiseux. I, 462. — des Trois-Moulins. I, 462. — du Tripùt. 1 , 462. Voir la Topographie, vol. I r, p. 461.
Ries de la ville : de l'Ane-Rez. 1 , 470. — du Cheval-Blanc. 1,3, 187, 188, 308, 474. —de Citeaux. I, 465. — du Chien- Vert. I, 3. — de Chies-Chinche. I, 188.
— de Chuisnes. 1,4, 399, 479. — du Cloître. I, 237. •— de la Clouterie. I, 4, 398. — Collind'Harle\ille. 1 , 3, 484. — de la Corroierie. I, 2, 190, 191, 461 ; II, 38i. — Coupe-Barbe. I, 2, 190, 471. — de la Croix-au\-Moines. 1 , 190. — du Cul-Salé. 1, 327. — du Cvgne. I, 251, 327, 374, 480. — aux Ecuyers. I, 2, 190, 337, 466. — de l'Epervier. I, 4 482; II, 50. — d'Escoussoupe. 1, 191, 462. — de l'Etroit-Degré. I, 3. — Evière. I, 187. — de la Fcutrerie. 1, 190. — du For-Bovau. I, 327; II, 53. — de la Foulerie. f, 2, 191. — de la Fromagerie. II, 307, 400.
— du Frou. 1,2. — des Fumiers. I, 64.
— (Grande). I, 189, 243. — du Grand- Cerf. 1,4. — des Grenets. I, 3, 481. — de la Grenouillère. I, 471. — aux Juifs.
1, 2, 190, 191. — au Lait. I, 187, 476.
— des Lices. I, 41, 300, 309; U, 367.
— au Ligncau. 1 , 187. — au Lin. I , 483. — de Loens. H, 53. — de la Mairie. I, 482. — Marceau. I, 3. — du Marché-à-Ia-Filasse. 1,3. — du Marché-au- Merrain. I, 303, 336. — du Massacre. I,
de la Monnaie. I, 3, 189; II
— Moutonnière. 1, 188, 463. — du Muret. I, 2, 188, 465; II, 432. — de l'Orme-Pasteau. I, 314. — de l'Ortie. I, 485.
— Percheronne. 1 , 309. — du Petit- Cygne. Il, 50. — de la Petite-Cordonnerie. I, 329. — de la Petite-Rivière. II, 50. — de la Pie. I, 3. — du Pilori. I, 483. — Planche-aux-Carpes. I, 2, 190, 314. — de la Poele-Percée. I, 482. — du Pont- Saint -Hilaire. I, 2. — de la Porte-Cendreuse. 1,3; II , 50. — de la Porte-Drouaise. Il , 53. — de la Porte- Guillaume. I, 2. — de la Porte-Morard.
1,2.— de la Porte-Neuve. I, 187, 188.
— de la Poulaillerie. II , 50. — des Prêtres. I, 245. — du Puits-d'Or. I, 319. — du Puits-du-Crochet. I, 244. — du Puitsde-l'Ours. 1,4. — de la Queue-de-Regnard. I. 189. — de la Rôtisserie. I, 255.
— Saint-André. 1, 2, 191, 254. — Saint- Eman. 1 , 255, 308. — Saint-Hilaire. I , 340. — Saint-Jacques. 1 , 466. — Saint- Jean. II, 367. — Saintc-Mème. I, 4, 187, 243, 284, 480 ; II, 146. — Saint-Michel. I, 3. — Saint-Pere. I, 190; II, 50. — Saint- Pierre. I, 2, 470 ; II, 385. — Serpente. I, 187, 473, 476. — du Soleil-d'Or. I, 397, 480. — des Sueurs. I, 190. — de la Tannerie. I, 2, 191, 466. — Tireveau. I, 319. — Sainte-Thérèse. I, 300. — de la Tonnellerie. 1,3. — des Trois-Maillets.
I, 189, 478. — des Vasscleurs. I, 233, 266, 300; II, 385. — Vidée. I, 342. — du Vieux-Marché-aux-Chevaux. I, 330.
— du Vieux-Marché-au-Blé. 1,4, 483.
— des Vieux-Rapporteurs. I, 4. Voir la Topographie, vol l«r, p. 461. — (Curage et police des;. II, 145, 183, 190, 349.
— (Pavage des). Voir Pavage.
Sablon (Marin). I, 515; II, 364. — (Pierre». II, 471. — (Prévôt). II, 406. — (Vincent). Il, 464.
Sabottes (Sœurs de Saint-Paul, appelées autrefois sœurs de Saint-Maurice ou). II, 538. Voir Paul (Saint).
Sabrevois (Jean de). II, 130. — (N. de). II , 500. — (de^ de Sermonville. Il, 456.
Sachet (Pierre). II, 147, 150.
Sacre de Henri IV. Il, 352 à 357.
Sacrés-Coeurs (Dames des). II, 543.
Sainctes (Claude de). I, 288; II, 392.
Saint-Martin ^Etienue de). I, 138, 140.
Salaires (Règlement des). Il, 344.
Sai.EL (Hugues). 1, 288.
Salisbury ^Jean de), évoque. I, 108, 109.
Salle — de refuge. I, 191, 288, 461, 462, 466, 469. — de spectacle. 1 , 3, 243. — d'asile. Il, 549.
Salmon (Marin\ II, 379. — (Pierre). II,
Sance — de la Fontaine. I, 170, 346, 391. — de la Porte. I, 391.
Sandarville (Guillaume de). 1, 148. —
(Maison de). I, 138, 139.— (Maires de).
Sans- Avoir ( Gautier\ I, 74. Sansgualo, sénéchal. I, 59.
Santeil (M. de). I, 371.
Santin (Saint). I, 19.
Saturnin (Eglise de Saint-). I, 250 à 253. Saucier (Hugues). I, 128, 157.
Saimeray (Village de). I, 9.
Sauvegarde. I, 338, 354, 545; n, 41, 124,
Savart (Claude). I, 21, 260; II, 454, 464. Savoie (Henri de , duc de Nemours et de
Chartres. II, 371, 391.
Scalbkrue ( N.). II, 368, 445.
Scandinaves (Invasion des). I, 50.
Sciences à Chartres. 1 , 39, 157 ; II , 526,
Sculpteurs sur bois. H, 162.
Sculpture. Voir Maisons sculptées.
Sèche-Côte (Village de). I, 346.
Séwllot(N). 11,445.
Séguer (Barthélémy). Il, 154. — chancelier. I, 268.
Sel (('.renier à). I, 342. — (Droit sur le). 1 , 506.
Sellerie (Quartier de la). I, 65.
Selliers-Lormiers. I, 189, 217, 399.
Séminaires. 1,3. — (Grand) de Beaulieu.
I, 361, 365; II, 536. — de Saiut-Char- Jes. Il, 541. — de Saint-Cheron. I, 289;
Senantes (Village de). I, 9. Sénéchal du Comte. I, 58, 62, 79, 9t.
Sénlghaix (N.). I, 182, 317; II, 452, 472,
Senoncuts (Pierre de). I, 167,169,250,
Voir Angennes
Séitltlres ( Dispute au sujet des) [XIV«
siècle]. I, 251.
Seulance (S.). I, 176, 337.
Seulart (Famille). I, 172. — (Gilles). II,
18, 20, 97. — (Jean). Il, 38, 43, 46, 51.
— (Regnault. I, 557; II, 69.
Seresville (Village de). I, 65, 264, 337;
Serfs (Condition des). I, 65 à 68, 91, 107, 109, 128. — ( Affranchissement de). I, 39, 68, 109, 128, 149, 155, 182.
Serge (Chapelle Saint-), au cloître. I, 258.
Sergenterie, office féodal. I, 156.
Sergent-Major à Chartres. 11, 383.
Sergent-Marceau I, 275; II, 513, 526.
Sergents — du Comte. I, 62. — es-lois.
SERGERS. I, 157, 190, 379, 386.
Serges (Commerce des). I, 378 à 389; II,
beiges. I
Serment — du roi Henri IV, à son sacre.
II, 354. — des êvèques. Voir Evéques.
— des baillis. Il, 3, 6.
Serruriers. I, 398.
Servage. I, 39, 66 à 68, 155, 376.
Servant ( N.). H, 499.
Servin. Voir Crève.
Sièges de Chartres — par Théodrrie [600]. I, "25, 2G. -- par Hiiii:ilcl [7.2]. 1, 2S.
— par les Nordmans |S5N]. I , 32. — Id. [91 1|. I, 35, 36. — Id. [9621. I, 42. — par le prince de Coude [156.sj. II, 233 à 244. — par Henri IV [ 1591]. Il, 315 à 337.
Siém:s, abbé. II, 498, 50S.
SlGEI'.ERT. 1 , 22.
SigismoM) — prêtre. 1,45. — (Clos). I,
Simon (>'.;. I, 325, 388; II, 136, 4 40. —
(Barthélémy). I, 288. — (Etienne). II , 379, 406. — (Michau). II, 101. — (Pierre). I, 297, 348, 501; U, 167, 379, 418,
Sochon — du Brosseron. II, 474, 480, 487, 492. — de Soustour. H, 500. — de Laubespine. II , 500, 508.
Société — chartraine au Xï« siècle. 1 , 62, 69, 71. — des Angoissoles. I, 402. — des Arts. II, 243. — des Escareheleux.
1,402. — Philharmonique. II, 548. — Archéologique. II, 527, 548.
Soeurs — grises. 1 , 335. — converses.
Voir Filles -Dieu. — hospitalières de Saint-Paul. Voir Paul. — de Saint-Vincent-de-Paul. 1 , 338. — condonnées de rilùttl-Dieu. I, 334, 359.
Soldats (Nourriture des). Il, 215, 216.
Solemms (Saint), évéque. I, 20, 21.
Solink (Saintes I, 275.
Sonnerie de Notre-Dame. Voir Notre-Dame.
Sorel (Jean). II, 195, 394.
Solt.het (Antoine). II, 179, 465.
Soilaires (Village de). Il, 270.
Soi las d'Allainval (L'abbé). II, 518.
Soutins (N. d'Escoubleau de), marquis d'Alluyes. II, 442. — (Charles d'Escoubleau, marquis de). II, 412, 420, 425, 430, 434. — (François d'Escoubleau, seigneur de). II, 275, 278, 288, 296, 299, 317, 338, 340, 342, 346, 349, 359, 362, 366. — (Virginal d'Escoubleau de), seigneur de la Chapelle. II, 367.
Soirs (Village de). 1, 116, 173, 179; U, 19, 23.
Sois chartrains. I, 412, 413.
Sors-DoYEN du Chapitre (Cour du). I, 146.
Stalenrath (Léopold de). Il, 510.
Stàti.stiuj e chartraine. Il, 542.
Statuaire de Notre-Dame. I, 197.
Statu: de Marceau. 1,4.
Statuts des métiers. Voir Coutume , Métiers, Commerce.
Sti art i.Maiie-, reine. II, 18G.
S-iyves ;'N.Ï. Il, 441.
Si rsiiies. Voir Impositions, Impôts, Taxe, Taille.
Si fi lis. Voir Cordonniers.
Sureau Claude . Il, 304, 312, 317. — i L.i. Il, 2">0. — (Nicolas'. Il, 59, 299.
Scli-ige d'Amboise. I, 130.
Surgeres (Comte de) La Ilocheïoueault. Il, 4S3, 4 88, 41)0.
Sirikne François de\ II, 99, 106.
Tap.xluons-Juién. I, 162, 164; II, G26.
Taules des changeurs. I. 403.
Taille. I, 94, 124, 155, 159, 160, 182; II, 19, 20, 73, 416, 597.
Tailleurs — d'habits. I, 519. — de pierres. I, 214, 215.
Talemeliers-Ourlïei rs. I, 221.
Talion iMarq'8 du Ihwllav-Thierrv . II, 501
Tan \ Moulin :V. I, 393. *
Tannerie. I, 39o.
Tanneurs. I, 157, 191, 215, 390 à 394.
Tapisseries à Chartres. Il, 547.
Taragon (de) de Chatonville. 1 , 156.
Tardais (Gialebert de). 1, 113, 114.
Tardiveao (N.). H, 212. — (Colin) I, 519.
Tasget, roi des Camutes. I, 10, 403.
TAVERNIERS
Taxe sur le clergé de Chartres. 11, 9, 10, 26, 167.
Teinturerie (Imposition de la). Il, 577.
Teinturiers. I, 65, 148, 190, 219, 220,
Temple (Ordre du). I, 93. Voir Chevaliers. — des Protestant*. Voir Protestants.
Temple (N. du). II, 299, 437, 487, 499, 500, 507. — (M. du). I, 114. —(Pierre
. du). II, 406. — (du) de Rougemout. II, 496, 500.
Templiers. Voir Chevaliers.
Tenanciers. 1 , 323.
Terceau (Droit de). I, 111, 134.
Termes. Voir Armignac.
Terraii. (Jacques du). II, 169.
Terreur (Chartres pendant la). II, 512.
Tertres ou ruelles à degrés dans la ville. 1,3.— Janvier. I, 477. — Saint-Ni- Ias. I, 463. — aux Rats. I, 477. Voir la Topographie, vol. I«'f p. 461.
Tesson ville (Etienne de). 1, 178. — (Village de). 1 , 264.
Testu ( L'abbé). 1 , 287, 288.
Texier (Jean) dit de Reauce. I, 202, 209, 235, 236, 472; II, 145, 162. — (Jean). II, 317. — (Julien). II, 317, 337. — (N.). II, 445, 458, 508.
Texiers. I, 129, 148, 157, 190, 237, 379.
Théâtre. Voir Salle.
Thêodoric. — I, 25. — évoque. I, 57.
Théologie (Ecole de). I, 294.
Théologiens chartrains. II, 162, 392, 464 a 467.
ThéRÉ (de). II, 373.
Tdeuvy (Prieuré de\ I, 281.
Thirault — le Tricheur. I, 34, 41, 185. — deux. I, 47, 49. — trois. I, 59, 332, 356, 357. — quatre. I, 78, 82, 83, 90, 94, 96, 97, 102, 268, 357, 358. — cinq, le Ron.
I, 103, 104, 106, 111 à 116, 254, 309, 338, 357. — six. I, 125, 129, 215, 299, 379, 381, 389. — (N.). I, 519; II, 416,
Thierry. I, 49, 180, 216. — abbé. II, 498. Thiers (L'abbé). II, 464, 466.
Thimert (Forêt de). I, 79.
Thiron (Abbaye de). I, 87, 92, 96, 115. Thivars (Village de). I, 45, 144, 267.
Thomas (Jacques). H,139. — (Jean). I,
de Cantorbérv. Voir Beckel
Thorigné (L'abbé de). II," 498.
Thou (Nicolas de), évéque. I, 263, 416;
Tiers-Etat (Remontrances du). H, 501.
Voir Etats généraux.
Tignon ville (Guillaume de). II , 57, 58. Tillionbois de Valleuil. II, 510.
Tirel (Robert), prévôt. I, 117.
Tiret aines (Commerce des). I, 382, 386.
Tisserands. I, 214, 217, 237.
Tisseurs. Voir Texiers.
Tochon (N.). II, 452.
Tocsin. 1, 202.
Toiles (Commerce des). I, 378.
Tondeurs. I, 386.
To.nlieu, coutume fiscale. I, 66, 71, 105, 117, 129, 134, 135, 141, 147.
Tonneliers. I, 190, 213, 214.
Tour de Chartres. 1, 43. Voir Château.
Touraille (N.). Il, 487, 492, 500.
Tourneurs. I, 221.
Tours et Tourelles: Gaillard. I, 321. — des Grandes-Herses. I, 316. — (Grosse) de Chartres. I, 323. — de Launav. I, 319. — de Léthinière. I, 316. — Saint- Michel. I, 249. — Painchaud. I, 211. — Nivelon. I, 472. — Courte-Pinte. I, 112, 312; II, 143, 358. Voir Fortifications.
Traité. Voir Convention. — de Rrétigny.
Trancrainville (Village de). I, 149.
Translation de corps de saints. 1 , 34, 35, 84, 122.
Travers (N.). II, 423.
Travers (Droit de). II, 102, 119, 132.
Tremrlay (Prieuré du). I, 281. — (Vicomte du). Il , 68.
Tremblement de terre. H, 274, 460.
Trêmemont (Périer de). II, 520.
Tréon ( Village de). I, 123. — (Philippe de). I, 100.
Trésor de Notre-Dame. I, 224, 225.
Trêve de Dieu. 1 , 73, 76, 82.
Triballet (N.). II, 452, 487. — du Gord. Il, 497 à 499, 507, 509.
Tribunal du Comte. I, 45.
Tribunaux à Chartres. II, 192, 543.
Trien, chartrain. I, 405.
Tripot — de Charlemagne. I, 342. — de Chinche. I, 229; II, 255. — Régnier.
Triptyque émaillé , à Notre-Dame. 1 , 400.
Tronchay (Damien du). I, 515. — (Renaud du) dit Maquerel. I, 136. — (N. du. II, 406.
Tronson (N.). I, 312, 386; II, 473.
Trophée — de Philippe-Ie-Rel. I, 165, 527.
— de Charles-le-Rel. 1 , 184, 528. — de Philippe de Valois. II, 2.
Trossart (Macé). I, 257, 520, 521; II,
Trouillard (N.). II, 368. — (Claude). II,
243, 245, 246, 299. — (Guy). I, 515;
II, 301. — (Nicolas). 11,6,8.
Troullard (Jehan). I, 391.
Trousseau (Pierre), s»- de Chasteaulx. I,
Tulloue (N.). II, 443. — (Gilles). H, 392. Tunais (N. le). I, 888; n, 290, 299, 500.
— (François le). I, 355. — (Guillaume le). I, 355. — (Jean le). I, 355. — (Michel le), f, 355. — (Pierre le). I, 855.
Tunique de la Vierge. Voir Chemise.
Typographie. Voir Imprimerie.
Umpeait ( Village d*). I, 357.
I'nion ou Ligue, a Chartres. Voir Ligue.
Ursulines. U , 400, 532.
Vagabonds. II, 150, 153, 157, 286, 360. Vallet (Famille). I, 182. — (Etienne). II,
2i5. — (Gervaise). II, 169. — (Nicolas).
II, 240. — de Lubriat. I, 393; II, 499,
VASSELAGE
Vassor (Cille*). H, 317.
Valt.rigneise (Guv de). I, 113.
Vaux ( N. de). II, "337.
Vaux-Roux (Chemin des). 1, 487. — (Lieu
des). I, 147. — (Torrent des). I, 265. Vavasseir (Pierre Le). Voir Eguilly.
Vendomeau (Jean et Gilot). I, 208.
Ver (Raoul de>. 1, 107.— (Edeline de). 1, 132. Ver (Village et château de). I, 9, 32, 304;
Verrières — de Notre-Dame. I, 212 à 223.
— de Saint- Aignan. I, 231. — de Saint- André. I, 235. — de Saint-Nicolas. I, 237. — de Saint-Michel. I, 249. — de Saint-Pierre. 1,274.
Veste (Guillaume de la). II, 17, 18, 555.
Yicarie, ofliee féodal ou exaction fiscale. 1 , 67.
Vicomte. I, 506.
Vicomtes. I, 4i. — lieutenants du Comte. I, 59. — (Puissance des). I, 62, 79. — (Prétentions des). I, 82, 98. — (Guerre des), contre l'Evêque, le Comte, le Roi.
I, 72 à 95. — (Liste des). II, 612.
Vidame (Compagnie du". Voir Yidamiers.
— ( Huttes des archers du ). 1 , 312; II, 90, 185.
Vidâmes de Chartres. 1, U, li2, 171, 281 ;
II, 30. — (Hôtel des). I, 187; II, 399.
— Liste des). II, 612.
Vidamesse. I, 78, 1V3.
Yidamiers (Compagnie des), ou du Yidarne. II, 30, 90, 91, 185, 199, 200, 210, 386, 437, 456. — ( Roi des), ou Arbalétriers. U, 185.
Viellard (Jacques le). I, 515; U, 382.
Vierge (Autel dressé par les Druides à la). 1 , 19. — ( Ambassade de Priscus à la). I, 19. — (Tunique de la Sainte). I, 36. Voir Tunique. — Noire. II, 513. — aux Miracles. II, 453, 540.
Vieuxpont (Famille de). I, 446. — (Guillaume de). I, 107. — (Jean de). 1, 179. — (Robert de). I, 123.
Vignerons. 1,213.
Vignoble de Chartres. I, 4, 45, 190, 511.
Viguerie — office féodal ou exaction fiscale. I, 66,67,156. — du Vidame. I,
Vigi ier du Comte. 1 , 46.
Villerox (Château de). U, 414.
Villemain. Voir Pierre.
Villemeui (Bourg de). I, 26.
VillèNE ( Famille). 1,156.
Villeray. Voir Riants.
Villereau (N. de). II, 425, 492.
Villeroi (Ferdinand de Ncufville de), évêque. I, 228, 210, 253, 287, 290, 364; II, 432, 435, 454.
Yillicl'S, évéque. 1, 19.
Villiers (Christophe de). 1 , 173. — (Guillaume de). II, 20. — du Plessis. II, 456.
Vin — de Pâques. I, 216. — de la ville. I , 5. — de Loens. I, 371. — ( Etape-au-). Voir liuffetcrie. — du Chapitre. II, 35.
Vincent (Chapelle de Saint-). I, 259.
Yintant (N.). Il, i32, 487.
YlSITAMMNES. II. il 8, 533.
Vitraux. Voir Verrières.
Voirie (Travaux de). I, 112; II, 12i, 145, 170, 358, 369, 373, 379, 4S2. — (Droit de). I, 123. — Ponts-et-chaussees et chemins vicinaux. Il, 345.
Voveli.es (Germaim. Il, 313.
YiLiMiAED, abbé, puis évéque. 1 , 39, 42.
Yenmlle (Guillaume d'i. II, 20. — (Robert d'). 1 , 162, 243.
Yèvres( Village d'). H, 16.
Ymonvtlle ( Village d'). I, 67, 149.
Yves, évéque I, 71, 72, 77 à 80, 86, $8,
Yvoy Hugues d'). I, 136.
Yvry (Village d'). 11,76, 137.
PREMIER VOLUME
Page 20 , note U* , après ta mots : Sulpice Sévère , dial., ajoutez : 2 , chap. 5 , et...
— 22 , ligne 5 , au lieu de : 377 , lisez : 567.
— 24, ligne 18, au lieu de : (573), lisez : (575'.
— 28 , ligne 26 , lisez : Carloman ajoute à ce dernier don ; et ligne 28 , au lieu de :
791, lisez: 77i.
— 61 , ligne 16 , au lieu de : Guillaume , lisez : Thibault ; et, ligne 17, au lieu de :
Thibault, lisez : Guillaume.
— 73 , ligne 8, au lieu de : 10%, lisez : 1095.
— 91, ligne 19, au lieu de: Rouen, lisez: llarfleur ; et, ligne 20, au lieu de: 1119,
lisez : 1120.
— 99, ligne 27 , au lieu de : le jour de la Nativité 11V5 , lisez: le jour de PAques
Ilifi.
— 107, ligne 18, après: (1168), ajoutez : et (1170^.
— 110, ligne 5, au lieu «le : octobre, lisez : novembre.
— 114, note 3 , ligne 2, au lieu de : Saint-Louis, lisez : le comte Louis.
— 120 , note 2 . ligne 9 , au lieu de : la date du 5, lisez : la date du jour.
— 129, ligne 20, au lieu de : juillet, lisez : janvier.
— 131, note lr'\ ligne 9 , au lieu de Marigny, lisez: Morigny.
— 187, note 2 , ligue 1", a] très : Donation au couvent de Saint-Cheron par la
comtesse Isabelle, ajoutez: de 20 sous rhartrains, à prendre chaque année, le jour de son anniversaire, sur le tonlieu de Chartres, pour la pitance du couvent , à la condition d'admettre un pauvre à la table des religieux. ( Areh. départ.; Titres de Suint -Cher on. Charte de mai 1235, vidimee par le notaire Fraslon le 6 septembre 1631). Autre donation à ce couvent par la même princesse
— 138 , lignes 13 et 1 i , supprimez les mots : et le vhlime Guillaume , et lisez : périt,
au lieu de : périrent.
— 150 , note 1"' , ligne 17 , après : immunitatem , ajoutez : et liber tatem.
— 152 , ligne 12 , au lieu de : Guillaume Durand , lisez : Renaud.
— 158 , ligne 21 , au lieu de : Mathieu , lisez : Guillaume.
— 170 , note lre , ligne l" , au lieu de : la traduction , lisez : la copie.
— 174 , ligne 22 , au lieu de : Pierre et Gilet du Muret, lisez : Pierre et Gilet du Coin
du Mur.
— 181 , ligne 19 , après : jouant au palet , ajoutez : vel mingentes in claustro.
— 183 , note 1™ , lignes 1« et 4, au lieu de : 1311, lisez : 1315.
— 184 , ligne 19, après : 1327 , ajoutez : (vieux stvlc).
— 230 , § 3 , no 1er , ligne 7 , au lieu de : 1625 , lisez : 1622.
— 232, note 2, ligne 1**, au lieu de: 1762, lisez: 1757; et ligne 7, au lieu de :
1762, lisez: 1761.
— 2 17, nqle 2, ligne 2, au lieu de : Guichard, lisez: Guignard.
— 291 , ligne li , au lieu de : 1622 , lisez : 1638.
— 292 , note \rt y ligue 5 , après : et entre autres, ajoutez : par Hervé de Gai lardon
(Reconnaissance de 1162, en présence de l'évéque Robert) et...
— 298, note 1™, ligne 5, après : ;1578), ajoutez : Philippe Desportes (1582).
— 295 , note 1 , ligne 1" , au lieu de : 1505 : lisez : 1502.
— 311 , note , ligne 9 et 10 , au lieu de : des communes , lisez : communaux.
— 837 , note l" , ligne 7 , ajoutez : ce puits fut creusé devant l'église de l'Aumône,
à une place où se trouvait auparavant un grand orme. Mleg. capitul.; Séance du samedi avant la Saint-Martin 1299).
— 353 , ligne 3 , au lieu de : la Butoire-les-Senlis , lisez : la Victoire-les-Senlis.
— 483 , n<> 59 , ligne 1" , au lieu de : au commencement, lisez : à la fin.
SKCOND YOLUMK.
Page 19 , note 2, ligne 2 , an lieu de : CI.XV , lisez : XCXV.
42 , note 3 , li|^uc 3, après les mots: X sous , ajoutez : à Ihrouet de Croni, pour un disner qui fut faivt en son hostel pour ledit Messirt Estienne de tïavigny, l\ livres.
— 45 , ligne. 21 , :m lieu «If. : 29 , lisez : 27 ; note 3 , ligne 8 , an lieu de : pour
yporras, III livres, li*ez : pnur Ypocrus, Il livres ; note V, ligne 8, après : et deus (1.183), ajoutez : tl fiants.
*— 54 , note 3 , ligne 2 , après : Sarthc, ajoutez : canton de- La Kerlé-Ilcrnard.
— 65, ligne 18, au lieu de : dix mille, lisez : huit mille.
— 74, ligne 6, au lieu de : déeembre , lisez : septembre.
— 106 , ligne 4, et note l" : Florent d'Hliers se retira de la scène politique à la
mort de Charles MI , niais il prolongea sa vie jusqu'en 1473. l/evêque Miles d'Hliers , son frère, présida à ses obsèques, le vendredi , 11 août de celte même année , et inhuma son corps dans l'église. d'Hliers , devant l'autel de la Vierge et près du tombeau de Jeanne de Coûtes, sa femme. ( Procès- verbal tiré d'un registre des actes de Miles d'Hliers , de Pâques 1475 au 18 décembre 1484. — Mémoires de Laisnè , Prieur de Mondonville, vol. !«•', fu 34, >«; liib. Imp.)
Denis (lodefroy, auteur des Mémoires de Florent d'Hliers , s'est trompé et a trompé Mor'éri et les autres biographes, en fixant à Tannée 14C1 la mort du vaillant capitaine beauceron.
— 108 , ligne 7 , au lieu d'I\ry , lisez d'Ivoy.
— 112 , note U* , ligne 8 , après les mots -'Pancarte municipale, ajoutez : vol. lep.
— 127 , note 1™, après: note A, lisez : 568.
— 429 , ligne 20 , m lieu de : Charles VU, lisez : Charles Mil.
— 151 , note 3 , au li u de : 15 décembre , lisez : 5 décembre.
— 167 1 note 1™, ligne 3 , au lien de : Mimera v, lisez : Miuerav.
— 173 , ligne 24 , au lieu de : 31 juillet , lisez : 30 juillet.
— 174 , ligne 12 , au lieu de : Muret, lisez : Saint-Pierre.
— 176 , ligne 3 , au lieu de : 22 mai , lisez : 20 mai.
— 194 , note lr< , ajoutez : séance du 21 juillet.
— • 196, note 2, ajoutez: aux termes d'une ordonnance du 16 mars 1557, rappelée dans un arrêté du Bureau du 16 octobre 1617, les pauvres de Chartres devaient porter en lieu apparent sur leurs habits une croix cousue , mipartie de rouge et de bleu , sous peine d'être rayés du rôle des distributions.
— 233 , note 4 , au lieu de : 23 décembre , lisez : 26 novembre.
— 293 , note 1«" , ligne 5, au lieu de : 23 mars , lisez : 29 mars ; et , note 2 , ligne 2,
au lieu de : vol. 2 , lisez : vol. 1«t. - 295, ligne 21 , au lieu de: 23 décembre, lise/. : i3 et 24 décembre.
— 4 5 S , note 3 , ligne lre^ après : décembre 17o 4 , ajoutez : 3 l'orier.
— 475 , note 4, ligne 3 , après les mots : une à lllier> , ajoute/ : une à Yoves.
— 480, ligne 21, après les mots : assemblée-* générales, lisez: et particulières;
ligne 24, au lieu de : entre les mains de S. A. H. ou de son chancelier, lisez : à S. A. II., entre les mains de son chancelier ; ligne 30, après l« nom : Hrochand, ajoutez: Sénéchaux.
— 494 , note 4 , ligne 5 , au lieu «le: MM. Ivtion et Clianccrel , éclicvins , lisez :
M. Pétion, echoin, et M. Chaurerd , assesseur.
— 493 , note 4 , ligne 4 , au lieu de : loi li\., lisez : 201 liv.
— 497 , note 4 , au lieu de : 1786 , lisez : 17s3.
— 515, lignes 2i et 25, nu lieu de: 182 et 133, lisez: 82 et 32.
— 516, ligne 10, au lieu de : (mai lxll-, lise/ : (i juin t$lt).
— 524 , note 3 , M. lsaml>crt est décédé le 13 a\ril 1S37 . pendaut l'impression de ce
>olume.
-■• 627, 2c colonne , ligne 41, au lieu de : 1730 , lisez : 17îi.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/histoiredechart00lpgoog. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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